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EXTRAIT
DU MGISTRE DSS DiLlBSaATIOMS DU CONSEIL MUHICIPAI. D'OELIcaNS.
Séanc9 du 3 ncvêmbrê 4835,
Le deux novembre mil huit cent trente-dnq , le Conseil munidpBl de la ville d'Orlâmt t*eit réuni en PliÔtel de h Bfurie , à aept heures du soir.
Stoient présent, Messieurs Hone, iMire« Lé^er , Moreau , Besnard, Amy, Guflkm, Beaudednit, Rallier, Chai^plgnan , Thion, Danieourt, Tinnuon , Landrë, Courtois , Lacave, Laisnë de Sainle-Manet Boussean , Pillon , Fousset , Pailliet , Dupuis , Mestier , Tassin-Moneourt.
M. Lottin ofire au Conseil, par une lettre dont lecture est donnée par M. le Maire , la dédicace d*un onvra^o dont il est Tauteur , intitulé Rbcuachbs nsTOBiQins svm hk vius n^OaLSAKs.
Le Conseil accepte la dédicace avec reconnaissance.
Four extrait conforme :
Lt Maire de la tiUe «TOrléan»,
HEME.
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MAllUE D'OllLÉANS EN i836.
MM. Heme y maire.
Ldgier, avocat, \
Moreau-Lachez , propriétaire , > adjoints.
Besnard , propriétaire , )
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MM
Amy , juge de paix.
Guilion-Brault, négociant.
Morel, oommittiomiaire de roulage.
Chiimpignan, avocat.
Fousset-Musson , négociant.
Demadièreâ-Miron , pfOpriâaire.
Proust, avoué.
Transon-Gombault , popiniériate.
Rousseau-Dehais , négociant.
Danicourt-Huet , imprimeur.
Lacave , mgjémeur des ponts et
chaussées.
Vigpat-PareUe, commiaaiomiaire
de roulage.
Lafontaine , avocat.
Dequoy-Burgevin , négociant.
Mestier ( Théodat), propriétaire.
Janse , négociant.
Sevîn-Marem , député du Loiret.
vScrron , tanneur.
Dupuis fils , juge* Landré-Herveau , culUrateur et
propriétaire.
Uallicr ainé , négociant*
PaiUiet , juge.
Thion, docteur médecin.
Vilneau, président à Ja cour royale.
Courtois , notaire*
Tiissin-Moncourt, propriétaire.
Piilon père , propriétaire.
Leroy-Boulard , négociant.
Bcaudeduit-Bardon , propriétaire.
PeUetier-Sautelet , docteur en médecine.
Laisné de Sainte -Marie, ayocat général.
PREMIÈRE LISTE DES SOUSCRIPTEURS
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Ballot pére , courtier de commerce.
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C aumer-Dubreuil , propriétaire et homme de ktties.
Garnier, libraire.
Geffrier de Pullt , proprit-taire.
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IIltin père, propriétaire à Paris.
UuTiM < Alphonse ) fils, propriétaire à Paris.
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yilOTUBC ( de } , pro|»riétaire et ancien sous-prélet à Orléans.
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NovET ( de ) , membre de la l^tm^Tlionneur , anden adjoint i la
mairie d'Orléans et receveur iCien.
KoTJBnit dianqine honoraire et curé de Saint^Fierrele-Paellier.
FiLLOTY père , membre du conseil municipal et de la société des sciences
et arts d'Orléans.
Pesty , libraire à Orléans.
Pailliet , juge , membre du conseil municipal etdc la société des scien>
ces et arts d'Orléans.
Fagot , architecte du département du Loiret et membre de la société des
sciences et arts d'Orléans.
Frocst , avoué et membre du conseil municipal d'Orléans. Petit, pasteur à Orléans.
Fehske , prolcsseur de dessin et membre de l'académie des sciences et arts d'Orléans.
KocHE-JAQVCiEiif (madame de la).
HoBlirB&u, propriétaire.
KocKEPLATTE ( Ic comto Drouin de ) , membre de h\ légion-d'hoiMMBI'
MKien maire de la ville d'Orléaiu et ancien député du Loiret. Bosm père.
KoussEAu-DEHiUis , négociant, membre duconseilmuuioipal d'Oriëans. • KABono)» , profcB«eur de langue».
Snov , imprimeoi^Ubnire à Gioi.
SAnm-MAuz ( de ) , premier gfêcalL-fgituérAi membre dn. conMil Mi^
nicipal et de la aociétë des wienoes et art» d^OtUaDt» . Squimms-Lottui , horloger-bijoutier.
SnunnTE, entrepreneur.
Salmou , prqlesseur de dessin au collège d'Orléans*
Tissiif DE MoNCouaT , membre du conseil municipal d'Orh'uns. TaKTAïf (le comte Jules de) , ancien sousrpréfet, membre de la. société^
des sciences et arts d'Orléans.
Tassih de Bacuenadlt.
TaOUILLEBERT fils.
XiuuLUUL , architecte des hospices et yoyer de la ville d'Orléans.. ▼mvS'BussBT, professeor de mosiqoe.
WiMfl», matoede-penwoB à OtMmm.
ZàMUM ( JnlCi), antemr de la Kogriplue BffiliWmtiyp etaeertlrik»du préfistda Loiret
AVERTISSEMENT
imprimant cet ommge, nous n'avons pas la pr^ JI^S tention de donner au public nne histoire d'Orléans : il ne renferme, à bien prendre, que les matériaux destinés alecnre.
Nous appelons de tons nos toux celui qui accomplira cette CBUTre, heureux si nos travaux peuvent la lui rendre
plus facile , et si nos recherches lui sont de quelque utilité. Nous l'espérons ; et c'est cette idée qui nous a encouragé dans la- tâche laborieuse que nous avions entr^nse.
Peu de cités, en effet^ sont plus dignes qu Orléans d'avoir des annales particulières : son histoire , qui se lie d'une manière intime à celle de la France , pendant plusieurs siècles, est pleine d'importance et d'intérêt.
' Dès le temps des Gaulois, cité déjà remarquable, elle -mérita les attaques de César , et plus tard l'affection d'Aurélien.
Sous la première race, elle devint la. capitale d'un royaume distinct.
Elle était commerçante et riche lors de llnvasion des
Normands qui lassiégèrent à plusieurs repriseSt
▲VXATIMBMSIIT.
Placée au centre du royaume, sur les bords d'un graud fleuve, ville fortifiée, Orléans a figuré au premier rang dans toutes nos dissensiona dviles «1 dans quelques^
unes de nos guerres étrangères.
Témoin de la défaite d'Attila^ en , elle devint , en 1428 , le rempart de la France et lécueil des Anglais. Le nom de Jeanne d*Arc et celui d*0rléans sont insépara*
bles du souvenir de notre triomphe national.
Elle fut le centre et en quelc^ue sorte le point de ralliement de tous les partis qui divisèrent le royaume. Les Protestans , la Ligue , la Fronde se la disputèrent et Vont y
tour-à-tour, possédée. Plus qu'ailleurs, peut-être, les passions populaires s'y sont agitées.
Trop voisine de Paris devenu la capitale du royaume, à mesure que le pouvoir royal s*est affermi , elle a vu s'évanouir cette vie à part des cités du moyen âge et s*effacer cette physionomie distincte conservée en partie par quelques-unes de nos grandes villes.
Mais elle ne devait pas toute son importance à son in* fluence politique , et de nombreux avantages lui restaient
encore. — Long-temps son Université fut l uné des plus illustres de France , et notre grand juriseonsulte Potkier prouve que dans ses deniiers jours elle n'avait pas dégénéré
de son antique splendeur. — Elle fut, pendant plusieurs siècles, à la tête des places commerçantes du pays. — Gbef4ieu d'un duohé apanage des princes du sang, habitée par quelques-uns de nos rois, elle reçut de fréquentes
marques de leur affection. — Une foule de faits intéressans y ont eu lieu, et ses archives sont une mine féconde à exploiter, même pour Thistoire générale de la France.
AymmÊMUMnT,
ConmMnt sa que tant de richesset soient restées
stériles entre les mains des écrivains qui se sont occupés de rhistoire d'Orléans, et que leurs ouvrages , ignorés de ia plupart des Oit|ëanais eux-mêmes , ne soient feuilletés que par ceux qui font de ces rechen^es lobjet dTune étude spéciale? — C'est qu indépendamment du mérite du style qui leur manque , ils ont presque toujours négligé de chercher Tintérèt là où il se trouyait. Ils ont rarement puisé aux sources et pns la peine de remonter aux titres et au^ actes originaux. De là tant de choses passées par eux sous silence , tant de feits controuvés donnés comme certains.
Une heureuse rérolution s'est opérée chez nous depuis quelques années dans la manière d'étudier et d'écrire l'his» toire , et ce que les temps ont épargné des trésors de nos iffohÎTas est exploré aTceaèleb
Sans aToir Famhitîon de nous placer dans Técole des
Guizot, des Thierry, des Sismondi^ desBarante, nous venons déposer, comme un modeste thbut, notre pierre au pied du monument quils élèretit en rhonneur du pays-
Dix années, consacrées à compulser les archives publiques et privées de notre ville» nous ont rois a même de découvrir beaucoup de feits ignorés > et d*en rétablir
quelques-uns d'erronés.
Les comptes de ville, lea quittances, que nous comptons publier, feront foi delà conscience de notre travail et n'en
seront. pas la partie la moins intéressante.
^ous n avons cherché, en aucune façon , à classer d'une
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manière méthodique, ni même à lier entre eux, les faits que nous rapportons ; Tordre de dates est le seul que nous
avons suivi, et c'est sans y joindre de réflexions que nous avons placé ainsi le récit des événemens. — Cette manière n'est pas sans avoir son avantage : elle, ne prête aucune prise à Tesprit de parti , le jugement du lecteur est laissé
complètement libre, il suit sans prévention le cours des événemens y et en tire à sa guise les conséquences qu'il lui plaît.
Notre travail a été (ait avec zèle et bonne foi : nous le
livrons avec confiance à nos concitoyens. Depuis longtemps nous sommes habitué à leur bienveillance. Ils ont encouragé et soutenu notre carrière d'artiste; ils accoeil* leront aujourd'hui, nous l'espérons, avec la même far veur, un ouvrage entrepris en vue de leur être utile, et que nous leur dédions dans la personne de leurs, magistrats.
Nous aimons à reconnaître ici les appuis et les encouragemens qui nous ont été donnés. C'est avec fruit que nous avons consultée les manuscrits de Symphorien^ Guyon, Desfriches, Lemaire, Hubert, Polluche (c'est sa généalogie des évéques que nous avons suivie), et ceux de MM. Pataud, Dubois et Yandebergue, que M. Petit- SemonviUe a mis à notre disposition , ainsi que toutes les richesses de la Bibliothèque de la ville et de la sienne propre , avec cette bonne grâce et cette obligeance inépuisables qui le caractérisent. Nous gardons une vive reconnaissance pour 'la bienveillance avec laquelle MM. le comte de Rocheplatte et M. Heme ont protégé nos recherches. Qu'on nous permette enfin de dire quels secours nous avons trouvés dans les conseib et les communications
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de MM. Delaplace de Montevray, JoUois, le baron de Morogues, Dupuis fils, Jacob père, A. Costé, Tabbé Nutein, Feraud, de Vassale, fiauchet, Pensée (^)y etc. Nous en conserverons nn souTenir de gratitude que nous^ sonunes heureux de pouvoir exprimer*
Nous publions aujouidliuî deux volumes» I1& vont jusqu'à 1 époque de la Révolution. Quatre autres volumes,
formant une seconde série, contiendront l'histoire de la Révolution jusqu'au temps de r£mpire. Deux volumes nouveaux seront consaçrés^ à l'Empire et à la Restauration. Huit volumes doivent ainn renfermer tout ce qui a rapport à l'histoire de notre ville, depuis son origine jusqu'en i83o. Un volume à part contiendra le relevé des comptes de ville et de fortifications , depuis idgi jusqu'à nos jours.
(*) CesCâTobUgeance toute désintàteatée de 11. Peniéeqiieaoïitd^ fomls cnqrare tpk aert de titre i cetourr^.
R£CH£RGH£S
[STORIQtJES
LA YILL£ D ORLEANS
rBJkCIS TOFOOaAPHIQUE , HISTO&IQIIE £X STATISTIQUE.
l'ouciHB cTOrléaiis, autrefois Gemabumjiureiianum^ renoDte aux tenqps les plus reculés de lliistom des êiiiles(6a-64)n.
Getuibtun^ au rapport de Strabon , était la ville de con- •meroe de ces contrées et leur mardié oonunun ; die avait été bâtie par les Druides, prêtres qui gouTemaient les Gaulois, et qui l'avaient &it élever par les mauis de ces peuples (38-64^
La vîUe était petite, elle avuit des rues étroites et sinueuses, des maisons sans étages, la plupart rcHides et en Sonne de colombiers, toutes couvertes en pulle et en cbaumc , les seuls édifices publics étaient couverts en tuiles (4o-6a}.
Un pont long et trè»«troit communiouait oveele pays de Secalaunia ou Sologne, du mot êecme seigle, ou nien Sabulonia, de sahulum sable , parce qu'en effet ce pays est sabloneux (7-38-64}*
La ville était entourée de Ibssés secs, et délendue par des espaces de palissades en terre soutenues par des piquets espacés et seulement élevés de dix ou douae cottaées (64)»
Lan 702 de Rome, et 5^ ans avant la naissance de Jésus-CluMt , César, qui en est le premier bistorien , en fit la conquête (az-aS-62-64)«
. {*) A la fin du volume se trouve la nomenclature des manuscrits et det divers ouvrages que nous avons consnlte'â , et dont ict numéro* tottekpondent à ceux qui termiucal chaque citation.
César, t'orotî de s'éloigner des Gaules pour aller appaiser ]es troubles de la Ptépublique occasionnés par la mort de Claudius, laissa un de ses lieutenans avec quatre légions pour garder ses nouvelles conquêtes (38-64)*
Les Gaulois, excités par les Camutes ou Chartrains, impatiens du joug des Romains, crurent que le temps ëtait venu de recouvrer leur liberté ; ils levèrent l'ëtendard de la révolte , et le si^al de la guerre fut le massacre des citoyens romains qui habitaient Genabum (38-4o-64)-
A cette nouvelle César firanchit les Alpes , il dirige en toute h&te ses légions vers la Loire : sa présence Jette la la terreur et divise les forces des Gaulois (08-64).
Leshabitans de Genabum y surpris et sans défense, cherchent en vain ^ fîiir; César, qui les Ddaait garder par deux légions, prévenu qu'à la faveur de la nuit ils commençaient à traverser la Loire , fit mettre le feu aux portes de la ville dont il se rendit maître, ainsi que des hahitans; car le pont de Genabum f leur seule retraite , était tellement étroit que très-peu échappèrent aux vainqueurs (38*64-67).
César, qui voulait poursuivre les Camutes^ en fut empêché par la rigueur de la saison : il ftit contraint de faire rester ses troupes à Genabum^ où pour avoir dés abris, une partie des soldats couvrit à la hftte , avec de la paille, les maisons détruites par la guerre, les autres campant sous des tentes (38-64).
Les révoltés ayant été mis hors d*état de rien entreprendre, César partit de Genabum y après y avi^r laisse CaîusTrebonius avec deux légions (38).
Pendant à peu près trois cents ans, il n'exista de cette cité qu'un petit nombre de maisons désertes et à moitié ruinées (38-64).
Cet état de choses dura jusqu'à lepoque où Aurélien, trente-huitième empereur romain, visitant les Gaules, Tan de J.-G. ap^4> ^ns le pontificat du pape FéUx 1% commença à la rétablir, l'entoura de murailles , et lui donna son nom, d'où est dérivé celui d'Orléans (a 1-38-64).
Les murs avaient 8 pieds 8 pouces d'épaisseur, et étaient revêtus de gros inoéllons et de cailloux en parpaings de trois rangs, après les^els il y avait encore tnns ranp de grosses briques de 11 à 12 pouces de longueur, sur 8 a 9 de largeur et a d'épaisseur ; le mur était fait avec du mor^ tier de chaux, de gros sable et de briques pilées (9-a i).
Les murailles, à l'est, au nord et à l'ouest, étaient entourées d un iossé sec; au sud, elles étaient baignées par la Loire , car il n'y avait point de quai.
Les tours et les murs de cette première enceinte étaient bien différens dans leur forme de ceux qui depuis ont été faits aux autres enceintes : les murs n'étaient point terrassés du côté de la ville dans toute leur liauteur , et il fallait y monter par des escaliers ou cschifjs^ pente douce en bois, auxquels on mettait le feu en se rctliant, parcv que derrière eux et dans la ville, il y avait encore un second fossé pour arrêter l'ennemi.
Les murs du côté de la place avaient sur leur sommet et dans leur épaisseur des brèches ou interruptions qui étaient couvertes de madriers et de planches que l'on retirait, lorsque les assiégeans s'étaient emparés de ces murs,^ pour les empêcher de circuler ni de se réunir : on ne pouvait se joindre qu en passant dans l intérieur des tours par une porte placée à droite et à gauche.
Les tours avaient trois étages; le pn^mier presqu'au niveau du fond des fossés, le second au niveau du sol, le troisième dominait la campagne. Le j^aletas de plusieurs d'elles n'était pas couvert, les autres avaient une toiture; une cave était pratiquée sous le tout, et une cheminée placée du côté de la ville, pour ne pas obslacler la vue de la plaine.
fycs tours n'étaient point voûtées; dans l'intérieur il y avait des planchers à chaque étage, au milieu de chacun d'eux, était une trape pour y placer une échelle, afin que si les ennemis s'emparaient du sommet on rett.at les Moelles ; et on en faisait autant d étage en éta<^c , jusqu'au dernier auquel on mettait le feu à J aide de matières inflammables qui étaient au resB*de-chaussëe.
Il n'y avait point de canonnières ni d*embrâsures, puis-
ries armes à feu n étaient pas encore décourertes , mais arbalétrières ou grandes ouvertures très-longues et étroites, pour y feire "passer les traits qu*on lançait sur les ennemis (9).
Les fortifications d*Orléans étaient en partie en cet état lorsdtt siège des Anglais, en 14^8 et i4^9} sauf les changemens n&essités par l'usage de l'artillerie, comme canonnières , madiicoulis , barrières de toute espèce et au-^ très travaux. £nts en 14^7» i4i8, i4i9> 1420, etc., pouc-
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mettre la place en état de défense : nous en avons les preuves par les comptes de fortifications, les mémoires des ouvriers et les ordonnances ou mandemens de Pierre Mornay et André Marchand, gouverneurs à ces diverses époques (4)«
Orléans tient un rang distingué dans les anciennes notices des Gaules, dans celle qui fut publiée en /\iSj sous l'empereur Honorius. Cette cité fait partie de la quatrième Lyonnaise : elle est placée audessus de Paris et de Meaux ; on voit l'importance que les Romains attachaient à sa situation par les voies romaines dont elle était le centre, et dont les vestiges subsistent dans la Beauce , on les nomme encore aujourd'hui le chemin de César, elles constatent d une manière irrécusable l'existence de la route qui conmiuniquait de Qiartres avec Genabum ou Orléans (121 }
\oilà tout ce que l'histoire nous apprend de cette ville qui resta sous la domination romaine, jusqu'à l'époque où Clovis, la réunit à son empire, en 498(38-43).
Orléans est situé sur la rive droite et au nord de la Loire, à une distance à peu près égale de la source et de l'embouchure de cette rivière, la plus considérable de France, par l'étendue de son cours, qui est de 229 lieues (21).
La vill e est bâtie sur la pente modérément inclinée d'un côteau fertile qui s'élève majestueusement et offre un bel aspect. Sa position , presqu'au centre de la France , entre la Beauce, le Gâtinais, la Sologne et le Berry, rend son commerce un des plus florissaris du royaume ( 54 ).
La grandeur de cette cité , le nombre et lopulence de ses habitans , les hommes remarquables qu elle a - produits, la part qu'on fa vue prendre aux grands événemens de la monarchie, les changemens qui lui sont arrivés, les diverses révolutions qu'elle a souffertes, les sièges remarquables qu'elle a soutenus, les conciles qui y ont été assemblés, lui donnent un rang considérable entre les premières villes du royaume.
Les Orléanais sont actifs, mordans, malins : ils s'adonnent particulièrement au commerce pour lequel ils ont une grande aptitude; on trouve en eux un esprit de charité et de bienfaisance fruit des principes religieux qui les distinguent parmi les habitans de la France (21),
Bien que des savans distingués dans touî> les genres aient pris naissance dans le sein d'Orléans, on s'est toujours plaint, et l'on se plaint encore, de ce que les arts , les sciences et les lettres y reçoivent peu d'encouragement.
Cette ville est située h 4j ^ ^ \ 4 latitude septentrionale, et à 19 ^, 34 22 " de longitude du méridien de rîle de Fer, elle est éloignée de Paris de 3i lieues comnuuies de France, de deux mille toises chaque ( 123 kiioniètres).
L'enceinte d'Orléans forme un circuit de 6,760 pas com- , muns ( 5,021 mètres), ce qui donne 3,093 pas géométriques , ou 2,577 'oises, (}ui équivalent à i lieue 1/4 et 77 toises. » * '
La superficie est estimée 348 arpens à 20 pieds par perche, ou 270 à 25 pieds par perche.
Les murailles étaient détendues depuis la dernière enceinte, en i5i5, par deux forts, un ravelin, un cavalier avec fortification a la porte Bourgogne , et par vingt-cinq grosses tours, non comprises celles qui accompagnaient les portes ( 21 ). ^
Ces tours étaient ainsi appelées :
Tour ÎSeuve, tour de la Brebis, tour de l'Etoile, tour Saint-Euverte , tuur Juranville, tour Penincouit, tour Bourbon, tour Saint-Avit, tour Saint-Esprit, ton» Siimt- Pierre , tour Saint-Michel , tour Terrassée , tour Italie* Masures, tour Le-Roi, tour Gouvernante, tolir des Arquebusiers, tour Saint-Louis, tour Baltazar, tour<SiMiUp> Joseph, tour de la Ridenne, tour Rose, tour de Reooti^ Trance, tour du Bassin; tour de la Crèclie-B€;i'froi, tour Cassée ou Carrée (48). ' •
Il ne reste plus aujourd'hui quune partie de la Xo^^ Bourbon où sont renfermées les poudres, et la tour Blanche de la première enceinte, qui est encore ent^^re, près de la me de la Tour-Neuve (ai)- • * •
On n'a conservé de toutes les anciennes portes.qoe cdle de la Forêt , près SaintpEuverte, dont fidtpar tîe k'prétel^due tour à Peinguet ; les autres ont été abatmès et remplacées par des pavillons qui servent de logémens aux portiers et aux receveurs de l'octroi municipal ( 7^ ).
On eatte dans la ville par huit portes principales, savoir î
La j^ite du Gours-du-Roi , devant la pompe à feu , près la rivière j la porte Bourgogne, la porte Saint-Vincent, la
porte Bannier, la porta SaînWeaii, la pcMrte Madeleme,
fa porte Barentin ou de Saint-Laurent, près de Tentrepôt ;
la porte du Pont, faubourg Saint-Marceaiié La dîstanee d*une porte à Fautre est : De la barrière du Roi à la porte Bourgogne, ft5o ^ De la porte Bourgogne à la porte St.-Vincent, 900 De la porte St.-yiiiceQt à la porte Bannier, i,i5o DelaporteBannieràlaporttf St.-lean, • 760 De la porte St.-Jeaii à la porte Madeleine, Boo De la porte Madeleine à la porte St.-Laurent , ioo Pe la porte St.-LaureDt au pont, au bout de kl
rue Royale, ^ Boo '*•
Du pont à la barrière du Gours-du-Roi' , i,aoo
(21) Circuit de la ville, 5,7^*^^*
Orléans était environné à l'extérieur, au levant, au nord et au couebant d*un fossé sec et dune eontrescnr^ie
3ui sont maintenant comblés et plantés de trois rangée^ 'arbres, entre lesquelles on a établi un beau cbemin pour le roulage ; du côte du midi, les quais sont baignés pa»lej( eaux de la Loire. Ges quais offrent un développement de plus d un demi-fieue et sont des plus beaux qui existent en Fnuiçe (ai-77).
La ittlle a dt^s aa^ plus grande largeur, du levant au cottcbant, c est-à-dire de m porte Bourgo^e à la porte Madeleine, 1,984 mètres, 4o ùent. ou 1,010 toises; et du midi-eiu qprd, cest-à«dire du pont à la porte Bannier, 1,169 mètres ou 600 toises:
Sa superficie est de 276 arpens, à a5 pieds par perché, non ccwnpris les faubourgs qui sont considérables : celui ik la porte Bannier a plus d'une lieue de longueur, celui du Portereau Saintwirceau, du pont à Ollvet, 1,100 toises.
Éatre la porte Bannier et la porte Saint-Vincent, Te long des murs d appui qui sont construits sur les anciènifes murailles, il existe une belle promenade nommée le Mail, plantée de trois rangs d'arbres, qui donne sur la cainpagne, et qui a 1,1 5o pas de longueur (21 ).
De la porte Bannier à la porte Saint-Jean , il existe aussi une jolie promenade dite le Cours Rocheplatte ( du nom d'un maire) , qui est plantée en partie de trois rangs d'arbres et qui a jSo pas de longueur ( 77 ).
Deux quais, extrà-mms^ ont été construits nouvelle-
ment, l'un qui commence à l'est , vis-à-vis la pompe h feu , se prolonge jusqu à Saint-Loup; l'autre, à l'ouest, qui part (le la porte Saint-Laurent , se continue jusquà la Madeleine (77).
On compte dans Orléans et ses faubourgs ( i^^ janvier i836), 4^ji6i liabitans; plus de 6,612 maisons ; 11,800 feux; 260 rues; 19 impasses dont 9 fermées par des portes et 10 encore ouvertes ^38-76).
Impasses fermées :
Rues du Marché-aux-Balais , des Grands-Cîseaux , du Petit-Ambert, Neuve, du Tabourg, de la Charpenterie, cloître Saiiit-Pierre-£mpout| rues Saint-Germain, du
Bourdon-Blanc (76).
Impasees ouvertes :
Rues du Marché-aux-Balais, Neuve, Barbacannes, près Sainte-Croix, rues Saint-Georges, Salamandre, au midi de Saint-Donatien , rues du Sou filet , Sainte-Colouibe , Motte- Bruneau, Faverie, Hado (76).
On ne compte dans la ville que deux places considérables, mais qui n'ont rien de régulier. La plus grande s'appelle le Martroi, la plus petite l Etape ; on pourrait y joindre plusieurs autres petites, quelques cloîtres et quatre marchés (21).
Il a existé dans l'inténeur de la ville 70 puits publics qui ont été faits à l'époi^ue des divers agrandissemens, savoir (4-64-76) :
Puits Saint-Christophe, près le quai de Cjpierre, avec une croix de fer.
Puits Saint- Arnel , rue de la Treille (détruit).
Puits Saint-Pierre-le-Puellier , adossé à l'église (comblé)*
Puits Saint-Sulpice, dans le cloître.
Puits Saiut-Paul, adoâ2»é à la chapelle de la Vierge (pompe).
Puits Saint-Léger, près Saint-Victor ( manufîactui'e de
poterie).
Puils Saint-Euverte , rue Saint-Euverte ( détruit). Puits de Mont-BeiTj, au bout de la rue de ilmpossible ,
à l'est.
Puits Rolland , porte Saint- Vincent ( démoli ). Puits des Carmes-Déchaussés, dans la place. Puits de Guelle, rue Faverie, dans l'impasse Hado. Puits aux Bouchers, rue des Bouchers.
Puits du Cliâtelet, rue au Lin, appuyé sur le mur du
Châtelet.
Puits de la Madeleine, devant THôtel-DîeUy adossé à
rHôteI-de-Ville( fermé).
Puits de Tauiiiône Saint-Pouair| près Saint-Paterne , avec une croix en fer.
Puits de Jacob , marché Porte-Renard ( pompe).
Puits de la Poissonnerie, dans le Grand-Marché.
Puits du cloître Sainte-Croix, à Touest des tours, près de la rue Saint-Martin-de-la-Mine.
Puits de la Puilerette, cour de la Pillerette, rue Bannier.
Puits des Buttes, rue du Four-à-Chaux (pompe).
Puits Loudon ou London , à l'est de Saint-Paul.
Puits des Juifs, rue des Noyers (un cimetière pour les Juifs en avait été voisin).
Puits de la Croix-Morin ( avec une croix).
Puits de la Conception, près la rue de la Tour-Neuve.
Puits de la Circoncision, rue Saint-Germain (non loin de la synago<Tue, rue Bourgogne),
Puits du cloître des Libraires , rue Saint-Pierre-Lentiny près le cloître Sainte-Croix.
Puits du cloître Saint-Pierre-Empont, adossé à la tour ou clocher (détruit).
Puits de la Pierre-Percée, sous la rue Royale.
Puits des Forges , rue Porte-Bourgogne.
Puits de Notre-Dame-(îu-Chemin, adossé à leglise.
Puits rue aux Os ou aux Ours (renfermé).
Puits de l'Albanais.
Puits (le la rue de la Lionne ( détruit).
Puits de la rue du Golond)ier ( détruit ).
Puits de la rue tle Mes-Chevaux (détruit).
Puits de la rue Saint-Jean.
Puits de l'Hôpital, porte Madeleine.
Puits de la rue de la Crosse.
Puits du cul-de-sac du Chat-qui-Pèche.
Puits de la rue du Ravelin.
Puits vis-à-vis la rue du Canon , au bas des remparts. Puits derrière les Buttes.
Puits de la rue Madeleine.
Puits de la rue du Vert-Galant.
Puits des Trois-Poissons.
Puits des Porteaux , denière Saint-Pierre-le-Puellier.
Puits de la ruelle de la Couroyrie.
Puits à rentrée de la rue Saint-Marceau. Puits de la rue des Chats-Ferrés.
Pui ts du cloître Saint-Benoît.
Puits Tudelle.
Puits de la rue de la Cerche (détruit).
Puits des Ursulines ( détruit). ,
Puits de la rue Sainte-Anne (détruit).
Puits de la rue de la Treille (détruit).
Puits de la rue de l'Etelon. . . •
Puits du cloître Saint-Etienne ( détruit ).
Puits de la Cloche-Percée.
Puits de la rue du Coq-d'Inde ( renfermé).
Puits de la vallée de Notre-Damerdu-Chemin.
Puits des Quatre-Fils-Aymon»
Puits de la Porte du Soleil ( détruit).
Puits de la rue du Petit-Puits.
Puits Poulette, rue du Héron.
Puits de la Haute-Foret.
Puits du cul-de-sac du Cadran-de-Mer.
Puits de la Croix-par-Dieu.
Puits du Cours-aux-Anes.
Puits au bout de la rue dlUiers.
Puits de la Croix-Rouge ( détruit).
î\ existe hors des murs de la ville deux vastes cimetières qui ont remplacé tous ceux qui étaient dans l'intérieur, près des églises. Ils renferment un grand nombre de mausolées. L'un, au couchant, s'appelle le cimetière Saint- Jean , entre la porte Madeleine et la porte Saint-Jean ; l'autre, situé au nord, porte le nom de Saint-Vincent, attendu qu il est près de cette, église.
Aujourd'hui la ville est éclairée jpar 38o réverbères dont i88à randen système et 19a à réflecteurs paraboliques» qui donnent ensemble 64a becs, non con^ria Téclairage particulier des corps-de-sârdeet des étabUsâemens publiea
qui emploient 3o becs (3>8-54)*
Le diocèse d'Orléans, avant larévoliltioii de 1789, étaîl dîrâé ainsi qu'il suit. Six archidiaconala qui étaient :
Orléans, Pithiviers, Beanee^ Sologne, Beaugency, Sully (38).
€^ sixardiîdiaoonats renfenoaieatneuf abbayes, nroir :
Saint-Mesmin , Saint-Benoit-sur-Loire , Saint-Euverte , Notre-Dame-de-la-Coiir-Dieu , Nc»tre-l)aine-dc-Jit*augeucy, Notre-Daine-du-Lieu à Homorantiii , SaiiR-Loup, la Madeleine, Voisins.
Dix chapitres :
Sainte-Croix, Saint-Aignan , Saint-Pierre-Empont, Saint- Pierre-le-Puellier, Cléry, Saint-Yturer à Sully, Saint- Vrain à Jargeau, Saint-Liphard à Meung, Saint-Louis à Blois, Saint-Georges à Pithiviers.
270 paroisses, dont 35 avaient le titre de prieuré; 4f> prieurés non paroisses, 21 communautés d'homines, 12 communautés de filles, 43 chapelles en titre, et 6 en bénéfice, 2 comuianderies , Malte à Orléans, et Saint-Lazare à Boigny.
Le Chapitre de Sainte-Croix était ainsi composé :
I évéque , avec 35,000 livres de rentes.
i3 dignitaires, 38 chanoines prébendes, 5 chanoines seitii-prébendés, 2 sacristains, i receveur des deniers, i receveur des grains, i notaire, i procureur et i huissier.
Chapitre de Saint-Aignan
I abbé , qui était le duc d Orléans.
I doyen, 7 dignitaires, 3i chanoines prébendes, 6 demi-prébendés, i sacristain , i notaire et i receveur.
•Chapitre de Saint-Pierre-Empont :
^ dignitaires, 16 chanoioes, i notaire et un rece- ▼ear.
11^ ayait à Orléans, avant la révolution de 1789, une ctthedrale, a5 paroisses, 17 églises de communautés, dont 10 dliommes et 7 de femmes, 10 chapelles, en tant 5a, savoir:
Sainte^Groix , cathédrale et chapitre , Saint-Aignan , chapitre et paroisse , Saint-Pierre-Empont , paroisse, Saint-PieTre-le-PuelUer^ paroisse, Saint-Euverte, mona^ tèreet paroisse, Saint^Pateme, Saint-Maclou, Sainte^* therine, Saint-Mesmin, Saint-Piem-en-Sentelëe, Saint* Éloi, Saint-Michel, Saint-Victor, Recouvranoe, Saint- Fàul, Saint-Hilaire^ Saint-Donatien, Saint-Boioit-du-Hetoor, Saint-Liphard, la Conception, Notre-Dame-dufChcïmin, Saint-Pîerre-Iientin, Saint-Laurent, Saint-Yinoent , Saint-Marceau , Sain^Marc ( 38 }.
(communautés dhommes :
Les Oratoriens, les Kécollels , les Jacobins , les Grands- Carmes, les Carmes-Déchaussés, les Bénédictins, lesCharr treux, les Capucins, les Augustins^lesGéuovéfaius.
Communautés de fenmies :
Les Ursulines , la Visitation , les Carmélites, le Bon-Pas-, teur , le Calvaire, SaintrLoup., la Madeleine. .
Chapelles :
Saint-Sauveur, Sainte-Anne, au grand cimetière, Saint? Avit, le Petit-Saint-Mi cbel , le Petit-Saint-Loup, l'Hôtel- Dieu, VHôpital-Général , le Séminaire, Saint-Jacqiies, la Chapelle-des- Aides ( 2 1 -3 8 ) .
Eécapitulation':
Paroisses.
Communuités d'hommes.. • Communautés de femmes.. .
Chapelles
De ces 5s» églises ou chapelles, il ny a plus actuelldment que la paroisses, 5 chapelles , 5 oratoires et i église consistoriale.
Les laparoiàses sont:
Sainte-Croix, cathédrale et paroisse. Saint- Aignan, St.rPa|eme, St.-Pierre-en-Sentelée, Notre-Dame-de-Recou- ▼rance, St.-Paul, St.-Donatîën, St.-Pierre le-Puellier, Stc Laurent , Saint -Vincent, Saint-Marc> Saint-Marceau.
Les 5 chapelles sont :
Les Aides , le Grand Séminaire, VHôtei-Dieu, l'Hôpital- Général, le Collège.
Les 5 oratoires sont :
Les Visitandines, les Ursulines, les Carmélites, le Bon- Pasteur , le Calvaire ( j6 ).
Ii'égliae consistoriale , àSaint-Pierre-Lentiiv
Relève:
Rendus au culte.. . . . ^ 18 ^
Démolis. ........ a5 > Sac.
Serrant à difFérens usages; • 9 ) - .
Il existe à Orléans un hôpital-général qui contient 65o lits , berceaux et 896 enians trouvés.
Un Hôtel-Dieu où il se trouve 260 lits j tous les malades y sont couchés séparément ( 38 ).
Orléans a été anciennement la capitale d'un^ioyaume
particulier, d'un des premiers diocèses établis dans les Gaules, plus nouvellement d'un duché-pairie, apanage ordinaire des seconds fils de France, le siège d'un gouvernement de province et la résidence d'un intendant ^ il a possédé une université ( 21 ).
Maintenant, cette ville est le chef-lieu du département du Loiret, elle est le siège d'une préfecture, d'une cour royale, d'un évêché, d'une subdivision militaire, d'une académie universitaire, d'un tribunal de première instance, d'un tribunal de commerce, d'une chambre de commerce, d'un conseil de prud'hommes; elle a un corps-royal de
Fonts-et-chaussées, une administration des domaines de état, une direction de l'enregistrement, une direction des douanes , une direction forestière de la marine royale, une direction des contributions directes et in(lire< tes, un capitaine de gendarmerie royale, un collège, un sèminaire,une académie royale des sciences, belles-lettres et arts, une bibliothèque, un jardin botanique, un musée, une école gratuite de dessin et d'architecture , etc. (76)- Le département du Loiret est compris entre le 19*^ , .3 ' et le 20** ° 9 ' de longitude occidentale , et entre le 47* 6' et le ° 3 ' de latitude septentrionale j le méridien de Paris le traverse à j)eu de distance d'Orléans.
Il a pour limite au nord le département de Selne-et- Oise, au nord-est celui de Seine-et-Marne, à l'est l'Yonne, au sud-est la Nièvre , au sud le Cher, à l'ouest le Loir-et- Cher, et au nord-ouest l'Eure-et-Loire. Son étendue de l'ouest à l est est d environ i4 myriamètres, et du nord au sud d'environ 8 myriamètres.
Sa superficie : 1,322^909 arpens , en tout 204 lieues car^ rées.
Il est divisé en quatre arrondissemens dont les chefslieux sont Orléans, Pithiviers, Montargis et Gien^ et contient 368 communes.
On compte dans le département ( i^*" janvier i836) 310,098 habitans, 58,5o9 maisons : ses contributions, année commune, sont évaluées à 4)3i2,i5o fr. 21 c.
Les rivières qui l'arrosent sont : la Loire, le Loiret, le Loing, l'Essonne, le Vernisson, TOuanne, le Bied, le Fusain , la Renarde, l'OEuf, le Cosson, l'Isle, l'Hui, le D'hui, la Bionne, le Censé, la Mauve, l'Ocre, l'Ime, le Puiseau, etc.
Il y a 800 étangs, contenant 3,949 hectares ( 38-76).
Il y a 3 canaux de navigation, le canal d'Orléans , le canal de Bi lare et celui de Loinsf.
Le canal d'Orléans commence à Combleux-sur-Loire et va se jeter dans le canal de Loing, à une lieue au-dessus de Montargis ; il a i8 lieues de long et 3o écluses.
Le canal de Briare va de Briare à Montargis.
Le canal de Loing va de Montargis à la Seine.
U y a aussi des sources d*eaux minérales , des glacières , des mamières, et plusieurs carrières de pierres et une de marbre à Châtillon ( 88-76 ).
Le Loiret, qui donne son nom au département, prend sa source à une lieue et demie sud-est a Orléans, dans les jardins du château de la Source , qui appartient aujourdrhtti à M. le baron de Morogues , pair de France , et se jette dans laX<oire| au lieu appelé le Rué , après un cours d'orient en occident d'enrâon trois lieues.
La principale source du Loiret est regardée comme une des ittenreilles de la nature en France ^ la puissance de cette source , dans les temps de sécheresse , est évaluée à 40 mètres cubes d*eau par minute ( i ,000 à i^aoo jneds cubes) ; elle sort d'un bassin circulaire et s'épanche par un canal d'environ sa pieds de large , qiii bientôt acquiert une largeur considérable. Les eaux du Loiret gèlent rarement , portent bateaux à leur source ; elles sont limpides et profondes ; elles donnât le mouvemeiit à une grande quan> tité d'usinés ; tous les poissons qui la fréquentent sont ex* cellens , surtout les anl^illes, les barbillons et les tanches; son cours est bordé de châteaux et de jolies maisens de campagne. Ses^rives offirent des sites enchanteurs, objets de 1 admiration des nombreux étrangers qui Tiennent les visiter (63). »
Les édifices lés plus remarquables que renferme Orléans sont principalement^ ^
La calhedralp , le palais épiscopal, l'abf.ttoir, l*h6tel de la mairie, le jardin des plantes, le musée, l'hôtel de la préfecture , la halle au blé, la tour de l'horloge , où se trouve le télégraphe , Fhôtel de la gendarmerie, le font , l'hôteldîeu , la pompe-à-feu , les prisons, le séminaire , l'b^talgénéral; le palais de justice, les casernes, le collège, le moDum^t de la PuceUe, la manufiicture de calottes £içon de Tunis, près le Grand-Mail, la maison de l'Annonciade, ou la Pucelle a logé, rue du Tabourg, n** 35, la maison de
rOurs^ devant la prévôté, Marché à la Voluilk, occopée par un vannier, n 6, la maison de la famille Touchet , rue Vieille-Poterie, n** 7, la vieille intendance, rue de la Bretonnerie, 3a, les pavillons en briques bâtis par Fougeu d*£sGures y rue d'Ëscures, la maison du Roi , cloître Saint-Aignan 9 n^ zx, la maison de Diane de l\)i tiers, rue Neuve , n** 22, la maison d'Agnès-Sorel, rue duTabourg, n** i5, la maison de la prévôté, Marché à la Volaille, vis-à-vis la maison de lOurs , n" 5 , lu maison de François P% rue de Recouvrance, n*' a8, la maison des Du Ly&, parens de Jeanne^'Arc, rue des Pastoureaux, n** i4, la maison des Étuves, rue du Plat-d'Étain , n" 4; 1^ nuiîr son qu'habita Pothier, rue Pothier, près du cloître sud de Sainte-Croix, maison rue de la Pierre-Percée, n^ 4> enfin les promenades et les quais intrà-muroiet extrà-muros et quelques belles rafFuieries ( 76).
Cette ville a été accrue à plusieurs reprises et sous divers règnes; mais comme nous donnerons dans le courant de cet ouvrage la date et les détails des diverses enceintes aux époques où elles ont eu lieu, il sulïïra de dire succinctement (jue lorsque Aurélien la fit entourer de murs, sous, le pontihcat du pape Félix Y^, l'an de J.-C. 274, elle renfermait de la à i5,ooo âmes, à peu près SooJPeux, 1,000 à 1,200 maisons , et avait alors ^0,000 toises de sujperficie. La ville était dans cet état lorsqu Attila en fit le siège sous Saint- Aign an , et lorsque les Normands vinrent la piller (8-21-64-67-54). -
Première accrue ou deuxième enceinte sous Philippele-Bel et Philippe de Valois, rois de France^ La population était de 18 à ao,ooo âmes, le nombre des maisons, de 1,900 à 2,000 y et sa superficie ayant été augmentée du bourg d*jiffenum, autrefois diamp des aVoines, à loccident, estimé 3o,ooo toises, elle en avait alors 100,000. Tel était Orléanç lors du siègetles Anglais sous Charles VU, en ^4^8 (3-4-54).
Deuxième accrue ou troisième enceinte sous Louis XI , en 146*6. La population s'élevait de 26 à 28,000 âmes, le nombre de maisons, de 2,200 à 2,5oo , sa superficie ayant été augmentée du terrain allant de la Tour-INeuve à la Porte-Bourgogne, renfermant Saint- Aignan et Saint-Euverte , estimé 4o,ooo toises, était alors en total de i4o,ooa toises (a 1-64-54).
Troisième accnie ou quatrième enceinte sous Charles VIII , Louis XII ^ François P'. On comptait alors 3» à 35,000 âmes, 5,000 maisons, et la superficie augmentée* de rétendue du terrain allant de la Porte-Saint-Vincent à la Porte-Sain^Laurent y esdmé 160,000 toises, fut de 3oo,ooo toises ou 270 arpens à a5 pieds par perche, telle qu elle est présentement en i836 (21-64-76)-
La population s'était éleyée , avant tédit de Nantes contre les Protestaps, à 54,ooo hahitans; mais, par leffet de cet édit, elle fut réduite à 45,ooo ; depuis elle a été en décroissant, et est aujourd'hui de 40,161 âmes (67-54)-
I>OJ\ iS D ORLKANS.
On peut regarder comme certain qu*il y a eu trois ponts construits à diverses époques à Orléans, savoir :
2% Le pont dont parle César dans ses commentaires , et qui joignait Genahum avec le pays des Bituriges, du côté de ia Sologne, que nous appellerons le Pont-Gauloîs.
2**, Le pont qui partait de la place existant entre la ville d'Orléans et le botirg êiAveimm, près rlu Châte.iet, que nous désignerons sous le nom de Vieux-Pont.
3**, Le pont qui a été nouvellement construit et qui se trouve vis-à-vis la rue Royale , auquel nous donnerons la dénomination de Nouveau-Pont (6^-54).»
DU PONT GAULOIS
Ce pont existait lorsque César vint assiéger Orléans; il était si étroit que les habitans ne purent le traverser facilement pour se sauver.
Nous pensons qu'il était placé vis-à-vis la Poterne-Chéneau , centre de la viUe , au sud (4o-6a).
Preuves i
i'"'^ Les restes de construction qui ont été trouvés dans la Loire en 1769, par Desroclies, ingénieur à Orléans, qui luisait travailler au glacis qui va dik Ghfttelet au Fort- AUeaume; ces constructions qui se trouvaient dansJa direction de la Poterne , avançaient dans la rivière au sud; les massifs de pierres cimentées étaient tellement durs y qu on fut obligé d'employer la mine pour les détruire.
2% En réparant le duis du côté de la levée du Portereau , en 1 8o4 , on remarqua dans la rivière , qui était très^
basse, les restes d une construction en pierre cimentée, qui s'éteiulall vers la ville dans la direction de celle qu'on avait découverte à la Poterne et qui semblait en avoir fait partie (4).
3^, La place qui serait ainsi assignée à ce pont au milieu sud de la ville, le fait correspondre en droite ligne, avec la Porte-Parisis, au nord; ce qui partageait Orléans en deux parties égales est et ouest (80).
4*^, Le nom que porte depuis un temps immémorial l'église de Saiiit-Pierre-Empont, dont la construction est attribuée à Diopet , éveque d Orléans, en 346, et qui était placée au centre de la ville, dans la rue qui descend en droite ligne a la Poterne , pourrait donner à penser qu'il y avait eu un pont non loin de là, si ce n'est pas là létymologie de son nom, au moins a-t-on la certitude que la place de cette église appelée, dans les anciens titres : in puncio cwitatis, ce qui veut dire au point, au centre de la ville , était dans la direction que nous donnons à notre Pont-Gaulois (4-'^-^4^-
5*', La ditléreuce des matériaux employés au Vieux- Pont avec ceux des murs de clôture d'Aurélien , ont donné la preuve que ce pont n'était j)as de construction gauloise ni romaine ; mais bien plus récente.
6*^, La place du Vieux-Pont, qui ne pouvait être ni naturelle ni commode pour les liabitans d Orléans sous Aureiien , puisqu'il était construit bors des murs et dans les fossés de la ville, à l'extrémité ouest, et que le bourg iXAi^enum n'existait pas alors, prouve que celui qui existait avant lui devait être placé autre part, et plus à l'est (80-54).
Ce Pont-Gaulois, dont l'existence nous semble démontrée, aura sans doute été emporté par quelque inondation considérable ou bien abattu par les Normands , quand ces barbares remontèrent la Loire jusqu'à Saint-Benoît, qu'ils pillèrent; c'était leur usage sur la Seine et sur la Loire d abattre tous les ponts qui obstaclaient le passage des grandes barques qui portaient leur butin et qu'ils n'abandonnaient jamais (61).
Un second pont aura été construit après entre le bourg iVj4ueni(7n et la ville , lorsque ce bourg sera devenu considérable (^)A\
Ce qui donne beaucoup de probabilités à nos conjeo»
tures, c e«t que les habitans du bourg' (ÏJçenum Jouissaient du droit d user du pont, et contribuaient à ses réparations; il paraît même qu'ils avaient participé à sa construction primitive , et exigé qu'il fût placé en dehors des fossés de la ville, afin de pouvoir y passer en tout temps , et lors même qu il plaiinùvaux OrléajMift de s'enler-' mer dans leurs remparts.
On remarquait encore que la demi-lune et les fortifications qui joignaient ce pont aux murs de la ville, étaient d'une construction plus récente que ces mêmes murs; que le portier du bourg i.ïAi>enum était payé des deniers municipaux de ce bourg; que celui de la porte St-Jacques, qui donnait entrée dans la ville, était à la charge des habitans d'Orléans, et que le concierj^e établi à Ta tête du pont placé entre les deux portes, était payé moitié par les citoyens d ÛrléanSi et moitié par ceux du bourg djài^enum (80-54).
11 ne nous a pas été possible de constater d'une manière certaine l'époque de la destruction du pont gaulois, ni celle de la construction du vieux pont, près le bourg d^i'enum : I histoire est muette à ce sujet depuis Aurélieu jusqu'à Clovis. Pendant un laps de 224 ans, nos annales n'offrent guère que le ix^cit de quelques grands événemens ; c'est peut-être pendant ce temps ces deux faits ont eu lieu (80).
DU VIEUX PONT
Ce pont était construit entre la ville d'Orléans et le bourg iXAi^'enum, hors des murs de la ville, à l'ouest. La date de sa construction n'est pas connue, mais une chose certaine, c'est qu'il n'était point de construction romaine; lors de sa démolition , en 1760, on s'en est convaincu: la nature des matériaux, la manière dont ils étaient employés l'annonçaient également. Aucune médaille n'a été trouvée, ce qui est à remarquer, car s il eut été fait par les Romains, il en eût été rencontré indubitablement quelques-unes qui auraient indiqué l'époque de la construction (76-80).
Ce pont était étroit et sans trottoirs, il avait 182 toises de longueur, était composé de 19 arches ( comprise celle qui passait sous les tourelles) , partagé en deux parties à peu-près égales par une île ou motte, divisée elle-même
en (ieux portions par le pont: celle du levant portait le nom de MottfsSaint-Antoiiie, quelle tirait de la petite fcglise et de Ihospice qui y étaient placés; la portion à l'ouest s'appelait Motte-Poissonnière ou des Chalands-Perces, parce que les maisons qui y étaient construites étalent habitées par des pécheurs qui y avaient leurs bascules (48)« Il y avait sur ce pont, à droite, en entrant dans la ville, une croix en métal appelée la Belle-Croix , et un monument élevé en l'honneur de la Pucelle, en i458, selon les Uns par Charles Vif , selon les autres j)ar les habitans d'Orléans, du produit des dons et bijoux des dames et demoiselles de la ville (8-21-80).
Ce pont, qui partait en droite ligne de la ville, venait aboutir à la rive sud , après avoir traversé le fort des Tourelles; il ne tenait à la terre-lcrnie que par une arche de pierre et un pont-kvis ou barrière volante, sous lequel coulait une partie de la Loire. En avant de ce pont-levls, et sur le terre-plein existant devant les Augustins, étaient encore un boulevard fortifié et un ravelin entouré d eau avec un petit pont sur le côté est conimunii^uaiit au faubourg du Portereau ( 48-4 1 )•
Son entrée, du côté de la ville, était défendue par deux fortes tours, avec une porte au milieu appelée la porte Jacquin-Rousselet (48).
Il nous semble résulter de tous les renseignemens que nous venons de donner que ce dernier pont, que nous désignons sous le nom de vieux pont, ne saurait être celui qtii existait du temps des Gaulois et des Romains , pont clont parle César, dans ses commentaires; mais que celui qui existait alors ne pouvait être que celui dont nous avans indiqué plus haut la place , vis-à-vis Saint Pierre-Empcmt et la Poteme-Ghëneau, et auquel nous avons djpnné le nom 4c pont gaulois ( 77 ).
OBSERVATION ESSENTIELLE
Pour plus (Tuinfbnmté et de régularité dans les dates de cet ouvrage , nous avons cru nécessaire de les rapporter toutes à l'année et au calendrier Grégorien, attendu la diversité qui a existé dans la manière de compter les années chez divers peuples de la terre , et même en France.
Exemple :
I . Les Egyptiens et les Athéniens commençaient leur année à la nouvelle lune, après le solstice dëté.*-
Elle était partagée en dou»e mois qui avaient alteniati. vement 3o et 29 jours (4o^.
Chaque mois était divise en trois décades qui anticipaient (y 140)''' ""^^ 3o jours
f. Romulusrixa,d'aprèsiesLatins,rannéeà3o4 jours qui étaient partagés en 10 mois, dont le premier étolt mars, ce qui n était conforme ni au cours du soleil ni à ce-
lui de la lune.
3«». Numa Pompilius réçla l'année sur le cours de la lune, cette révolution est de 35oiours,8 heures, AS minutes, auxquels il ajouta un jour.
II forma deux autres mois dont l'un avait ao jours et 1 autre 28 , savoir: janvier et février (40-71).
L'année commençait par le mois de février (4o^i) 4". Jules-César, 1 an 708 de Rome, remit Tannée suivant Je cours du soleil. 11 ordonna qu elle fût de 365 jours et 6 heures, et que ces 6 heures, formant un jour tous les 4 ans on insérerait un jour de plus après le sixième des calendes (le mars ;4o-7i).
5^. Les premiers chrétiens comptèrent leun années comme les Romains (70}.
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6°. Denis-le-Petit est le premier qui, en 5a5, établit Vère chrétienne et commen^ à compter de la naissance
de Jésus-Christ (4o).
7^. Sous les rois de France de la première et de la se* concîe i-ace, Tannée commençait à Noël (34-70).
8°. Du temps des premiers rois de France de la troisième race, l'année commençait à Pâques (4-34)*
9°. Charles IX, roi de France, en i565 , ordonna que lannée commencerait au premier janvieri au lieu de Pâr ques (40-43-70).
10°. Le pape Grégoire XIII, en iSSa, réforma le calendrier romain, en retranchant dix jours du mois d'octobre de cette année, qui n*eut que 21 jours au Heu de 3i (70).
1 1®. La Convention Nationale , en 1792 , ordonna que Tannée commencerait le 20 septembre | sous la dénomination d'année républicaine (5i-52).
Les mois étaient divisés par décades, et à la fin de Tannée, il y avait plus ou moins de jours complémentaires (5i-52).
12°. En 1806, Napoléon, par un décret , remit en vigueur le calendrier Grégorien : depuis, Tonnée commence en France au premier janvier (a4'^)-
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PREBOÊRE ÉPOQUK
DeFenq^ereur Aiiréli0[iO^4) à Charlemagne incIusiTemeiàt ^i4)
fous le pontificat duPapeFéïix I*^, ValerlusDomitius ANd* J.4:.s;4.
Aurelianus ou Aurëlien , trente-huitième empereur
romain , visitant les Gaules, séjourna quelques temps à Orléans, qui s*appelait alors Genabiim. Il fit reconstruire la ville qui avait été détruite par les guerres, la fit entourer de murailles et lui dounaaon nom. dont est dérivé celui d'Orléans (21-40-64 .
Cet empereur, né dans la Dacie, l'an 212 , d'une famille pauvre, surnommé l'Epée-à-la-Main, à cause de son inclination pour les armes et de sa valeur, général des arméCvS d'Illyrie et de Thrace, fut proclamé empereur dans le mois de mai 270 ^ a Sireneck (4o).
(*) Lorsque nous empruntons le récit fie quol{[ue fait à un des auteurs que nous avons consultés , nous avons cru devoir conserver son style ef ne rien cliangcr à ses cxprcssioiis quelles qu'elles» iiiiscnt ^ aiiu de ne jvis al térer la naïveté ct b simplicité qu^on aime a retrouver dans nos premiers historiens.
A cette époque , la langue romaine était en usage dans les Gaules depuis long-temps : Cësar, après la conquête, avait obligé les Gaulois à en faire usage, ne voulant pas que SCS ambassadeurs se servissent d'interprètes; nique les peuples qu'il avait vaincus plaidassent devant ses \)rcteurs ou ses lieutenans en leurs langues, disant qu'il était inconvenant à la majesté impériale d'apprendre les langues des nations qui lui étaient sujettes : l'empereur Antoiiin ordonna même aux Gaulois de chanter en leurs sacrifices, leurs hymnes en langue latine, ce qui leur rendit cette dernière si familière , qu'on la parlait en Gaule aussi purement qu'à Rome, que les actes étaient écrits en latin , et qu'il fallut une loi pour en interdire Tusage en France (4o).
L'enceinte de la ville formait un carré parfait dontcliacun des cotés avait à peu près deux cent cinquante toises de long; elle était fermée(2 1-54) :
Au midi, par la rivière qui baignait le pied de ses Uiurs (64) ;
Au levant, par une muraille qui partait de la Tour- Neuve et remontait jusqu'à la vieille porte Bourgogne, et suivait de là juscju'au coin de l Evêché (9-64) ;
Elle s'étendait, au nord, du coin de fEvcché à la porte Parisis, qui était placée entre I Hotel-Dieu et l'impasse des Barba cannes, et continuait Jusquà la poterne St'Samson , où est le collège (64) ;
Au couchant, de la poterne Saint-Samson à la porte Dunoise , qui était placée rue Sainte-Catherine, vis-à-vis la rue Faverie, et enfin de cette porte Dunoise à la rivière y près l'église Saint-Jacques (9-64).
Aurélien fut peu de temps à construire cette nouvelle clôture, et rendit par ces travaux Genabum une des pins fortes et des plus importantes villes des Gaules ; car tont(\s celles de ces peuples n étaient garnies que de palissades terrassées ou poutres de bois plantées de deux pieds en deux pieds; les intervalles étaient remplis de terre et de pierres en guise de murailles, sans chaux ni ciment , et bâties en forme d échiquier écartelé de pièces de bois et de quartiers de pierres de taille , ]pour empêcher que le feu ne prit facilement ; ces murs n avaient que dix ou douze coudées d'élévation (40-62-64).
La muraille dAuréiien était formée de trois rangs de
— îi3 —
htitpé» de 8 à 9 pouces de largeur, de ii à ladelong«e«p et de â d'épaisseur; ette avait 8 pieds 8 pouces d'épaîasoar, et était revêtue de ffros moellons et de cailloux en parpaings de tvoîâ rangs; la mnconnerie était faite aveodtâ «wrtier de chaux ^ de gras sable et de bnqiie pilée (^).
La ville était partagée en quatre carrés égaux , lormés far «ne nie qui partait de la vieille Porte-Bourgogne, au levant) jmqu à k Porte-Dunoise , au oeucfaaiit; et par une autre me allant de la Porte-Parisis, au nord à la Po^ t8iii»C9iéneaa , au sud.
£Ue nnvail; que qnatue p<»«es pt^neipeles> répondant aux quatre points ^eantom 5 delUK poiemes et quelques pichets (9).
A l est , la vieille Porte-Bourgogne ^u de Saint-Aignan ; Au nord, la Poite^BMÎns ou iMsie» conduisant à Paris (Lutece) ;
Au couchant , la Porte-Dunoisi ou du pa^ dunoiS| con- -dttisant à CMteaudun ;
Au sud) la porte ou Poterne-Chéneau sur la rivière. Plus tard, elle eut la Porte^Saint-JaeipAes ou du Chà-
telet , au couchant.
La Poterne-Sain t-Samson , au nord (64).
Les guichets de Saint-Benoît et celui des Bouchers , au sud. A cette époque, la ville était défendue par 3i tours , non comprises celles des portes ; toutes ces tours ont été abattues à diverses époques , et lors des accrues successives, moins la Tour-Blanche qui ^ûste encore entièM) près la rue de la Tour-Neuve.
La ville avait alors 70,000 toises superficie, renfermait de 12 à i5 mille habitans, à peu-près ôoo iîisttJL et de 1,000 à 1,200 maisons ( 34-54).
Mort d'Aurélien , fondateur d Orléans ; cet empereur ab4«j,4L«». fut assassiné après 5 ans de règne , entre Héraclée et Bysance , par ses généraux, et par la trahisqn de Menesthée^ son secrétaire (40). '
Constantin, empereur romain, embrasse le Chrlstîîi*' Juin mi. nisme et le répand dans les Gaules. Cet empereur qui portait le nom de C. Flavius Yaler Ant. Claudius Constantinus, était fils de Constance Chlore et d'Hélène, né à Naisse, en Dardanie, le 27 février 2j4; il fut proclamé Auguste à Yorck par f armée , le 25 juillet 6oë, Le premier
usage que GonstaDtin fitfdc son autorité, fut de tirer le Christianisme de l'oppression; Tan 3ii , dans le mois de juin, étant dans les Gaules et marchant à la téte de son armée, un peu avant midi, il crut aperoeToir au-dessous du soleil une croix lumineuse ayant cette forme^^ ' avec cette inscription : « Sois vainqueur par ce signe. » ^
Il fit graver la croix sur un étendard appelé lahamniy le confia à une garde particulière , et se crut invincible sous ce signe (4o).
A«d«j. «.an: Sous le pontificat du pape Silvestre , la religion catholique, que l'empereur Constantin-le-Grand avait embrassée en 3 1 1 , se repandit avec une rapidité miraculeuse dans les Gaules , et les habitans d'Orléans la reçurent avec ar^ deur à cette époque.
Deux églises furent construites dans cette ville : la première fut placée dans l'intérieur d'Orléans, et près les murs, au nord, sous le nom de Saint-Etienne ; Tautre , à l'extérieur des murailles, à l'est, sous l'invocation de Saint- Marc ; ces deux églises servaient à la réunion des nouveaux catholiques , et suffisaient alors (36).
Avant l'introduction du Ghristianisme^ les divinités révérées à Orléans étaient celles qm avaient été annoncées par les Druides. Ces Druides étaient les sa||es et les prétiês de la nation; ils habitaient les forêts outls trou* valent le guy de chêne (4o).
Le guy est une petite plante parasite quietoîl sur dilfé" ferens arbres, principalement sur les afbres fruitiers : il est extrêmement rare et même douteux qu'elle se montre sur le chê«e. £Ue d'à pas pjus de d|«x pieds , apj)orte un petit ftiut qui a l'odeur forte et le goiVt désagréable \ les Druides cueillaient le guy tous les ansaveo de grandes ce» lémonies,^ le eoupaient avec une serpe dor^ ils pratiquaient de cruek sacrifiées dont les hommes étaient les victimes. .
Les monumens ^ulois'qui existenfprésentement à Ver et à Feulardes , près Beaugçncy^ sont regardés par les savans antiquaires de TOrléanais, comme des autels ou tables ^ servaient à ces peuples pour fiôre leurs sacrifices hu-
*** Sainte Hélène, mère de Constantin-le-Grand,- ayant
trouvé la vraie croix à Jérusalem , l'église catholique , par
ordre du pape Silvestre, institua une féte en l'honneur de rinvention de la Croix, et Orléans la célébra comme toutes les autres villes de la chrétienté (8-3i).
Sous le pontificat de Jules l^' et sous Feinpire de Go|i»tant et Constantin, Diopet, qui était évèque dOrléans, fut obligé de bâtir une troisième église pour recevoir les fidèles aont le nombre s'était considérablement accru ; cette église fut construite hors la ville , au soleil levant , dans un champ ordinairement labouré par des boètt&; elle fut dédiée à saint Pierre , et désignée SOUS le nom de Saint-Pierre-aux-Bœu£s ^36).
Le même évêque, Diopet, institua aussi deux baptistaires,*un pour les hommes, appelé Saint-Pierre-aux- Hommes, sanctus Petrus ^virorum, plaeé au centre de la ville , et nommé après Saint-Pierre-Ëmpont , sanctus Petrus in punctocmtatiSf qui ywt dire au point ou centre de delavUle;
L'autre, pour les filles, au midi d'Orléans, près la Loire, nppolé Saint-Pierre-le-Puellier, sanetitê Petrus pueUamm^ Saint-Pierre-des-Filles (65-64).
Ces deux baptistaires devinrent depuis des monastères; celui de Saint- Pierre-Empont , pour des religieux; et celui de Saint-Pierre-le-Puellier, pour des religieuses (65).
Le nombre d'idolâtres qui embrassaient la religion catholique à cette époque, avait nécessité, dans plusieurs villes , l'établissement de ces édifices pour donner le baptême qui s'administrait par immersion, c'est-à-dire en plongeant dans une cuve pleine d*eau , et non en en répendant quelques gouttes sur la tète, comme à présent (4^>)'
Diopet, éveque d'Orléans, se trouve au concile do Sar- i5{nTierS«7. dique, tenu contre saint Athanase, et s'y fait remarquer parmi les prélats qui y étaient assemblés (21-64).
Diopet, évêque d'Orléans, établit un cimetière, près luwtersi?. l'église de Saint-Pierre-aux-Bœu& qu'il avait fait nouvellement élever à i est de la ville.
L'établissement de ce cimetière, le premier connu, et le seul pour toute la ville , explique pourquoi, en 1820, on trouva dans le cloître vSaint-Aignan , endroit où il avait été placé, des caveaux, des urnes funéraires, des cercueils, etc. (77).
FrTrier347. ^oi t (Ic Diopct, évéque U'Orléans, qui eut poux successeur Désinian (21).
luiaS». Mort de Desinian , ëvêque d'Orléans , qui avait succédé à Diopet , et qui mourut peu de mois après sa nomination
à l'épiscopat (21).
8I& Un sous-diacre de l'église de Rome , appelé Euvorte ,
arrive à Orléans pour délivrer ses deux frères, alors piisonniers dans les Gaules, et est logé chez le portier de Saint-Pierre-aux-Bœu£5^ qui lui avait offert généreusement l'hospitalité (36).
M8. Le siège épiscopal d'Orléans étant depuis plus d'une an-
née vacant par la mort de Désinian, son dernier évêque; les électeurs, qui avaient été divisés jusqu'alors, convoquèrent une nouvelle assemblée de tous les évèques de la province dans l'église de Saint-Etienne, qui était la cathédrale , pour lui élire un successeur. Ils ne purent encore s'accorder et étaient même près den venir aux mains, lorsque le sous-diacre Euverte , qui avait été sollicité d'assister à cette assemblée, se présente. A peine est-il entré dans l'église où les prélats étaient en prières , qu'il est désigné par le ciel d'une manière toute particulière , etpro- •clamé par l'assemblée évèque d'Orléans.
SIS. Le nouveau prélat est conduit dans l'église de St-Marc,
hors la ville, où il est fait Diacre ; ensuite ramené dans celle de St-Etienne pour y être ordonné prêtre ^t sacré évêque.
ts4. Saint Euverte voyant que les trois églises qui existaient
dans la ville, ne suffisaient plus pour contenir les hdèles dont le nombre s'était rapidement augmenté, résolut de bâtir un édifice plus vaste que tous ceux qui avaient été élevés jusqu'alors^ il était incertain du lieu qu'il devait choisir, lorsqu'il lui fut indiqué miraculeusement près des murs au nord de cette ville.
En travaillant aux fondemens de la nouvelle église que saint Euverte faisait bâtir, on trouva une quantité considérable de pièces d'or à l effigie de Néron ; ce qui , réuni avec les dons qu'il put obtenir , Taida à construire ce nouvel édifice.
UÊ, Saint Martin, disciple de Sulpice Sévère, ayant été
chassé de son monastère de Milan , par Auxence , évêque Arien, passe par Orléans pour se rendre à Poitiers auprès du grand saint Hilaire , par la permission duquel il bâtit im monastère hors la ville. 11 y assembla nombre de reli-
gîesx^ et- établit la discipline monastique quil avait le premier importée dltalie dans les Gaules (9).
Quelque temps après il fit bâtir près de Tours un autre monastère , qui fut l'abbaye célèbre «le Mannoutier, où il introduisit la même règle.
Saint Euver te , en mémoire de TlnventioB de la Sainte- siwaw. Croix dont la fête aTait lieu depuis 35 ans que sainte Hé^ lène l'avait tléoouTerte à li^usalem , crut devoir mettre sa nouvelle église' sous l'invocation de la vraie Croix , lui en donna le nom, et en fit la consécration k^icor même de la fête (36).
Saint Ai^n an^ , natif de Vienne en Dauphiné , frère aîné * de saint Leonian , ayant entendu parler des vertus de saint Euverte, évéque d'Orléans, voulut en être le témoin , il vint le tijouver dans cette ville et.se rang^ sous sa conduite(*).
Saint Euverte fiit si satisfait des vertus de son disciple SM. Aignan, qu'il lui donna Pordre de prêtrise dans une église qui avait été construite depuis quelque temps hors la ville, au soleil couchant, au milieu d*un champ planté. d'orges, et peu après il le Et abbé du monastère qui existait près cetteéguse , appelé Saint4;iaurent-des-0rgerils«
Saint Euverte , évêque-d'Orléans , sentant sa fin approcher, assemble le clergé et la noblesse de la ville , et leup dit que s'ils vouhâent élire un véritable pasteur pour le remplacer ils devaient jeter les yeux sur ^gnan, qui seut était digne de les 'gouverner (36-64).
Saint Euverte ayant eu le vœu du clergé, de la noblesse et^du peuple d'Orléans, etne doutant plus que cela ne fïit agréable à Dieu , consacra le noimd evéque et le déclara son successeur (36).
Mort de>saânt Euverte , dans un âge avancé. Il avait gou^» î Kpu m ▼emé réglise d'Orléans l'espace de 4o ^i^s* Saint Aignan lui rendit les derniers devoirs, accompagné de tout le peuple, et le fit inhumer solennellement hors des murs d'Orléans, au nord-est, dans l'héritage d'un patricien, nommé Tétradius , issu d'une famiUe romaine, et qui. s'était fait chrétien. ^
(*) SuMins Aaianin Vittnwmia cîoilati* oppido fiiit ex- parentibiu nobiUonS OlinndllS) cuius Gcrmanus sanctas Lconianiu etc.
{Manuscripto fragmentum vUa êancii Aniani :) ,
Le tombeau dé saint Euverte fut placé dans un petit oratoire, appelé Notre-Dame-du-Mont, parce que ce lieu dominait la Loire et la ville, et au même endroit où après, en ^5, il futoonstruitune églisequi portason nom.
Le terrain habité par ce Romain lui avait été donné par les gouverneurs des Gaules. Cétait un très-ancien lieu de sépulture ; ce qui le prouve , ce sont les découvertes récemment faites de tombeaux en pierres et autres objets funéraires qui furent trouvés à cet endroit, en 1829.
Saint Aignan , nouvel évéque , fait son entrée dans Orléans, et demande à Agrippin , gouverneur , qu'en faveur de son joyeux avènement, il lui accorde le droit de délivrer les prisonniers détenus dans les prisons de la ville; ce n'est qu'après plusieurs sollicitations et quelques services rendus personnellement par levéque au gouverneur que cette faveur lui est accordée.
On présume que c'est de cette époque que date le privîlés^e dont jouissaient les évêques d Orleuns , de délivrer les criminels qui se trouvaient dans les prisons de la ville le jour de leur entrée solennelle, aima Ml. Mort du pape Anastase I*"^, romain; c'est ce pape qui prescrivit que les manchots ne fussent pas admis aux ordres sacrés, et qui ordonna aux fidèles d entendre la messe debout, selon l'usage de la primitive église (3i).
Saint Aignan, qui suivait en tout les traces de saint Euverte, s<m prédécesseur, voulut rendre l ^^glise de Sainte- Croix digne del'état florissant où sélevait chaque jour le christianisme. Un architecte habile, nommé Melllus, fut chargé de la reconstuire sur un plan vaste, et de la décorer avec magnificence (*) (36).
Saint Paulin, évêque de Noie, No/a, ville d Italie, au royaume de Naples, fut le premier qui , pour appeler les fidèles, se servit de vases d'airain , sur lesquels on frappait avec une baguette ferrée ; ce qui fut imité par ses contemporains et ses successeurs y puis après donna l'idée des cloches (4o-3i).
(*)ln illo tcmporc, etc. Beatn ip;lfur Euiirrtio i^licibus niorifis nnlam Paradifti iam ingresso , sancto visum est Auiano , vt fàbricam ecclcâùe <|ii.iin ciut pnedeoesMr ibiidnient, dtiori cafauBe praMbent vt deeeiuit. Ad (Icciarandum i^tur viri sancUssimi ncribUi, ifilîlilin Mflllilis uomine, qui tarbas praeorat artinciim , etc....
(Manuscripto ecclesiœ tancti Aniani Aurel..,)
L'iirrésic d Arius s étant l épuiidue clans les Gaules et s'y étant iortifiée par l'arrivée des Vandales en cette année, saint Aignan fit tant par sa vigilance et par son habileté qu'il en garantit son diocèse (36).
Saint Germain, évêque d'Auxerre, passe par Orléans, .où il est reçu honorablement par saint Aignan et un grand concours de fidèles. Au lieu qu'il habitait pendant son séjour , il fut bâtit , peu de temps après , une église qui porta son nom de Saint-Germain ; elle était située au sud de Sainte-Croix.
Cette année fut remarquable par une grande éclipse de soleil qui causa beaucoup de frayeur et d'épouvante aux peuples (43).
Commencement du règne de Pharamond, roi des Francs; il voulut tenter la conquête des Gaules, mais il en fut repoussé par les Romains; ce monarque passe pour être fauteur cfe la loi salique , qui exclut les fenmies de la succession à la couronne de France.
Saint Aignan ayant appris qu'Attila, roi des Huns, était entré dans les Gaules avec une armée de 5oo,ooo hommes en dévastant tôut par le fer et la flamme , et qu'il se dirigeait sur Orléans, voulut prévenir cette tempête , et malgré son grand âge , il se rend en diligence à Arles et va trouver Aëtius, lieutenant-général de l'empereur Valenlinien III dans les Gaules, pour lui demander secours (36).
Saint Aignan, dans son voyage, s'arrête à Vienne en Dauphiné , sa ville natale , chez un homme de haute condition, nommé Mamert, qui fut depuis archevêque et ren- <lit son nom célèbre dans toute l'église par sa dévotion et surtout par l'institution des Rogations.
Saint Aignan arrive à Arles, où il est reçu par Aëtius avec consi lié ration. Le saint prélat obtient de lui l'assurance d'un prompt secours, et la permission de transférer de Nîmes à Orléans le corps de saint Baudele martyr, lequel avait été sous-diacre de saint Euverte, son prédécesseur (36).
Saint Aignan, de retour à Orléans avec le corps de saint Baudele, relève le courage des Orléanais par l'assurance d'un prompt secours. Cependant il s'entendit avec le gouverneur pour que la ville fut mise en bon état de défense , afin de soutenir le premier choc des ennemis qui en étaient peu éloignés ; ensuite il ordonna des prières pu-
bliques et une procession solennelle à laquelle il fit porter les saintes reli(j[ues par les rues, et sur les remparts de la ville.
*M. Attila, avec son armée, arrive sous le murs d Orléans ,
et fait tous ses eftbrl^s pour s'en rendre maître; déjà il avait renversé, du coté de l'orient, une partie des murailles* avec ses niucliines, et se préparait à donner un assaut général , lorsqu'il survint une pluie et un orage si horrible que, pendant trois jours qu'il dura, les barbares furent forcés de suspendre le siège ; presque tout leur camp fut noyé par les eaux , leurs tentes abattues par la fureur des veuts et plusieurs d'entre eux frappés de la foudre.
L'orage ayant cessé , Attila rallia ses troupes et en fit un gros corps pour donner un nouvel assaut; les habitans, qui ne voyaient pas arriver de secours, commencèrent à perdre courage, et obligèrent saint Aignan d aller trouver Attila pour lui rendre la place, à condition de leur sauver la vie et la liberté.
juin4&L Saint Aignan, se rend au camp de Hu^is, revêtu de ses habits sacerdotaux et se prosternant devant le prince barbare , lui dit que les habitans se confessaient vaincus et se rendaient volontairement à sa merci; mais qu'ils le suppliaient de ne pas employer les derniers efforts de sa puissance pour leur ôter la vie et la liberté, lesquelles ils pouvaient encore disputer courageusement.
Attila, loin d'avoir le cœur touclié des prières de saint Aignan et de son extrême vieillesse, répondit fièrement qu'il avait résolu de passerions les liubitans au fil de l'épée et de réduire la ville en cendres; mais qu'en considération^ de ce qu'ils se rendaient volontairement, il leur faisait grâce de la vie, et se contenterait de les emmener en captivité après avoir mis leui^ biens au pillage (36).
Saint Aignan revient dans la ville, apportant cette crueUe réponse aux habitans ; toutefois il les exhorta en même temps à mourir les armes à la main plutôt que de souf£rir une honteuse servitude sous le jou^ d'une nation barbare et infidèle. Mais la terreur avait tellement saisi les cœurs de ces pauvres ^ens , et l'image de la mort avait été si fort empremte dans leurs esprits qu*ils n étaient plus capables d'écouter ces généreux avis ; de sorte qu es^ tîmant il leur était plus avantageux d'abandonner leuta
biens et leur liberté pour consenrer leurs viet dont la jperte était infiiOlible, ib résolurent de se rendre aux conditions imposées par le vainqueur.
Les chefe de Tarmée d'Attila entrent dans Orléans avec u iai»48i« une partie de leurs troupes , et déjà ils commençaient à di- 'viser les quartiers pour les donner au pillage, lorsqu'ils eurent connaissance de l'arriTée des secours qui Tenaient délivrer la ville.
Aêtius ) général des Romains , Mérouée III , roi des Français , Sangiban , roi des Alains, Théodoric P', et son fils, roi des Yisigoths, qui avaient réuni leurs armées, cluurgent les barbares à Timproviste, et lorsqu'ils étaient en désordre ; ils pénétrent dans Orléans avant qu'ils aient pu se reconnaître, et en font un grand carnage; pas un de ceux qui étaient dans la ville n'échappa au glaive des vainqueurs et à la fureur des habitans qui avaient repris courage, d'autres furent faits prisonniers, et quelques-uns s étant précipités dans la Loire s'y noyèrent; le reste prit la fuite honteusement (*).
Aëtius mit dans Orléans une forte garnison sous les ordres de Sangiban , Roi des Alains.
Attila , qui avait réuni les débris de son armée, se reti- «m. rait en pillant le pays ; Aëtius rappelle d'Orléans le roi Sangiban et sa garnison, et réuni avec les mêmes rois Théodoric et son fils Mérouée , roi de Franee, et plusieurs autres étrangeis auxiliaires qui l'étaient venus joindre depuis la délivrance d'Orléans, il ^ursuivit Attila jusque dans les plaines de Champa^e, ou il le défit entièrement, et lui tua environ i5o,oDo hommes; mais Théodoric P', roi des Yisigoths, y trouva la mort.
Plusieurs auteurs prétendent qu Attila fut défait en So-, logne, près d'Odéans , in eampis iecalaunisis (43).
Attila, dés^péré et presque résolu de se donner la «as. mort , se retira en son pays avec peu de gens (36).
(*) H.vc prîrtrroa tonipeshite, Attila, rc\ Hnnnorum Gallias (Irpopulnturiis , aduenit jamque Metcnsi vrbe cxusta , Aurcliaiicnsein miuabatur ounertere duitatem : £rat tnnc S. AnianUs eiusdcm vrbis epîscopus, <^iiu pr( ( il)iis iniiifntus Aftius Ronianoriim Patrioiiis , ah Arelale Aurclianis propt rauit, et vnà cum Tlu'udoiic et Thorismodo, Thcudonis n j^is Gotliorum fîlio, Attilain iniiasit, et vrbcm imminenti periculo, quoiu iaia tenebat ob.sossain, libcrauit , etc. {^Extrait d'une Charte dê q&l* Mof mvterU d» la £ibUçthèqu« de saint yictar de Paris,)
43a. Altius, content de ses Tictinrefly ne le suivit pas davantage, et après avoir congédié Thortmond, fils de Théodoric I**^, roi des YisigothSi «j^ui avait perdu la vie en Champagne , et lui avoir fait présent d'un vase d*argen t du poids de 5oo liv. et enricni de diamans, il se sépara aussi de Mérouée, roi des Francs^ dont la trop grande puissance connnen^t à lui devenir suspecte; il s en retourna à Rome char^ de dépouilles et de butin.
Peu de temps après , ce brave général fut massacré par ordre de Fempereur Valentînien , sous le prétexte ^u il voulait lé détrôner et s'emparer de l'empire; ce qui était une calomnie des ennemis d Aëtius (4o).'
Ainsi finit le libérateur d'Orléans , qui méritait un sort plus heureux. Depuis cette époque jusqu'à la révolution , tous les ans au i4 juin , il était célébré une messe à son intention dans l'église de Sainte-Croix.
t7Mf(inbre4As. Mort dc sAint Aiguan, évèque d'Orléans, dans un âge trèf-avancé; il avait gouverné son église pendant 65 ans avec une grande vertu (21-36).
Il fut inhumé dans l'église de Saint-Laurcnt-des-Orgerils, située hors la ville , au soleil couchant , dont il avait été abbé avant sa nomination à l'épiscopat (36).
Succession (les évcrjiœs d' Orléans depuis Dio]>ety en 'i/fj, jusqu'à la mort de saint jàlgnan, arrivée le ij noijembre 453.
ZNopet , élu en • . mort au commencement de 34^- Désinian, élu {au commencement de 347 > après.
quelques jnois; 347*
Vacance du siège | du milieu de 347 ^'^4^9
mois.
Euverte, élu vers le milieu de 34Bj| mort le y septembre 388 , après 4p ans àf^ fiége.
. Aignan^ élu le 7 septembre de 388*, mort ïe 17 novembce^4^3, après 65 ans de siège.
Attila fit le siège d'Orléans et entra dans la ville le 14 juin 4S1 9 sous l'épiscopat de sai^t Aignan^rqui mouri^it 2 «ds après , en 453.
sBîimicriM Mort dc Prospcr, évéqùe d'Orléans, successeur de
nint Aîgnan, après enTuron 6 ans et lo noSs fTépIseopat(ai).
Mort de Magnus , évéque (fOrléans, afirès environ a Aaa^iM. ans d'episcopat. •
Mort de Fëbat, éréqoe d*OEléuis, après environ 5 ^* ans d*ëpiscopat(2i).
Gillon , général romain y maidie conive Frédéric ^ fireve vê» âe Théodoric II, roi des Yuigoths, rencontre Tarmée de ce dernier près Orléans, lui livre bataille entre) la Loire et le Loiret, le tue et faille son armée en pièces (38-4o).
• Mort de Gratien , év^ue d'Orléans, après environ 4
ans d'épiscopat (ai).
Gillon étant mort, le comte Pol prend le commandement de Farmée romaine et fortifie les îles de la Loire et les environs d'Orléans (38).
Chîldéric P', quatrième roi de France , et père de Clovis, franchit le Rhin et entre dans les Gaules en ravageant tout le pays jusqu'à Orléans , où il défait le comte Pol (43)-
Mort de Moniteur , évèque d' Orléans , après environ y 47». années de siège (21).
Ghildéric P% roi de France, poursuit le comte Pél jusqu*à Angers, où il entre de force, et le renverse mort sur k ptré, après l'avoir frappé de sa propre main (43-33-4o).
Peu de temps après, Ghildéric repassa le BJiin pour aller faire la ffuerre aux Allemands (43).
• Odoacre , duc des Saxons, étant entré dans la Francis, vint jusqua Orléans dont il fit sans succès le siège ; mais il se vengea sur la ville de Beaugencj, qull mit au pillage. Il f<Mti£e les bords de la Loire et s*empare d'Angers (47;-
Mort de Ghildéric V à Toumay , à Tâge de 45 ans (43).
Clovis I*' succède à son père Ghildéric I*'. Il passe le Khin à la tête d*une armée de Francs ou peuple de la Ger^ manie-bifimeure qui habitaient entre le Rhin et le Weser, espace compris entre la Franconie, la Thuringe , la Fnse et la Westphalie. Il entre dans les Gaules en ravageant tout le pays dont il put faire la conquête.
Mort de saint Flou , évêque dOrléans (21).
Le corps de saint Aignan , qui avait été inhumé dans réglise de Saint-Laurent-des-Orgerils dont il avait été abbé, est transféré, avec une grande pompe, de cette église dans celle de Saint-Pierre-aux-Bœu£s, située hors la ville , au so-
SI ■(•» 49S
leil levant, par Einèbe, nottveUenem élu éfèqu,^ d*Oiw lâais*Iie convoi suivit les murailles en remontant la Loire^ et a'arrétft devant la Tour-Neuve, où levêque délivra les prisonniers qui y étaient renfermés; de là, le cortège continua son diemin jusqu'à l'église de Saint-Pierre-aux-Bœufs qui prit alors le nom de SaintrÂignan, et lut desservie par des moines (56).
Plusieurs auteurs ont cm, d'après les manuscrits des moines de Sain^Mesmin , que cette translation était celle de saint Euspice, premier abbé deSaint-Mesmin (de Mixi* les-Orliens) , oncle de saint Mesmin ; mais les anciens titres que nous avons vus nous ont prouvé le contraire , et nous ont convaincu que les auteurs des manuscrits de Tabbayo de St>Mesmin , qui sont juges et parties dans cette affaire , ont voulu relever la sainteté de leur prenner abbé , en lui attribuant les miracles , la délivrance des prisonniers , enfin ' tout ce qui eut lieu lors de la translation du corps de saint Aignan. La translation des reliques de saint Aignain est
S lus probable que celle d un abbe qui a pu être en odewr e samteté, nais n'a jamais été vénéré comme le saint éveque, patron et protecteur d'Orléans. Nous regardons ce fait conuM une mude pieuse de la part des moines de Saint-Mesmin : ce qui suffirait à le prouver, c'est que la translation des reliques est de 49B , année de la prise d'Ûfe^ léans par Govis, et que oe n est qu'en 5o4 , c est-^^ire'six ans après que le même roi donna à ce saint abbé Ëuspice la terre de Mixi-les-Orliens pour y bâtir le monastère dont il lut le supérieur (43-8-76).
Clovis continue ses conquêtes dans les Gaules, s'emr pare de la ville d'Orléans et la réunit à son empire: alors les habitans de cette cité devinrent Français (Àà),
Mort du pape Anastase II , romain. Sous le pontificat de ce pape l'usage du pain-béni est introduit dans toutes les églises de la chrétienté ; celles de France s*7 conformèrent et Orléans suivit cet exemple ; les paroissiens che£i de familles y étaient obligés chacun à leur tour (3l)« Mort de Dagon, évêque d'Orléans (53).
Clovis vient passer quelque temps à Orléans avec sa cour; il visite le tombeau de saint Aignan, fait rebâtir l'église et l'enrichit de dons précieux qui l'en ont fait regarder comme le premier fondateur. Cette église qui avait été élevée à la place de celle de SaiolrPierrenuix-tou^»»
était de&smM par des snines dBfmtà q«eIc|iM ten^pfr
Lisoye de Montmorenej^ Fun des semeurs de la cour de Clovis^^ui avaient, à son exemple, embrassé le cbristia» iitsm»9 après aToir établi à Orléans \ Ordre du Chien , institua ensuite un second ordre sous le nom du Coq, Ces deux ordres furent réunis en un seul cpà dura quelquestemps en France, mais qui fut remplace par les autres ordres que les. rois instituèrent. Les cbevaliers portaient un collier dor , composé de plusieurs chaînes , auquel étaient suspendus un chien et un coq adossés Tun à l'autre , avec ce seul mot pour devise: pigU». {Histoirm- d^ Ordres ds Chevaleries, )
Saint Euspice et saint Maximin ou Mesmin , son neveu , ^ qui suivaient la cour de Clo vis, avaient, par leurs vertus, tellement édifié ce prince, qu'il leur donna la terre de Mixi-les-Orliens, ainsi que la petite rivière du Loiret et tous les pays compris entre elle et la Loire, pour y bâtir un monastère, qui prit le nom de Saint-Me^min seulement à la mort de Saint-Maximin ( 3-64)« {BibUothè^ publique^ n** 394 , manuscrits. )
Clovis donne aux religieux de Saint-Mesmio , qu'il af- Sectionnait, les terres de Champgy et de Ligny pour les cultiver de leurs pFopre& mains et subvenir à leurs besoins (3-64).
Clovis donne encore aux moines de Saint-Mesmin un alleu ou maison de refuge pour se retirer en cas de guerre; cette maison était adossée à la muraille d'Aurélien , au nord d'Orléans, entre la Porte-Parisis , et la Poterne-Saint-Samson; elle se trouve maintenant rue des Hennequins, près la place des Quatre-Coins : dans le jardin de cette maison se voit encore une portion du mur romain (3-2 1).
Sainte Geneviève, patrone de Paris, vient à Orléans visiter, dans la nouvelle église, le tombeau de saint Aignan (36).
Il V avait déjà huit églises à Orléans. Savoir :
I ' , Saint-Ëtienne y londé en 325 , première cathé->drale (64).
a*, Saint-Marc, fondé en 3^5 (36)»
3*, Saint-Pierre-aux-Bœufs , fondé en 346, qui prit le nom de Saint-Aignan en 498.
4% Saint-Pierre-£mpunt, fondé en 346, et qui porta
dans lorigine le nom de Saint-Pierre-aux-UomineS) ou
baptistaire pour les hommes (64).
5% Saint-Pierre-le-Puellier , fondé en 346 , qui portait primitivement le nom de baptistaire pour les filles.
6% Sainte-Croix, fondé en 354 > mxiX £uverte> évêque d'Orléans (8-64).
7% Saint-Laurent-des-Orgeril», ça 3.8o.
8*, Saint-Germain , en 4 1 o.
itruiiuiMi. Glovis fait assembler un concile national à Orléans : ce concile, où 33 évêques se trouvèrent, fut aussi le premier qui se soit tenu en France ; il avait pour but l'établissement de quantité de points importans à la discipline ecclésiastique. Il y fut décidé entre autres c\iostis que personne ne serait admis à la cléricature qu'avec la permission du roi , et du juge, et qu'aucun esclave ne pouri-ait entrer dans les ordres sans l'autorisî^tion de son seigneur, afin d'éviter que des hommes nécessaires à la guerre ^ entra&r sent dans l'état ecclésiastique (43-64).
Le même concile procls^ma Clovi$ le père de léçUse^ rétablit les Rogations qui avaient été négligées, et decbra les éghses asiles sacrés et inviolables pour toutes personnes qui s'y réfugieraient , peu importe pour quel motif (8-64 )• WancmireUi. Mort de Clovis , à PaHs , à n^ge de 4^ • quatre fils divisèrent le royaume entre eux et tirèrent leurs lots au sort (43).
Le royaume dOrléans échut à Clodomlr qui en fut roi à 17 ans. 11 comprenait le Dauphiné, le t^yonnius et la Proyence ; Cliildebert eut Paris; Clotaire, Soissons et Thierry , Metz. Ces quatre frères étaient rois également et sans dépendance l'un de l'autre. Ces parties ensemble ne formaient qu un corp» de royaume; cependant il n'y avait que le roi de Paris qui était regardé comme roi de France,
Oi^l^ans était la capi^le du royaume de Clodomir (8-64).
Sont le règne de GkmS) les Francs s'affrsoichirent en*» tièrement de fempire romain et devinrent ses alliés de pair à pair. La partie de& Crftoles qui sétendiMit depuis le Rhin jusqu à Qrlei^ s appelait France, tl n j avait parn^ les Francs que deux comutions d*hommes, les lilirps et le^ esclaves; tous les libres porlaîent les armes: les Gaulois payaient tribut aux Francs, mais les Francs ne pyaient <|ue de leurs personnes. Ceux-ci vivaient suivant lu loi ss^i lique , e| les Gaulois suivant le droit romain (4^ }^
Les Francs étaient élevés dès leur plus tendre jeunesse aux exercices de la guerre : de taille avantageuse , endurcis à la fatigue, robustes, et si ti^Wes qu ils étaient sur l'ennemi aussitôt que le trait qu'ils avaient lancé; ils avaient quitté l'usage des flèches, et se servaient pour armes offensives, de répée,de rangon,qui était un dard de médiocre longueur, ayant un fer à deux crochets recourbés à la
• hampe, et de la hache à deux tranchans qu'ils nommaient Irancisque ; elle se lançait aussi bien que l'angon , mais de
- plus près. Pour toutes armes défensives, hormis les chefs, ils n'avaient que le boucKer, dont ils se servaient adroitement, soit pour se couvrir et faire la tortue, soit pour aller à la charge et à l'assaut. Toutes leurs armées étaient d'infanterie , seulement il y avait un petit corps de cavalerie qui environnait le généi-al et portait ses ordres ( 43-40-45 ).
La cérémonie de l'inaMguration du roi était fort simple , elle se faisait en l'élevant sur un pavois ou bouclier; on le promenait trois fois autour du camp, il avait à la main une épée, une lance ou une hache (43)-
Les Francs gardèrent une bonne partie des établissemens romains, ils adoptèrent leur manière de lever les impôts, de faire des magasins de vivres pour leurs troupes, d'entretenir les chevaux et charrois pour les voitures des grands chemins , de donner des jeux publics, des courses de chevaux et des combats de bêtes. ^
Mort d'Eusèbe, évêque d'Orléans ( ai ). * m«.
Mort de saint Maximin ou Mesmin, abbé du monastère de ce dernier nom : il fut inhumé dans un caveau peu éloigné de Mixi, situé sur la rive droite de la Loire, dans un heu qu'il avait désigné de son vivant pour être celui de ' sa sépulture.
Clodomir, roi d'Orléans, se réunit à Cliildebert et aw. Clotaire , ses frères, pour châtier Sigismond, roi de Bour-^ gogne, qui retenait les biens de leur mère; et en peu de jours ils se rendirent maîtres d'une grande partie de son royaume (4^a).
Sigismond , roi de Bourgogne , appréhendant d'être li- a-a. vré à ses ennemis par ses propres sujets, se travestit en moine et cherchait à se retirer dans l'église de Saint- Maurice , l'asile le plus sacré de ses provinces , lorsqu'il fut livré à Clodomir, roi d'Orléans, qui l'enferma lui, sa femme et ses enfans dans un château-fort près d'Orléans (43-2),.
Gondemar, fi-ère de Sigismond, s étant sauvé, recueillit peu à peu les débris de l'armée de son frère , et se mit en possession du royaume de Bourgogne ( 43).
b2\. Clodomir, roi d'Orléans, ne pouvant souffrir que le
royaume de Bourgogne fut passé dans les mains de Gondemar, frère de Sigismond, se ligua de nouveau avec Childebert, roi de Paris, pour l'en dépouiller. 12 mai 514. Clodouiir , roi d'Orléans, résolut, avant de marcher contre Gondemar, de se défaire de Sigismond, son prisonnier. Saint Avit , abbé de Saint-Mesmin , près Orléans, qui avait succédé à saint Mesmin , s'efforça en vain de l'en détourner par ses remontrances, y ajoutant, comme de la part de Dieu , des menaces de représailles sur lui et sur sa famille; mais le roi d'Orléans le traita avec mépris, il lit cruellement massacrer Sigismond, sa femme et ses en fans, et fit jeter leurs corps morts dans un puits.
Ce puits se trouve maintenant dans l église de Saint- Sigismond, village de la Beauce, qui prit son nom de Sigismond depuis ce meurtre (64).
M4. Cette année , on ressentit par toute la France quelques
secousses de tremblement de terre, les premières constatées à Orléans (43).
M4. Clodomir, roi d'Orléans, est tué dans la bataille qu'il
était allé donner à Gondemar, frère de Sigismond, roi de Bourgogne, qu'il avait fait cruellement massacrer avec su femme et ses enfans. Avant le combat, les Bourguignons qui le reconnurent à sa longue chevelure royale ( il n'y avait que les princes qui portaient les cheveux longs ) , lui coupèrent la tète et la mirent au bout d'une pique ; les Francs, voulant venger la mort de leur roi, firent un horrible carnage des Bourguignons et conquirent toute la partie de ce royaume qui était la plus voisine d'Orléans.
Clodomir, roi d'Orléans, meurt à l'âge de 3o ans et laisse trois fils encore enfans, nommés Théodebalde , Contran , et Clodoalde , que sa mère , Clotilde , femme de Clovis 1", prit sous sa tutelle, espérant que leurs oncles leur rendraient le royaume d'Orléans, lorsqu'ils seraient en âge de gouverner.
sso. Mort de saint Avit, abbé de Saint-Mesmin, qui avait
succédé à saint Mesmin premier abbé de ce monastère.
Son corps fut déposé dans la petite église de Saint- Georges, nouvellement construite hors de la ville et au nord des murailles.
Cette église prit alors le nom de St-Georges-et-St-Avit. 533.
Childebert , roi de France, chasse le premier les Juifs de son royaume, à cause de leurs usures; ceux qui habitaient Orléans, en assez grand nombre, furent forcés de s'expatrier ( 43-64 )•
Second concile assemblé à Orléans, par ordre du roi «jmosii. (le Paris Childebert et de ses frères Thierry, roi de Metz, et Clotaire, roi de Soissons, pour faire divers réglemens sur la discipline ecclésiastique et abohr les restes de l'idolâtrie ; ce concile déclara aussi qu'il n'y aurait que les infirmités existantes avant le mariage qui pourraient le faire rompre (21-43).
Léonce, évéque d'Orléans, meurt dans cette ville, apr«s avoir gouverné son église pendant environ 22 ans (21).
Childebert, roi de Paris, et Clotaire, roi de Soissons, dévorés d'ambition et craignant que la reine Glotilde ne fît reconnaître pour roi d'Orléans l'un des enfans de Clo- (ïomir , ses petits-fds , résolurent de se défaire de leurs neveux ; ils demandèrent à la reine leur mère qu'elle leur envoyât les trois (ils de Clodomir pour les remettre eu possession du royaume de leur père. Clotllde le crut d'autant plus facilement qu'en effet ils ne l'avaient point encore partagé entre eux ; mais lorsqu'ils eurent ces enfans entre leurs mains, ils massacrèrent inhumainement les deux aînés , le troisième, nonmié Clodoilde, qu'on a depuis appelé saint Cloud, fut sauvé par les barons de son père, et après être demeuré caché quelque temps, il assura sa vie en se coupant lui-même les cheveux ; il se retira au bourg de Nogcnt, près Paris , il y fit bâtir un monastère où il finit saintement ses jours, et où sont encore ses reliques, sous le nom de saint Cloud (43).
Childebert, roi de Paris, et Clotaire, roi de Soissons, ^• procèdent au partage du royaume de leurs neveux qu'ils avaient assassinés et mettent fin au royaume d'Orléans qui avait duré 23 ans.
Childebert , roi de Paris et Clotaire , roi de Soissons, ne ^* pouvant s'accorder pour partager le royaume d'Orléans, assemblent leurs troupes et marchent l'un contre l'autre; ils allaient en venir aux mains près Combleux, petit village non loin d'Orléans, lorsquun orage affreux dispersa leurs armées, ce qui mit fin à leurs querelles; ils pensèrent que le ciel se déclarait contre eux.
isjnifievm Les premières pièoes de. monnaie qui parurent en France sont frappées à Orléans, sous Ghildebert I^, sixième roi de ce royaume; eUes portaient le nom de la ▼ille, et furent aussi les premières à Teffigie du monarque ' français. Ayant on ne connaissait que la monnaie des empereurs et des rois ditalie qui avait cours dans le roTBume (43-i).
9mai m Troisième concile assemblé à OrléanS| sous les règnes (le Ghildebert, roi de Paris; de Thierry, roi de Metz; et de Glotaire, roi de Soissons, pour divers réglemens sur la discipline ecclésiastique et pour défendre aux Chrétiens de se marier avec les Juives, ét aux luifi» de se marier avec les Chrétiennes; pour ordonner aux Jui£i de ne point communiquer avec les fidèles , ni se promener par les rues d'Orléans pendant la Semaine-Sainte , depuis le jeudi jusqu'au lendemain de la fête de Pâques dont ce concile fixa l'èpoque ainsi que celle du carême. Il fut défendu aux Juifs de s'assembler ces jours-là dans leur synagogue, qui était alors élevée non loin de Sainte-Croix, au sud de cette église, et qui devint après église sous le nom de Saint-Sauveur, rue Bourgogne ' SSL Mort d'Antonin, évêque d'Orléans, après avoir goii« verné l'église de cette ville pendant 5 ans environ (ai).
Marc, évêque d'Orléans, successeur d'Antonin, ordonne piètre liphard, né dans cette ville, qui devint saint, et pour lequel les habitans, après sa mort qui eut lieu peu de temps après son ordination, bâtirent un oratoire dans le même heu où il avait reçu le jour ; cet oratoire devint paroisse, et prit, ainsi que la rue placée ail sud de Sainte-Croix, près la vieille Porte-Bourgogne, le nom de Saint-Iiphard (8-i a-a ï ). Si Mtti «H. Quatrième concile assemblé à Orléans , pour régler la discipline ecclésiastique et mettre fin à la dépravation des mœurs : ce qui, pourtant, n'empêcba pas Clotaire, roi de Soissons, d'épouser Gondinique, la veuve de son frère Clodomir, dernier roi d'Orléans, dont il avait assassiné les enfans, et d'avoir jusqu'à cinq femmes ensemble , entr autres deux sœurs à la fois, malgré les lois de ce concile qui * avait pour but de réprimer les désordres des mariages en-
tre les proches parens. Les rois de cette première race avaient aussi peu de retenue dans leurs amours que dans leurs vengeances (43 j« «
Dans ce concile , où 4^ évêques se trouvèrent assembles, parmi lesquels Marc d'Orléans se fit remarquer, les époques de la Septuagésime , de la Sexagésime de la Quinquagésime et de l'Epiphanie furent arrêtées par les prélats qui s'y trouvèrent (21-43).
Marc, évêque d'Orléans, meurt dans cette ville après en avoir gouverné l'église pendant environ 3 ans (21).
Le roi Childebert fait rebâtir la chapelle de Saint- M* Georges et Saint- Avit qui existait à quelques pas hors la ville et au nord des murailles, suivant le vœu qu'il en avait fait au cas qu'il réussît dans la guerre d£spagne contre Theudis qui y régnait (8-43-64)-
Il rapporta de Sarragosse en France la tunique de saint Vincent, et fit bâtir à Paris une église en l'honneur de cette relique ; cette église porte aujourd hui le nom de Saint-Gennain-des-Prés (8-12-43-64).
Saint Maur , disciple de saint Benoît, envoyé en France, i» „„i 54a. vient à Orléans avec ses compagnons de voyage; il est si bien reçu dans cette ville, quil passe 10 jours dans !<• monastère de Saint-Aignan , pour lequel il obtint de * grandes faveurs (8).
Félix, évêque d'Orléans, à la prière de saint Maur, fait 20m.i4w. bâtir un nouveau monastère pour les moines de l'abbaye de Saint-Aignan qui existait depuis 498 (8).
Tremblement de terre qui se fit sentir ce jour par toute 6M-pt«.i.brr sw. la France et qui dura plusieurs secondes (43).
Cinquième concile assemblé à Orléans, sous le roi Chil- 2s0.ioi.rt ^49. debert, contre la secte des Nestoriens, et des Eutychéens, et aussi pour défendre aux diacres et aux prêtres de se marier, et leur enjoindre d'observer le célibat et la continence la plus parfaite (21-43).
Ce cinquième concile fut tenu par 5o évêques et 21 députés.
Le 2 5^ canon de ce concile enjoint aux évêques de »5o. prendre un soin particulier des pauvres lépreux. Ainsi , cette maladie est bien antérieure aux croisades et ce ne sont pas elles qui l'ont apportée en France (2i -43-'>7).
Sous le règne de Childebert, et Félix étant évêque d'Orléans, les habitans d'un petit hameau nommé Gléry, près d'Orléans, sont autorisés par l'évêque de la province a construire pour leur usage un oratoire qui fut dédie à la mère de Dieu (8- 1 2-64).
Ay (Agilis), ▼ksomte d*OrUans, nouteau converti , fait bâtir 1 église de SaintMeonm ^lizi). €ette nouvelle église remplaça la première dumelle âerée près du couvent (8).
Le froid tut si exceuif œtttt année que toute TEurope en éprouva les rigueurs; la mer Noire fut prise par les glaces pendant ao jours (a8-43).
Clotaire V , septième roi de France, meurt à Compiègne dans sa soixanie«nième année. Le royaume de France fut encore une fois partagé entre ses quatre fils, Gharibert, Gontran , Sigebert, etChilpéric (43).
Gontran , fils de Clotaire 1% âgé de 36 ans, est nommé roi d'Orléans; son frère Sijg^>ert, âgé de 3o ans, roi d* Austrasie ; et Ghilpéric , âge de a 5 ans, fut roi de Soissons.
Gontran fait mourir dans oette vÛle son fils Gondebart qu'il avait eu d'une concubine nommée Venerande; ce fils avait été confié, par le roi, à Félix, évéque d'Qr^ léans.
Le monarque avut été poussé à cette action par sa femme Mercalande, jalouse de cet enfant. Cette ihéchante épouse finit par être disgraciée et baie de Gontran, qui la cnassa sous le prétexte qu elle était trop grasse; il prit bientôt après une suivante de Mercalande, laquelle suivante portait le nom d'Austrégilde (4o-43).
Ay , vicomte d*Orléans, donne une partie de ses biens et héritages, qui étaient considérables, au monastère de Saint-Aignan (8).
Gontran réunit à son royaume, le Périgord, FAgenais et la Provence (43).
^ Félix , évéque d*Orléans , meurt dans cette ville après en
avoir gouverné Téglise pendant environ 28 ans (ai). ^ Tréclat , évéque d'Orléans, meurt dans cette ville après
en avoir gouverné l'église l'espace de 10 mois seulement. ^ Baudat , évéque d'Orléans, meurt après environ 1 4 mois de siège.
9 Mi su. Gharibert, huitième roi de France , meurt au château de Blois, à l'âge de 49 ans, et sans enfiint (43). ^ Ricomer , évéque a Orléans , meurt dans cette ville après I année de siège (21).
umt»mA,9M. Sigebert, roi d'Austrasie , ayant créé un évéque à Chà* teaudun , Gontran , roi d'Orléans, fait examiner son élection dans un concile à Paris. L'évèque nommé par le roi Sigebert est maintenu dans son siège par le pape
4>enoît l***^ , malgré la décision des évéqae» de ce coiudle et Topposition de Gontran y roi d'Orléans.
Contran , roi d'Orléans , se ligue avec Chilpérîc , roi de «Tk France, pour détrôner leur frère Sigebert, roi dis Soissons ( 4^ >
Gontran, ayant perdu les deux fils quil avait eus de sa vn, femme Austrégilde , quoiqu'il ne fut pas alors âgé de plus de 5o ans, n'en pria pas moins les Austrasiens de lui amener son neveu Gluldebert : il Tadopta etie mit a!Kec lui sur son trône.
Gontran fait mettre à mort ses deux médecins, sur les
Slaintes d' Austrégilde , son épouse, qui était mécontente e leur conduite pendant sa dernière maladie. Simon V^, seigneur de Beaugency,^ donne une partie de ses biens à l'église de Saint-Firmin , cathédrale d'Amiens, en Picardie; il se déclara, lui et ses successeurs, vassaux de l'évêque représentant saint Firmin, et s'obligea d'offrir chaque année à la cathédrale d'Amiens un cierge du poids, de cent livres (47 ).
Il chargea en outre des détenteurs d'héritages sis à Beaugency , qui les tenaient en fief de lui , de présenter tous les ans à Orléans, le jour de saint Firmin, une maille d'or ou pièce de monnaie en or de Florence, à un des écoliers de la nation de Picardie étudiant en l univiersité ou école de droit d'Orléans.
Numance, évêque d'Orléans, assiste, avec vingt autres ^x^im^^^ évêques, au concile de Màcon,, assemblé par ordre de Gontran (8-64).
Orléans, comme les villes un peu considérables de ^ France, était gouverné par des comtes ou juges : le premier qui gouverna ainsi Orléans se nommait WiUechain; on a une pauvre idée des mœurs du temps où cette institution fut créée , lorsqu'on lit dans les, Capitulaires Tordre aux comtes d'être à. jeun lorsquliis iront rendre justice (21-64-80).
Les crues de la Loire furent si considérables^cette année que tout le yays Orléanais fut inondé (64)-
Sous le règne de Gontran, cette ville fut presque détruite par un terrible incendie occasionné par le feu du ciel. Ce qui resta de cette malheureuse cite fut pillé par des voleurs: la misère deshabitans fut affreuse pendant très-long-temp& ( 64)*
jêi Mort de Saint- Ay, vicomte d'Orléans; son corps fut in-
humé dans un petit hameau, à quelques lieues au couchant d'Orléans, sur la route de Beaugency, lequel prit le nom de Saint-Ay (64-7).
»ffumh.m. Chilpéric, neuvième roi de France, est assassiné dans son palais de Chelles en Brie.
Contran , à la nouvelle de la mort de son frère Chilpé
ric, se hâte de marcher sur Paris et s'empare de cette ville qu'il réunit momentanément à son royaume, ainsi qu'une partie de la Neustrie (43).
La tranquillité d'Orléans est troublée par un différent survenu entre les habitans de cette ville et ceux de Blois et de Ghâteaudun. Ils marchèrent en armes les uns contre les autres , pour soutenir certains droits , mais ils furent réconciliés par les comtes ou gouverneurs de ces provinces, qui parvinrent, non sans peine, à se rendre médiateurs (64).
• jiiiikt Mt. Contran fait son entrée dans cette ville ; il y est, à aon arrivée, harangué en langue hébraïque, syriaque et latine ; le lendemain , il donna un grand festin dans son palais royal du Châtelet, près de la rivière, où il avait invité plusieurs évêques, parmi lesquels ou distinguait Numance , évêque a Orléans, et les plus notables habitans. Il fut servi au roi des vins d'Orléans , qui étaient déjà renommés et fbrmaient une branche importante du commerce de cette TÎUe.
Le roi se rçndit si familier avec son peuple qu*on le rît même s'asseoir et manger à la table des simples bourgeois d'Orléans.
Ml Le roi d'Orléans Contran fait bâtir dans cette ville, au
nord-ouest, la chapelle de Saint-Symphorien, à laquelle il fit plusieurs dons et largesses : une sibbaye de religieux y fîit établie dans le même temps ( 80). « arptank SIS. Un assassiu s'approche de Contran , pendant qu il célébrait la fête de Saint-Marceau de cette ville; un couteau qui loi tomba des mains déf^nvrit son dessein , le criminel fut arrêté, mais le roi ne trouva pas à propos de le faire mourir, parce qu*il avait été arrêté dans une église (64)-
Numance , évêque d'Orléans , ambassadeur de Contran , près Varroch , comte de Breta^e ^ meurt dans son voyage. Son corps fut rapporte dans son diocèse et
inhumé dans lëglise de Saint-Aignan'de cette ville : il avait été évéque pendant i8 ans environ (64-80).
Orléans est ravagé par une maladie contagieuse nommée lues ingtiinaria ( peste ou plaie dai|s Taîne ) , laquelle se répandit par toute la province ( 6-43 ).
Gontran ordonne à un de ses chambellans et à un de wt. ses gardes-chasse , qui s'accusaient réciproquement d'avoir tué un buffle, de se battre en chamu-clos ; le cham«pion que le diambellan avait mis à sa place et le gardechasse ^entretuèrent tous deux : le chambellan étant convaincu du crime par la mort de son champion , fut attaché à un poteau et lapidé. Avant ce combat en champdos, on trouve peu de traces dans notre histoire' du duel ju<yciaire ainsi ordonné.
Mort de Gontran, à Ghâlons où il fiiisait sa résidence, » m mi. à TAgè de 68 ans, et sans enfims. (Tétait un prince doux et humain, mais timide, et qui n'eut pas le courage d'empêcher les vexations que fusaient .ses ministres, mais du reste, recommanoable par sa haute piété ; il fit de grandes mimônes aux pauvres, il aimait les lettres, et il était plein de respect pour tout ce qui touchait à la , religion (4^).
Ce roi est le premier qui prit pour ses armes un écu d'azur semé de cailloux d'or. Quelques auteurs prétendent que la ville d'Orléans aura conservé pour ses armes ces cailloux que son roi avait adoptés, lesquels auront été réduits au nombre de trois , et surmontés de fleurs de lis lors dé la réunion du royaume d'Orléans à la couronne (64). Nous ne partageons pas cet avis.
On rapporte de ce roi, qu'ayant trouvé dans les dépouilles du duc Mummol 34o marcs de vaisselle d'argent , il les fit briser afin de les distribuer en aumônes. «Je n'en ai réservé que deux plats, disait-il, et-c'est autant quil en fiiut pour ma table. » Il était si aimé à Orléans, que le peuple allait au-devant de lui avec les bannières en criant vive le roi, et én lui donnant le titre de saint; on ne l'appelait dans la ville que notre bon roi Gontran (64).
Qiildebert, roi d'Austrasie, succède à son oncle Gon- Amim tran dans son royaume d'Orléans (43).
Ghildebert , roi d'Orléans et d'Austrasie , meurt à l'âge de s «lobra »m. a5 ans, n'ayantété que deux ans, seul roi d'Orléans; il partagea son royaume entre ses deux enfiins, Thierry etThéodebert. Ge roi avait choisi la ville d'Orléans pour sa demeure.
Le jour même de la mort de ce roi dOrléaos , naquit Mahomet (3i).
orioitM 9M. Thierry , fils de Ghildebert, est élu roi d'Orléans et de Bourgogne à Tâge de 9 ans, sous la tutelle de Brunéhault , sa grand mère. Son frère Théodebert est nommé n» d*Austrasie (43)-
Brunéhault) grand mère de Thierry, roi d'Orléans, avait parmi ses amans un seigneur nommé Protade, de race romaine , qu elle vouFait élever à la charge de maire du palais; mais Landry, qui l'exerçait alors, le força de fiur, le poussa jusqu'à Orléans et fy asiégea (64-43).
Le roi Thierry, averti par sa mere, marche contre Landry , maire du palais, lui faàt lever le siège d'Orléans etlui livre bataille entre cette ville et Etampes; la plus grande |>artie des troupes de Landry fut taiUée en pièces.
n «f lii m. Mort du pape Giégoire-le-Grand. Cest ce pape qui cor» rigea l'ancien plain-cèant, et en composa un nouveau que Ton appela le chant grégorien qui se chante depuis cette époque dans toutes les églises de la chrétienté; c'est lui aussi qui institua la cérémonie des cendres, les pardons et les indulgences (43-53).
CM. Clotaire II, roi de Pàns, et frère de Thierry, roi d'Or-
léans, £iit assiéger une seconde fois ce^te ville par Landry, maire de son palais ; mais Thierry en fait lever le sié^, gagne une bâtai lie décisive sur Landry et le poursuit presque jusqu'à Paris (43).
Albom et Langide, sa femme, fondent un monastère d'hommes à quelques lieues à Test d'Orléans, lequel porta d'abord le nom cf abbaye de Fleury, et plus tard celui de Saint-Benoît-sur-Loire (6-80).
flou D'Austrin, évéque d'Orléans, meurt dans cette ville après avoir gouverné son église pendant environ 19 ans (21).
Mt. ' Thierry meurt à Metz. U fut le dernier roi d'Orléans, ce royaume ayant été réuni au royaume de Paris à la mort de Thierry (43^}.
Dans ce temps, les rois n'étaient pas sacrés: ils étaient tous des rois égaux ; celui de Paris n'avait point de prééminence sur ses frères, et le partage se faisait au sort; le nombre de leurs officiers était considérable , les principaux étaient les maires du palais, qui par suite s'emparèrent
(le toute la puissance royale, et finirent par se mettre la couronne sur la tête; les patrices , les ducs ou gouverneurs des provinces, les comtes ou gouverneurs des villes , et les yicomtes qui vaquaient aux affaires du gouvernement
Lëodebode, abbé du monastère de Saint-Aignan d'Or- 9»r, léans , se faisait remarquer par sa piété , son esprit et par ses richesses, qui étaient très-considérables (6).
Léodebode, abbé du monastère de Saint-Aignan , donne aux religieux de Fleury , qui existaient depuis 6o5 et dont il venait de nommer Mummol abbé ,>in terrain et des bâtimensqu il possédait au nord-est d'Orléans, près de St-Marc.
Ces religieux vinrent sj établir au nombre de lo ou 12; ils y élevèrent un prieure sous l'invocation de saint Gervais et de saint Protais (80),
Godin, maire du palais de Clotaire II, roi de France, vient à Orléans faire le serment de fidélité à ce prince dans l'église et sur les reliques de saint Aignan , qui étaient trèsrévérées par tout le royaume (36-64).
Dagobert i**" ayant eu un fils de Regnetrade la même •••• année qu'il l'avait épousée, il envoya prier son frère Aribert, roi d'Aquitaine, de vouloir le tenir sur les fonts; tous deux se rendirent à Orléans pour cette cérémonie qui se fit avec une grande pompe, et leni^t fut baptisé par l'évéque saint Amand, qui lui donna le nom de Sigebert(64).
Dagobert P'^, par un capitulaire relatif à l'appréciation tn. de divers objets qui se vendaient dans son royaume , en fixe ainsi le prix : un bœuf, a sous; une vache, i sou; un cheval, 6 sous; une jument, 3 sous; une bonne cuirasse, la sous; un bouclier avec une lance, a sous, etc. Par le même capitulaire, la livre numéraire est divisée en ao sous, et les ao sous en 80 liards ou a4o deniers (43).
Mort de saint Loup, archevêque de Sens, natif d*Or- vatHM. léans. Ses parens firent élever une chapelle dans le château dont ses ancêtres avaient été possesseurs, et où il était né ; i 1 était situé hors des murs de la ville, au soleil levant, à une certaine distance de la Porte-d*Orléans , et près de la Loire (64).
Leudégisile , évêque d'Orléans , îneurt dans cette ville , ^ après en avoir gouverné l'église pendant environ a 5 ans (ai).
» ianTiertsa. Mort du Toi Dagobert à- Espinay , près Paris, à l'âge de 38 ans. Sous le règne de ce roi , l'or et l'argent devin- . rent plus communs, ce qui fat occasionné par ses fréquentes expéditions en Italie. Le commerce qu'il établit ayec les nations du Levant, fit aussi entrer en France une grande quantité de pierreries , de vases précieux et d*or- ' nemens , ainsi que des soieriet-dont l'usage avait été apporté en Europe par deux moines missionnaires dans l'Inde; le luxe de la cour de France n'étut pas moindre que celui qui avait lieu à celle des empereurs. >M* Jean de Fleuiy fonde à Oriéans, au sud de Sainte- Croix, une petite cliapeUe ou oratoire qui fut dessertie par des chanoines, et à laquelle il donna le nom de Notre- Dame-de-Bonne-Nouvelle; il instibia pour abbé ùn nommé Fulcadus (6-7).
i>«t«iii;eii. La reiile Nan tille, veuve de Dagobert I^, mère de Glovis II, et régente du royaume , fait assembler les principaux lûbitans d'Orléans, qui était devenue la capitale du royaume de Bourgogne , pour nommer un maire du palais; elle leur recommanda Flaochat, son proche parent,
![ui, selon ses désirs, fut élevé 4 cette dignité éminente 49^4). ■ . . ; . "
••». Sixième concile assemblé à Orléans ; il avait pour but la destruction des erreurs répandues en France par les hérétiques monothélites (2 1-43).
êf^ Mort de Léodebode, abbé des moines de Saint- Aignan
d'Orléans. Il ordonna, par son testament, que de nouveaux bâtimens seraient faits à 1 église de son monastère, et donna à son abbaye plusieurs bourgs et villages, tant en Beauce quen Sologne , avec tous les hommes, femmes et en&ns qui les habitaient comme étant ses seif& (36) (^^.
Léger , évéque d'Orléans, meurt dans cette ville , après en avoir gouverné l'église pendant environ i3 ans (ai).
(*) Trésor de Saiù^Aignan. — Ex testaraento Leodebodi abbatis : M Dono igitxir anto dictxe Basilicoe Doinini Aniani , vel Monachis ibidem des j ruie ntiùus f vbi ad pra>seii8 dîuinitate propitia fiinguntur oflicio , et de iure meo in ins ante dicte Basilic» à die praesenti , transfiindo portio-
nés teiTulae infraagruin Nogroraetcnsemsitas , in tcrrilorio Biturico nunciipatis , Litiuaro cl Mariniaco , quasdc Âviana et Fi osporiana Ineniinis per iustruuicuta chartarum visus sum récépissé , cuni domiLui» , a:dificiis , mancipiis , qui à me non liberati fuerunt , ele.
» Anne iucarnationis dorninica: 646 , data mense junio , anno II domini Clodouei Francorum re^is filij Dagobcrti senioris SS Diooysij , nociorumque eiiis loci miriûci constructoris. m
Mort de Léger 1^', évê(jue d'Orléaus, après i3 ans de- 6*'-
pi SCO pat (21).
Audon , éveque d'Orléans, meurt dans cette ville, après wo. en avoir gouverné l'église pendant environ 3 ans.
Munlmol, deuxième abbé (hi monastère de Flcury, à «juiiuieas. l'est et à quelques lieues d Orléans , envoie au Mont-Cassin im de ses religieux nommé Aigulfe, qui eut la facilité d'enlever les reliques de saint Benoît, et de les rapporter à son supérieur, lequel les plaça dans son église c[ui prit dès-lors le nom de Saint-Benoît-sur- Loire (64).
Gaudon , évèque d Orléans, meurt dans cette ville, frjs. aprèsen avoirgouverné l'église pendant environ 1 5 ans(2 r\
Etats-généraux du royaume assemblés à Orléans, par ^m. ordre d'Ebroin, maire du palais sous Clotaire III , roi de France, la salle de ces états avait été disposée dans une grande maison du faubourg Saint-Marceau ('21-43).
Sigobert, éveque d'Orléans, donne au monastère deMixiles-Orléans ou Saint-Mesmin , la petite chapelle de Saint- Mesmin, située devant la porte de l'église de Saint-Aignan (l'ancienne). Cette chapelle, dont on voyait encore les vestiges dans le cloître, avait été bâtie par le prélat Sigobert à peu de distance des murs, au levant de la ville; il y fonda uu chapitre, et transféra dans cette nouvelle église les reliques de saint Mesmin et celles de plusieurs autres saints.
Sigobert meurt après environ 5 ans de siège (21).
Thierry, quinzième roi de France, succède à son frère «>74. Childéric II, à l âge de 23 ans. Ce roi mit, pour la seconde et dernière fois, tin au royaume d Orléans en le réunissant à celui de Paris. Ce royaume comprenait la Beauce, le Maine, l'Anjou, la Touraine, le Berry et même le Dauphiné, le Lyonnais et la Provence (43).
Ebroin, maire du palais de Thierry, roi de France , fait îia<'i«fci»iw. massacrer saint Léger, qui habitait Orléans, et jeter son corps dans un puits de cette ville; ce puits, qui prit alois le nom de Saint-Léger, fut par suite renfermé dans l'enclos du cimetière de St- Victor, et fut appelé Puits-de-St- Victor, nom qu'il porte présentement. Ses eaux avaient, disait-on , la vertu de guérir la fièvre et l'hydropisie (64).
Sévéric , éveque d Orléans, meurt dans cette ville, après ••7. en avoir gouverné l'église pendant environ 27 ans (21).
Baudac , éveque d Orléans, raeùrt après environ lo mois d épiscopat.
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Adheniar, evéque d'Orléans, meurt après environ une
aniu'^e de siège.
Mort du pape Jean VII. Ce pape ordonna de construire des cimetières dans rintérieur des villes, avec défense d'enterrer sur les routes et chemins qui avoisinaient les cités , comme cela se pratiquait alors (53).
Léger II, évêque dOrléans, meurt dans cette ville, après en avoir gouverné l'église pendant environ 21 ans (21).
Charles-Martel, maire du palais de Thierry II, poursuivant les Sarrazins, peuple de l'Arabie, qui étaient entrés en France et qui avaient déjà dépassé Orléans, les atteint près de Tours, les défait et leur tue un nombre considérable de soldats; ce qui les força à retourner dans leur pays après une déroute complète (4o-43).
Savaric, évéque d Orléans , meurt après environ i'6 ans depiscopat ( 21 ).
Eucher, évèque d'Orléans, et natif de cette ville, ayant défendu trop courageusement les droits et les possessions de féglise , est relégué à Cologne par ordre de Cnarles-Martel, maire du palais (64)-
Saint Eucher meurt après avoir été pasteur de l'église de cette ville pendant 10 ans; c'est lui qui prétendit avoir vu brûler dans les flammes éternelles Charles- Martel , maire du palais, qui l'avait tait exiler à Cologne (21-43).
Bertin , évêque d'Orléans , meurt dans cette ville après
un épiscopat de 5 ans environ (21).
Childéric III , dit l'Insensé , 22^ roi de France , est dépossédé, tondu et relégué dans le monastère de Saint-Bertin , en Artois , sous le pontificat et de l'avis de Zacharie, pape. Les grands du royaume, sousl influence de Pépin, fils de celui qui avait été maire du palais sous Dagobert II, assemblent un parlement ou états-généraux qui.portaient ce nom , à Soissons, pour dégrader ce pauvre roi Childéric, dernier de la première race, laquelle avait duré 332 ans, sous 22 rois, en ne comptant que ceux de Paris, et 36, si l'on y ajoute ceux de Neustrie.) de Soissons et d'Orléans (43).
Sous cette première race, la férocité qui régnait dans les iiKviirs des prinrçs formait le caractère de la nation ; les meurtres, les parricides mêmes étaient un degré qui élevait aux premières charges j le mépris des lois fit toml>er
le» Fran^» dan» «ne espèce d'anaichie , et le royaume fut comme au pillage (43).
A I égara du caractère de la nation en particulier , le Françai»étahJ[a]oux de sa liberté et de son indépendance ; impétueux. Taillant, toujours prêt à revendiquer ses droit» à main armée; mais d'ailleurs généreux^ se piquant de prr^ité , plein d'-attachement et de fidélité pour letaf . Quant aux mœurs elles tenaient encore beaucoup du paganisme, même dq[>uis mie les Français avaient embrassé M christianisme; car le divorce, Imceste, la polygamie étaient toléré parmi eux (43).
On ne connaissait que deux sortes de biens : tes béné* fices et le» alleux ^ les bénéfices étaient les terres considérables que lesrois mérovingiens avaient acquises par leur» conquêtes; le» alleux ou terres safiques étaient ce que ïon tenait par succession de ses pères et celles que le propriétaire avait acquises.
Les armées n'étaient , comme nous Favons déjà dit, que de rinfimterie composée de divers corps que fournissait chaque province*
Les assemblées du mois de mars se tenaient en rase cam» pagne, le i^' de ce mois. Çétaient comme des états-£;énéraux ; on les appelait parlemens»Tous les sei^eurs^ ducs ^ comtes, évé^ues, et abbé» j étaient convoques ; le roi dan» ces assemblées était placé sur un siège sans dossier, revêtu de ses habits royaux et un sceptre de toute sa hauteur à la main ; on y nommait les tuteur» des rois et les régens du royaume ; on y fiiisait le procès aux seigneurs qui avaient manqué à leur» devoirs»
L'année commençait alors en France le i^' mars , à l'époque de ce» assemblées^
Sous cette première race , le roi et les princes portaient le» cheveux très-longs; le peuple était complètement rasé.
Pépin , dit le Bref ou le Petit, vingt; troisième roi de >»n7M. France , âgé de 38 ans , est élu par les États assemblés à Soissons, le i*^ marsw II fut le premier de la deuxième race dite des Gaiiovingiens, et le premier maire du palais qui porta le nom de roi , dont il avait le pouvoir depuis loDg-tempsw
L inauguration des rois de la première race, qui se faisait simplement en les élevant sur un pavois ou bouclier, et en les promenant autour du camp, fut changée sous le nouveau roi. Péj^in y njouia, comme Çlovis, fa cérémo-
nie du sacre, en se fiiisant oindre ou bénir d'une huife sainte, à la manière des Jui(5..Ge fut autant par politique que par religion. Des sens habiles lui firent entendre qu'il ' en serait plus vénérable, et que loin de le regarder comme un usurpateur, tous l'honoreraient après son sacre comme un prince donné de Dieu. Presque tous tes successeurs l'imitèrent à cet éeard. Pépin reçut donc cette onction dansla cathédrale de Soissons, des mains de Farchevéque de Mayence, qui le couronna en même temp que ses deux fils Charles et Carloman.
Ce fut aussi le premier qui se mit sur un trône pour tenir sa cour. Ce trone était placé sur un théAtre, à la vue de tout le monde; le prince 8*7 asseyait revêtu de l'habit royal , portant un sceptre à la main et une couronne sur la tête. Le trône ou siège du roi n'avait ni bras, ni dossier; l'habit royal était un manteau carré , bleu et blanc , long par devant jusqu'aux pieds, traînant beaucoup par derrière, et descendant sur lés côtés à peu-près jusqu'à la ceinture. Le sceptre ou bâton royal était une palme , la icouronue était un bonnet fiiit à peu-près comme une mitre , autour duquel le nom du roi éf^t écrit en gros caractères formés de petits clous d'or.
Pépin réunit toute la monarchie , et Orléans ne fut plus qu'une des principales villes du royaume. 7H, Adalin, evêque d'Orléans, meurt après environ 6 ans d'épiscopat (21).
» atrii m Mort du pape Etienne III, romain. Cest ce pape qui , le jour de son exaltation, se fit porter sur les épaules : cet usage s'est perpétué jusqu'à nos jours (3i-53).
Froid excessif et rigoureux : la mer Noire gela à une profondeur de 3o coudées sur une étendue de 100 milles.
Ttk. La reine Berthe , femme de Pépin , arrive à Orléans , où elle fut reçue avec une grande pompe. Cette princesse resta dans la ville quelques jours , y fît de grandes largesses , et en mirtit pour se rendre à son château de SuUj.
m. Constantin y , Copronyme , empereur d'Orient , envoie en présent au roi de France , Pépin , un buffet d'orgues : ce fut le premier connu en France (3i). '
m. Assemolée des états-généraux du royaume à Orléans , par ordre du roi Pépin qui y vint lui-même pour délibérer sur la suerre quil voulait entreprendi'e de nouveau contre Gaïire, duc d'Aquitaine , qu'il avait déjà combattu avec succès (21-4 3}.
La salle des états fut construite daiîs le faubourg Saint* Marceau , du côté sud de la Loire , à peu-près dans le même endroit où ils aYaient été tenus en 066 (64).
Saint Daniet , natif d*Orléans , meurt dans cette ville ; m w son corps fut emporté à Avigncm et enterré dans une église qui Dorta son nom (6^ .
Mort de Pépin , à 1 âge de 54 ans.- ai erpt. tus
Gharlemagne lui succède à Fâge de 3o ans (43)- ^ Les m<Hnes de Saint-Aignan s'étaient relâchés à un tel ^• point ou*ils sont supprimés par Nadatime, évèque de cette ville, aaprès favis cU Gharlemagne ; ils ftirent remplacés par des chanoines qui vivaient en communauté , et le lieu qu'ils habitaient était appelé monastère; cependant ils . n'étaient obligés à aucuns vœux ^36-64}*
Gharlemagne fait rebâtir l'égbse de Saint-Ai^an dOr- • léans, et lui donne en même temps toute justice sur les terres du domaine de l'église. Ce roi , selon la coutume qu'il availflorsqu'il fiiisait bâtir quelque église, donna aux âianoines qui la desservaient une lettre d'or ou médaille de la valeur de 100 liv. , où était inscrite l'année de sa fondation.
Gharlemagne autorise les chanoines de Saint-Aignan w. d*Orléans à être membres de l'Université de cette ville et à jouir des droits attachés à ce 'corps, qui dès-lors était en grande réputation.
Gharlemagne ordonne, par un capitulaire , que par tout ^* son royaume il ne fût plus chanté dans les églises que le plain-chant grégorien (43)*
Nadatime, évéque d'Orléans, meurt après 16 années de siège (21).
Gharlemagne est le premier roi de France qui , dans ses capitulaires, se soit occupé des levées et turcîes qui bordaient la Loire , et c'est de cette époque que datent les travaux qui ont été fidts à Orléans, tant du côté du Portereau que de la ville, pour contenir ce fleuve dans son lit.
Gharlemagne accorde à l'église de Saint-Aignan six vaisseaux ou grands bateaux sur la rivière de Loire et fleuves voisins , pour apporter de toutes parts les choses nécessaires pour la subsistance des chanoines, sans payer aucun tribut par toutes les terres de leiur obéissance (64).
Une femme d'Orléans ayant vendu sa liberté et celle de ^
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se& trois enfaos à Saint-Aignan, fit dans cétte église la cérémonie usitée en pareille circonstance : c*était de s'attacher le cou aux cordes des cloches en signe de servitude et pour marque de la tradition des personnes faite à Téglise (36) C). ^ ^
Gharlemaffne fieiit une ordonnance pour empêcher les personnes libres de s'abandonner, sans sa permission, à la servitude sous le prétexte de servir Fé^lise; ce qui avait encore lieu malgré la défense de ses prédécesseurs, lion pas tant par un motif de religion que pour éviter d'aller à la guerre (43).
779. Charlemagne vient par dévotion en Téglise de Saint-Aignan d'Orléans i pour obtenir (à ce que <£sent les anciennes chroniques) le pardon d'une fiiuie dont il ne voulait faire l'aveu à personne (64-8o).
Foulques fut le premier abbé-chanoine de Saint-Aienan d'Orléans connu sous le règne de Charlemagne. Cet aobé^ d'après la volonté du roi , nxa le nombre des chanoines à 669 ni plus ni moins (36-64)
Charlemagne donne à Fégme de Saint-AJgnan d'Orléans rîle qui est dans la rivière de Loire, vis-à-vis de Saint- Loup , qu'on appela depuis Ile-Charlemagne (64).
m Charlemagne, pour arrêter la hardiesse des faux monnoyeurs, supprime tous les hôtels des monnaies de France pour en établir un seul dans son propre palais : en conséquence, la ville d'Orléans, dans laquelle on battait monnaie depuis l'origine de la monarchie, vit supprimer celui qui y existait (4û-64)*
(*) Ex actis Monasterij f^indorinensis — « Noncrit omnis cœtus Cœnobij Vindocinensis quxM. Rainaldus Monachorum (amulus , cum esset vir ingemnis recognosoenf quod Mcmadionini fimnalatai à paero altns
(>tnutritu8 fuerat, et omnia quœ habebat sub coruni doiiiiiiio acquisierat obtulitDoo rt Sanctx Trinitati omnia sua , atquc semetipsuin ad seruum eligensmaj^is cssc scruus Dci quam liber scculi , lîrniitcr scicnsetcredcns , quod seraire Uco regnare est, suramaquc ingcnuitas sit, in qua scriiitu» comprobatur Christi , quod prins cpiidcni fccit in Capitule , ac di inrcps in Mouastcrio inuolucns luxUi raorem , coUum suum corda siyni , corainteslibus subscriptis, etc. Factura hoc anno 1036. 6. Idus Martis. »
{**) Ex tabxdario ecclesiœ SancH Aniani. — Charta KareU itagni. « KarolusG.D, R. F. et Longobai-dorum . ac Patricius Romanorura. Compcriat omnium (ideliura solertia, quia Fulco Abbas Monasterij S. Aniani, postulabat, vt stipendia et res prsefati Monasterij Qmonieiê attrilnitea, auctoritatis pnteepHo ipns Cammieiê perpétue possidendas et ordinanda» confirmarcmus. Ni/viern.s Cnnonirorum ciusdcm Monasterij vitra oilraque sexayeiiarium numcrum non progrcdiatur aut raiuuatur. m (Cette charte est sans date , et il parait seulement quehpics fragmeni de 'iccl. )
Sanson , duc d'Orléans , assiste Charlemagne dans lu 774guerre que ce monarque fait contre les Sarrazins qui étaient entrés pour la seconde fois en France^et que le roi vainquit près la ville d'Agen (64).
Ce Sanson épousa la sœur de Richard, duc de Normandie, lequel en mourant laissa deux fils, savoir : F^rnes, qui lui succéda au duché d'Orléans, et Kaho, qui fut qualifié du titre de comte de la même ville, par Charlemagne, quelque temps après, en 792 (38-64).
Le titre de duc qui existait dès la première race des rois de France, était de deux sortes sous Charlemagne: les nus tenaient les villes et terres, et étaient héréditaires comme celui d Orléans; les autres étaient des conmiandans de tout un royaume, tant pour les armes que pour la justice, comme ceux d'Aquitaine, de Bourgogne, etc. (38-64).
Charlemagne couronne Louis, son fils puîné ,' roi d Ans- tsi. trasie; mais comme cet enfant avait à peine 3 ans, il l'envoie à Orléans, sous la tutelle d'Arnould, gouverneur de cette ville (64).
Déothine , évêque d'Orléans , meurt dans cette ville , îml après en avoir gouverné l'église pendant environ 12 ans (21).
Guibert , évêque d'Orléans , meurt après environ • 5 années d'épiscopat.
Théodulfe, évêque d'Orléans, chasse du monastère de Saint-Mesmin, des séculiers qui s'y étaient établis lorsque ce monastère avait été pillé par les Visigots; il demanda des reliques à saint Benoît d'Arriane, qui lui en envoya et rétablit la régularité dans le monastère de Mixi-les- Orléans ou Saint-Mesmin (6-7).
Théodulfe , évêque d'Orléans , par un capitulai re 7*». adressé à tous les pasteurs de son diocèse, les exhorte à envoyer leurs neveux aux écoles de l'église de Sainte-Croix, à celle de Saint-Benoît, de Saint-Liphard , et à celle du monastère de Saint-Aignan et autres dont il était le directeur (64).
Il fit, pour l'instruction des gens de la campagne, un article particulier qui porte que les curés des bourgs, villages ou hameaux situés dans l'étendue de leurs paroisses, tiendront ou feront tenir des écoles, afin que les enfans puissent apprendre à lire et les premiers éiémensde la religion , sans aucune rétribution , mais uniquement par esprit de charité. 11 créa aussi un théologal chargé d'ensei-
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gner la science qui a Dieu pour objet , £t un scolastii^ue pour diriger les études.
llidio , comte d'Orléans, fils de Sanson , qui avait été duc d'Orléans, non apanagiste, est élevé à cette dignité de conjte par Gharlemagne, pour le récompenser des bons et loyaux services rendus à sa personne royale. Ce Kalio fut ennemi irréconciliable des moines de St-Benoît sur-Loire, qui l'excommunièrent diverses fois, sans en avoir l'autorisation du pape Adrien 1**^, auquel ils l'avaient demandée plusieurs fois inutilement (64-38).
Les chanoines de Sainte-Croix d Orléans cèdent à des religieuses qui se consacraient à l'éducation des jeunes filles , un emplacement au sud et près leur église , pour y bâtir une chapelle ou oratoire, sous le nom de Notre- Dame- des- Filles ( Sancta Maria Puellarum ) , parce qu'aux jours de la féte de la Vierge, les jeunes filles de la ville devaient s'assembler dans cette petite église pour y faire leurs dévotions et y faire chanter une ^rand'messe pendant laquelle elles offraient des pains à bénir.
Dès ce moment, le premier nom de Notre-Dame- de- Bonne-Nouvelle, que lui avait donné son fondateur en 64 1, fut changé, et l'oratoire qui avait été élevé à cette époque , fut relevé de ses ruines (64-8o).
Cet emplacement avait été acquis par les chanoines de Sainte-Croix à l'extinction de ceux de Bonne-Nouvelle , qui y avaient été établis dans Torigine (64-80-21).
Charlemagne, empereur et roi de France, fait bâtir a Orléans, pour les religieuses de Sainte-Marie-le-Puellier, un monastère près l'oratoire ou chapelle de Notre-Dame, qu'elles possédaient devant Sainte-Ooix, au sud (64-80).
En travaillant aux fondemens de ces nouveaux bàlimens, on découvrit les ruines d un ancien temple ou château romain (21).
Charlemagne reçoit du roi de Perse, Aaron , un superbe éléphant, appelé Abulabaz; c'était le premier qu'on eut vu vivant en France (3i\
Théodulfe , évèquc d Orléans, qui avait été abbé de Saint-Mesmin , ordonne aux ecclésiastiques de son diocèse de ne souffrir en leurs maisons aucune femme, pas même leurs mères ou leurs sœurs, d autant que les autres femmes, qui ne sont pas leurs parentes peuvent venir dans leurs maisons, soit pour les voir ou autres occasions, ce qui pour-
rait les altirer à pécher; il ne leur permet de se faire servir que par des huinmes âgés et non par de jeunes gens imberbes (64).
Il ordonne aussi que tous les prêtres aient à s'abstenir d aller aux tabagies pour boire et manger avec les premiers venus, comme cela avait eu lieu jusqu alors à Or- . léans.
Théodulfe est appelé à Aix-la-Chapelle par Tempe- aj«i»»icf 814. reur et roi Charlemagne, qui y était dangereusement malade, pour y signer avec 9 autres évêques de France, quelques abbés et plusieurs seigneurs de la cour , le testament de ce prince , par lequel il dispose de ses meubles en faveur de legliso , des pauvres, de ses enfans et serviteurs (6-43).
Mort de Charlemagne, empereur d'Occident et vingt- 28i*iUi*r su. quatrième roi de France, dans son palais d'Aix-la-Cha- ^ pelle (43).
Orléans doit à sa munificence la presque reconstruction de Saint-Aignan (la première église) et de plusieurs autres églises et couvens , ainsi que plusieurs privilèges et dons considérables accordés au clergé de cette ville (43).
Au milieu des ténèbres épaisses qui couvraient son empire, il voulut faire régner les arts et les sciences; il ramena de Rome, où il mt couronné empereur d*Occident, par le pape Léon III, en 800, des maîtres de grammaire et d'arithmétique; il les dispersa en difîérentes villes de son royaume , et il établit partout des écoles. •
Charlemagne recueillit bientôt le fruit de ses instructions, car les historiens remarquent qu'il était éloquent,
2uil s'exprimait «Yec fadlité , qu il parlait le latin aussi ien que le tudesque qui était sa langue naturelle, et qu'il entendait aussi bien le grec : il étabht dans son propre palais ime bibliothèque et une académie.
Lorsque Oiarleina^e monta sur le trône, le peuple de France était si adonne à Tivrognerie que ce monaroue fftt obligé d'ordonner qu'à l'avenir, ceux j[ui se prenoraient de Tm seraient excommuniés et réduits à boire de l'eau trois ou quatre fois par semaine.
Ce roi, par un gouvernement et des lois équitables, tira en quelque ^rte sa nation du chaos où elle se trouvait; c'est lui qui, à la fin de chaque assemblée du mois de mai^ en fit rédiger les décisions sous le nom de capitulaires» Qn
n des preuves indubitables que la puissance IçgislatiTe ré* ttdait alors 4ans le corps de la nation , et les capitulaires disent positivement aue la loi n*est autre chose que la volonté de la nation puoliée sous le nom du prince.
Sous ce roi il j avait une coutume bien extraordinaire qui se conserva encore long* temps après : c'est que les biens des églises entraient alors dans le commerce comme les biens de fiimille : on voit dans les cartulaires ou recueil de chartes , les vases d*églises , autels, les dpcbes, omemens, calices, croix, chasses et reliques en faire partie ; mariait-on une fille , on lui donnait une cure dont elle affermait les dîmes et le casueL
De ce temps , les autels furent <xmstruits en pierre , au lieu de bois simple ; ils furent ornés de sculptiwes recherchées dont le goût et les dessins avaient été apportés dltalie.
Gbarlemagne fîit le premier des rois de France qui parvint à ce que les grands consentissent à laisser en* trer le peuple dai^s le Cbamp-de-Mai qui, par là, devint une vmtable assemblée nationale; il régla que chaque comté députerait à ces états douze representans choisb parmi les citoyens les plus notables de chaque ville; il fit tous ses efforts pour rendre à ses sujets une partie des droits que ses prédécesseurs avaient eu la fidblesse de leur laisser enlever par les seigneura.
Ce règne doit être mis au rang des plus grandes époques de Thistoire de France. La prospérité des villes du royaume et le bien-être des habitans étaient dus aux lumières et à 1 amour de ce prince pour ses sujets.
FIH DB LA PRBMIÀBB ÉFOQVE.
DEUXIÈME ÉPOQUE
la Mt éb CharkMgne ( 814) «n «4^ dfÙMm pu ks»
Aii9l«s<i4S8V
|ODis I*^, dît îe Débonnaire , vingt-cinquième roi de A«dei.cM4. France, succède à son père Charlema^ne, à l'âge de ans, et est couronné à Orléans 2 ans après (4'^). Louis I*^"^ défend à ses officiers d'Orléans d exiger aucun ia|uMti4. droit, soit des trois barques, soit des charrettes qui portaient les provisions des religieux de labbaje de Saint- Mesmin-lès-Orliens ( 66-80).
Le pape Etienne IV, qui avait succédé à Léon III, vint A»ùtm, à Orléans pour sacrer Louis-le-Débonnaire ; la cérémonie se fit avec une grande pompe, en présence de toute la cour, de plusieurs évèques, dont Théodulfe d Orléans, des plus notables habitans et d'un grand concours de peuple (64). •
Le roi fournit au pape l'argent et les chos(*s nécessaires pour son voyage, et lui fit présent d'une croix d'un grand prix pour être déposée à Saint-Pierre de Rome.
Théodulfe évéque d'Orléans, accusé d'avoir trempé m7. dans une conspiration contre Louis 1**", est dégradé pubiiquement et confiné dans un cloître, à Angers.
Théodulfe, tlont finnocence est reconnue par le roi ms» Louis I", est mis en liberté et réinstallé dans sa chaire.
Théodulfe , meurt dans cette ville , après avoir gou- m. Tcrné l église pendant 33 ans. Il illustra le règne de Charlemagne et la chaire épiscopale ; recommandable par ses écrits sur la discipline ecclésiastique, il fat admis au
conseil de ce grand monarque; sa prudence et son habileté brillèrent dans des négociations importantes que l'empereur lui confia.
Ce prélat lit fleurir la musique à Orléans , et cet art fit des progrès étonnan s pour le siècle, sous la direction de cet homme savant, qui était en même temps poète et musicien ( 64-80 ).
tas. Jonas, évêque d'Orléans , successeur de Théodulfe , s'é-
lève avec force, dans le concile de Reims, contre le culte mal entendu des images. Ce prélat fit dans cette assemblée preuve d'un grand talent oratoire et d'une force d'esprit qui était rare à cette époque ; il composa trois livres pour la défense des images, et non leur adoration, et d autres contre les iconoclastes ou briseurs des images, espèce d'hérétiques de cette époque.
8aa. Mort de Vulfin , célèbre poète latin né à Orléans ( 21 ).
9M, Matfroy , comte d'Orléans, est privé de son gouverne-
ment , lors des différends de Louis-le-Débonnaire et de seS' enfans, et remplacé par Eudes ( 68-64)'
wn. Eudes I**", comte d'Orléans, (|ui avait remplacé Mat-
froy dans le gouvernement de cette ville, contre la volonté des habitans et du clergé, s'empare des biens de révéque Jonas, et trouble par cette usurpation tout lo cicrffé dOrléans ( 38-64-8o ).
Mort d*£ude$ 1*': cette mort rendit la paix à Fa ville, et amena la restitution des biens de Jonas, évèque de cette cite, qii€ ce comte avait usurpés , pour se venger du clergé qui n avait pas approuvé sa nomination ; il laissa une fille en bas âge ( 38-64 )•
MatfiroT, injustement dépouillé de son govrernement^ y est rétabH par l'appui de Pépin , roi d*Aquitairre.
«ft Le roi Pépin , l'un des fils de Louis F*", le Débonnaire^
conjuré contre son père, vient à Orléans, non, comme ÎF 9U avait pris le prétexte , pour faire la guerre à Bernard^ comte de Languedoc, &vori de son père , mais bien pour assouvir sa rage sur le fils de ce comte qui était dans cette ville : il uii fidt crever les yeux (64).
Louis-le»Débonnaire, pour appaiser la rébellion de ses enfans, convoque les États du royaume à Orléans, et y mande ses fils qui, au lieu d obéir, font déposséder leur malheureux père par un synode assemblé à iMms (2 1-43). iM j«ir. V», Louis4e-Débonnaire, étant encore à Orléans , reçoit les
présens que les évôqiies, les comtes et le peuple faisaient au roi tous les ans: ces présens étaient proportionnés aux revenus de chacun y et étaient payés en argent ou en nature (64-80).
Jonas, évêque (1 Orléans, se trouve à Saint-Denis, avec SaoûitJé. 8 archevêques et 36 évêques qui remirent le sceptre et la couronne à Louis-le-Débonnaire, remonté sur son trône y après en avoir été chassé par ses enfans ( 64).
Matfroy, comte d'Orléans, qui avait eu le malheur U4. d'entrer dans la conspiration des enfans de Louis 1**", par égard pour son protecteur, Pépin, roi d Aquitaine, 1 un des fils du roi de France, obtient sa grâce et délivre, par sa soumission , la ville d'Orléans d'un siéçe qu'on se disposait à faire : les troujies royales étaient déjà campées entre Blois et cette ville (38-64 )•
Jonas est envoyé par le clergé de France, pour le m« représenter au concile de Worms : ce prélat était regardé comme l'oracle de son ordre (64 ).
Louis-le-Débonnaire donne aux religieux de Saint-Mes- le rctiUirSSi min, près Orléans, quelques biens proche l'alleu qiiil:» avaient reçu de Clovis F^. Cet alleu, situé dans l'intérieur d'Orléans , au nord, et près des murailles, servait dhospice à cette abbaye : elle fit élever pour cet usage des bâtimens adossés au nuir de la première enceinte.
Charles II dit le Chauve, roi de France, etLothaire, m, son frère, empereur et roi d'Italie, marchent l'un contre l autre , au sujet de quelques différends qu'ils avaient eus ensemble pour la couronne de France. Les deux armées se rencontrèrent près de la ville d'Orléans, et étaient au moment d'en venir aux mains, lorsque les deux frères furent réconciliés par les seigneurs de fun et de fautre parti. Cette réconciliation ne fut pas sincère, car Tannée d'après, ils se donnèrent bataille à Fontenay, près Auxerre, où il y eut des deux côtés plus de 100, 000 Français de tués : la victoire demeura à Charles-le-Chauve (4^ )•
La noblesse de Champagne y reçut un tel échec , que » 841 pour la rétablir, il fallut accorder aux femmes nobles , le privilège spécial d'anoblir leurs enfans, bien qu'elles eussent épousé des roturiers: d'où est venue la maxime qui a eu lieu pendant long-temps, qxïen Champagne le centre anoblit,
Charles-le Chauve arrive à Orléans, où il est couronné ' sis. avec une pompe exUaord inaire, dans l'église de Sainte-
Croix, par Guëlien , que , de clerc de sa chapelle, il avait Êdt archevêque , et qui par suite devint traître à son bien* Êiiteur, en voulant le livrer à son frère Louis, qui cherchait À s'emparer du royaume de France ( 64 4 ^ ) •
Le jour de son couronnement , le roi portait sur sa tète une couronne et un diadèn^e ; il était revêtu d'une espèce de dalmatique , vêtement commun alors à tout le monde, et qui tombait presque jusqu a terre ( 64).
Jonas reçut le roi dans son palais ëpiscopal , et lui présenta, à l'occasion de son couronnement, une ode latine (64).
Charles-le-Ghauve, pendant son séjour à Oiléans, donna a l'abbi^e de Saint-Éuverte un champ appelé Hugon, lequel s'étendait au midi et au couchant, iusquaux murailles, près la porte Bourgogne ( la vieille
Cest ce roi qui donna le nom de l'Empereur à la rue qui s'appelle encore ainsi présenteinent, attendu qu'il passait tres-souvent par cette rue ( 6-80 \
niée. 81». Jonas, évêque d*Qrléans , meurt dans cette ville , afnrèff en avoir gouverné FégUse pendant aj ans. Ce prélat laissa une grande réputation d'esprit et de science ( 21 -64)*
M lanviar m. Le roi Chanes^le-Ghauve épcmse Hermentrude , nlle de Eudes 1^, ccunte d'Orléans, mort en 827 ; cette enfant ne feisait que naître à la mort de son père. La cérémonie du mariage se fit au ch&teau de Crécy^ur-Oise ( 38-64 }.
«4}Mititr«iS. Concile tenu à Germigny, petite paroisse de l'Orléanais, pour la réforme des ordres monastiques (4^ )•
» dte S'A L'archevêque de Sens, pour remédier k la confusion qui régnait dans le diocèse d'Orléans, par la vacance du siège , depuis près de deux ans, par la mort de Jonas, à Tinstance et aux prières des chanoines et des laïcs , ordonile pour évéque de la ville , Agius, prêtre de 1 église d'Orléans (64)-
Chades-le-Chauve donne à 1 église de Sainte-Croix d'Orléans l'église de Notre-Dame-des-Forges , ainsi nommée par rapport au quartier où elle était située, et près le puits
Ïublic qui porte maintenant la dénomination de puits de» orées.
•M. Cnarles-le-Çhauve, roi de France, vient à Orléans visiter le tombeau de saint Euverte $ il enrichit l'église de pré* sens et de dotations.
Les grands du royalinie d'Acpiitaine, las du gouvernement de Pépin, leur roi, qui était ivrogne, violent et
débauche , viennent à Orléans se soumettre à Charlcs-le- Cliauve ; quant à Pépin , il fut pris, tondu et renfermé dans le château de Senlis (43).
Agius, évêque d'Orléans, donne la permission aux moi- Mjamwrss*. nés de Saint-Aignan d'établir un cimetière supplémentaire dans un terrain qui leur appartenait, non loin de leur église , au nord-est; le leur étant encombré, attendu qu'il était le seul pour toute la ville. Cette donation fut signëe par le doyen de Saint-Aignan , qui était la première personne du chapitre, après Tabbé (64-ai ) (*).
Le premier cimetière qui existait seul à Orléans, avait été établi par Févéque de cette ville , Diopet, en 347, et bien avant la bulle du pape Jean YI!, qui ordonnait la construction dm cimetières particuliers dans les villes, et défendait d*enterrer le long des chemins et sur les routes qui avoisinaient les cités , comme c'était l'ancien usage (40-64). •
Mort du pape Léon IV* On met en cette année, après nu»tt aw. la mort de ce pape, l'étrange histoire de la papesse Jeanne : pendant plus de 5oo ans, elle passa pour une vérité constante; mais depuis, elle a été reconnue mensongère (43-53).
Les Normands , peuples qui venaient de la Suède et du « «««i na Danemarck , commandes pat Bier, surnommé Gôte-de-Fer, profitant de la division qiu régnait entre Charles-le-Ghauve et ses fils , viennent fiiire une invasion en France; ils descendent à Nantes , de là à Angers, et remontant la Loire sur leurs vaisseaux ou grands bateaux, ils débarquent à Orléans qu'ils saccagèrent. Us pillèrent principalement les églises de la ville et des environs, malgré Charlés, roi de France , qui était avec son armée sur tes bords du fleuve
Ils remontèrent la rivière jusqu'au monastère de Salnt- Benoît-sur-Loire, qu'ils pillèrent entièrement, puis après, ils redescendent le fleuve pour s'en retourner en leur pays avec tout leur butin.
(*) Eof Tabnîario EcclesiœSancti Aniani. — « Anno Incamatîonis Dominics D. CGC. LllII. Indictione 2. Aimo eliam ordiaatioiiis xj. Ego Agius nuUis praeeedentibas meritiB , sed soh eratiiita Dd miaentioiie Aurel. Episcojput, yênarahilium Canonicorum MonasterijS. JniaiU nobilissimi Couicssoris Christi , quod est in Oricntali eiusdem ciuitatis parte consU uctum , rationaI>ilem et pcr neccssarioiu ^iUâcepi pctitioncm postulantinm, scilicet vt quia Cimeterinmin circuitn mcmonti Honasterij pcr Mutea currinnli mnonun , adeo iam tuiaubtioiiîbiii deoedtoatittaitrfiBi Uim erst. »
Nous présumons que cest en allant à Saint-Benoît-sur- Loire quils auront abattu le premier pont dont parle César, dans ses commentaires, afin de faire passer leurs grandes barques chaînées de trésors, quils ne quittaient jamais, et comme ils firent sur la Seine, lorsqu'ils Tinrent / à Paris pour le même motif (6i).
1 {mUrt 8M. Ajg^ius, et plusieuTS évéques de France , à dessein d'obtenir & roi Gliailes-le<C3ianTe la confirmation des privilèges de Tabbaye de Saint-Benoît-surlioire , se prosternent tous aux ^ieds de cet empereur dans une session ou. séance du concile de Savone (0-64 }• •60. On bâtit dans le nouveau ctmetière que les chanoines de Saint-Aignan avaient eu la permission d'établir dans un terrain qui leur appartenait, non loin d^ l^^i' église, au nord-est, une chapelle dédiée à Saint-Aignan , dont elle a long-temps porté le nom. Gefté église , dans la suite étant devenue éfflise paroissiale, fut connue, sous le nom deNotre-Dame-du-Ghemin, nom qu'elle avait emprunté de sa situation au bout du ikubourg sur le grand chemin qui conduit en Bourgogne, au soleil levant de la ville (64-8o-ai).
6 Mpu «Ml Gharles-le-Ghauve, roi de France , remet à Pierre-, abbé de Sain^Mesmin et à ses religieux, pour la |;rande vénération qu'il leur portait, un cen& ou rente seigneuriale que ses prédécesseurs avaient sur le Loiret : cette remise fut &ite par un acte authentique (8).
jdntiM«. Gharles-le-Ghauve, par un capitulaire ou ordonnance connu sous le nom d*£dit de Piste ^ ordonne l'établisaement Jun hôtel des monnaies à Orléans. Cest le ^iremier titre reconnu à ce sujet par le souverain ; mais on sait qu'on a battu monnaie dans cette ville bien avant cette époque , puis^'il s'en trouve qui portent le nom d'Orléans , et qui ont été fidtes en 5 87 , sous la première race des rois de laquelle elles montrent l'effigie (i).
Les pièces de monnaie de ce temps étaient frappées au marteau, les balanciers n'étant pas encore. inventés (ao).
**** ' Le corps de saint Enyerte , qui avait été déposé à sa mort par saint Aîgnan, son succes^ur, en 388, dans un petit oratoire appelé Sainte-Marie-du-Mont, parce que le lieu où il était dominait la ville et la Loire, et situé hors des murailles, au soleil levant, dans l'héritage d'un nommé Tetradius , seigneur romain qui s'était fait catho»
lique, est enlevé par lëvêque d'Orléans, Agius, et déposé dans un endroit secret de l'éelîse cathédrale, afin de le soustraire aux insultes des Normands , qui marchaient pour la seconde fois sur Orléans (64).
Sous lëpscopat rfAgius , évéque d'Orléans, cette ville est une seconde fois troublée par un e nouvelle invasion des Normands qui revenaient dîtalie; ils pillèrent derechef cette cité, et les églises auxquelles ils mirent le feu. Sainte- €ro«, Saint-Aignan, Saint-Euverte et tous les temples ùUra ou esetra muros ainsi que les murailles furent en partie abattus et ruinés par ces barbares (at-64-8) (*)
Gesincurûons sont un des grands événemens de notre histoire, et durèrent, à diverses reprises, plus de 80 ans (43).
On appelait du nom général de Normands, c*est^-dirè hommes du Nord , les barbares qui venaient du Danemarck, de la Norwège et des pa;^s voisins (43-4o).
La nécessité les forçait de sordr de leurs pays pour dier-
cinq ans en cinq ans , le noidsurcharge d habitans chassait de son sein une aïmée de jeunes gens sous la conduite d un chef de leur nation • avides de butin et de gloire , ils se jetaient sur les plus ri' elles provinces. . .
Ib entraient en France ou par la Seine ou par la Loire souvent on n'a pu les éloigner du royaume qu'en leur dopnant ce qu'ils voulaient (43). .
La terreur qu'ils répandaient était telle, que dans les
pnerespubhques,lesFrançaisdemandaientàDieudelesdé. li vrer de la fureur des Normands. A fiirore Normanorum, ààem nos Domine, se trouve encore dans plusieurs vieux manuscrits de la Bibliothèque publique d'C^léans de cette époque (8-43-4)* t
Guillaume, comte d Orléans , fils d'Eudes I*', est décapité à Senlis, par ordre de Gharles-le-Chauve. Nous n'avons pu découvrir le motif de cette punition (38-64).
(*)Ex Ann. Bertinianis 865. — « Intereà Nortmanni résidentes in Ligm, cum naziiiio impetu, faciente diuino iudicio» secundo vcnio pcr eundem flnuium vaque ad Monatterium Stticti Benedicti auod Flo* nacus dicitur, nauîgant, et idem Monasterium inccndnnt .etin redeimda
Aurefiam» ciuitatem, et Monasteria ibidem , et circum circa consistent Ha i^wmaaoX praster Ecdesiain Sanct* Crucia , quam flamtua , cum lade multum laboratum a Normannb Aient, vonu4 non pobitt: « caue per amnis aliieum doscendentes, et yiciua ennemie depopoliintefl ad lu-
lioucin ïuaiu reucrii :iunt. a>
mi.
^ Robert, surnommé le Fort, le Vaillant ^ succède à son cousin dans la charge de comte d*Orléans.
Robert, comte a Orléans, meurt dans cette ynlUe^ dea blessures qu il avait reçues en combattant les Nonnanda.
Eudes il , fils de Robert-le-Fort, succède à son père en qualité de comte d'Orléans. Il fut nommé tuteur de Charles-le-Simple (64).
^ Menou , évéque de Dol en Bretagne , et une Partie de ses chanoines, se réfugient à Orléans avec les refiques de' saint Samson, pour se mettre à labri des cruautés des Normands qui ravageaient cette j^iartie de la France; mais il s*en retourna peu de temp après, et laissa aux reU^ux deSaint-Syniphorien une partie des reliques quil avait ap portées et dont la châsse , qui y était exposée, fit donner à leur égUse le nom de Saint-Sanison et oublier celui de Saint-Sy m^orien. Par suite , cette église devint chaptre , et les religieux chanoines vivaient ensmnble sans faire de vœux comme ceux de Sain^Aignan , ce qui eut lieu en ^30
Une assemblée ou foire fut établie devant lëglise , vu le grand nombre de fidèles cpii se réunissaient pour adorer les reliques du nouveau Saint , et plus tard la place devint le lieu de rassemblement des domestiques des deux sexes , tant de la ville que de la campagne, qui se louaient à la Toussaint et à Noël ; cela a encore lieu présentement (8). ^ Agîus, évéque d'Orléans, meurt dans cette ville après en avoir gouverné Téglise pendant l'espace de a4 ana environ
Ma Les religieuses de Notre-DamcKles-Filles ou de Sainte- Marie le-Pueliier s'étant éteintes et le monastère étant tombé en mains laïques, elles sont remplacées par des chanoines , qui reprirent lancien nom d abbaye de Notre- Dame-de-Bon ne-Nouvelle, au lieu de celui de Notre-Damedes-Fillesqu ils ne pouvaient porter, et qui avait été donné aux reli^euses en 8oo, lorsde leur établissement (64-B-80). t déeenim «3IL H ucigca à Orléans, comme dans tout le Nord de la France, presque sans discontinuer, depuis ce jour jusqu'àléquinoxe du printemps de Tannée 878 (43). Miainm Anselme P', évéque dOrléans, se rend au concile de Pontigo , et y signe 1( s actes qui confirment le couronne* ment et Télection de Charles-le-Chauve, roi de France, enqualité d empereur , d'après le vœu du pape Jean YllI (64)*
Gliarle»*leOunnrey empmarelroi de France, patsepar Orléans; il fidt rebâtir l'élise de St-Aignan qui avait été en partie minée parles Normands , depuis dix ans ; il séjourna quelques jours dans cette ville , et alla plusieurs fob visiter le tombeau du Saint et les travaux qu'il avait ordonnés à son église*
Le corps de samt EuvcEle , qui avait été cacbé dans un endroit secret de Sainte-Croix par Agius évèque d'Orléans pour le soustraire à la fureur des I^rmands, lors du pillage de la ville , en 865 y est réinstallé avec beaucoup de pompe, par Anselme V^y évéque df Orléans, dans Féglise •oe Sainte-Marie-durMonty hors des murs, à l'est , comme avant son enlèvement.
Cette petite ^Hse , qui avait été rétabUe et augmentée , perdit son premier nom, et prit exclusivement celui de Saint-Enverte (8).
Mort d'Adefande, célèbre archevêque de Tours, né à «rs. Orléans (ai).
Sous lepiscopat JAnseime I**, des Bretons s*étant réfugiés dans cette ville pour se soustraire aux troubles de leurs provinces^ avec le eerps de saint Maclou, on cons* truisit , pour le déposer, une église au nord-ouest des railleSi non loin de la Pbterhe-Saint-Samson , laquelle prit le nom de SaintMaclou (64).
Louis, roi de Saxe, attaque les droits de Louis et de stiNiusm Carloman à la couronné de France ; il entre à main armée dans ce royaume pour ^en emparer; la nation lui députe Anselme , évéque d'Orléans , qui parvint à transiger avec Jui sur ses prétentions (64).
Anselme meurt après environ douze ans de siège u^m. (21). .
Le cotps de Saint-Martin et celui de Saint^enoît sont m. .déposés dans 1 église de Saint-Aî^an , qui était en partie rétablie : ces reDques avaient été apportées è Orléans par les religieux de Saint-Benoît-sur-Loire (6-8).
Charte ou titre du roi Carloman, en faveur de Sainte- «*. Croix d'Orléans, donnée par lui pour relever de ses mines cet édifice , que les Normands avaient en partie incendié (64-ai).
Ce roi se rendit à Saint'Benoît-sur-Loire, et fit reconstruire le monastère avec une promptitude extraordinaire, ayant liait venir les ouvriers de tous les environs (6-8).
Gautier, évéque d'Oiicans , fait relever les murailles de ms.
— esta ville, qui avaieni été en partie détruites par les Normands, en 856 et 865. Ce prâat généieux employa à cette dépense tous ses revenus pendant les premières années de son episcopat. Ces murailles lurent réédifiées sur celles construites par les Romains sous l'empeieur Aurélien : ce qui « explique le mélange de construction en brique et en pierres que Ton remarque encore dans certains endiroits de cette première enceinte (64).
Gaufredus et son fik, seigneurs Orléanais qui possédaient Tabbare de Bcmne-Nouvèlle tombée en mains laïques , rendent aux chanoines qui y demeuraient certains biens que leur doyen avait usurpés sur eux : cette remise fut faite par une charte particulière.
Cette abbaye, située au sud de Sainte-Croix , portait anciennement le nom de Sancta Maria PusUarum, ou Notre-Oame-des-Filles, et avait été un couvent déjeunes filles sous Charlemagne , dont les religieuses, comme nous 1 avons dit , lurent remplacées par des chanoines, en 869.
Eudes, deuxième comte de Paris et d'Orléans, était fils de Robert-le-Fort qu'il avait remplacé dans le gouverne^ ment de cette ville. Il est élu trentième roi de France par les grands du royaume assemblés à Compiègne (2 1-4^).
Robert II , frère d'Eudes II , est nommé comte d*Orléans à la place de son aîné qui venait d*étre nommé roi de France parles seinieurs assemblés (46-64).
Eudes , roi de France , qui avait été comte d*(>rléan», voulant établir dans son royaume une justice sévère, ordonne que le prévôt de Paris, nommé Henri Copperel, qui avait fidt pendre un honune innocent, mais pauvre, à la place d'un riche qui était condanmé à mort , mt atu* ché au même gibet que sa malheureuse victime (2-43).
Sous le règne d'Eudes et lëpiscopat de Gautier, évéqued*Orléans , une dame noble et pieuse de cette ville, nommée Logia, donna à l'église de Saint-Aignan une vigne appelée le Clos-des-Arènes ou des Sables, qui est aujourahui le climat du Bouché, faubourg Bourgogne, ainâ que l'Ile-des-Martinets, dite rile-aux-Bœu£i, située en amont du pont, et la pèche de la rivière de Loire , à partir du chef du Dortoir de Sain^Loup jusqu'aux murs de la ville (64) (*).
(*) Charta Odonix reyis Francorum. — « IN N. D. Dei aetemi et Suluator. N. I. Christi, Odo, pruMa Dci , Rex. Noiierit omnium fideliiim indwtria, quia Chorissimus nobis Hobertus JJiu- Francoruiu et Abbas
Llle-des-Marlinets, ou aux Bœufs, commençait à celte époque, à 5oo pas de la Tour-Neuve, et s'étendait jusqu'à la maison de l'Orbette; les murs de la ville commençaient dans ce temps à la Tour-Neuve, appelée ainsi parce qu'elle avait .été réparée à neuf à diverses fois depuis sa construction.
Outre rile-aux-Bœufs, ou des Martinets, il se trouvait encore, en remontant la Loire, la grande Ile-Charlemagne, ainsi nommée parce que cet empereur l'avait donnée en 772 à l'église Saint- Aignan, et qui fut aussi appelée Ile-Sain t-Loup , parce quelle était vis-à-yis ce couyent, au sud (80).
Cette île commençait à l'Orbette, et s'étendait jusqu'à Saint-Jean-de-Braye , ne laissant de ce côté qu'un petit courant d'eau entre elle et la terre; la navigation se faisait dans ce temps du côté de Saint-Jeau-le-Blanc et du Ghâteau-de-l'Ile où il y avait un petit port, et où plus tard il y eut un bac ( 1 3).
Concile tenu à Meimg, près Beaugency , dans l'église de 891. Saint-Liphard, qui venait d'être nouvellement construite; Gautier évêque d'Orléans s'y fit remarquer par sa prudence, sa sagesse et son savoir (47)'
Gautier meurt dans cette ville après en avoir goUTemé l'église pendant environ 1 1 ans (21).
Trannin , évêque d OrleanS| meurt après 4 années d'épis- ^* copat.
Les Normands, qui avaient remonté la Loire , se présen- »3a. tent, pour la troisième fois, devant Orléans dans quarante grands bateaux, et se préparent à en faire le siège ; mais les habitans de cette ville se rachètent du pillage moyennant une forte somme d argent qui fut portée aux Normands par l'évèque Bernon. Ces barbares se rembarquèrent dans leurs vaisseaux et s'éloignèrent d'Orléans en descendant le fleuve (64-8o).
Bernon , évêque d'Orléans , meurt dans cette ville après environ 1 5 ans d 'épiscopat.
Robert y comte dOrléans, qui était compétiteur de
Monasterij S. Âniani nostra: excelleiitkB întimauit, quod qnadim Dei ancilla nomine Logia vmetm clausi quod dicîtur Amia, cam oanibat areis in circiiitii ipsias monatterij et ^rope ipsam vinmi sitas
» Sig. 0. L S. S.E.
, — no — "
Gharles-le-Simple, roi de Fiance , était aosn abbé du cba* pitre de Saint-Aignan de cette ville : en cette qualité il représenta au roi qi|e les abbés, ses prédécesseurs, s'étaient serris du malheur des temps ^ur s'approprier les revenu» de Féglise , et que les dianome» étaiènt misérables ; le roi lui donna des lettres |»atentes portant les terres de Teillor, Santilly et Trmay seraient doréna* Tant afiiectées pour le pcûn et la nourriture des chanoines, sans qu'aucun abbé T PÛt rien prétendre ^64). ffH^ Robert, comte d'Orléans, qui aspirait à la royauté, cherche ton» les moyens de se faire aimer de Roi , cajpi^ taine norâiand fjfn. occupait la ville de Rouen , afin de s en servir au besom pour faire réussir ses projets; mai» Charles, roi de France, en étant averd, déjoua sa trahison en proposant au Normand de faii donner en propre et à titre de duché la partie de la France qui se trouvait entre la mer , la Seine et la rivière d'Ejpte qui se jette dans la Seine. U lui ofïrit même sa fille Giselle en mariage, s'il voulait se convertir à la foi durétienne (4^).
Roi, qui se plaisait beaucoup en France et qui déjà avait été battu plusieurs fois, se hâta d^ accepter ces offires , il se fit catéchiser par Franco, archevêque de Rouen, et re* ^ut le baptême la veille de Pftques. Robert , comte d*Orléans, eut la finesse de se rapprocher du roi , il fut même le parrain du Normand, et lui donna son nom (49).
Voilà comme cette portion du royaume de France prît le nom de Normandie , qu'elle porte encore aujourd'hui , et dont le premier duc fut ce capitaine normand , nommé Roi, qui prit le nom de Robert, son parrain, u <Uf . tni Raymond , originaire d'Orléans et évêque de ce ttc vi Ile , va avec tout son clergé et un nombre prodigieux de fidèles au-devant du corps.de saint Martin, que Ton transpor* tait d'Auserre à lours, et qui passait par Orléans (64)* •n. Robert ou Roi , premier duc de ^Normandie, meurt à Rouen , à jamais célèbre par la sévère justice et l'exacte police qu'i I avait établies <uins se# états (4 3) .
Son fils Guillaume, depuis surnommé Longue-£^ée, lui succéda ; mais comme il était encore mineur, Robert, comte dOrléans, parrain de son père, fut son tuteur
Mjuingst. Robert, comte d Orléans , dévoré de 1 ambition detre
roi de France au préjudice de Gharies-le-Simple , parvint
à gagpier une grande partis des seigneurs de France ; il se &!( élire et couronner roi à ReiniS, par lardievéque Hervé ; alors il y eut deux rois en France (43).
Eobert , comte d'Orléans , anomentanément roi de uiuwmsl France, et Charles-le-Simple, vcri table souverain , ayant chacun de leur côté rainasse des troupes, marchent l'un contre lautre, et se trouYenC^ prince près de Soissons; les deux armées eu vinrent aux mains, Robert est tué dun coup de lance que lui porta Gharles-le-Simple, qui neut pas pour cela une victoirexomplètfe. ,
Eobert ne régna pas lue année , ét ii*est pas régalé comme roi de France, nuds seulement comme comte d'Orléans (38-64).
Le parti de Robert ne perdit point courage, par la 'mort de son chef; les seigneurs finançais élurent-pour roi , Rodolphe ou Raoul , duc de Bourgo^e, son beau-frère , qi)i fut couronné à Soissons , dans Teglise de Saint-Médara , le fils de Robert, comte d Orléans, nommé Hugues, ne se sentant pas assez fort, dans le moment, pour.sucoéder à son père (43).
Charles se laisse attirer dans le château de Péronne, par Hébert, comte de Vermandois, parent de Robert qu'il avait tué , lequel le retint prisonnier jusqu à sa mort, arrivée le y octobre 929 , nx ans après , à l'â^e de 5o ans.
Larmne Agine, femme de Charles-le-Sim]|^le, se sauve avec son fils unique nommé Louis , chez son pere, roi d'Angleterre, pour attendre une occasion fiivorable, et fiiire remonter cet enfant sur le trône de France.
Raoul ouRodolphe, duc de Bourgogne, trente-deuxième ** ^ roi de France , succède à Gharles-le-Simple dont il avait usurpé la couronne, du consentement d'une partie des seigneuTu français.
fiaymond, evéque d'Orléans, meurt après i5 ans d'é- ^ piscopat environ (2 1).
Le pape Léon VI confirme la nomination d'Anselme II à l'épîscopat d'Orléans , laquelle avait été £ûte par le chapitre de l'église de cette ville, et le peuple assemblé à cet e£fet. La bulle du saint père impose la condition que le roi y ajoutât son approbation , et que le nouvel élu eût l'imposition des mams d'un des évéques suf&agans (64).
Hugues-le-Grand , fils de Robert II , étant comte d'Orléans, comme avait été son père , donne aux chanoines de
Saint-Samson de cette ville , les deux petites églises de Saint-Sulpioe et d^ainte-Lée , situées Mt nord , dans itn faubourg de cette cité, lesquelles furent réunies à celle de Saint-Pierre dans ce même faubourg; ce qui fit donner à cette dernière, et par toorruption, le nom de Saint- Pierre-en-Sentelëe, au lieu de Saint-]?ierre et Sainte-Lée (64-80-54).
Il existe aussi plusieurs titres qui désignent cette église de Saint-Pierre sous le nom de Sanctus Petrus in semitd
Latâj ou Saint-Pierre^sur-la-Grande-Route(8-64).
Par la même charte, Hugues leur donne encore l'abbaye de Saint^l^rniphonen, bâtie près l'église de Saint-Samson ; attendu que, de moines , ils s'étaient faits nouvellement chanoines , TÎTant ensemble sans £ure de vœux (64-8). «4. £bbon , seigneur de Dol^ qui avait été grièvement blessé dans un combat donné contre les Normands, sur lescon* fins de la Tourraine, se fait porter à Orléans, où il mourut de ses blessures. Il fut inhumé dans l'église de Saint-Aignan, à laquelle il laissa, par testament, des biens considérables.
«M. Hugues, dit le Grand, comte d'Orléans , et beau-frère de Raoul, roi de France, n*ayant pu s'emparer du royaume, comme il en avait le projet, prit le parti d'envoyer une grande députation des seigneurs du royaume en Angleterre, afin d'engager Louis, fils de Gharles-le-Simple, qui s y était réfugié avec sa mère , à revenir en France pour y être couronné roi (43)* soiamftM». Louis IV, trente-troisièmc roi de France, succède à Raoul ou Rodolphe , à Fâge de ao ans. Le surnom d'Outre- Mer lui lut donné à cause de son séjour en Angleterre, chez son grand-père £douard, qui en était le souverain.
•juniw m' Anselme, évéque d'Orléans, obtient du pape Léon VU des privilèges apostoliques pour tous les biens et droits appartenant à 1 église d'Orléans; et. ceux quelle pourrait acquérir à l'avenir sont mis par la même bulle sous la protection du saint siège (64).
ocutbrtiss. Anselme II, évéque d'Orléans, meurt après environ i3 ans d'épiscopat (21)..
•Ml Le pape Léon* VII autorise, par une bulle, les chanoines de Sainte-Croix d'Orléans à élire eux-même, c'està-dire sans le secours des babitans, lévéque de cette ville,
toutes les fois que le siège serait vacant; en conséquence tle cette permission, ils élevèrent à lepiscopat Thierry P*" pour remplacer Anselme II qui venait de mourir (21-64).
Thierry I**", évêque d'Orléans , meurt après 3 ans d'épis- 94i. çopat. Il tut remplacé par Ermenthée.
Ermenthée étant abbé de Saint-Mesmin lorsqu'il fut W* nommé évêque d'Orléans , abandonne l'administration du temporel de cette abbaye à son économe nommé Benoît ; celui-ci vexa de tant de manières le procureur du monastère, appelé Rotard, qu'il sortit de Mixi pour se retirer dans un monastère du Berry , emportant avec lui ce qu'il y avait de plus précieux dans le couvent et en particulier les chartes aes anciens rois de France (6'4).
Benoît logea dans le monastère ses faucons, ses chiens de chasse, ses chevaux, ses domestiques qui étaient trèsnombreux, sa femme et ses enfans. Il fit bâtir sur le Loii cl une maison nonmiée Rirande, pour s'emparer de la pèche de cette rivière ; il ne donna aux religieux de nourriture que ce oui leur était néoeasaire pour ne pas mourir de faim ; enbn il pebuada à Ennentbée, éwèq^e d^Orléans , 9on maître , de distritraer i Ms gentilshommes les biens que Jes princes et les fidèles avaient donnés aux religieux de Mixi Afin qn*ils priassent. Dieu pour |e salut de leurs âmes (64-8). •
, Plusieurs religieux dû couvent de S^£yroux, dé Bayeux tis en Calvados 9 arrivent à Orléans, apportant les reliques de leur Saint, qu'ils avaient eu la précaution d*eBvelopper dans des peaux de cerfii pour les soustraire à la fureur des soldats de Louis d'Outre-Mer, roi de France, et de Richard y duc de Nonnandie , qui se faisaient la guerre à outrance (64). ■i
Ces raligieux, au nombre de trente» avec la permission et même Tassistance des magistrats et dfes habitans , élèvent une petile église ou chapelle près la Porte^Dunoise , appuyée sur les murs de la pcemiere enceinte.
Les Bloibes furent loges provisoirement dans les mai^
sons vobines (64).
Herlin, abbé de Saint-Pierre^Empont et maître de la 7a«at«u. .chapelle de Hugues-le-Grand, comte d'Orléans, est le premier chancelier ou garde-des-sceâux' des ducs et comtes, .connu dans cette p1ace,'à Orléans.
i. Hugues-le-Grand , comte d'Orléans , donne au chapitre n ju:u ««. T. 1*'. . 10.
I, pourrèntvetiiii des ciunoiBfSi k seignemii
et Véçlise dlngré , près d*Or]éaiM.
tM jttiiut M. Hiigae»i»Gnuid , comte dOrlëaas, ne«n à cette ^po» que , et transmet, par sa mort, le govremement de cette Yiile à son fils Hugues, dit Capet, qui devint roi en gSn , «t fut le chef de la troiaîènie race des ni» de Franoe (4o).
lean XIII , pape ^conaacre à fteme la grosse dodMdM relise de Ssant4eui*de-LatEttn, et Jkd donne le nom de imanne^ k cause du jmtron de cette basilique (3 1 ).
Cet usage de baptiser les ctoches se répandit par toaie la dirétientéy et celles d'Orléans subirent la même céré* mtmie au fiir et à meaoïe qu'elles fiiieiit placées (3 1).
Ennenthée, évéqae d^Gnrléans, meurt jqwès euTiron 99 ensdiépiscopat (21).
Robert, Bb de HiMues^CSiq^, comte dX>rIëa(ns, nak dans cette ville, d*Adebide, "fille de Guillaurae II, due d*Aquitaine^ et fiemme en prennères nooss de Hugues-Car pet (64).
Hugues, doc ide France, nMorquIs dOirléans, donne A Févéque de cette ville, Amoulil I^, et au chapitre de SMtoMnnx , l'abbaye de SainWean , près les murs de clôture, qui avait été ruinée pir les Normands, a juaintm Hugues-Capet, ainsi nommé à cause de la grosseur de sa tête, trente-sixième roi de France, et le premier de la troisième race , a laquelle il donna le nom de«apétienne, est jiommé roi à Fâge de ^6 ans par les seigneurs français «sseniblés dans la ville de NoyoïL II fut couronné et sacré par Tarchevêque Adalberon, au préjudice de Charies de Lorraine, qui était de la race carlovingienne ^4^)*
Huguee^pet était comte d'Orléans, quand il monta sur le trône : il fut le dernier qui exerça dans cette ville celte charge qui ne fut pas rétablie. Les fonctions des comtes étaient alors de rendre la justice et de veiller an bon ordre des villes confiées à leurs soins ; en temps de guerre ils commandaient les troupes (21-43).
Hu^ues-Gapet, à la prière d'Ainuiric, abbé de Saint- Mesmm, permet aux religieux de cette abbaye de pécher, un jour et une nuit, dans la partie du Loiret qui lui appartenait : cette permission fut donnée par lettres patentes (64).
Hugues-C'apet, qu une partie de la France ne reconnut point d'abord voulut légitimer son pouvoir par les
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suffrages cTun parlement libre (ou états-gén^mnx) qu'iî convoqua à Orléans, et dans lequel il obtint que son fils Robert, âgé de i6 ans, fût couronné et associé à la royauté (43).
Robert, fils de Hugues-Capet , roi de France, est cou- iiw.»î«rm ronné dans l'égKse de Sainte-Croix d'Orléans, par Arnould qui en était évêque; les seigneurs qui étaient assemblés dans cette viUe^ associèrent ce jeune prince à la royauté avec son père (43-64).
Ce roi et son fils nirent les premiers souverains qui privent le titre d*abbë de Saint'Aignan et de chanoines , avee la faculté confimr le Doyenne, nom qui était donné à WmemiAie pewMme éa ewipitre après 1 abbé (64) {* )* • Charies de Loisme, Mal i«geton de k noe cerkrnn- is«*rii9Bi giemie àont bgnes^pet mféx «surpé là couronne , ayant eu rimprudeDce de sentrer en France et de ae fier à Ance- Ini) éveqae de tAon,.-viUe oè €liarlees*était fixé et où il vî- ▼ail ftTec trop de aécmité , ce prélat , la nuit du Vendredi* âainty ouTiit lea portes et le lîmi it Hugues-Gapet , avee aa femme et aea enfims, lequel les fit mener prisonniers^à Senlis , et de U k Qrléana cm Ua furent ^ferméa dans une tour ^ au levant èu mura de cette "vitte ( la Tour^Neuve ) (43).
Cette tour y appelée Tow-Kmre parée qu'elle* avait été réparée pluaieura foia à neuf, fùwm partie d*un châteaufort dont léa muia ramontaient au- nord ; ^le renfermait dea priaona aoaa jeaquellea il y avait dea cachots ou oubliettes; un gouverneur y commandait, et une garnison y faisait le aervioe : citait < une véntable prison d*état
Amoald, archevéqpie de Heims, frère bâtard de nt. Charles de Lorraine, cal condamné dana le concile de cotte ville, par ordre et sous rinfloence du roi Hugues- Capet , à être dégradé de la prélature , et envoyé prîson- BÎer àOliéaaa pour y être enfermé dana la même tour où
(*) Ex Tahulario Eccl. Sancti Aniani. — « I. N. S. fit. I. T. Robrrtns ^ ' liiuioa prouidcnte clementia ^francoruin &cx et Abbiu^ ftlonaitcrii Sancti jUiisni ; Cunctis fiddibus , etc.
« Signum Sanctae Crucis Doimni Bobertî S. Hugonicfitij niS. Terolo Dccanii»»
étart retenu son fi-i're. Dans le concile qui avait prononcé ce jugement, Arnould, évêque d'Orléans, un des plus respectables prélats du royaume , se fit remarquer par un discours véhément contre les scandales de la cour de Rome (4^)'
•w. Amould, archevêque de Reims, prisonnier à Orléans,
est remplacé dans son siège par Gerbert , de la seule autorité du roi Hugues-Capet , et sans i approbation du pape Jean XV.
w». Le pape Jean XV, mécontent de ce que Arnoidd, ar-
chevêque de Reims , avait été dégradé, renfermé à Orléans et remplacé dans son siège sans son approbation , fait déposer Gerbert qui avait été élu à sa place, et par les menaces d'une terrible excommunication, oblige le roi Hugues- Capet à relâcher son prisoi^nier d Orléans et à le réinstaller dans sa chaire.
simi9W. Charles de Lorraine meurt dans la Tour-Neuve d'Orléans, qui lui servait de prison depuis deux ans; on ne sait pas ce que devint sa femme. 11 laissa deux fils et deux filles qui se retirèrent en Allemagne près de l'empereur Othon lll , et qui moururent sans postérité (43-64).
En cette année, une maladie, que Ion nommait le mal des (u'dens , fit de et ucls ravages en France ; il prenait touta-coup , et brûlait les entrailles ou quelque autre partie du corps qui tombait par pièces; cette plaie emporta princi-
fialement dans l'Aquitaine, le Périgord, le Limousin et Orléanais plus de ^o^ooo personnes en peu de temps
iM. Robert, dit le Saint, trente-septième roi de France , suc»-
cède à son père Hugues-Capet , à l'âge de a4 ans. Ce roi était në à Orléans , en 972. . .
ffsv. Arnould évéc^ue d'Orléans , obtient du roi de France Tautorisation de fiure restituer à des seigneurs de cette ▼ille les biens que ces derniers avaient usurpés à Fë^lise de SaÎBtrÇhéroi^ , petite église qui à cette époque était placée sur remplacement où fut depuis le couvent des Aécollets (8).
Sous le règne de Robert roi de France et Tépiscopat d*ATQOuld P% un terrible inc^endie consuma une partie de cette ville; presque touttsles églises et les édifices publics, disparurent : Sainte-Croix, a peine relevée de ses
ruines, et Saint- Aignan qui avait été rebâti par les soins de Charles-le-Chauve , furent réduits en cendres, ainsi que Saint-Euverte , etc. (21-64) (*)•
Grégoire , archevêque de Nicopolis, meurt dans un pe- «'♦"■«i w tit herniitage , près Pithiviers, où il s'était retiré (8). •
Arnould F*", évêque d'Orléans , fait rétablir la nef, et le rond-point de l'église de Sainte-Croix, qui avaient été • brûlés dans le terrible incendie de ggg ; en travaillant aux fondemens, les ouvriei's trouvèrent un trésor, qui servit à payer une partie des travaux (21). ' •
Le roi Robert , informé que la procession que devait faire annuellement l'église de Notre-Dame de Chartres avec tout son clergé, à la cathédrale de Sainte-Croix d'Orléans, n'avait pas eu lieu cette année, en lait faire ses plaintes par Arnould I**", évêque de cette dernière ville , à Fulbert, évêque de Chartres, qui lui répondit, pour s'excuser, que les grandes occupations ou se trouvait son clergé pour la réédification do leur église que le feu venait de consumer entièrement, l'empêchait de se rendre à Orléans le jour destiné, et i|u'il le priait de vouloir bien souffrir qu'il remit cette obbgation à un temps plus convenable (64). • • • - • '
L'origine et la suppression de cette procession ne nous sont pas connues; nous présumons que son extinction date de cette époque,' -1
Robert hàt élever un supeit>e portail au Ghâtelet d*Orléans, qui lui servait de palais. Ce portail était lait en forme aune grosse et haute tour carrée et couverte, dont les apparteroens servaient aux bwllis et à leurs Heutenans qui y rendaient la justice (21). . '
Les chanoines de Saint-Aignan , ne pouvant plus faire le service divià dans leur église qui avait été brftlée Fannée précédente, avaient fiùt disposer une petite église non Idin de là, qui portait la dénomination de Saint-Martin-^ Cttisse-de-Vadie. Ds continuèrent de célébrer Foffice jus^
Su au pai^it rétablissement de la leur, à laquelle le roi obert fiusait travailler avec activité (9).
(*>!?# OI«rr4 Bed. S. Euvertij AureL — n Avdito igitur inter afia,
Îood proxima solemnilate Natalis Doinini , ronciliiim hahitnriis sis cum 'rincipibiis Kegui dc jiace componenda, gaiuleo. Srd audilo tjuod Aurcliana ciuitas vicleltcet «lumulto rasUiaest, sacrileçiis pro£iiiata, et insu» per cKcommmirjitwnc dmiiila , aec poil recmciuat^ .... été 1»
Il y avait encore dans le même cloître, à la place de la maison qui fait face au presbytère, une autre petite église portant le nom de Saint-Martin-de-VÉtel, dit Saint-Martin-ciHSse-d^Bœufi (Nëcrologe de Sainte-Croix ^ année ï3oo) (9).
D Mft».«oiL Le roi Robert^ natif d^Orleans, qui aTait une grande dévotion pour Saint>Aignan, désigne le jour de la fête de ce saint pour en visiter les reliques; Taffluence des fidè- « les fut considérable dans Fé^plise et le cloître (8).
La grande réunion des fidèles engagea les man^hands de comestibles et autres mardiandises d'y établir leurs petites boutiques ambulantes chaque année. Le cloître «le» ▼int à cette époque le lieu de la réunion qui prit le non de Foire-Saint-Aignan (76).
MM. Concile tenu à Saint-Denis , présidé par Sé^n de SenS| vénérable par son ftge et ses vertus , pour régler la disci*^ pline des religieux qui était horriblemeni relAchée. Les moines voyant que le concile allait prononcer contre eux, excitèrent une furieuse sédition pour W en écarter : Séffuin, le président , y fîit blessé , et Amoold, évâque d'Or» . «sans, reçut un coup de hache entre les deux épaules-; il
L aurait laissé la vie s*il n eût pas pris la fuite. Ce prélat t ramené dans son évéché, et long-temps soufGrantde sa blessure il finit par en mourir (43).
Achard, chanoine de Saint-Aignan d'Orléans, fait don à cette église de plusieurs moulins situés sur- la rivière de Loire, près la Porte-Bourgogne, et de quelques jnaisons proche du cloître ; il y ajouta quatre arpens de vignesi^t un
Îiressoir sis àlOrbette, quartier du fiiubouig Bourgogne voir la charte, année logZ) (8-80).
Les vestiges de ces moulins se voyaient encore en i65S , à Tancienne Porte-Bourgo^pie (8).
Renard, ho m me de grande condition, ayant usurpé sur ) église de Saint-Aignan deux courans d eau sur la rivière de Loire , en fait une restitution solennelle et publique en présence de sa femme et de ses en&ns (64)*
Les chanoines de Saint-Aignan , qui vivaient en corn*munauté, mais sans avoir fût de vœux, se retirent du monastère pour vivre doucement en leur particulier, exempts de la contrainte des règles et de la dépendance dun supé^* rieur (64-80).
A cette époque» ks Juifs, étaient très-nombreux à Or-
léans , et faisaient presque tout le commerce de cette ville ; un quartier leur était assigné pour leurs demeures particulières, avec défense de loger ailleurs (8). ^
Robert fait construire une chapelle dans son palais du imi. Châtelet d'Orléans , sous le nom de St-Vincent , pour lequel il airait une grande yénëration. Plus tard cette chapelle prit le non de Srârt-Lonis (a i-64). ' ' ^
Le roi de France Robert fonde un monàalîbé dlliÀinmes {Nrèf d'Orléans , et au nord, sousIinToeation de Saînt-Vîn- . cent, lequel, après que les moines se lurent étants, derint pavasse qui prit le noMMle SlÉM^Vinoent-des-Yignes , par rapport à sa tituatieii dans le vignoble , au milieu duquel elle se trouvait avant que ses environs fussent habilës et devenus faubourg, lors de la dernière enceinte (8-64-80).
Amould F^,.éve!jue d'Orléans, remarquable jmr son esprit, meurt des suites de la blessure qu'il avait reçue au concile de SainKDenis, en 1000, après avoir siégé ^3 années (21-43).
Cette année, la l/nre déborda avec tant de violence qu elle inonda toutes les campagnes voirines d*Oriéans , abbatit des maisons, des ponts, et fit périr un nombre considérable de personnes et de bestiaux; le débordement fut si pmnpt qu'il surprit les laboureurs et les vignerons à leur ouvrage et les voyageurs sur les chemins (64).
Abbon, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire et natif d'Or- ^ léans, est massacré en Gascogne, dans une émeute populaire suscitée par les femmes de la ville de Squirs, parce qu'il voulait réformer les mœurs corrompues des moines qui y avaient un couvent considmble (4''^-
Foulques, évèque d'Orléans, meurt après 6 ans de siège (ai). ^ >
Les Jxùfs, dont il y avait un grand nombre à Orléans, écrivent au calife de Bafa^lone ^'ii ait à se précautionner contre les Chrétiens qui -se préparaient à passer dans la Terre-Sainte pour s'emparer de Jérusalem. La nouvelle de cette perfidie ayant été connue en Europe, les Francis les chassèrent de la j>lupart des villes du royaume , où plusieurs furent tues ou noyés; le porteur des lettres des Juifs, qui était d'Orléans, ayant eu Timprudence de revenir dans cette ville, y est arrêté et briMé vif (64).
Le roi de France, Robert, donne au chapitre de Saint- tiiàe.wi. Piem-le-Pueliier , l'église de Saiut-Paul, paroisse du
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boùrg^ ê^À^enum , laquelle église était près des murs de clôture lorsque ce bourg fût entouré de murailles, de i3oi
L'église de Saint-Paul était voisine de la petite chapelle
de Notre-Dame-des-Miracles (21-64).
Il donna aussi au même chapitre l'église de Saint-Michel y située au nord, et liors des murs de hi ville, en avant de la Porte-Parisis (8). 'oii. Fromond , frère de Raymond II, comte de Sens, ayant participé , avec son frère , à des vexations et des violences contre Léoteric, archevêque de cette ville, le roi Robert prend la ville de ce dernier , le prive de son comté , et fait rt iifei mer Fromond dans la Tour-Neuve , à Orléans , où il mourut (43-64).
f ■rpi.ic.7. Les religieux de Saint-Benoît, qui avaient un clos de vignes au quartier de la Bourie-Noire , près Saint-Prouair (qui devint Saint-Paterne) au nord d'Orléans , se trouvant empêchés d eu laire la récolte , l'abbé s'avisa, en homme rusé, d'y faire porter les reliques de saint Maur et autres chasses, quil ne retira qu après avoir fini sa cueillette, qu'il fit alors paisiblement, personne n'ayant osé profaner ce lieu en présence des saintes reliques (8-64-^0).
Il vint d'Italie, on ne sait quelle femme, imbue des idées de l'hérésie des Manichéens qu'elle inspira à deux des plus savans et des plus nobles du clergé d'Orléans: ceuxci les transmirent à plusieurs personnes de diverses conditions. Le roi Robert, qui faisait sa résidence en cette ville où il était né, en étant informé, y assembla un ooaetle pour les convaqicre; mais n ayant pu y parvenir , on fit al- Ittmer un bâcher dans un champ proche la ville pour les jeter dedans, s'ils pernstaient dans leurs erreurs; mais bien loin de craiiijre les flammes, ils y eoumrent. Il en fut br(dé treize , parmi lesquels il y avait dix chanoinéa de Sainte-Croix, et des relifi;ieux (64-8).
Thierry II, ëvêque d'Orléans, prélat d'une mnde renommée , meurt après avoir siégé dans cette ville pendant environ 8 années (a 1-64).
ItH. Robert réinstitua de nouveau les chanoines de Notre- Dame-de-Bonne-Nouvelle, qui s'étaient prea(|ue éteints*; il fit relever les bAtimens qui tombaient en ruine, et leur : donna quelques biens (64).
um ^ Assemblée de tous les prélats de la province, par ordre
et en présence de Robert, qui résidait à Orlâin$, pour condamner Étienne, escolâtre de Saint-Pierre-le-^elUer (on appelait escolâtre , un chanoine qui était chargé d^enaeigner gratuitement ]a théologie), et lisoire, chanoine de Sainte-Croix JOriéans , tous 1^ deux natifs de cette ville , qui suivaient encore les erreurs des Manichéens.
Lorsqu'on menait ces malheureux au supplice du feu auquel ils avaient été condamnés , la reine Constance, deuxième épouse de Robert , femme altière et capricieuse, s étant renclue sur leur passage, lança à Étienne, qui avait été son confesseur , un si violent coup de bâton sur le visage qu'elle lui creva un œil. Odolric, évéque d'Orléans, pour mettre le comble à tant de cruautés , fit exhumer un chantre de Sainte-Croix, mort depuis 3 ans, suspecté de la même hérésie, et fit jeter ses os à la voirie (8-64)*
Le temple de Jérusalem ayant été abattu par le prince deBabylone en 1009, à l'instigation des Juifs, mais rebâti peu de temps après par la mère même du prince, qui était chrétienne plusieurs seigneurs de France s'y rendirent par dévotion. Robert y envoya Odolric, évêque d'Orléans, lui donna une épée ayant la poignée et la gaine dor , parsemée de pierres précieuses, pour la présenter, de sa part, à l'empereur Constantin (64)*
Odolric , évêque d'Orléans, arrive de Jérusalem , et revient à Orléans après 18 mois d'absence rendre compte au roi Robert, qui faisait sa résidence en cette ville , du succès de son voyage. Il présenta au roi un morceau de la vraie croix qu'il avait apporté avec lui , ainsi qu'une des sept lampes qui étaient suspendues dans le sépulcre du Christ , laquelle fut placée oans le chœur de Sainte-Croix d'Orléans (64).
Odolric fonde la chapelle de Sainte-Colombe, non loin de Sainte-Croix, au sud, entre la cathédrale et le couvent des chanoines de Notre-Dame-de-Bon ne-Nouvelle (21).
Odolric donne l'église de Sainte-Colombe, qu'il avait nouvellement fondée à Orléans, à l'abbaye de Colombs, au diocèse de Cliai très, et fait confirmer cette donation par le roi de France Robert.
Le roi Robert est le premier souverain de France qui .q^» lava les pieds aux pauvres; ce jour il en fit rassembler, à ^««diSMii». Orléans, mille , qu il servit à genoux, et auxquels il toucha les écrouelles (64).
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T. 1'^ II
^ibfai usa. ^usle.pontificat du pape Jean XIX \ le rè gn e de Robert , toi de Francei et réplscopat d*Odolric , évêque d'Orléans , on fit la dédicace de la nouvdle ésliae de Saint-Aignan , que le roi Robert, qui avait une dévotion toute particulière .pour ce Saint, avait fiât achever, a|firès vingt ans de travail : cette dédicace se fit avec une «pompe extraordi» naire , par pUisieuss évêques^ en présenee duiroî et de sa cour.
dette église fut bâtie sur de nouveaux fonderoens, dans un autre emplacement beaucoup plus commode que celui qu*el]e occupait avant , de i5 toises plus au sud et plu^ près de la Loire,, et telle qu'elle est présentement.
Ce bâtiment avait 4o toises de long du levant au couchant, sur la de lur^e du nord au sud, et :io de hauteur intérieure ; il recevait le jour par i3a croisées^ le fix>n- •tîspioe était d'une structure admirable , et surmonté d*un beau clocher ou tour; dans l'intérieur il jr avait 19 cha- ]>elles ou autels dont un destiné particuhèrement pour recevoir Ja châsse de saint Aignan.
Il fut chanté, par le roi Robert lui-même, plusieurs hymnes qu'il avait composées , «et qui sont encore à l'usage du chœur de cette é|^ise (8-64)* KjmniiMÇ Les ossemens de saint Aignan sont levés de terre de la vieille église , pour être déposés dans la nouvelle'; ils furent portés sur les épaules du roi Robert^ ^ui après la cérémonie s'approcha de l'autel ^ où s*étaiit de|iouillé de son manteau royal , et prosterné a genoux en présence de tout le peuple, il fit sa prière pour la prospérité de leglise et de son royaume, puis après il entonna une des hymnes qu'il aviut composées, laquelle fut répétée en chœur par tous les assistans (640
La tête de saint Aignan fut déposée dans une châsse que le roi avait fait faire ; elle était couverte d'une lame aor fin , du poids de i5 liv., enrichie d'une grande quantité de pierres précieuses,et placée sur unautelparticuuer dans le chœur de l'église. Le roi donna, en outre , une chasuble d*un tissu de soie, dix-huit chappes , aussi de soie, un vase d'argent, deux livres d'évangiles couverts d'or, deux autres livres d'évangiles couverts d'argent, un missel couvert d'ivoire et argent, douze phylactères ou tables de la loi du nouveau testament en 0r, un autel couvert d'or et d'argent, dans le milieu duquel était
une pierre précieuse, appelée cornaline; trois croix d'or, cinq grosses cloches dont une pesait i i,6oo liv. que le roi fit appeler de son nom Robert. Il assista à la bénédiction ou baptême de ces cloches. Il confirma aussi phisleurs donations et privilèges accordés par les rois Pépin, Charlemagne, Louis-le-Débonnaire, etc. , ses prédécesseurs y. à léghse de Saint-Aignan (8-64-80) (*).
Le roi Robert fait relever de ses ruines l'église de Saint- twi Victor d'Orléans qui avait été détruite lors ou terrible incendie de 999 1 qui aiFait fédiût la yille en cendres
Odolric, évêque d Orléans, donne à l'abbaye de Saint- Mesmin, la chapelle de Notre-Dame -des-Miracles, située près l'église de Saint^Paul, dans le bourg d'Avenum , au soleil couchant de la ville (6*4 80).
Le roi Robert fait bâtir une chapelle dans la forêt d'Orléans, à 3 lieues de cette ville, dans un petit endroit nommé Chanteau, et qu'il appelait sa Petite-Chapelie-des- Bois (21-64). •
Gausselin, abbé de Saint-Benoît, refuse obéissance et 99Kp|.ior. soumission canonique à Odolric de Braye, évoque d'Orléans. Fulbert, archevêque de Chartres, excommunie l'abbé et prie les évêques de sa province d'en faire autant. Gausselin , intimidé , se range à son devoir et donne sfttisr faction au prélat d'Orléans (8).
Le roi Robert fait bâtir féglise de Saînt-Hilaire d'Or- loa*. léans devant son palais du Chàtelet, et y établit un monastère dont les chanoines furent tires de cehii de Saint- Euverte : cette église s9rvait.de grande chapelle jgour soa« palais (64).
(*) Charta Boberti Régis. — E.v Tahulario Ecclestœ Sancti Aniani. • — « I. M. N. S. £. I. ï. Robertus , diuiaa prouidentc clemcntia , Rex Franoomm et AMa$ Mmoêifrif S» Anianis Onnctit fid^lmt .Oiristiaiue Reli|ponb tant |ineteiitibu« quam futuris , notum esse voliunus quod Ca^. nonici S. Aniani nostram celsitudinem hurailitcr. deprecati stint, ulpracepta et immtmitates miaa priores reges iirmauerunt , videlicct Fippiniis , Kaiioiia*, Liidoiiicitt,;tMo, nof dfcun» pro rehribuUoagbeatifmlim» firni». remut c^oorom ; ]getîàoiiet Ubeptor esoepionu^ »
Signuia Habertî régit. .
Cet acte est scellé d'vn gros sccl de cire blanche oit est représentée l'effigie d'un roi couronné , tenant en sa main droite une double rroi.r , et en la gauche une pomme , et. autour sont écrits ces mots: Kobeituik gratià Del Eck Franconim}.
Robert autorise la crëndon de chanoines séculiers pow le service de 1 église de Saint-Euyerte d'Orléans. 10 iaiiitMOM. Robert, dit le Saint , natif d'Orléans , trente-septième roi de France, meurt à 1 âge de 6i ans, à Melun (43).
Ce roi était né à Orléans , où il venait souvent halûter. Il fit de grands dons aux églises et aux pauvres de cette Tille; à sa mort, il fut regretté de toute la France. Les hisitoriens écrivent qu'à ses funérailles on entendait de cous côtés des soupirs et des sanglots.
On trouve dans Thistoire de sa vie nn trait digne d'admiration. Une dangereuse conspiration contre son état et sa vie , avant été découverte , et les auteurs arrêtés, comme les juges étaient assemblés pour les ooiMlam^ ner à mort , Robert fit traiter splendidement oea malheu* reux, et les admit le lendemain à la sainte oonummioiiy et puis il voulut ijn'on les mit en lâierté, disant ^e Ion ne pouvait pas &ire mourir ceux que- lésuS'Ghnst venait de reoeToir à sa table.
Henri 1^'', trente-huitième roi de France, suooède à son père RobeTt4e^int, à i*Age de ai ans.
1883. p^r line YmUc du Pane^ean XIX , et à la soUieitatioa de révéque d'Orléans, Odolric de Broyés, Notre-Dame-de- Beausency est érigée en abbaye (47).
0(jk>lric de Broyés meurt dans cette viUe après enviroa dix-huit ans d*épîscopat (21).
Isambard -de Broyés, trère de Févéque d'Orléans, qui avait une femme nonunée Bélisia, meurt avec elle cette sunée ; son fils , Hugues Bardan, fiut un don considéirable 9 Gâoâroj, abbé de Golombs, pour Ja^rémistion de ses péchés, ceux de son père, de sa mère , et même de sa femme.
Cette année, la Loire sortit de son lit et inonda une partie de la ville basse d'Orléans, et la campagne , du c6té du Portereau (64).
Liger , chanoine de* Téglise de Saint-EuTerte, demande au cmipxtre de Saint-Aienan la liberté pour son frère Adebrannus ; les chanoines lui répondirM qu'ils ne pouvaient donner la liberté à aucun de leurs serfe sans Fexprès commandement du roi, qui était leur abbé, non pas à causé de ses droits en cette qualité, mais bien à raison de ceux dç sa couronne, attendu que l'affranchissement d'un homme de corps était une espèce de détention du bien ecclésiastique (8-64).
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Eudes, frère d'Henri I^^, roi de France , ayant conspiré *wt contre ce dernier, est assiégé el pris dans un château où il s'était retiré et conduit sous bonne et sûre garde à Orléans, pour être renfermé dans la Tour-ÎNeuve de cette ville^ saas qu'on ait jamais su ce qu'il était devenu (43-64).
Henri P*" ordonne de ne lui servir sur sa table que des «osi. vins d'Orléans, principalement les vins blancs de Rebrechien, qu'il estimait le plus parmi. ceux de toute lapro-r vince (8-21-64-80). *
La compagnie d'armes du gouvez neur d'Orléans se réu- ao.«pi. i(»4. nit à la gendarmerie qui allait faire le siège de Mouzon-sur- Meuse ; nous n'avons pu découvrir les noms des premiers gouverneurs ou capitaines de la ville d'Orléans, ni la date de leur établissement dans cette cité (64).
Plusieurs ministres et officiers d'Henri étant ve- » octoi»r« low. nus à Orléans pendant le temps des vendanges, firent fermer toutes les portes de la ville, parce qu alors les liabitans apportaient leurs cueillettes pour y faire leurs vins, et voulant exiger un certain droit d entrée, il y eut une émeute très-considérable : les Orléanais firent porter leurs plaintes au roi par Isambard de Broyés, leur évèque, assisté de plusieurs notables bourgeois; ils obtinrent la confirmation de leurs anciens droits et exemptions, qui furent, ainsi que les lettres du roi , déposés au trésor de la cathédrale de Sainte-Croix d'Orléans (64).
Isambard de Broyés, éveque d'Orléans, et Keignier, aonMiiow. abbé de Saint-Benoît-sur-Loire , signent l'acte par lequel Henri I*"^, roi de France, reconnaît, avant sa mort, pour son successeur, Philippe, son fils, îigé de y ans (4^).
Plîifippe I**", roi de France, établit à Orléans un pré- «Ht. vôt, qui fut logé dans une maison particulière, au nord du Ghâtelet et des pris jds; ce juge prononçait sans appel , et ses décisions étaient exécutées sur-le-champ. Le premier qui fut pourvu de cette charge s'appelait Malbert, son logement, qui prit le nom d Hôtel de la Prévôté, était à l'opposite de la belle maison, appelée Maison-de-lOurs, que nous présumons avoir été une habitation de prince; elle se voit encore aujourd hui , dans le Marché-à-la- Volaille, n** 4 ) et 6St occupée par un vannier (9-21-64).
Isambard de Broyés, meurt après environ 28 ans de ims. siège (21-64).
Philippe r' fait donation à l'abbaye de St-Martin-des- ims.
Chamlpfr'de-Fhris, de tous les droits (Jti*îl recevait des personnes qui s^assemblaient à la Saint-Jean et à Noël dans la place St-Samson d'Orléans, pour y louer des doniestPcpies, et les domestiques pour y trouver condition (64-So). n&7. Hadéric de Broyés, éyéque d'Orléans, meurt après en»^ ▼iron 4 années d'épiscopat (ari).
Philippe P*^ £Bitt donation à Saint-Martin-des-Ghampsde-Paris , de la maison collégiale de Saint-Symphorîen de cette ville; la charte qui confirmait ce don fut signée par Malbert, prévôt d'Orléans; il y avait déjà plusieurs années que ce prmce avait fait le don à la même abbaye des droits qu'il recevait des personnes assemblées devant cette église
liTï. Philippe I**" tient son parlement ou états-généraux , dans son palais du Châtelet à Orléans, où il confirma plusieurs donations qu'il avait faites à Tabbaye de F lenry ou Saint- Benoît-sur-Loîre (8-64-80).
L'abbé de Saint-Benoît-sur-Loire relève de ses ruines le prieuré de Saint-Oervais , situé faubourg Bourgogne,, qui avait été ruiné par les Normands, lors de leurs invasions dans rOrléîinais (80).
Philippe I*^, par lettres patentes datées d'Orléans, donne aux religieux de Saint-Gervais et Saint-Protais , établis au. faubourg Bourgogne, l'église de Chanteau , dans la foret, et les biens qui en dépendaient, avec un clos de vignesqui lui appartenait, au même endroit, et que Beaudoin, comte de Flandre, son tuteur, avait fait planter (64). • maisiQf. Bayiiicr de Flandre , évcque d Orléans, va à Beaugency pour y consacrer léglise du Saint-Sépulcre, qui avait été nouvellement finie et éiigée en pri(^uré, par Lancelin 111, seigneur de cette ville, qui la donna à l'abbaye de Vendôme, avec l'obligation, par le prieur, de lui présenter tous les ans, le jour de Pâques après la messe, k la porte de son château, et pour le décarêmer, treize œufs frits, dans Ihuile, treize petits pains unis ensemble, en forme de couronne, et deux pintes de vin rouge, dans deux pots de terre neufs (47)-
io«o. Raynier de Flandre , cède aux moines de Saint-Benoît-
sur-Loire un terrain dans la ville, où ils bâtirent une maison et une chapelle, pour y déposer les reliques de leur j)atron , lorsque les circonstances les lorceraient de quitter leur couvent, et de se mettre en sûreté dans Orléans. Cette
donation fut confirmée par un diplôme de Philippe F' (8-64). •
Cette chapelle prit le nom de Saint-Beno?t-du-Retoury par rapport aux atyers voyages que les religieux lurent obligés de Êûre à différentes époques (80).
Evrard, seigneur du Puiset, près Orléans, se révolte contre le roi Philippe I^', qui vînt Tassiéger dans son chi^teau; mais la vigouifeuse résistance dès assiégés oblige le prince à lever le sié^e, après y avoir perdu beaucoup des siens. Le Puisel était alors une place considérable : Constance, femme du roi Robert , l'avait lait fortifier pour s'opposer aux violences des seigneurs qui pillaient les biens ecclésias ti ques de Ja province orléanaise ( 64 ). . r
Théodoric, seigneur Orléanais, donne la seigneurie de Saint-Benoît-du-Retour de cette ville aux religieux de Saint-BenoiCrsur-Loire, qui y avaient élevé une chapelle. Cette donation fut confirmée par Philippe V (8-80)'.
L'abbé Stephanus Tomacensis, aboe des chanoines séculiers qui desservaient Saint-Euverte d'Orléans, sollicite des secours pour rétablir son église qui avait été brûlée lors du terrible incendie de 999 , lequel avait consumé une grande partie d*Orléaiis ; il répara en même temps le monastère, qui avait été, comme leglise, ruiné à cette époque (64-Bo).
mynier de Flandre, évéque d'Orléans, meurt après environ quatorze ans de siège. Ce prélat était mal vu dans la ville, et avait été obligé de s'en absenter plusieurs fois
Une femme pieuse nommée MaussenJe donne à l'abbaye de Saint-Mesmin, près Orléans, l'église de Saint- Marcseau, faubourg de celte ville : elle venait de l'obtenir
Ï>ar sentence arbitiale de Richer, archevêque de Sens, sur es religieux de Bourgueil qui lui en disputaient la propriété. Dans ce temps , il était encore d'usage que les églises, les omemens, les cloches , les calices, les ciboires, etc. , entrassent dans le commerce comme les autres biens : on donnait en dot une église, un couvent avec leurs reve- nus (43-64-80).
Mort du pape Grégoire VII. C'est ce pape qui ordonna que le titre de pape, qui était alors commun à tous les évéques, appartiendrait seulement à l'évéque de Rome (3i-53).
i«M. Arnould II, ^éque dtIrMans, meurt après environ neuf aoB de sié^e (21).
• La petite église de Sun t-Bacchus est rétablie pour la rendre au culte. Elle éudt située cloître Saint-Aîg^nan d'Orléans, sur remplacement d'une maison qui s'appelle aujourd'hui porta pojtens^ à Touest de l'église , dans la petite rue qui descent à la rue de la Tour-NeuTe (64-8o). tB dée«iii. uw. Jean , archidiacrë, est élu à la dignité ëpiscopale à Orléans, par Texprès commandement du roi , quoiqu'il (iVt jeune et arrogant , et malgré le yœu du clergé et du peuple de cette yille ; son élection eut lieu à cette Jate ^ jour de la iête des Saints Innocens : on chanta par toutes les rues de la ville , et par dérision , ce quatrain :
Nom étisonsun jeune' enfint.
Au jonr fétc des Innooent ,
Quoi(^uc la loi ne le demande ;
Le roi , pourtant, nous le coramantle (2d).
Sous le règne de Philippe et l'épiscopat de Jean 1*"% évêque d'Orléans, Albert, seigneur de cette ville, affranchit un de ses esclaves nommé Letbert ; la cérémonie eut lieu dans l'église de Sainte-Croix, et l'acte de manumissiou fut gravé sur une pierre et incrusté dans l'un des jambages extérieurs de la tour des cloches de cette catUédiaie (64-80).
Jean F*" fait plusieurs réglemens pour les religieux de Saint-Laurent-des-Orgerils de cette ville, et leur permet de choisir, sans la participation des évèques, un vicaire pour exercer les fonctions curiales dans leur église, à la condition que les moines seraient toujours redevables, envers la cathédrale, de certains droits accoutumés, parmi lesquels on distinguait ceux d'être obligés de donner un repas au chapitre, la veille de la saint Laurent, et de fournir annuellement deux peaux de chèvres au chantre île l'église de Sainte-Croix, pour se faire des le jour de la iéte des Rameaux.
Cette redevance d'une paire de bottes venait de ce qu nu chantre de la cathédrale avait refusé de faire ce trajet dans la boue, à travers les halliers qui existaient hors la ville, pour arriver à Saint-Laurent , et avait demandé que la procession des Rameaux se rendit dans une église plus proche.
Lors (le cette procession des Palmes ou des Rameaux, Tofiiciant, monté sur uu àne, s'arrêtait sur la place des
Papegaults , voisiné, an couoSumi et en avant, de la porte , Dunoise ; il s y reposait quelquei instans dans un fauteuil préparé à cet effet, et après aToir reçu six œufs liais dans une corbeille d osier garnie de paille , il prononçait un discours. Pendant ce temps, le paisible animal , figurant celui que montait JVotre-Seigneur à son entrée d^ Jérusalefli^ nmtffe^t à Técart un picotin d'avoine que deTaît fournir , aufli que les œufs frais y le possesseur d une maison des environs; la procession reprenait ensuite sa marche, et 1 officiant chantait Xattollite portas k\h porte Dunoise qui se trouvait fermée (54*76).
A cette époque, la procession des Rameaux se rendait aussi près la porte Dunoise , à la CTOin-Boisée ou Buisée, et en faisait le tour ; on y cliantait une antienne et on y plaçait du buis nouveau (8-64-8o-54).
Philippe F*", par une charte, approuve la donation de ims, tous les biens qu'Henry, son père, et Robert, son aïeul, ,avaîent faite à l'église de Saint-Aignan , et confirme le don de quelques moulins sur la rivière, près de la porte Bourgogne, fait en 1000, par Achard, chanoine de cette église (*).
Jean I*^ est envoyé par le roi Philippe F*^, son protec- iossl teur, au concile de Clermont, en Auvergne. Dans ce concile, fut institué l'office de la Vierge Marie, dans l'intention du succès du voyage de la Terre-Sainte ou croisade que Ton projetait déjà (64).
Jean P^, évèque d'Orléans, meurt après environ cinq ion. ans de siéçe (21).
Yves, eveque de Chartres, écrit à Sanction , évêque io;a. d'Orléans, pour se plaindre qu'au jour de sa joyeuse entrée, délivrant les prisonniers, il avait mis en liberté un
(*) Çhart9 PkiUppi — J?4r tabulano «ccl. Sa»cti JnUni. — « IJ»!. S. E. I. T. PhiUpput , diniiue proatdentiœ dementia , Rex Franooram ttj4bbas Monasterij S. Aniani ; cunctis fidclibus diuinnc rcligionis , tam pracsentibus qaara futuris , notuin esse voiiimus quod Helias Pecauus et Canonici fi. iMiian> nosUam C44&iUidinej|i liumil^ter deprecati ^unt, vt praeceptom et immunitatem quam nntceeitom nostri videlicet Mobertus , auiu meus Rex , et Hainricus , pater meus Rex , de dimissionne Acardi Canonici , scilicct molcndinerum m Sancti aqqa ci.flua , ettf.
1» Hase dado cum firmitate, finpita^ cmn datiope fiipta «ft SOPO |a^«rnitionv 4mmm lOlKt, Indicliimepriiiia , Epacta autepi vigetinia copcor* rfntibns qainqne. »
'{Cet acte est scellé d'un gros scel de cire jaune , où ert représentée l'effigie du roi Phtiippe I«r , couvert d'un manteau roy^l, et ayant nue ço%' m»9 à FuntifVf «vr la tête, )
T. l". la.
ecclésiastique criminel qui lui avait été recommandé , mais que le même jour, il l'avait fait battre et dépouiller par ses domestiques , ce qui était violer les lettres de grâce accordées pleines et entières en pareil cas (64).
Pierre Lhermite prêche la première croisade.
L'évèque Sanction étant malade, le chapitre de Sainte- Croix lui nomma pour coadjutcur Jean II : c'est le premier exemple de cette manière d agir à Orléans.
Philippe I*^ chasse les Juifs de son royaume, pour cause d'usure : c était la troisième fois qu'ils étaient expulsés de Ja France. Orléans perdit de 1000 à isioo familles qui habitaient cette ville, dans un quartier qui leur était partie culier, et dont ils ne pouvaient sortir (8-43).
Sanction , éveque d'Orléans, meurt après environ quatre ans de siège (aiV
hcs religieuses de Saint-Pierre-le-Puellier s'étant éteintes, elles furent remplacées par des chanoines dont un nommé Renauld était doyen. Jean II, éveque d'Orléans , réunit les revenus de fahbaye au doyenné de cette église , lesquels revenus étaient passés en mains laïques^ cette abbaye devint alors un canonicat (64).
Foucher, gentilhomme d Orléans , (jui commandait une partie des troupes de pied de l'armée clirétienne , en Asie, est tué auprès de la ville de jNicée, devant laquelle les Croisés avaient éprouvé luie déroute, bien qu'ils eussent fini par emporter cette place (9).
Hervé possédait paisiblement le comté de Gien , dans l Orléanais; le comte de Nevers veut le lui enlever : Hervé lui livre bataille et le défait dans les plaines de Gien (8-38).
L'usage des moulins à vent, qui n'était pas connu en France , et qui nous fut apporté des pays orientaux par les Croisés, commença, en cette année, à se répandre partout le royaume (43).
L'origine des armoiries date de cette époque; au retour de la croisade, les princes et les seigneurs croisés avaient mis sur leurs étendarts et à la tête de leurs camps des signes diffcTens, pour ranger chacun ses vassaux sous son enseigne, dans une armée composée de trente nations et de 12 à i,3oo,ooo hommes. Lorsqu'ils revinrent en France, ces marques de distinction excitèrent bientôt la jalousie de la noblesse ; peu à peu , cet usage devint général, tous les seigneurs et gentilshommes, même ceux qui
n'avaient pas fait le voyage de la Terre-Sainte, voulurent avoir des armoiries. Avant les croisades, il n'y avait que les rois , les princes et quelques seigneurs privilégiés qui avaient des armes particulières, ce qui prouve que 1 origine en est antérieure à ces lointaines ex.pëîli lions.
Richard , légat du pape Pasclial II, et plusieurs évèques m jintier it04. font l'ouverture du premier concile de Beaugency, assemblé pour obliger Philippe 1*% roi de France, à se séparer de Bertrade, son épouse, Elle du duc de Montfort
Les rehgieux de Notre-Dame-de-Beaugency sont établis chanoines , sans faire de vœux , avec la règle de saint Augustin (47).
Baudoin, abbé de Tabbaye de Bourguetl, fait donation m» aux religieux de Mixi-lès-Orléans ou de Saint-Mesniin du bénéfice qu'il possédait sur l'église de Saint-Marceau, dans le faubourg sud d Orléans, pour se conformer à la décision que Richer, archevêque de Sens, avait prononcée arbitraleraent,en 1082, en faveur d'une femme pieuse qui en était l'unique propriétaire, et qui, à cette époque, l'avait donné auxdits moines de Saint-Mesmin (8-64-21-80).
Baudry, Orléanais , sage , religieux, versé en la connais- » sance des bonnes-lettres, et encore plus recommandable par son éminente vertu , est sacré ëvêque de Chartres (8).
Philippe 1*% roi de France^ . meurt à Melun , à l'âge de » i«siu»tMS. cinquante-six ans, après un rè^^e de quarante-huit aos et deux mois. Son corps fut porte par son fils à Saint-Benoîtsur-Loire, et inhiuné dans legtise du coniTent , où un tombeau lui est élevé da&ftle chœur (4i^-64).
Sous ce roi) on ne connaissait point ce que nous appelons les magistrats et gens de robe ; chacun était ju^é selon les lois de son état ^ et par les gens de sa profession ; les ecclésiastiques pa^ les evéques, et selon les canons; les Gaulois sdon le droit romain; les Français selon là loi salique ; la milice par les gens de guerre f les nobles par les gentilshommes ; le peuple , dans les villes et dans les villages, par des juges appelés furévôt^, ceutemers^ ou par les comtes (43).
Louis VI , dit le Gros y quarantième roi de FranoOi tm. succède à son père Philippe I''* , à l'âge de dix-neuf k vingt ans (43).
Il fut sacré et eouronné dans TégUse de Sainte-Grôix («o«i lut^
dTOrlëans, parDaimbertf archeyéque de Sens, assisté de tous Aes sidmragans. Cette cérémonie à laquelle aasistèreiit tonte la cour et les principanx seigneiirs du royaume , se fit avec la plus grande pompe , en présence d'un concours immense de citoyens et d*étr*ilgers (2-43-64). A9ût im Louis VI , pendant son séjour à Orléans, sur les plaintes snelui fit Jean II, évoque de cette ville, que lionnet de Meung s'empanut des biens de son église , et avait surpris le château de Meung où il s était fortifié , vient l'y assiéger et Ten chasse; les assiégés se retirent dans 1 église de Saintliphard , qui en est proche , et s'y défendent; Louis y fait mettre le feu , et les flammes obligent la plupart d'entre eux à se jeter du haut des voûtes (47-64).
Louis VX, à peine monté sur le trÂne, s'occupe à réprimer les Texations et les brigandages deé seigïieurs finuiçais ^ , pour ce motif, firent une ligué contre lui ; mais le roi , par sa fermeté, déjoua leurs projets^ et le séjour qu'il fit à Orléans pendant et après son couronnement, fut employé à affermir son autorité contre les perturbateurs (43.80). ^
fioft Louis VI fait conduire à Orléans et renfermer dans la Tour-Neuve les religieux de l'abbaye de Saint-Denis qui, après la mort de leur abbé , nommé Adam , en avaient élu un autre sans son ordre. Ils restèrent enfermés pendant deux mois , et n'en sortirent qu'à la prière du pape Pascal II (64).
Le seigneur Dreux de Mouchy, qui ravageait les terres et usurpait les biens des églises d Orléans, en est puni d'une manière exemplaire par Louis VI, qui fit ruiner et incendier tous ses villages, et même son château près d'Orléans (8-64).
io<tou«iiio. Les évèques de France, dont une partie passa par Orléans , tiennent une assemblée à l'abbaye de Saint-iicnoîtsur-Loire, à Teffet d'obliger les reli<^ieux de Manrillac en Auvergne , d obéir à leur abbé, contre lequel ils s'étaient révoltés (80).
tin. Louis VI fait bâtir une léproserie à Orléans, hors des
murs de la ville au nord (sur l'emplacement ou fut depuis le couvent des Chartreux , faubourg Bannier") , et fait desservir cet hospice par des frères réguliers de 1 ordre de Saint-Augustin (64).
Louis VI fait bâtir à Orléans, hors des murs de la ville
et au couohatlt, duns le voisinage de Saint-Laurent- des- Orgerils , une petite cliapeile sous le nom de Saint-Jeanl'Érangéiiste (64-80).
Jetn il , évéque d'Orlëftns , et son clergé conaentent à mis. ee que Yves de Chartres, et Raoul de Beaugency, vident par le duel les différens qui existaient entre eux : 1 evéque désigna l'endroit et le jour où le combat devait avoir lieu; mais Thibaud iV, comte de Blois et de Champagne, parvint à les réconcilier (47)»
Louis VI, et le chapitre de Sainte-Croix, donnent à des religieuses de Tordre de Fontevrault, un hôpital où l'on retirait de pauvres filles étrangères, situé à peu de distance à Touest d'Orléans, et qui portait le nom de la Madeleine (64-80).
Cet ordre de Fontevrault avait été institué par Robert, natif du village d'Arbrissel, diocèse de Hennés ; les monastères étaient doubles, c'est-à-dire d hommes et de femmes, vivant sous la règle et l'habit de St-Benoît ; le premier fut bâti dans les bois de Fontevrault , à trois lieues de Saumur, sur les confins du Poitou. Le saint fondîjteur fut obligé de séparer les hommes d'avec les femmes , et de les placer loin les uns des autres dans des cellules particulières (43).
Mort d'Odard, célèbre évéqutt de Cambrai, natif dOrleans (21).
Etienne de Guarlande , doyen de Saint-Aignan d'Orléans , chancelier de France sous Louis VI , puis son grand sénéchal, homme d une ambition démesurée, disposait de tout en fiance; il osa un jour insulter la reine Adèle, femme du roi, qui le chaSvSa de sa cour et l envoya en exil à Orléans; là, il fit tout son possible pour troubler ft'tat; mais n'y ayant pas réussi , il fut forcé de vivre tranquille, et mourut ignoré dans cette ville (64).
L'église de Saint-Pouair ( qui , plus tard , devint Saint- Paterne), située près des murs, au nord d Orléans, est donnée à l'alibaye de Saint-Pierre de Chartres; cette donation fut coniinuée par lettres patentes latines de Louis VI
Saint Norbert, prédicateur apostolique, vient à Orléans 6««iuui$. où il prêche publiquement pendant quelque temps, nonseulement dans les temples, les couvens, les chapelles et les oratoires, mais même dans les rues et places publiques. 11 fonda , dans l'Orléanais , l'abbaye du Gué-de-
l'Orme ou des Prémôntrés de Tordre de Saint-Augustin
it» avril lits. Les trois compagnons de saint Norbert , parmi lesquels était un sous-diacre d'Orléans, tombent malades et meurent; le sous-diacre fut enterré dans l'élise de Bonne-' . Nouvelle , les deux autres dans Saint-Pierre-en-Sentelée.
MIS. Jean II, évéque d'Orléans , les doyens et chanoines de Sainte<]roix donnent à l'abbé Amelaricus et à ses rèliffieux de l'ordre de Saint-Bemard-de-Giteaux le lieu de la Cour-Dieu , près d'Orlâms, ainsi que plusieurs héritages , pour rétabhssement de leur oouTen t (^4) .
Mit Isabelle , comtesse de Chartres^ établit^ près de Romoranlîn, l'abbaye du lieu, de Tordre de Giteaux.
Louis YI donne aux religieuses de FonteTrault, ou de La Madeleine d'Orléans, qui étaient déjà au nombre de i35, la terre de Gbaumontois, dans la forêt d'Orléans, où elles établirent une no^yelle communauté qui prit le nom de religieuses de Ghaumontois, filiation de La Madeleine d'Orléans.
Louis VI donne aux religieuses de La Madeleine d'Or* léans le droit de prendre dans ses forêts , une diarretée de bois tous les jours pour les besoins de leurs couvens. iSjvMitriii». Foulques, yicomte du Gàtinais , premier seigneur connu d* YèYre-le-Ghâtel , vend cette terre au roi de France Louis YI, dit le Gros, par acte daté de ce jour
smiicm, I19IK Reuault , prud'homme ou chef (titre qui équivalait à celui de maire) de Boule, gros bourg à trois Iteues dX)rléansy engage , jpar contrat, la conduite ou police dudit bourg à leanll, evéque d'Orléans , pour la somme de 36 liv. une iibis payée.
M». Beatrix, veuve d'Hervé^ et Gonstantia, surnommée Coùrte-Lbuve , veuve d'Etienne , ayant donné pour le repos (le lame de leurs maris, Téglise et terre de SuSigismond, à Talleu de Saint-Mesmin et au couvent du même ordre, sont obligées d'en aller demander Tagrëment à Tévéque d'Orléans, Jean II, et d'observer une formalité ancienne et remarquable; c'est que la dame Beatrix , en £ûsant le don (le sa terre , remit entre les mains de Tévéque un chaiideliier doré; et Gonstance , en faisant celui de Téglise, remit aussi à Tévéque un couteau ayant le manche noir. Dans ce temps, encore, les églises, les omemens,les calices,les
ciboires , et les cloches étaîeiit la propriété des laïques et entraient dans le commerce (64).
Louis YI , par lettres patentes datées de Loiris , donne ««i' à Brice, éréque de Nantes, et à ses successeurs, Féglisc de Saint^Donatien et Saint-Rogatien d'Orléans.
Louis YI , par des lettres patentes datées de Lorris, con- u». firme la réunion qui avait été faite en 1099 par Jean II, éveque d'Orléans, des revenus de l abbaye de Saint-Pierre-le- Puellier au doyenné de la même église.
Le duc d'Aquitaine amène Robert , comte d'Auvergne , *^ à Orléans , poUr demander pardon au roi Louis VI , qui y était alors, et subir tout ce qui lui serait ordonné en réparation des vexations et des tyrannies quil avait fait éprouver à ses vaseux et au clergé (8).
Louis VI donne au chapitre de Sainte-Croix la permission de bâtir dans le cloître des maisons pour loger les chanoines. Levéque Jean II leur céda une portion de la cour de son palais, qui était appuyé contre les murs d'Orléans (64).
Concile tenu à Orléans, et présidé par Umbault, légat apostolique et archevêque dé Lyon , sous le pape Honorius II , à l'efifet de confirmer Tordre des Templiers
Innocent II f souverain pontife qui était élu depuis u» ttstk quelques mois, vient à Orléans , avec son légat en France ; il fut reçu avec une grande pompe par le roi Louis VI et
toute sa cour, arrivés dès la veille dans cette ville. Le pape revenant du concile de Clermont en Auvergne, avait couché à l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire; il partit d'Orléans peu de temps après son arrivée , pour se rendre à
Tours (64-80).
Louis YI donne aux religieux de Saint- Victor le lieu de it34 Chanteau et celui d'Ambert, dans la forêt d'Orléans, où cesrévérends pères firent bâtir un couvent (21-64).
Jean II , évèque d Orléans , meurt après environ 36 an- tVA nées de siège (21).
Louis VI , dit le Gros, quarantième roi de France , meurt t aTriiii». à Paris à l âge de 49 ^^ns, après un règne de 29 ans (43).
C'est .1 ce roi que l'on doit l'affranchissement des principales communes du royaume ; Orléans fut du nombre, ses habitans se rachetèrent de la servitude, les droits des citoyens furent rétablis , et la cité fut régie par des cou-
tume» particiilière* OMortiM Mix vtofaté de sa ctviliMtioa (9-43).
8ou9 ce roi , les annes de France représentaient le monarque assis dans une chaise à bras, vêtu d'une espèce d'aupe, un sceptre à trois pointes, et ayant sur la téte une couronne armée de croix «(43).
i:s7. Louis VII , par une charte de GoncesiieOi accorde aux habitans dOrlëans la promesse ^pie la monnaie de leur ville , ainsi que toutes celles, des seigneurs de laproTinœ oriéanaise, quoique sujettes à de gprands changemens, resteraient sur le pied où elles étaient à la mort de son père, Louis VI, et quelles ne soufiriraient point d'altération pendant tout le cours de son règne (4-â-8o). ^ Élie, évêque d'Orléans y meurt après environ a «ans de siège (21).
Louis Vu , défend à Guillaume Billard , son prévôt à Orléans, de condamnera l'amende ceux des habitans bourgeois de la ville qui frapperaient ou fouetteraient leurs esclaves (64)-
Louis VII fait une taxe sur les nobles et le peuple : les ecclésiastiques en furent exempts. Ce roi est le premier qui taxa ses sujets (43).
Les bourgeois cVOrléans , qui avaient acquis le droit de créer leurs ^magist^als populaires, s'assemblent pour les élire ; ils leur rloiment le pouvoir de réunir les habitans et de les armer, afin de les opposer à la trop grande puissance des seigneurs de l'Orléanais, qui continuaient à les vexer; mais comme ils usaient de ce droit sans en avoir sollicité et obtenu l'autorisation du roi LouisVlI, ce dernier prétendant que cela était au préjudice de sa couronne , marche avec son armée sur Orléans dont il s'empare, e( alors il y rétablit l'ancien ordre de choses (43)« lus. Herbert, seigneur ©ricanais, ayant eu un différend
avec les cbanoines de Saint- Aignan de cette ville, pour avoir fait abattre des fourches patibulaires (qui existaient alors hors la ville, au nord-est, près Saint-Marc , et non loin de la croix appelée des Chafauds encore aujourd'hui) , auxquelles les chanoines avaient fait pendre un larron, Manassès I^'" fut choisi pour arbitre par les deux partis. Le prélat obligea le seigneur à relever lui-même , et de ses propres mains, les fourches patibulaires, et ordonna de plus qu'au lieu du voleur, il y suspendrait une chemise
remplie de paille ,ce qui fut exécuté sur-le-champ, en présence de témoins (8-64-8o).
Jean de la Chaîne, doyen des chanoines d'Orléans, en- 13 ..m. ii.î9. faut et serviteur de la Croix , s'oppose généreusement aux entreprises de quelques courtisans usurpateurs : ceux-ci soudoient des assassins qui navrent la face du saint homme, et lui portent un si grand coup sur la couronne cléricale qu'ils le tuent (64).
Manassès V^^ de Garlande, évêque d'Orléans, bénit la 4 mark Mit, nouvelle église de Saint-Laurent-des-Orgerils qui avait été reconstruite avec une chapelle souterraine ou crypte^ au même endroit où était l'ancienne, au soleil couchant de la ville.
Le prélat ayant été soupçonné d'avoir reçu quarante sous d'or pour cette consécration, fut déféré comme simoniaque , c est-à-dire trafiquant des choses saintes , au pape Innocent II, par Raoul, archidiacre d Orléans; mais cette accusation n'ayant pas été suffisamment prouvée, elle n'eut point de suites.
C'est à cette époque que les religieux de Saint-Laurent furent supprimés et l'éçlise rendue paroisse, ayant son temporel réuni à celui de la chapelle de Notre-Dame-de- Recouvrance, qui existait dans le bourg d'Avenum (8-80).
Cadulque, doyen de Saint-Aignan , est nommé chape- nw. lain de Louis VII, puis ambassadeur auprès du pape. Lorsqu'il revint de Rome à Paris , le roi le reçut fort honorablement ; il lui présenta la rose d'or, ce qui était alors un présent fait seulement aux ministres le plus en faveur et qui jouissaient de la confiance du monarque (64-36).
Simon II, seigneur de Beaugency, donne à l'abbaye de Saint-Euverte ci Orléans deux moulins situés à La Ferté- Nabert, présentement LaFerté-Saint-Aubin, pour célébrer les anniversaires de la mort de Raoul, son père, de ses prédécesseurs, et de sôn épouse Eléonore, qui était morte
cette année (47)-
Manassès, par une charte en faveur du prieur de Saint- '^icoXdiS'de-Laude y paroisse de Chilleurs, accorde aux religieux qui habitaient ce prieuré le droit de prendre dans ses bois tout ce qui leur serait nécessaire pour se chauffer, pour bâtir et soutenir leurs vignes (8).
Lettres latines de Louis VII, qui , pour le repos de l'âme 1^7. de son père , exempte les serfs de 1 un et de l'autre sexe
qti'il avait dans Orléans, de lui payer le droit de mainmorte, ou droit (ju il avait sur les biens des mourans, ce qui était extrêmement onéreux: il suppiima aussi d'autres charges , en leur faveur (64-4)'
Louis Vll prit le premier des lleurs de lys pour ses armoiries, par allusion à son nom Je Lof s , et parce quon le • nommait Ludoi^icus Homs. Dans le sceau d'une charte du la^ siècle, ce monarque est représenté tenant une fleur de lys, sa couronne en est ornée; et lorsqu'il fit sacrer son fils, il voulut que la dalmatique et les bottines du jeune roi fussent de couleur d'azur et semées de fleurs de lys d'or. U prit aussi pour la première fois le titre de roi de France au lieu de celui de roi des Français, que ses prédécesseurs portaient et fidsaiènt mettre sur leurs monnaies (a-43).
Louis YII, avant de partir pour la Terre-Sainte , écrit au régent du royaume, Tabbe Suger, né à Toury, d*en- TG^er à Amould , évèque de lisienx, son très-cher anû , soixante muids de son mdlleur yin d'Orléans (64).
Les vins d'Orléans étaient déjà pour la province une branche de oommeree très-considéi»le, et leur réputation était telle que les rois de France en fiûsaient leur Dois^ son fiivorite (ai-8).
•14» Manassès, homme de grand esprit , mais ambitieux et déréglé dans sa conduite, pourvoit d'un curé de son choix Féglise de Saint-Germain de cette ville. Cette entreprise, fiiite au préjudice du chapitre de Saint-Aignan , quiseul en avait le droit , oblige les chanoines à recourir à l'autorité du pape Eugène Ili, ^ui était pour lors en France , dans la ville ae Tours. Ils obtinrent de lui une buUe par laquelle il déclare que l'église de Saînt^Âignan est exempte de la juridiction de L'évèque, et n*est sujette qu'à' celle de Rome, non seulement par privilèges des papes, mais encore par une possession immemorîue (64).
Lm religieux, chanoines ét lfotre-Dame-d»3onne- Nouvelle, située près de Sainte-Croix, au sud de cette cathédrale, s'étant éteints pour là seconde fins, depuis leur fondation, Manassès gratifia les reliineux Bénédictins de Marmonliers des bfttimens et de l'éguse de cette communauté qu il avait reçue de Simon II , de Beaugency, qui en était abbé. Ces Pères vinrent s'y établir en grand nombre et s'v livrèrent à l'étude (2 1-47)*
Manassès ayant £iit quelques dons à l'abbaye de Sainte
Denis de Paris, exigea qtie l'abbé et Tes religieux de celte église donnassent chaque année, le jour de l'exaltation (fe la croix , deux livres d'encens et autant de cire, à titre de redevance (64).
Les habitans d'Orléans s'opposent à la prise de possession , par l'abbé de Saint-M^ismin, de l'église de Saint- Paul, située dans le bourg d'Avenum , de l'église de Saint- Mesniin au bourg de Saint-Aignan (ou Bourgogne), et de la léproserie de Saint-Hilaire ( Saint-Mesmin ) , que diverses personnes auxquelles elles appartenaient avaient, par dévotion, données à l'abbé et au monastère de Saint- Mesmin. Levêque Manassès prit la défense des moines, et menaça les Orléanais de son excommunication, s'ils n« rentraient pas dans Tordre (64).
Manassès I**" meurt après environ onze an& de siège. Ce prélat fit beaucoup parler de lui , tant sous le rapport de son esprit que sous celui de l'irrégularité de sa conduite
Etienne de Garlande , doyen de Sainte-Croix d Orléans, donne des maisons qu'il avait près de la porte Parisis , au nord de la ville, et appuyées sur les murailles, pour en faire un hôtel destiné à recevoir les pauvres malades d'Orléans. Cette maison , qui devint l'Hôtel-Dieu , fut appelée à cette époque \ Infirmerie des Chanoines^ par rapport à son fondateur, doyen des chanoines de Sainte-Croix (8-64-80).
Cet hospice ou infirmerie fut dirigé par des religieux de l'ordre de saint Augustin (8).
Louis VII donne à l'Infirmerie des Chanoines ou Hôtel- Dfeu d'Orléans , nouvellement établi pour y recevoir les pauvres malades de la viHe, le droit de prendre chaque jour une voiture de boisdïins«es forêts près de la ville 8-64).
Louis VII qui poursuivait chaudement sa séparation fl'avec sa femme Éléonore , fait assembler tous les prélats du royaume dans la petite ville de Beaugency, à quelques lieues d'Orléans , et obtient une décision conforme à ses
désirs (21-43-47)'
Louis VII ayant répudié Éléonore , envoya demander
Élisabeth, fille d'Alphonse VII, roi de Castille , par Hugues, archevêque de Sens, qui fit la cérémonie de ce mariage à Orléans, et y couronna la nouvelle reine , malgré les protestations de l'archevêque de Reims (jui prétendait qu'à lui seul appartenait ce (hoil (4'5-64 .
lOO
,' Le roi, pendant tout son séjour à Orléans, logeait avec sa jeune épouse au Châlelet , près de la Loire, appelé alors la Cour-le-Roi , et où il régala les principaux habitans avec une somptuosité peu ordinaire à cette époque (8-64).
Louis VII, qui avait ramené avec lui , de son voyage de Jérusalem , des religieux de Sainte-Marie-du-Mont-Sion , les envoya à Orléans et les plaça au monastère de Saint- Samson de cette ville , qui était desservi alors par des chanoines avec lesquels il les incorpora (64).
L'église de Saint-Flou d'Orléans est bâtie au soleil levant de la ville, appuyée sur la muraille romaine de la première enceinte : la consécration en fut faite par Pierre 1*% évêque de la province (8-64)«
Cette église était aussi connue sous le nom de Notre- Danie-d'entre-les-Murs-et-les-Fossés, par rapport à sa situation. C'était un monastère de religieux de l'ordre de saint-Augustin, dépendant de labbaye de Sens. L'emplacement avait été donné par l'évêque à ladite abbaye, afin que l'abbé pût envoyer ses religieux étudier les lettres à l'université d Orléans, au nombre de six seulement (21-64-80).
L'église prit exclusivement le nom de Saint-Flou, à la dispersion des moines qui eut lieu en 1477 (64"8o).
M5» Louis VII, qui avait ramené avec lui de la Terre-Sainte
douze chevaliers de l'ordre de Saint- Lazare , les établit dans la commanderie de Boygni , près d'Orléans, et il les institua pour diriger et gouverner toutes les maladreries de son royaume (64).
Peu de temps après, ces chevaliers vinrent habiter à Orléans une grande maison hors des murs, au nord , entre la porte Parisis et Saint-Pierre-en-Sentelée, avec les Frères de Sainte-Croix dont on ne connaît pas la fondation (8) (*).
***** Fin des travaux pour la construction de la petite église
de Saint-Jacques , située à l'extrémité de la ville, au sol^l couchant , et près du Châtelet et de la Loire , sou3 le règne de Louis VII (8-64).
iiA Pierre P"", évêque d'Orléans , profitant d'un instant de feiblesse que Simon II, seigneur de Beaugency, avilit eu pendant une maladie grave, lui fait rendre quelques biens
O Celte maison , appelée h Grande-Babylonc , est située rue dXscurcs et habiWe , uujourd Uui (1S36) , par M. GeiTrtec de Fully .
lOI
que ses prédécesseurs avaient donnés à Teglise du Saint* Sépulcre de cette vrlie; il lui écrivît : « Je vous avertis de soD|;er au salut de votre âme : le seul moyen d ap|)aiser la colère de Dieu irrité contre vous , pour vous être emparé ' du revenu des serviteurs del.-G, est de reconnaître que ces religieux doivent partager avec vous le revenu de Briou, dont la moitié leur avait été donnée par vos prédécesseurs (47). »
Les chanoines quî desservaient Téglise de Sain^£uverte tta d'Orléans embrassent la règle de saint Augustin, et la maison de Saint-EuTerte devint une.abbaye célèbre, dont un nommé Rogerius fut le premier abbé^Les religieux étaient logés alors séoarément dans de petites cellules placées vis-à-vis Tune de lautre. Ces cellules avaient entrée sur un couloir commun fort étroit; il en était de même pour les religieux de Saint-Hilaire d'Orléans qui en étaient une filiation (a 1-64-80).
Fin des travaux de l'abbaye du Gué-de-l'Orme ou des wc*. Préroontrés, de l'ordre de saint Augustin, fondée en 1 1 18, par saint Norbert, pendant son séjour dans 1 Orléanais : la nouvelle église fut consacrée sous l'invocation de la Vierge et de saint Laurent (8).
Les clianoines de Sainte-Croix abandonnent à l'infirme- ii?s rie ou Hôtel-Dieu d'Orléans le revenu de deux prébendes qui leur appartenaient, pour augmenter le revenu des pauvres et payer leur nourriture (2 1-64-80).
Alexandre III, pape, confirme la fondation de deux prébendes que le dûipitre de Sainte-Croix d'Orléans avait créées sur l'infirmerie ou Hôtel-Dieu de cette ville , et dont les revenus lui avaient été affectés sous le nom de ' J.-C , que le chapitre regarde comme son premier cbanoine(ai-64).
Le pape Alexandre UI accorde par un bref, aux maîtres- » jir. iti». frères de l'infirmerie ou Hôtel-Dieu dOrléans, la faculté de conserver les biens qu ils possèdent et ceux qui leur seront donnés par la suite, par toutes voies légitimes , comme donations de nos rois ou oblations des fidèles (8-64)*
Les Juifs qui liabitaient Orléans ayant été accusés d'avoir tt . tué un enfant chrétien et d'avoir jeté son cadavre dans la Loire, on en prit plusieurs qui furent condamnés à être brûlés vifs, ce qui eut lieu à l'extrémité du quartier qu'ils
occupâlent; les autres furent cbassés împifoyabîenient de la ▼ifle et fort maltraités tout l'Orléanais
La reine Adèle, troisième femme de Louis VU, donne à relise de Saint-Aignan d*Orleans la ville et la terre cf Artenay , en Beauoe, déclarant qu eNe entend que tous tes serfs qui étaient tant dans la ville que dans letendue de la justice fussent désormais sujets de Saint-Aignan, sauf un vieillard nommé Hugues, et toute sa postérité, qu'elfe voulut à Favenir être reconnus bourgeois de 1 église (8-21-36) (*).
Hervé, seigneur de Vierzon, donne aux religieux chanoines séculiers de SaintpSamson d'Orléans le prieuré de Framé, en Sologne (64).
Louis VU donne Ta petite chapelle de Saint-Louis, située dans son palais du Châtelet d'Orléans, ainsi que ses revenus, au monastère de Saint-Euverte, situé alors dans lea bois et hors des murs, au nord-est de la ville.
Louis VU enrichit l'église de Saînt-Hilaire d'Orléans qok servait de chapelle à son palais du Châtelet, il lui donne ^ par une charte, le titre de chapelle royale, et nomme le prieur chapelain du roi ; il lui donne aussi , par le même titre, le droit de prendre quatre muids de blé dans ses p;Teniers ou dans ses moulins situés sous le pont d'Orleana
Henry, prêtre qui tenait, parsnccession , d'un de ses an> cètres nommé Brice , évêque de Nantes, Té^se dessaints martyrs Donatien et Rogatien d Orléans , que ce dernier tenait des hbéraH tés de Louis VI, en IX.2S, la donne à l'abbaye de Saint-Euverte, pour n'en jouir cependant qu'après sa mort : cette donation fut approuvée par l'évêque d'Orléans Pierre et par le chapitre de Sainte- Croix (64-80).
Louis YII accorde plusieurs privile'ges aux habitans d Orléans et des environs. U y en a un qui porte qu'ils ne
(*) Es Talnûario Eccl. Saneti Aniani. —'Charta Adelœ rcginœ.^ « I. N. N. S.E. I. E. A^ jieMm M ipratia FnuMOvmnBegiiui, onnibat in pcr|)etiiiim notiim fieri voliimus tam ïuturis quam pnescntibiis , quod cum Ecdesia S. Aniaiii quandam villam in pago Staii)|H;nsi SuuchaJo dictam nobis dimisisiet atoue în perpetiium habeodam conccssissctfprseter BttMm qoB iim ilûaeiii conitmeteapparcliaiit vdin fiitiiniiii Deoanniientc constrtirnds crant , etc.
w Aclum publicc Boico coromuni Aimo Incarn. fiomimcse 1174.- »
seront obligés au duel judiciaire que pour une somme audessus de cinquante livres ; un autre porte exemption de payer pour les voitures qui s'arrêteront à la porte Dunoise, et un , particulier aux Orléanais, leur permet de prélever sur les hommes de Saint-Martin-du-Loiret (Olivet), lors de leur entrée en ville , une taxe individuelle (6'4).
L'évêque d'Orléans, Pierre l^^, et le chapitre de Sainte- Croix, en approuvant la donation de Saint-Donatien et de Saint-Rogatien à Saint-Euverte, obligent, par acte, les religieux de cette abbaye à reconnaître leur juridiction et à continuer la redevance de cette paroisse envers eux : elle consistait à leur donner une collation le jour de la fête de saint Donatien et de saint Kogatien, lorsque le chapitre y allait annuellement en procession ; et ils les obligent aussi à continuer le service que le desservant devait à l'église de Sainte-Croix (64-8).
Louis VII défend au portier du Châtelet d'exiger le droit d'entrée sur le foin appartenant aux habitans d Orléans et qu'ils transportaient en ville pour la nourriture de leurs animaux (64-4)«
Lesbâtimens de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire sont entièrement briilés, par l'imprudence d'un domestique qui, ayant voulu activer le feu d'une cheminée , y jeta de l'huile (64).
Ce malheur eut lieu le jour que Louis VU y arrivait, lorsqu'il conduisait vers son époux sa fille Agnès deFrance, nouvellement accordée au jeune Alexis Commène, empereur de Constantinople.
Louis VII, par lettres latines, affranchit tous les serfs ^^m». qu'il avait dans la ville d'Orléans, et à cinq lieues aux environs , tant hommes que femmes. Il n'y eut plus alors à Orléans d'autres serfs que ceux de l'église de Saint-Aignan , qui restèrent encore quelque temps en servitude (8-00).
Louis VII dit le Jeune , sixième roi de la troisième race , et quarante-unième roi de France, meurt à Paris, âgé de soixante-deux ans, après en avoir régné quarante-trois.
Sous Louis Vfl, on parlait à Orléans, et par toute la France, aussi bon latin qu'à Rome, sous les Antonins : les actes, les discours, les harangues, et même les obligations entre particuliers étaient écrits dans cette langue : l'instruction des habitans d'Orléans était renommée partout le royaume (64).
0«'l«l»r* ttSft.
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Ce roi fut le premier qui se fit couper la barbe , qui avait été portée longue par ses prédécesseurs , ce qui en amena la mode en France (45).
Phili|»pe H dit Auguste, ou le Conquérant^ septième roi de la troisième race, et quarante-deuxième roi ae France, succède à son père Louis YII , à FAgede quinze ans (43).
Philippe II, par lettre latine, confirme Faffirancbissement des serfs de la couronne jetant hommes que femmes, à Orléans, que son nère, Louis VU, avait ordonné dans les commencemens de cette année (64) (*).
Philippe n autorise rétablissement à Orléans de plusieurs âanx de boudiers qui lurent placés dans le Grand Marché , près de Saint>Hilaire (5o-64;.
GauzUn , oui était alors abbé de Sidn^Benoit-sur-Loire , fait relever de leurs cendres les bfttimens de Fabbaye con* sumés ea 1 170 (64).
Philippe U nit publier par tout son royaume un édit contre ceux qui prononceraient les horribles blasphèmes de cop-bleu , tête-bleu (corps et tète de Dieu) , les condamne à payer certaine amende pécuniaire, s'ils étaient gens de condition, et à être jetés à l'eau s*ik ne Tétaient pas. Cet édit est le premier connu contre les blasphémateur, en France (7). -
Philippe, poussé par un fiiux ^le religieux, &it chasser tous les Jui£i de ses états et confisque tous leurs biens; il fit faire une exacte recherche par tout son royaume de ceux qui étaient accusés d'hérésie, et les faisait brûler tî&; il bannit aussi de sa cour les comédiens, les bateleurs, les jongleurs et les troubadours (43-2).
QEs Ârçhiuo CiuitatU Aureî. — « I. N. S. et I. T. Ludonicus B. 6. îr. R. Ck>giiotceiiiiBinittI)èlcircà nos , et exti tisse semper et existera copiosam , innoiaeni Ipiiiif beneflci», el si non quantum <ld>emiM, et tuoen deuotione qua possumus confitemur. Inde est quod intuitu pieCatU et Régi» clemendae motu ob remedium aninue nostraeetantecessorum iMMtronun et Philippi filii nostri Régis , omnes seruos et anciUas quos Komines de corpore appellamvs , quicunqiie Mint Aurelianis et in Mtarhiis, vicis et villulis infra auintam leucam existentibus in cuiuscunque terra raanscrint, scilicet Magdnmi, Geminiani, Chaani^ et alii« ad pneposiluram Aureliancnsem pertinenUbut , etc. *
w Actum publiée Parisius ann. ab inc. Dom. dllBO» "^^V'^^t înpélatio nostro quorum noroina supposita sunt et signa. . » S. Coinitb Teobaldi Dapileri uosth. S. Cuidonis fiuticularii. S Regioaldi Gamerarij. S. Radulfi Goiutabakrij. / '
9 Data per nunum Hugonis CanceUarij. «
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Le roi Philippe II , qui venait de chasser les Smh de ses états , ordonna que leur synagogue d'Orléans, placée au sud de Sainte-Croix , entre lë^ise de Saint^Piem-Eiiipoiit et les Bénédictins, fût convertie en chapelle, hn Orléanais exécutèrent avec empressement les ordres du prince, et fondèrent des prébendes pour les clercs quils placèrent dans la nouvelle chapelle de Saint-Sauveur, qui avait été élevée à la place de cette synagogue (64*80).
L'établissement de cette chapelle donna naissance aux chanoines qui prirent le nom de Saint-Sauveur (64).
Philippe II confirme, par lettres patentes, la donation de 1 église de Saint- Donatien et de Saint-Rogatien d'Orléans, faite, en 1178, au monastère de Saint-Ëuverte , par Henry, prêtre (8-24*64)'
Le pape Luce III, par une bulle datée de Seguy, con- its«. firme l'exemption de Féglise de Saint-Aignan de toute juridiction diocésaine que lui avait accordée Eugène III , en 1 148 , pour la soustraire aux vexations des évêques (*). «•*.
Le roi Philippe II donne à l'infirmerie ^Hôtel-Dieu) d'Orléans, la porte Parisis, qui y était appuvee , pour jouir de tous les droits qui y étaient perçus, à la condition de la couvrir et d'en entretenir la couverture (7).
Cette porte, placée au nord de la ville, était appuyée sur le côté ouest de l'infirmerie, et fut long-temps seulement a 1 usage des piétons, quoique assez large pour les voitures. Les gonds de cette porte se voient encore aujourd'hui i83o, sur le mur de l'Hôtel-Dieu , au couchant (6-8-64.77).
Pierre I^*", évêque d'Orléans, meurt après environ tren lehuit ans de siège (21).
(*) Ex Tàbulario Eeel. Saneti Ânimni. —Butta dmini LveiJ PP. III pf0 BimtàBmSecl. Sancti Aniani exemptione 1183. — • at Lucius episcopos ieruus seruorum Dei , dilectis filiis Cadurco Decano Écclesias Sanctt Aniani Aurel. eiusque £ratriba« tara pnesentibus quant Aituris canonicè •ubatituendis in perpebumi. Cam oiniiininSoeletiariina|tent|HB flolkitudinem , es inioncto nobi» à Deo apostolatus officio genre debeemus , de illis tamcn praecipuè nos esse opportet soUicitos , etc.
j» batiim SegDi«,per nianum AlberU , Sancta Romans Ecclesic Pre«bvterî CanfÎM^ etCnoeUarij ,8 Kal. Julii, lodictione 1. InearaalioiÀ ifbnimicaB anno M. C.LXXXm}poiitiaGatiitmoIkimiiûl4^ amio secundo. »
{Ici est la place d'un sceau en plomb où sont représentées deux têtes , fune de saint Pierre et Vautre de saint Paul ; et derrière sent écrits cês mo*9 : Luciias PP. III. )
— jo6 —
Henri P', de DniiX| évèqiie d'Orléins, accompagné des abbés de Saint-Benoîti de Saint-EuTerle, et de fieau-
Sency , pose la première pime de Fégliae de Sainte-Croix e cette yille, qu'il réédyfia (47-9-64). D«.«.... 1188. Henri, de lireiix, se rend à Fkris pour assister à une grande assemblée que Philippe II y avait convoquée , à feffet de remédier aux knalheors que Saladin , empereur de Syrie et d'Égypte, avail Mt éprawm à la religion chrétienne , en arrachant la cité annte de Jérusalem et la vraie Croix des mains de Guy de Lungnan, qui en était roi. H fut résolu, de l'avis des évéoues et des luirons présens à ce parlement ou assemblée aes états, quon prenditiit la dixième partie de tous les biens meidbles et immeubles de toutes personnes, tant ecclésiastiques que laïques, du royaume, pour faire les frais d'une nouvelle croisade : on nomma cet impôt la IHme-Saladine ^2-43). . If 9t. Mort de Jacob , célèbre rabbin j uif , ne à Orléans (ai).
Taille du pain et du vin étabue à Orléans par le roi PhilippeU.
On appelait taille le droit quon levait dans cette ville, de deux deniers par chaque muid de blé , deux deniers j»ar chaque muid d'avoine et autres grains, et de deux deniers par chaque muid de vin que les habitans faisaient entrer à Orléans, pour leurs provisions (64).
Cette taille fut établie par le roi, pour remplacer lexemption de cinquante livres auxquelles étaient condamnés les habitans d'Orléans, pour toute espèce de crimes, hormis rhomicide (voir en 1 178, page 102) (8-64).
Philippe II, avant son départ pour la Terre-Sainte, établit à Orléans quatre prud'hommes ou échevins, qui, par suite , furent portés au nombre de treize (64).
Philippe II, quelques mois avant son départ pour la croisade, qui était la troisième, autorise les chanoines de la province orléanaise ànonmier seuls, et sans le concours du peuple, les évêques qui seraient à élire pendant son absence, et aux moines, celui d'éUre leurs abbés, en en demandant cependant la permission à la reine Adèle, sa mère , et à Guillaume, archevêque de Reims, son oncle, régent du royaume. Le droit pour la nomination des évêques avait déjà été en partie autorisé par le pape Léon VU, eu 9^8, pour la nomination de Thierry l*"^ à l'épiscopat d Orlcans (64-80).
Phiyppe-Auguste pan pour la Terre-Sainte. Cette troi* sîème croisade ne fut pas plus heureuse que les deux premières , car après quelques succès, les maladies contagieuses firent mourir une grande partie des Croisés; et le roi Philippe lui-même revint en Fkamce , attaqué d*an mal qui Im fit tomber les cdiereux, léS' sourcils les-ongleS' (43-a).
Cadulque, dajen de Saint- Ai gn an, assigne, par acte, un revenu de trois muids de Ué au curé du Crucifix , pour son gros (rerenu^. Ce curé desservait régHse paroissialé nfjBL avait été incorporée dans Saint- Aisnan , et dont Tautel était placé prèa du jubé, sous le eradSx qui y était adossé (64-8o]. • • • ^ ^
Le débordement de là Loire et de la Seine fut si e^ minum. froyable cette année, qu'Oriéans, Paris et toute la partie du royaume appelée TUe de France fiirent inondes, et les. iuuntàns eurent peur d'un second déluge (43-6 1 ).
Philippe n donne à l*ég1ise de Saint-Pierre<:le-Puelfier m*?d'Orléans une superbe lampe pour être suspendue dans le chœur de cette église, et i5 sous par jour pour son entretien (64).
Philippe II donne des réslemens aux parfumeurs d!Or- kym'^ léans, qui, à cette époque, tomudent un corps assez nombreux dans cette ville (6-8).
Philippe II, pour favoriser le cour»de la Loire,. établit 9iM«ierti9s. des péage» dont une partie de la recette était employée atf curage de la rivière^ et à la police de la navigation ; un commissaire, dua|;é de la perception, résidait à Orléans; d'autres étaient placés-dans les principales villes que .le fleuve traverse (64). ^
Henri , de Dreux,, évéque d'Oriéans, meurt après la* uww • ans de siège. Ce prélat est le premier qui prit pour son confesseur^ l'abbé de Saint-Euverte de cette ville , et qui # ordonna que son oorps.fiitinhumé dans cette église, usage qui fut adbptépar ses successeurs àfé^scopat (8-64)*
S tephanns Ttimaeensis , qur avait, été ^anoine de Saint-- Euverte, envoie à Hugues de (varlande,. son ami, qui venait d'être nommé éveque d^Orléans, en présent pour le jour de sa joyeuse entrée, un bftton pastbral de cyprès, que ce prélat porta tout le temps de la cérémonie
Les Juifs , qui avaient été chassés quatre fois. de France ,.
à diverses époques , rentrent dans le royaume sous le roi Philippe II, qui les avait lui-même renvoyés en ii83; mais ils promirent au roi un présent considérable en argent comptant, et à chaque seigneur, sur les terres duquel ils établiraient leurs demeures une redevance tous les ans. Moyennant ces conditions , le roi et les seigneurs les prirent sous leur sauve-garde ; mais cette jprotection , si favorable en apparence à la sûreté des Juin, ne servit que d'occasion pour augmenter le poids de leur servitude; le prince et les seigneurs les regardaient comme esclaves , les vendaient, les échangeaient, ou assignaient sur eux le paiement de leurs dettes (a-43).
Hugues de Garlande, évêque d'Orléans, donne à Tinfirmerie d'Orléans (Hôtel-Dieu), un domaine, situé dans la paroisse de Ghanteau , nommé le Moulin-d'Ardret, que cette maison possède encore aujourd'hui (8-64)«
Philippe II fait don aux chevaliers du temple de la char pelle Saint-Sauveur d'Orléans, située au sud de Sainte- Croix, entre l'église de Saînt-Pierre-Empont, à l'ouest, et des Bénédictins, à lest; cette chapelle cessa alors de servir au culte public ainsi au'elle le faisait depuis ii83 lors de Texpulsion des JuiÇs de la ville, dont ce local «ftât été la synagogue. L'emplacement est occupé présentement par une imprimerie (ai -64-Bo^.
Fresque tous les biens des frères du temple , étaient la dépouille des Juifs, et la donation de cette chapelle d'Orléans mit fin au diapître de Saint-Sauveur, qm y existait (21-64).
Philippe II , par lettres patentes latines, institue deux fmres à Orléans ; Tune à Pâques , et l'autra à la Toussaint. Ces fbimétaient annoncées pendant trois jours avant Foii^ . vertttre par les crieurs dek ville avec leurs sonnettes ; elles duraient chacune sept jours , ainâ employés (8-64-80) :
La jour , mercredi , pottir les Coutuners et les pelle# tefies (couturiers ou tailleurs).
Le a* jour , jeudi , pour les houcÂen.
Le 3^ jour, vendredi, pour ks teinturiers, foulons et autres.
Le 4^ jour, samedi , pour les boulangers, appelés alors taiémeliers.
Le 5* jour, dimanche, pour les teJtiers (tisserands). Le 6* jour, lundi , pour les Jèçres (ouvriers en métaux.)
Le 7* jour, pour les cordonniers et savetiers (64).
Les changeurs tenaient leurs banques tous ces jours-là, devant 1 église de Sainte-Croix; les états ou professions qui tenaient foire étaient exempts du service du guet pendant tout le temps qu'elle durait.
Guillaume Manërius est nommé bailli à Orléans. C'est le premier connu dans cette charge, qui existait cependant depuis l'année looo, sous le roi Robert, qui avait logé le sien dans les chambres du portail, ou tour de la porte du Châtelet qu'il avait fait construire (21-64}.
Hugues de Garlande, évêque d'Orléans, meurt après t«06b environ 8 ans de siège (i).
Manassés de Signelay , évêque d'Orléans , marche lâoi. avec ses vassaux à la croisade contre les Albigeois; mais il en revient sans congé, parce qu'il prétendait n'être obligé d'aller à l'armée que lorsque le roi y était en personne. Philippe II, roi de France, qui régnait alors, mécontent, fit saisir ses régales, c'est-à-dire les biens qu'il tenait du monarque, non pas ses dîmes, offrandes et autres droits attachés nécessairement à ses fonctions épiscopales. L'éveque d'Orléans en fit ses plaintes au pape Innocent 111, par des envoyés, puis les porta lui-même. Le pape ayant examiné la cause , trouva qu'il avait manqué contre les coutumes et les droits du royaume, de sorte qu'il fallut qu'il payât l'amende au toi, pour rentrer dans son temporel, et fut même plus tard forcé de retourner à la croisade avec ses serfs (64-80).
Manassés, furieux d'avoir été condamné à ime amende t«» pour avoir quitté avec ses vassaux et sans congé, la croisade contre les Albigeois, et de perdre son tenjporel que le roi avait fait saisir, met son diocèse en interdit, avec défense aux prêtres de célébrer le service divin , d'administrer les sacremens; il ordonne de fermer toutes les églises, chapelles , oratoires , d'éteindre les cierges et défend de sonner les cloches (8-64V
Le chapitre de Saint- Aignan refuse d'obéir à l'interdit de Manassés , et fait valoir à cet effet la bulle du pape Eugène III, datée de Tours, en ii48, bulle par laquelle le souverain pontife déclare que l'église de Saint-Aignan est exempte de la juridiction des évêques , et n'est sujette qu'à celle de Rome, et en vertu de ce pouvoir exceptionnel , le r-liapitre de Saint-Aignan continua à célébrer le service divin comme à ror4inaire, à haute-voix, les portes de l'église
IlO
ouvertes, les cierges alliunés et à iùve sonner les cloches
Les fidèles d'Orléans, qui se portaient en foule à Saint- Ai^an, la seule église ouverte dans la ville, rendirent nul et incomplet l'interdit de Manassés, évéïpie de cette cité , qui se vit obligé de le lever et de rendre au culte son libre exercice.
is déocm. im. Le pape Innocent UI écrit en faveur de Manassés dont le roi Philippe II , mécontent , avait fait saisir le temporel , et parvient à mettre fin à cette discussion après que Té- Têque eût levé l'interdit qu'il avait nus par représailles sur son église (8-80-64).
tua. Les religieuses de la Galle , dont on ne connaît pas la fondation à Orléans, et qui prirent plus tard le nom de Saint-Loup, occupaient à cette époque un terrain, faubourg Bannier, au nord de la ville: le nom de religieuses de la Galle leur venait du mot latin calceata ou chaussée ^ pour désigner le lieu qu'elles habitaient, entre Taumune St- Fouair, près de Sainfe-Patetne et la léproserie de Saint-Lazare , sur un terrain où est aujourd'hui bâtie l'auberge du Gigne ; à cette époque , le faubourg Bannier commençait au Martroi où était placée la porte de la ville (21-64-8). imûcriais. Regnault, doyen de Saint-Aignan , et le chapitre de ladite église , affranchissent et rendent libre Anseline, fille de Gaufredy Machui, leur homme de corps, et lui délivrent un acte de manumission (8-80).
ms, Les chanoines de Sainte-Groix et ceux de Saint-Aignan d'Orléans n'apportaient aucune exactitude à remplir leurs devoirs: ils recevaient leur prébende et ne faisaient aucun service à l'église; les deux chapitres, d'après l'injonction du pape Innocent III, firent des statuts par lesquels aucun chanoine ne recevrait plus l'émolument de sa place, s'il n'assistait personnellement, au moins l'espace de six mois de l'année , à l'une des trois grandes heures du jour , qui sont les Matines, la Grand'Messe et les Vêpres (64-7)«
Innocent III, par une bulle , ordonne au doyen et aux chanoines de l'église de Jargeau , de venir en procession la veille de l'Invention de la Sainte-Groix, à Orléans, dans la cathédrale, pour y rendre hommage à la Vraie Croix, qui faisait partie des reliques de cette église, et charge Manassés cle Signelay , éveque de cette dernière ville, de veiller à Vexécution de celte bulle (64-80). ifu. L'église de Saint-Marc , près d'Orléans , au nord-est , est
donnée aux Templiers , qui prirent le nom de fratres militiœ templi Saricti Marci Aurelianensis ^ frères templiers de l'église Saint-Marc d'Orléans (21-64).
Les religieuses de Citeaux viennent s'établir à Voisins, dans un endroit près d'Orléans, qui était habité par des ermites : elles firent de suite élever une nouvelle église, et prirent le nom de religieuses de Voisins (7-64).
L'inquisition ou tribunal pour juger les hérétiques, est HM. installée dans les principales villes de France , pendant la guerre contre les Albigeois ; les membres de ce tribunal étaient des moines dominicains désignés sous le nom d'inquisiteui-s de la Foi. Orléans eut aussi ses inquisiteurs; mais on ne sait si ce lut à cette époque ou en 14^7, date à laquelle leur existence dans la ville est certaine (8-80).
Manassés retourne conduire ses vassaux à la croisade contre les Albigeois, après être rentré en grâce avec le roi, par l'entremise du pape Innocent III; il laissa ses troupes à Carcassonne, où elles passèrent sous le commandement du comte de Montfort; l'évcque Manassés célébra pontificalement la messe sous une tente au camp des Croises , et y proclauja le général soldat de J.-C. (39-64).
Fondation de la chapelle de Saint-Martin , située sous la basse voûte de Saint-Aignan , par un prévôt de Thillay, qui s'appelait Terclin, lequel donna au chapelain à ses successeurs trois arpens de vignes et un tiers, sis au village de Chécy ; et trois muids de blé, avec pareille quantité d'avoine de rente annuelle, à prendre sur une métairie, appelée Mullinville , en la paroisse de Thillay; et après avoir pourvu d'un chapelain cette chapelle y déclara qu'il entendait qu'arrivant le décès du chapelain, le droit de collation appartiendrait au chapitre. [Très, de Ste-Croix.)
Manassés consacre le grand autel de la nouvelle église des religieuses de Voisins, sous l'invocation de la Vierge. Ces religieuses étaient établies dans ce petit endroit depuis environ deux ans (64)-
Manassés, qui possédait des richesses immenses, fait bâtir à Jargeau et à Meung, et de ses propres deniers, des ponts de pierre pour remplacer ceux de bois qui y étaient auparavant; il fit aussi rétablir le château de Meung, et le fit fortifier pour se défendre des insultes de ses vassaux (17-8).
La ville, d Orléans souffre beaucoup des malheurs cati-
aék par un incendie oonsidénible (jui consame une grande partie des maisons et quelques édifices publics (64j.
Philippe II baille , à titre de cens, aux abbés , religieux et couTent de St-Mesmin, la rivière du Loiret, moyennant Tni lÎY. tournois et xi. deniers par chaaat an, ( Titre de la Source,)
«sM, Les Dominicains, connus depuis sous le nom de Jacobins , sont euToyés à Orléans pour y fonder une communauté de leur ordre , qui fut placée hors la Tille, au nord, en ayant de la Porte- Parisis , dans une petite chapelle por-) tant le nom de Saint-Germain-des-Fossés; la réputation de ces Pères devint telle que plus tard on plaça dans leur monastère lëcole de théologie et celle de droit (64}*
fl«f. Honorius III, pape, défend, par une bulle, et sous peine d'excommunication , d'ensei^er le droit civil à Paris et à Orléans, aux ecclésiastiques qui désertaient 1 étude de la théologie poyr suivre celle de droit, qui leur était ^lus lucrative. On croit que cette bulle fut donnée à la prière de Philippe II (8-64)*
$m Philippe II, par une charte, donne la place où est la 6rande>Boucherie d'Orléans à cens et à rente, aux bouchers de cette ville, qui après y firent construire une grande halle et des étaux pour y débiter leur viande. Les étaux , pendant plusieurs siècles , nont appartenu qu'à des bouchers , et ils avaient des statuts particuliers pour la succession de ces étaux dans leurs £uuilles, lesquek sont confirmés par Varticle 275 de notre ancienne coutume. Un article de la nouvelle coutume y déroge , et remet dans le droit commun la succession de ces étaux , qui depuis n appartinrent plus aux bouchers, mais à différens particuliers qui les donnèrent à ferme aux bouchers : suivant d'anciens réglemens , la ferme de chaque étal ne pouvait excéder la somme de 1 5o Uv. (5o).
Philippe U est le premier ^pî fit paver les villes principales de son royaume, et qm entoura de murs celles qui ne Tétaient pas; c'est pourquoi nous présumons que le pavage des rues les plus fréquentées d'Orléans date de cette époque. Les rois prédécesseurs de Phitippe, qui ne fidsaient consister leurs principales forces que dans leurs nombreuses armées, avaient peu de places fortifiées comme Orléans; la plupart des villes de France n'étaient fermées que par un fossé sec, et les cités non pavées n*é-
tftieiit habitées que par les prêtres et des ouvriers; les no« bles TiTaieiit dans leurs terres , ceux qui étaient riches et puissans awent une cour diez eux : autant de seigneurs , autant de petits souTerains (a-4o-43).
Hanassës , évèque d'Orléans , le doyen , et le chaii'tre de Sainte-Croix de la même tUIc, sont nommés, par le pape Honorius UI) pour être juges dans une contestation qui avait lieu entre Robert de Gourtenay , grand-boutellier de France, petit-fils de Louis-le-Gros, et frère de Pierre de Gourtenay, empereur de G>nstantinople| et les religieux de fabbaye de Beaugency, ville dont Robert était seigneur. Robert lîit condamné à laisser jouir paisiblement m moines du péage sur la Loire, à la charge par eux de lui donner la somme de 4o liv. une fois payée (47)*
Manassés confirme le droit que le chapitre oe la ca- luinim, thédrale de cette ville avait de dtmer dans la jparoisse de . St-Bfartin, qui avait le surnom de de Latâ Arca^ le desservant de cette église , avait de son côté le droit de prendre chaque année dans les greniers du chapitre deux muids de seigle pour sa subsistance (8-64).
Cette église de Saint-Martin était située au nord de Sainte-Croix, près du GrandUMailactueletdela Halle-aux- Blés, dans la rue qui porte préaentement le nom de Saint- Martiii-du-Mail (6-21-64).
Manassés de Signelay, évêque d'Orléans , meurt après mi. environ i4 ans de siège. Ce prélat fut comme son prédécesseur, assisté dans ses derniers momens par Fabbé de St-£uvertc , et inhumé dans son église (31-80).
Philippe II , surnommé Auguste , meurt à Mantes, près 14 juuiet it». P&ris, à l'âge de 58 ans , après un règne de 44 (43).
](<'abbé de Saint^Mesmin du Loiret affranchit plus de Mmuiiui. aoo hommes de corps ou ser& de son abbaye ; mais par Tacte de manumission , il retient sur eux des droits de justice , taille, cens , etc. (64).
Ingeburge, deuxième femme de Philippe II, roi de Anuini. France, qui était retournée dans son pays à la mort de son époux, revient en France et se fixe à Orléans après le décès son père Waldemar-le-Grand , roi de Danemarck (43-8).
Louis YIII , surnommé le yon , huitième de la race , et SMimbnM. quarante-troisième roi de France, meurt à l'âge de 3^ ans, au château de Montpensier en Auvergne, empoisonné par un grand de la cour, après un règne & 3 ans» Le testament
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que fit; ce roi portait des legs pour i,ooo l^iroserîes ou hôpitaux de lépreux , et pour 60 abbayes de moines ; c*est une preuve sensible des ravages que Baiisait la lèpre et de raccroissement rapide des or£es seligieux en France (a-43.So)
Septembre is». xJn «lommë Pierre Balleau , bourgeois d*Oilëan« et panoissîen de Téglise de Saint-Loup , près et au soldi levant de cette ville , donne , par acte^ un quartier de vi^es à la fabrique et au desservant de cette église , qui était paroisse avant que d*être un couvent de nonnes ^7-8). . im Louis IX , par un édit ^ condamne à une amende les gens qui jouaient aux échecs dans son royaume (43).
Lbl nef et le ipnd-point de l'ésUse de Sainte-Groix d*Orléans, que levéque de cette ville , nommé Amould,avait &it rétablir en Fan 1000 , Tannée daprès le terrible incradie qui avait consumé une partie dwléans, avaient été bâtis si peu séMdement qu'ils tombèrent inopinément , et heureusement sans occasionner d'accidens graves (9-64)>
Les deux églises de St-Paul et celle de Notre-Dame-des- Miracles, qui étaient adossées Tune à Fautre , sont réunies en une seule ; les deux curés eurent chacun une portion de celle de Saint-Paul, et la nomination , pour une des cures, resta toujours aux religieux de Soint-Mesmin, auxquels 1 église de Saint-Paul avait été donnée en 1 148 , par des personnes dévotes, et Tautre aux chanoines de S^nt- Pierre-le-Puellier^ qui exerçaient ce droit en commun (a 1-64-80).
«m Les docteurs de FUniversité de Paris se retirent à Orléans avec leurs élèves. Cette Université faisait le plus bel ornement du royaume, par le nombre considérable d écoliers qui y venaient de toutes les parties de l'Europe , et apportaient de grandes richesses dans la capitale ; les élèves ayant été maltraités dans une batterie par les bourgeois, et nen ayant pu avoir raison comme ils le désiraient, quittèrent tous Paris, avec leurs ^ professeurs , non sans avoir publié des chansons et des vers licencieux ui noircissaient ia réputation de la reine Blanche, mère e saint Louis, et . celle de Romain, cardinal légat dupape Grégoire IX , qui la dirigeait ; mais le conseil du roi , craignant que la capitale ne f&t long-temps dépouillée d*un si grand avantage, trouva moyen dappaiser ces esprits emportés et de les faire revenir à.Paris (43-64*8),
Ingeburge , reine de France , veuve de Pbiiippe U , qui m <utc«. tm 5 était retirée à Orléans à la mort de son père , roi de Danemarck, donne à perpétuité aux révérends pères de la Goui^ Dieu une maison de vignes- ipi*elle possédait dans- la paroisse de Chécy (8).
Louis IX donna aux religieuses de La Galle d'Orléans plusieurs biens, afin qu'elles priassent pour le repos de son père y Louis VIII. Ces religieuses de La Galle prirent plus tard le nom de Saint-Loup (8).
Philippe de Jouy , évéque d'Orléans^ meurt après i34ms* environ de siège (21).
Louis IX , avec l'agrément de la reine Blanche, sa mère^ donne encore aux religieuses de La Cal le uu de la chaussée du faubourg liannier , trois arpens de vignes, au soleil levant d'Orléans, dans un endroit où il y avait une petite chapelle y appelée Notre-Dame-du-Ghemin , quiétiiit hors la ville dans ce temps (64).
Le pape Grégoire iX excommunie les religieux de if»l'ordre de Saint- Augustin , qui dirigeaient l'infirmerie des chanoines de Sainte-Croix (Hôtel-Dieu), pour cause de relâchement dans leurs mœurs (^>4)«
Ingeburge , reine de France, veuve en secondes noces « fcfrier taai. de Philippe II, et fille do Waldemar-le-Grand , feu roi de Oaneraarck, meurt à Orléans^ cj[u elle habitait depuis 10 ans environ (7-8).
Sédition arrivée à Orléans, entre les étudians en droit ton»*^et les bourgeois de cette ville : plusieurs élèves de grande condition y furent tués; le neveu de Thibault, comte d^ Champagne et roi de Navarre; le cousin-germain de Pierre Montclerc, duc de Bretagne ; le neveu de Hue, cotnte de La Marche, furent de ce nombre; d autres furent noyés dans la Loire : les écoliers sortirent de la ville et se cachèrent dans les vignes; mais assistés de leurs parens et autres seigneurs, ainsi que de leurs domestiques, ils rentrèrent dans Orléans, où ils se vengèrent sur les habitans : ils en tuèrent plusieurs. LouislX fut obligé d'interposer son autorité et rendit satisfaction aux uns et aux autres. Une femme était la cause première de cette violente querelle (8-64;.
Philippe de Berruyer, d'après lautorisation du pape mss. Grégoire IX, relève de leur exconnnunication les religieux de Tordre de Saint-Augustin-, qixi diiigeaient linhrnieri«
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des chanoines de Sainte-Croix ( Hôtel-Dieu ) , lesquels avaient encouru cette punition en 1^35 1 pour cause de relâchement dans leurs mœurs (64).
Philippe de Berruyer est nommé archevêque de Bourges, et est remplacé par Hilaire (21).
m7 Louis IX, par une nouvelle donation, dote les reli-
gieuses de La Galle de 168 arpens de terre à Champteau (Chanteau), près d'Orléans, et les appelle religieuses de Tordre de Citeaux (64).
Hilaire, évéque d'Orléans , meurt après une année environ de siège (21).
aiar* 1238 Lcs dcux curés qui existaient dans l'église de Saint-Paul depuis 1228, époque où l'église de Notre-Darae-des-Miracles lui avait été réunie, curés dont l'un était nommé par les religieux de Saint-Mesmin , et l'autre par les chaïioines de Saint-Pierre-le-Puellier , avaient vécu paisiblement entre eux jusqu'à ce jour , lorsque les chanoines de Saint-Pierre-le-Puelfier voulurent ôter ce droit à ceux de Saint-Mesmin , pour être seuls possesseurs de l'église et de la cure; les religieux portèrent plainte au pape Grégoire ÏX , qui , d'après l'avis de son lé^at Raynoki , évéque d Ostie, confirma, par une sentence, 1 état actuel et décida que , vu la réunion des deux églises, qui avaient chacun un curé, St-Paul en posséderait deux comme par le passé: il voulut que la nomination se fît par les chanoines et par les religieux comme au temps de la réunion (64-8).
«m Guillaume de Bussy, évéque d Orléans , meurt après une année de siège (21).
1339. Robert de Courtenay, évéque d Orléans, donne la ma-
jeure partie de son palais épiscopal pour reédifier Sainte- Groix et l'accroître du côté du septentrion , et va habiter non loin de là (9-8).
im Les religieux Gordeliers viennent s établir à Orléans,
dans une place que la ville leur donna hors des murs et des fossés de cette cité, au nord entre la porte Parisis et l'église de Saint-Pierre-en-Sentelée, vis-à-vis la ^jande niaison habitée par les Frères de Sainte-Groix et les chevaliers de l'ordre de Saint-Lazare , que Louis Vil y avait placés en 1 154 (64).
L'Eglise et le couvent furent élevés dans le lieu occupé anciennement, par labbaye de Saint-Jean y donnée en gj^j
par Hugues, marquis d'Orléans, à levéque Amould 1^ et au chapitre de Sunte-Groix, )aqu^àe abbaye, ayant ëtë ruinée par les Normands , ne fut pas relevée (8- 64).
Lors de la construction des bâtûnans des Cordeliers, la petite égliae de Saint-Ghéron qui se tronrait aussi sur cet emplacement fut abattue (7).
Mégoire IX , pape, à la prière de Loub IX, renouvelle par une bulle, et comme TaTsit lait son prédécesseur Honorius UI, en 12 19, la défense aux professeurs des écoles de droit de Paris , Toulouse et Orléans, de redsvoir comme élèves des eccléskatiques (64).
Acte passé entrç Pierre Descantillis, bailli du roi, et «loiBitis. Adam de Montroyal, bailli de Rdciert de Gourtenay , évêque d Orléans, par lequel ils emprifiotent de l'abbé deSaint- Mesmin la cour de l'alleu Saint-Mesmin, à Orléans, pour
Îr décider jpar .le duel le différend survenu entre eux sur eur compétence au sujet d'un meurtrier que Fun et l'autre voulaient juger (64*âo).
( Il paraît que cette affîdre fut terminée à l'amiable entre les parties ) (77).
.Henri iU, roî d*An^leterre, qui était entré en France mt par Bordeaux, ayant été défiait à Blaye par les troupes de Louis IX, est forcé de faire sa paix avec ce roi. Ayant demandé de traverser la France pour retourner en son pays, il passe par Oriàuna, où il est reçu , d'après les ordres de Louis , ayec une -jpaajfe toute royale (43^.
Pierre et Agnes, sa femme, bourgeois d'Orléans, ven* ««vriiM -dent une maison à l'abbaye de Saint-Euverte. I^s religieux s obligent, en échange, à leur fournir deux pains par semaine, deux livres de pois en fôves aussi par semaine, un porc de vingt sous par an, et au temps des vendanges, deux poinçons de vin blanc sain et pur (8).
Plusieurs Frères-Inquiâteurs Dominicains passent par Mmisis Orléans où ib sont reçus avec distinction.
Louis IX, qui avait fait vœu dans une grande maladie Afraïua^ d'aller à la Terre-Sainte, lorsqu'il serait entièrement réta* bli , fait commandemoDt à Robert de Gourtenay, évéc^ue d Orléans, de le suivre dans son voyage qu'il venait d arrêter pour cette année. Le prélat d'Orléans, avant son départ , reçut des fidèles de cette ville plusieurs dons : l'abbé * de Saint-^fesmin, £bnidus, y ajouta une cbarette et trois chevaux pour porter ses bagages (21*64-8). ■
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twptoif. Robert de Gcmitenaj, de retour de son voyage à Ia Terre-Sainte, quil arait quittée quelques jours- apfès la prise de Damiette , le 5 juin de cette année, fait son entrée à Orléans; il est reçu avec pom^e par les habitans: on portait devant lui des reliques quiI avait apportées d'Asie (64).
M Mpi ISIS- Innocent IV^ souverain-pontife , par une bulle y déclare nulles les sentences rendues par Robert de Courtenay, év^ que d'Orléans, contre les serviteurs et bienfaiteurs des religieuses de Voisins, près de cette ville, qui allaient moi»> dre au moulin et cuire au four de ces nonnes (8-7).
as déco». 1149. Robert de Courtenay donne aux religieuses de ia Ca/fe, l'église de Saint-Loup , située faubourg Bourgogne , à l'est de la ville, et à quelque distance de la porte Bourgogne : il venait de l'obtenir pour elles du chapitre de Saint-Pierre- Empont qui en avait le patronage. Lorscpie les religieuses prirent possession de l'église, qui était depuis long^-temps paroissiale, elles quittèrent le nom de religieuses de la Calle, etprirent exclusivement celui de St-Loup (64-21-8). tm Jean, abbé de Saint-Benoît-sur-Loire, décide quil y au-
rait douze de ses moines qui viendraient demeurer dans le prieuré de Saint-Phalier ou de Saint-Gervais et de Saint- Protais, près Saint-Marc, prieuré que le couvent possédait depuis l'année 621 , afin qu'ils pussent étudier les lettres à l'école de droit d Orléans. 11 fit réparer les bàtimens, et affecta des revenus suffisans pour l'entretien de ces religieux (64-80).
ftoetobrtissti^ Labbé de Saint-Mesmin-lès-Orléans s'étant plaint que son monastère était accablé par des provisions ou collations d'office donné par les papes, Innocent lY len décharge par un bref daté de Lyon (8-64). iiiuinttti. Une troupe assea nombreuse de fanatiques, composée principaUîinent de bergers^ qui coiu-aient la France, sous prétexte de former une croisade pour la dc'llvraiice de Louis IX , et dont le vrai but était de se livrer au pillage, s'arrête à Orléans. On leur donnait le nom de Pastoumu.v. Un de leurs chefs, moine apostat, hongrois de nation, qui s'appelait le Maître de Hongrie, sétant mis à prêcher sur la place publique de cette ville, qui était alors le cloître Saint-Sulpice, fut traité d'imposteur par \m écolier de l école de droit : sa réponse lut un coup de hache dont il fendit la tète de l'écolier j les autres Pastouraux se jettent à
linstant sur rassemblée qu'ils dispersent et poui;8uiTent
Le massacre eomiBença dans la rue qui a pris le nom de rue des Pastouraux , et fut considérable : ils s'attachèrent principalement au clergé et aux étudians. Les historiens contemporains disent qu'il y eut plus de yingt-cinq ecclésiastiques tués et jetés dans la rivière : un plus grand nombre fut blessé. Le peuple d'Orléans ne prit aucune part à cet événement et ne chercha point à défendre le clergé dont il était mécontent, à cause de sa conduite et de ses trop grandes richesses , ce qui fit que levêque Robert de Courtenay mit pour quelque temps la ville en interdit (64-21-8).
Les bandits-Pastouraux quittèrent Orléans et passèrent dans le Berry, où les habitans et la noblesse qui les attendaient, les dbargèrent et les mirent en déroute : il en fut pendu un bon nombre , puis cette bande se dissipa et s'évanouit peu-à-peu (64). *
Étienne de Montfort, doyen de Saint-Aignan dOrléans, ttiummi. lun des plus grands hommes de son siècle , est envoyé à Paris par les Orléanais, pour prêter, avec tous les grands du royaume, serment de fidélité à Blanche de Castille, mère de Louis IX , régente du royaume pendant l'absence et la captivité de son fils (36).
Mort du pape Innocent IV : c'est ce pape qui le premier intmnhf last. donna le chapeau rouge aux cardinaux (3 1-53).
Les chanoines de Saint-Aignan, par un capitulaire, re- fm. nouvellent la rigueur du stage auquel étaient tenus les nouveaux chanoines^ avant que d'avoir voix délibérative au chapitre. Ce stage consistait en une observance exacte des réffleniens , et en la présence non interromjjue à tous les offices, pendant six mois et vingt-cinq jours. (64-8).
Louis IX, qui était revenu en France de sa première tiss. croisade, depuis environ deux ans, s'étant embarqué au port d'Acre, le 24 avril I254, visite ses états, et partout il laisse des marques de sa générosité, de sa bonté et de sa piété : il établit à Orléans une maison pour loger vingttrois pauvres ; ils étaient renouvelles annuellement, et ou les baptisait tous à Pâques. Le roi payait leur nourriture , et en sus, le loyer de la maison , dans laquelle étaient aussi logées des personnes pieuses, pour les instruire. Les pauvres devaient y rester de deux cent vingt-cinq à trois cents
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jours, et n'en sortaient qu après leur baptême qui se fai< sait encore par immersion (8-80).
Cet établissement avait été formé par le saint roi , à Orléans, pour diminuer le nombi*e de quelques payens cachés , et pour obvier à la négligence des personnes qui ne faisaient pas baptiser leurs enfans.
Louis IX envoie à Orléans, en qualité de commissaireen questeur, Godefroy de BuUy, archidiacre de Sully, pour s'intbrmer des injustices qui auraient été faites dans cette ville, par ses officiers, et les réparer sur-le-champ. Ce commissaire était distingué des inquisiteurs qui étaient tous Dominicains. Plusieurs restitutions furent fûtes par cet envoyé du saint roi (8-64).
La congrégation des filles dévotes, désignées sous le nom de Begumes A Orlians, était déjà établie dans cette ville , à cette époque , sans que nousajons pu découvrir la date de sa création (8-^).
La petite église de Saint-Pierre-Lentin , qui existait à cette date, tirait alors son nom de Tusage où l'on était d'y porter à baptiser les enfans qui naissaient à l infirmerie de la ville (Hôtel-Dieu) qui en était proche ; ils étaient ensuite placés dans une maison voisine que l'on avait louée à cet effet, et dont le prix de loyer est passé cette année en compte au bailli d Orléans, Girard de Révers (21-80).
Les anciens titres de cette église portent les noms de Sanctus Petrus Lactentium ( Saint-Pierre des enfans à la mamelle ) (8-4).
Etablissementdes Frères-aux-Sacs, à Orléans. Ces Frèresaux-Sacs, ou Sachets ( de leurs habits faits en forme de sacs) suivaient l'observance des Pères AugustinSy auxquels ils furent incorporés plus tard (21-64). m, Girard de Révers, bailli d'Orléans, rend compte au roi
Louis IX du revenu d'un clos de vignes, près d'Orléans, au soleil levant , qui appartenait à ce prince : cette portion de terre portait alors le nom de Clos-du-Roi (8-80).
Isabelle , femme abandonnée de son mari , se fait religieuse de Saint-Loup, et donne à ce couvent de grands biens en terres et maisons, ce qui fut une des premières sources de la prospérité de ce monastère (8). as oeiobra law Le corps de saint Aignan est transféré d une châsse dans DinniciN. autre par Robert de Courtenay, en présence de plus
de deux cents personnes , tant ecclésiastiques que séculiers.
Cette cérémonie fut d'autant plus solennelle que le roi Louis IX et ses deux, fils aînés, Philippe et Tristan , y assistèrent. Ce roi porta la châsse sur ses épaules, lors de la procession qui se lit à l'extérieur de l'église , j)uis après , il se rendit dans le cloître Saint-Ai^^nan, où, étant assis par terre avec ses deux fils, il entendit une prédication qui y fût faite par Rohert de Courtenaj, ëv^ue de cette YiUe (64-8-80).
I^uis IX , pendant son séjour à Orléans , fait construire, iml hors de la ville au nord, une petite église dédiée à saint Mathurin , et à côté, un hospice pour j retirer les pauvres aveugles (8-64).
Cette église, élevée entre le terrain où plus tard fut établi le Martroi actuel, et entre l'église Saiiit-Pouair ou Saint-Paterne daujourdhui, fut remplacée (en 1621 ). par le couvent de la Visitation, rueBannier (21-64-8).
Louis IX donne pour douaire , à son épouse Marguerite Jub de Provence, et par lettres patentes, ii» cité iPOrUens^ é Chastiau'Néuf i e Càeci^ et NotwUUen^ sans en exeepier Clari (64-^).
Le chapitre de Saint- Aignan d'Orléans achète des Maî- om. tres-Frères de l'infirmerie d'Orléans (Hôtel-Dieu) une petite église paroissiale , sous Tinvocation des saints Sergius et fiacchus, dont le bâtiment et le cimetière tenaient à une maison près de la grande porte de leur cloître, et appelée dans les anciens titres Porta patens^ à la charge, outre le prix , de s'arrêter à la procession du troisième jour des Rogations devant la porte de cette maison, pour y chanter Je l'épons, le verset et la collecte des saints Martyrs (64-8^80).
Cette église existait déjà en 1090 , et était passée entre les mains des Frères de l'infirmeiie d'Orléans (64-80).
Louis IX fixe, par lettres patentes , les étaux de bou- un chers à Orléans au nombre de quarante, tant dans la ville que les faubourgs , au prix de 38 sols parisis chaque (64).
Urbain IV, pape, institue la Fête-Dieu ou du Saint-^-» erement. Cette fête ne fut observée en France que quelques années après (3x-4o)*
Les Pères Carmes viennent s'établir à Orléans ^ dans une maison hors de la ville, au soleil couchant, assez près de l'église de SaintJjaurent-des-Orgerils, dans le terrain qui porte encore aujourd'hui le nom de Vieux-Carmes (64>
u ociow. tvê, SùMs le règne de Lottîs IX et 1 episcopàt de Robert de G>urtenay , un seigneur de La Perte , nommé Regnaultde nie, ayant enyabi plusieurs terres noMes de Sologne qui appartenaient au cnapitre de Saint-Aignan d*Oriéans, Rîanulfe, conservateur apostolique, fulmiiia contre lui une excommunication. Regnault la supporta avec endurcissement pendant Tespace d'un an; le chapitre, voyant
Sue sa censure ne produisait aucun effet, obtint un bref ti pape. Clément IV pour faire dénoncer |>ubliquement l'excommunication de negnaiilt, ce qui eut lieu au son des eloehes, à chandelies éteintes, la ôroix renversée, enfin, avec toutes les solennités de Tef^se usitées en pareille cir> constance (64-8).
tMS. Iiôuis IX ordoiina que tous les Jui£i qui étaient dans son royaume porteraient devant et derrière une pièce d'étoffe jaune sur leurs babits, pour les distinguer de ses sujets qui n'étaient pas de cette religion : cette pièce d'étoffe s'appelait rôelle (43-2).
Robert de Gourtenay fait construire, vis-à-vis et au nord de Sainte-Croix, hors des murs de la ville, une petite chapelle sous la protection tle Notre-Dame ettle samt Vrain : elle fut ensuite incorporée aux bàtimens du grand cimetière qui fut établi dans«e temps (64).
Robert de Gourtenay donne à la communauté des maîtres-écrivains de cette ville la chapelle qu'il venait de fiiire nouvellement élever dans un terrain qui devint à cette époque un chnetière commun , sous la dénomination de Grand-Cimetière. Cette chapelle de Saint-Vrain fut plus tard appelée Sainte-Anne (8-64)«
Le prélat laissa aux frères-mattres-écrivains la nomination d'un chapelain pour la desservir: c'était proprement la chapelle du cimetière, dans laquelle s'acquittaient les fondations pour les morts, par des prêtres et des clercs nommés par lesdits confrères (8-80).
Les écrivains étaient très-nombreux à Orléans , et occupaient à eux seuls une rue qui a conservé le nom de rue de rÉcrivinerie , j usqu' att moment où elle fut abattue pour faire place à celle de la Préfecture actuelle (8-21-77).
Robert de Coûrtenay, évéque d'Orléans, meurt dans cette ville , après trente-un ans de siège : cet évéque était petit-fils de Louis-le-Gros , roi de France (3 1). taen. Les doyens des chapitres de Sainte-Croix et de Sainte
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AîgRan y qui avaient le droit de niaiii-niorte et heritaierK des clercs et habitans d'Orléans qui mouraient sans avoir fait de testament , se présentent cliez le conservateur apostolique, pour terminer à l'amiable. uu différend pour la Jouissance de ce droit (64)-
Louis IX, par un édit , ordonne à ses sujets de faire tous les actes civils par devant notaire ; et c'est de cette date que nous avons trouvé dans les archives les pi'emiers actes-rédigés par ces ofliciers publics f4-43)-
Louis IX meurt en Afrique, devant Tunis-, à l'age de »Matis7t. cinquante-cin(| ans, après un règne de quarante-quatre ans. (43).
Philippe III, surnommé le Hardi, succède à. son père Louis IX à Và^^e de vingt-cinq ans (2-43).
Saint Bonaventure , général des Frères-Mineurs ou des Cordeliers , vin t tenir un cluipitre à Orléans , dans le couvent de cet ordre, qu'il d('si^aja comme le premier de France pour l'instruction des rclii;lt'u\ ()4-8).
Philippe-le-Hardi donne u rente perpétuelle, pour lu iia««i27t; somme de seize livres, aux merciers d Orléans, onze estaçons (étaux ou échoppes placés autour du chef de l'église de Saint-Hilaire-du-( Ihàtelet , dans le Grand-Marclnî (8).
Mort de Gilles d'Orléans, célèbre prédicateur du roi, né à Orléans (21).
Pliilippe III ordonne que les Juifs de sou royaunie , qui portaient déjà un hahillemcnt particulier et une roclle ou bande d'étoffe jaune par dessus, ajouteraient encore à leurs bonnets, par devant, une corne de plusieurs pouces de longueur (43
Gilles Pastay, évikpie d'Orléans, fait terminer par un architecte habile, dont le nom n'est pas parvenu jusqu à nous, le rond-point et la nef de léglise de Sainte-Croix qui sciaient écroules inopinément en is>.2j. Cette cathédrale était alors (;onstruite depuis la petite porte de l'évéché jusqu à la siu:ristie, du coté opposé (9-2 1-()4).
Gilles Pastay, qui avait entrepris de faire terminer l'église de Sainte-Croix, cède à cet effet au chapitre tous ses droits dans les revenus de cette cathédrale ; il sollicite et obtient de Philippe III la permission de prendre dans ses forêts et d'extraire de ses carrières tous les matériaux nécessaires à cette construction (9-21-64).
Gilles Pastay, aidé des seigneurs et des hubitaiu de la 11 <■ u'».
yiilequi avaient fourni des fonds, fuit reprendre lestra- ▼aux pour termiiier i église de Sainte-Croix. La première pierre de ces nouveaux ouvrages fut posée par levéque au •second pillier à gauche , en entrant aans le temple par la porte latérale sud. Ce pillier est remarquable par une pierre platte et carrée sur laquelle devait être gravée la date de cette cérémonie : on conserva, dans le plan qui fut hit et arrêté alors , les tours et le portail qui avait été peu endommagé lors des divers desastres arrivés à cet édifice. Ces tours et le portail étaient plus renfoncés à Test que celles qui existent présentement; les deux tours anciennes n étaient pas semblables par leur couronnement : celle du nord, appelée de l'Échange, était terminée en flèche, et celle du sud y ou étaient placées les cloches, avdt un toîtà deux basses-gouttes. Les jours de foire , les changeurs (banquiers) se plaçaient sous celle du nord (9-4B-64)* ti ri<ricr im. Guillaume Morand , bourgeois d'Orléans , donne aux religieux deSaint-Euverte le pressoir des Bordes, paroisse de Saint-Denis-en-Val, avec trois arpens de vignes , à condition que labbaye de Saint-Euverte lui donnerait toutes les semaines un pain blanc; tous les ans, à Pâques , un cochon de vingt sous, et aux vendanges, un poinçon de vin blanc.
Déjà, en ia45, les religieux de Saint-Luverte payaient une même redevance en nature à Pierre et Agnès, sa femme, bourgeois d'Orléans, pour le prix d'une maison vendue par eux à Fabbaje (8-80).
«•0. Des laboureurs du bourg de Cléry, près d'Orléans, trouvent sous le fer de leur charrue une statue de la Vierge, la placent dans leur petite chapelle, qui avait été bâtie en 55o , du temps du règne de Childebert, sous le nom de la Mère-de-Dieu , mais qui perdit ce nom pour prendre celui de Notre-Dame-de-Clérv quelle porte encore aujourd'hui (8.64.80).
Les religieux Augustins viennent s'établir à Orléans, et sont logés au Portereau, faubourg de la ville, au sud de la Loire; les habitans les reçurent très-bien et leur firent bâtir une église sous l'invocation de la Vierge, en face et près des tourelles du pont (21.64).
a «Trii i'i&i. On ressentit à Orléans , à Pans, à Chartres , et dans plusieurs villes du centre de la France, une forte secousse de tremblement de terre : elle fit plus de mal à Paris que partout ailleurs. Cette capitale , qui semblait être le point
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central de la commotion , fut presque inondëe par la Seine quî sortit de son lit et submergea les quartiers bas de la ville. On remarqua que , depuis midi jusqu'à deux heures , le soleil fût obscurci, et dans la nuit la kine parut ténébreuse U^')*
Un «manoine de-Sainte-Grcnx avait dans son jardin une m. poule et ses six poussins; ces animaux, en grattant, décott> vrirent , dans un coin, des vases pleins de pièces dor antiques, le chanoine, en offrant à levéque Gilles Pastay et au chapitre ces pièces d or pour avancer lœuvre des bâtimens neufs de Sainte-Croix, j mit pour condition qu en mémoire de ce fait on suspendrait dans Tune des çhapelles de cette cathédrale, la figure d'une poule et de six poussins en argent doré (^64}.
Gilles Pastay, par une ordonnance, enjoint aux cha- tu» noines de Jargeau , cpiî s'étaient affrancbîs de l'ordinaire et se servaient d'un bréviaire particulier, de se conformer à l'usage de la grande église du diocèse, dans la psalmodie et la célébration des louanges de Dieu (64).
Sous répiscopat de Gilles Pastay, Guillaume de Saint- Mesmin , en qualité d'un des prudhommes ( procureurs ou échevins de la ville) , signe la transaction qui fut passée entre Messire Jean Flagicialo , doyen de l'église de Sainte- Croix, et les habitans de cette cité, au sujet du droit €le main*morte que les doyens prétendaient sur la succession de ceux qui mouraient sans fidre de testament et de legs en faveur des églises (64-8).
Cette transaction coûta aux habitans d'Orléans 5,i 5o liv. pnrisis^ somme exorbitante pour fépoque, laquelle somme fut répartie ainsi (4) :
3,000 liv. pour les réparations de Sainte -GrcNx
1,000 liv. pour les chanoines.
400 liv. pour la fondation d*une chapelle. 3oo liv. pour des messes.
3oo liv. pour Tévêque.
100 liv. pour le neveu du pape Sixte V , pour
l'approbation de son oncle.
5o liv. pour le notaire qui avait rédigé l'acte.
5,i5o liv. Somme égale.
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Fondation, aux frais des habitans d'Orléans, dans l'église de Ste-Groix d'Orléans, d'une chapelle sous le nom de la Main-morte , en vertu de la transaction passée entre les Orléanais et le doyen de la cathédrale , relativement au rachat du droit de main-morte, ab in testât (8-64). Saptoiubiaïas^. Gilles de Pastay, évecjue d Orléans, meurt après i6 ans de siéee. G'est à l'activité de ce prélat que 1 on doit une grande partie de la construction de Sainte-Croix (21-64).
Mort de Philippe III, surnommé le Hardi , à Perpignan, âgé de 45 ans, après en avoir régné 16 (2-43). oetobf* M». Philippe IV , dit le Bel , succède à son père Pliilippe lll
à 1 âge de 17 ans.
I5>friii-i86. Transaction passée le lendemain de Pâques entre Guillaume de Crespv , doyen , et le chapitre de Saint-Aignan , au sujet de la paroisse du Crucifix dans l'église de Saint- Aignan, par la({uclle transaction il est accortlé ([ue la collation fou droit de conférer un bénéfice) de l éi^lise du Crucifix , qui était paroissiale , demeurerait au doyen, auquel le chapitre la disputait (8-64).
11». Phihppe IV dispense les Juifs de son royaume de por-
ter un habit particulier, la rôelle ou pièce détotïe jaune , et la corne qu'ils avalent sur le devant de leurs bonnets , moyennant une forte sonmie d'argent i^2-43). uftwktim Pierre II de Mornay, évèque d'Orléans, donne à son église cathédrale la somme de 3oo liv. à prendre sur son château de Pithiviers, pour la fondation de son obit et celui de ses père et mère. (On appelle obit le service (ju'on fait pour une personne défunte) (64).
il .rpiero. 1287. Picrre II de Mornay pose la première pierre des nouveaux travaux faits à Sainte-Croix d'Orléans , au pilier placé à main droite de l'arcade qui termine la grande chapelle de la Vierge ; la cérémonie se fit en pr<'\sence des abî)és de Saint-Euverte , de Siiint-Benoîl , de Beau;^('ncy , et d une grande quantité trecclésiastiques et de peuple : il ne fut pas encore touché aux tours ni au portail principal.
1SS7 Philippe-le-Bel nonnne Etienne de Lorris et Macé de
Chilly bourgeois d Orléans , conmie arbitres d'un procès mu entre le chapitre de Saint-Aignan et les habitans d'un lieu appelé La II un , près .lan ville.
Macé de Chilly apposa son sceau aux lettres expédiées à cet effet et les contre scella des armes de la ville, portant
trois pièces pareilles.aux cœurs de lys actuels improprement appelées cailloux (64-89) {*).
Philippe-le-Bel ordonne à Jean de Ghevteuse, bailli vftttwrtm d'Orléans , de faire rendre par le doyen de Sainte-Croix , les biens quil avait (ait saisir sur un jeune homme mort sans avoir £dt de testament en fiiveur des églises , attendu que c était déroger à la transaction que les habitans de cette ville avaient passée et payée en ia85 pour se rachechetér de cette servitude (8-64>
Pierre de Momay, meurt après 3 ans de siège (21). «m
Ferri de Lorraine foit placer , pour la première fois, dans i«m im. le chœur de Sainte-Croix d*Orléan^, dont il avait été nommé évêque , des stalles à Tusage des chanoines et des paroissiens les plus distingués, avec défense , par le diapitre, d y recevoir ni bouchers, ni barbiers, ni artisans exerçant un état mécanique, lesquels seraient chassés ignominieusement de leglise s'ils enfreignaient cette défense (8).
Ferri de Lorraine s*empare de tout ce qui concernait la *m. juridiction spirituelle de la maison ou hospice pour les lépreux que Louis-le-Gros,roi de France, avait fait construire en ma , faubourg Bannier, et laissa aux religieux de Tordre de Saint-Augustin qui la desservaient, tout ce qui regardait le temporel , doiit cej^ndant ces derniers nirent tenus de rendre compte à la ville comme représentant le fondateur.
Jeanne de Châtillon, comtesse de Blois, donne par tes-» ifmi» im. tament quelques biens aux religieuses de La Madeleine d'Orléans , pour lesquelles elle avait beaucoup d'attachement. On remarque dans ce testament que le nom de la ville d'Orléans est écrit : Olliens et Orliens , et que les religieuses sont appelées XesNonnainê de rHôtel'deS'OllieM, Elle donna aussi aux pauvres d'Orléans une somme de I ao,ooo liv. , et chargea Ferri de Lorraine , évêque, d'en faire la distribution (64-21).
Guillaume Thibaut, garde de la prévôté d'Orléans , ré- mmmxm. dige et signe l'acte par lequel Philippe-le-Bel achète à Raoul , dernier seigneur-de Beaugency , le château de cette ville. Cette terre et ses dépendances furent venduesau monarque 5,000 liv. et 4oo liv. de pension viagère; Raoul se
(*) Bouton oa exiràiûlé du piHil des Ijn «nxqueb ta otnatioii daw le centre de k fleur a fiUt donner n dénomination de cceurs de lys.
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réaenra, du consentement du prince, le logement à Beaugency et la jouissance du château et du jardin qui en dé- / pondaient (47)-
*m. Phiiippe-le-Bel fixe , par une ordonnance , letoffe don t ses sujets devaient se vêtir, le prix quils y pouvaient mettre et celui qu ils devaient donner de façon , chacun selon sa naissance , son â^e et sa profession. Philippe ne fut point obéi , et Ton vit naître de son temps plus de moaes qu'auparavant, et les plus bixarresdu monde ; témoins, ces souliers pointus qui furent appelés à la Poulaine , du nom de l'homme qui les faisait. Les pointes de ces souliers étaient plus ou moins longes, selon la oua^ lité (les gens ; elles étaient pour les gens riches au moins a un pied, et demi, et de deux ou trois pour les princes, et armées de quelques signes grotesques. Cette chaussure fut en vogue jusqu'à Charles V , qui eut peine à labolir (4^}«
n». Phuippe-le-Bel fait venir d'Italie douze religieux célestins, et les établit près d'Orléans, dans un petit bourg nommé Ghanteau : il leur donna aussi le prieuré de Ghanteau et d'Ambert, dans la forêt, qu'il échangea avec Eudes, abbé de Saint-Victor, qui le tenait de ses ancêtres, auxquels Louis-le-Gros en avait fiiit le don, Tan ii34, contre une rente de 4o liv. parisis, sur le péage de la rivière de Loire (6-8-64).
Le pape Boniface VllI donne cent jours d*indulçences à tous les fidèles de la* chrétienté qui visiteraient leglise de Sainte-Croix d'Orléans, qui s'y confesseraient et donne* raient quelque chose pour les réparations de cette église, qui était encore en reconstruction (64)- AMtiWL Ferri de Lorraine permet aux confrères écrivains de la ville d'Orléans de fonder un hôpital au nord et hors des murs de cette ville, sous le nom de Saint-Pouair , parce qu'il était près de l'église qui portait ce nom, et aussi sous la dénomination de l'Aumône-des-Garçons , attendu qu'il était destiné à retirer pendant la nuit, particulièrement en hiver, les pauvres garçons qui n'avaient pas où se loger ; l'évéque laissa aux fondateurs l'entière disposition du temporel de cet hôpitaL «Mtym van. Raoul Gros-parein, doyen de l'église d'Orléans (Sainte- Croix), cède à Ferri de Lorraine, évêque de cette ville , toute sa juridiction, moyennant une pension annuelle de Aoo liv.
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Raoul, seigneur d*Orléans, fonde la chapelle de la* Sainte-Vierge dans 1 église de Saint-Paul de cette ville , et y institue un vicaire perpétuel pour la desservir (8).
Les membres de l'école de droit d'Orléans s'assemblent afin d'envoyer des députés à Paris, au second concile de cette ville, dans leouel on convint des meilleurs moyens pour concilier les différends survenus entré Philippe-le» Sel, roi de France , et le pape Bonifiice YUI (43-6A
Ferri dé Lorraine , pour célébrer la canonisation de Louis IX, ou saint Louis, par le pape Boniface YIII, or^ donne une fête par tout son diocèse , pour le a5 août, laquelle fut chômée ce jour, et pour la prennère fois, dans la chapelle de Saint-Louis au Ghâtelet d*Orléans ^64).
Le pape Boniface YUI ayant fiiit dresser le sixième livre des decrétales ou rescrits, le piiblia à cette époque et l'adressa directement aux membres de l'école de droit d'Orléans, dont il estimait beaucoujp Tinstruction (64-7).
Ferri de Lorraine, évêque d'Orléans, meurt dans cette «fnfaim ville , après environ 9 ans de siège. Plusieurs historiens prétendent qu'il fut tué par un cavalier. d'Orléans, dont U avait séduit là fiUe (64-8).
Premier jubilé connu à Orléans:, il avait été ordonné sini«i«riMt. par le pape Bonifiice YIII, et fixé de cént ans en cent ans; mais ses successeuis le placèrent de cinquante en cin-< quante, puis de trente en trente, et enfin de vingt-cinq en ving-cinq années (8).
Smon de Melun , maréchal de France , seigneur de la Salle de Clerpr, fonde le chapitre de Gléry. Cette fondation est approuvée par Bertrand de Saint-Denis, évéque d'Orléans, sitôt après la prise de possession de son évéché
La chapelle de Saint-Evrou, qui existait près la Porte- Dunoise, et appuyée sur les murs de la première enceinte, est détruite; et les reliques du Saint , qui avaient été apporté à Orléans , en 945 , sont transportées à Saint- Fierre-Empont (8).
Bertrand de Saint-Denis, docteur de Sorbonne, qui était nommé évéque d'Orléans depuis près de 18 mois, fidt son entrée dans cette ville avec le cérémonial qui s'est
Sratiqué à l'entrée des évêques jusqu'en iZSy , où Jean e Montmorency , évéque à cette époque , y ijouta quelques cérémonies (voir année l'à^y) (64)»
'■ Philippe-le-Bel passe par Orléans pour aller à Beaugency habiter avec toute sa cour Tabbaye de Citeaux ; il laissa la reine Jeanne de Navarre, sa femme, à Orléans, où elle séjourna huit jours (y).
Commencement des murs de clôture du bourg d'Averium ou d'Avignon , situé au couchant d'Orléans, dans un ancien champ d avoinc (8-80).
Ce bourg , à cette époque , était séparé de la ville par un fossé qui longeait la rue Sainte-Catherine , au bout de laquelle, an sud, il y avait une demi-lune fortifiée et trois portes : celle du Chàtelet ou Saint-Jacques, à l'ouest de la ville; celle du pont, au sud, entre Orléans et le bourg; et la troisième à l'est du bourg d'Avenum et pour son usage particulier, presqu eu face de celle de St-Jacques (8-80). M iantitr tt» Philippe-le-Bcl érige en titres d'office douze clercs notaires et tabellions du Châtelet d Orléans, charges qui existaient déjà en 1270, lorsque Louis IX ordonna à ses peuples de faire leurs actes devant ces officiers publics, mais qui étaient coinmis par les juges. Philippe leur donne, par ledit tle création, le privilège de recevoir des actes partout le royaume, à la charge, néanmoins, qu ils ne pourront s'établir ni résider hors la ville et auront suivi le cours de f école de droit de cette ville (8-6*4). iSM. Philippe-le-Bel et son parlement établissent juges et conseillers clercs d'Orléans, Bertrand de Saint-Denis, docteur de Sorbonne et évéque de cette ville, ainsi que le chantre de Sainte-Croix (6-7-8-80).
Les moines religieux célestins d'Ambert font élever, près d Orléans, sur la route de cette ville à Châteauneuf, ime petite cluipelle sous l'invocation de la Vierge, laquelle, plus tard, prit le nom de Pont-aux-Moines, lorsque les religieux firent construire un pont près de cette chapelle (8-64 .
Jean de Lorris , chevalier, gouverneur de la Tour-Neuve d'Orléans , donne à féglise de Saint-Aignan , quantité de biens situés à Fleury et à Saran , ainsi qu'une censive près de la Porte-Bourgogne (8-36).
'i9miii34a. Saint Yves , breton de nation , vient à Orléans pour y étudier le droit civil , sous Pierre de la Chapelle, alors professeur en cette faculté. Ce fut dans cette ville qu'il se forma à l'étude des lois dans laquelle il s'illustra (7-8). jo iMfcm. tm Los chanoines d'Orléans intentent un procès à Bertrand
de Saint-Denis, évêque de cette vilie , pour avoir fait mettre en prison Jean Rougecol, leur confrère : féveque, mécontent , fulmine une sentence d'excommunication contre deux autres chanoines, et interdit tout le chapitre (64-8).
Philippe-le-Bel établit la juridiction de la Bazoche à. «3W. Orléans en faveur des clercs de notaires et de procureurs. Cette juridiction jouissait de certains privilèges, comme de nommer un chef qui portait le nom d'empereur, de marcher sous une bannière particulière , de. porter répée , d'avoir le droit de paraître à toutes les iètes ou cérémonies en corps, et de celui de ban qui consistait à percevoir une somme de 12 liv. 6 sous sur les premières noces, et 6 liv. 8 sous sur les secondes, de tous gentilshommes, officiers d'épée et de robe, bourgeois vivant nor blement , employés dans les affaires du roi , praticiens et huissiers ; ils percevaient cette rétribution dans tout le pays régi par la coutume d'Orléans. Ce corps avait, eu outre, le droit d'installer les lieutenans parlicullers lorsqu'ils entraient en charge; leur fête se faisait avec de grandes réjouissances le i*'*^ mai de chaque année; et un arbre vert était ce jour-là planté dans la cour du Chatelet de cette ville. C était aussi à cette époque que se renouvelaient le chef ou empereur, le caissier et autres officiers. Les clercs des notaires et des procureurs des petites viHes de la juridiction de l Orléanais étaient désignés sous la dénomination de Bc jaune ou Bec-Jaune, et obligés de payer annuellement et chacun une petite galette , et 5 sous au trésorier de la Bazoche résidant à Orléans. Ce corps, formé de la plus jeune , de la plus brillante, ainsi que de la phis instruite partie de la population orléanaise, a rendu, à diverses époques, des services importans aux magistrats , soit en prenant les armes pendant les émeutes, soit en ])rotégéant l'arrivage des subsistances pour la vilie, et on l a vu surtout pour ce dernier motif se réunir et marcher a plus de dix lieues d'Orléans, au nombre de 6 ou /|oo volontaires, braves et bien armés. Leur drapeau était de taffetas écarlate , sable et argent, et sur le tout était peint lecusson de l'empire des Romains, qui est d or, al aigle de sable à deux tètes diadêmées, languée, becquée et membrée de gueules. Cet écusson était aussi placé sur le laurier qu ils présentaient aux nouveaux mariés , dont iU
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recevaient un droit , mais danâ ce cas il était en'^cirç
i7iMUi«tiao4. Le pape Clément V, nouvellement élu, français d'origine, donne plusieurs bulles pour érij^er l'école de droit d'Orléans en Université : en reconnaissance, y était-il exprimé , de ce qu'il y avait étudié (64). ia«4. Pont construit par les moines Célestins d'Ambert , sur
la route d'Orléans à Châteauneuf , sur la petite rivière du Cens. Ce pont, qui était formé de trois voûtes ogives, était près de l'endroit où avait été bâtie par les mêmes moines, en i3o?., une cliapelle qui prit, depuis, la dénomination de Cliapelle-de-Pont-aux-Moines , comme le pont lui-même fut appelé Pont-aux-Moines , pour dire : Pont bâti par les moines ou appartenant aux moines (7-8-64)-
idéceiii.t303. Clément V, pape, qui avait érigé l'école de droit d'Orléans en Université depuis environ une année, défend, sous peine d excommunication, aux élèves de porter des armes de jour et de nuit, attendu, est-il dit dans la bulle, qu'ils étaient très-nombreux, composés d étrangers de diverses nations, et surtout fort querelleurs. Les bistoriens prétendent qu'ils étaient à cette époque de 4 à 5,ooo environ (7-64-7-80).
10 Mût 13M. Bertrand de Saint-Denis, évéque d'Orléans , meurt après
^ ans de siège (21).
ttwpLia€& Raoul Grospain , évéque d'Orléans, meurt dans la même
année de son épiscopat.
Conformément aux dernières volonti-s de Raoul Grospain , mort cette année, évèque d'Orléans , la distribution des biens de ce prélat, qui étaient immenses, est faite à l'infirmerie de la ville (Hôtel-Dieu), aux pauvres bonteux, à Saint-Aignan , Saint-Pierre-Einpont , SaintrPierre-le- Puellier, Saint-Avy et Sainte-Croix (64). 1308 Mort de Jean Lalleu , chancelier de l'Université de Paris , né à Orléans.
Mort de Guillaume Guiart, poète français', né à Orléans. idccm.im Pbilippe-le-Bel ayant aboli l'ordre des Templiers et confisqué les biens qu'ils possédaient dans le royaume , fait le > don de léglise de .\îaint-Marc, près d Orléans, au nord-est de cette ville, qui leur avait appartenue, aux cbevaliers de Malte. Cette cure lut depuis à la présentation du commandeur de ce dernier ordre (ai -64).
Phllippe-le-Bel, qui avait depuis quelques années accordé niasa^um. aux Juifs de son royaume la faveur de ne plus porter des marques distinctives, moyennant une forte somme d'argent , les fait tous arrêter cette année par toute la France, et les bannit, après avoir confisqué tous leurs biens; en conséquence, ceux qui habitaient Orléans sortirent de la ville, et le quartier , qu'ils occupaient seuls dans cette'cité, resta totalement abandonné et désert (43-8).
Les docteurs régens et les écoliers de l'école de droit » d*Orléans , nouvellement érigée en Université , munis des privilèges que le pape Clément V leur avait accordés en i3o4, |s assemblent au couvent des pères Jacobins, situé dans le faubourg au nord delà Porte-Parisis , en font la publication , et promettent de les faire observer envers et contre tous (62). -
PhilIppe-le-Bel donne à 1 église de Clérj une grosse Déee». im cloche^ qui était à cette date une ^es plus belles et des plus fortes qui fClt en France (8).
Les bourgeois d'Orléans s'opposent , à main armée , à ce que les écoliers de Técole de droit de cette Tille profitent des bulles du pa^e Clément qui érigeaient cette école en Université y avant que le roi n'y eût donné sa sano» tion royale. La résbtance des élèves fut cause de troubles et de séditions quidurèrejtH troisàhs, c'est-à-dire jusqu'à l'époque où le roi, par sa sanction, mit fin à ces querelles (43)^ Ârrét du parlement, qui autorisé le cheuecier ou ekef* pecier (chanoine chargé de veiller aux chappes et au luminaire) de Ste-Groix d Orléans, à saisir toutes les cires ouvrées qui se vendaient sans sa permission dans l'étendue du (fiocèse d'Orléans, excepté dans la circonscription de la juridiction de Saint-Aignan , où le chefvecier de cette église avait le même droit (^-8-64).
Arrêt du parlement, qui condamne 25 habitans d'Or- smwtiMt léans (|ui avai^t insulté les docteurs et les élèves de l'école de droit, et les avaient troublés dans la jouissance de leurs privilèges, à 1,000 liv. d'amende, et en outre à faire une procession publique. Us devaient partir des halles, passer par la grande rue, qui était alors la rue Bourgogne , et soi^ tant par la Porte-Parisis , entrer dans l'église des Jacobins, chacun devait tenir un cierge de cire blanche, du jtoids de a liv. , et Tolfrir sur l'autel de l'église, en habit décent, puis se mettre à genoux devant les docteurs et les élèves
pour leur demander pardon à haute et tntelligibte Toix (64-80).
fltfrit «it. • Les docteurs et le» élèves de l'école de droit d'Orléans s*assemblent au sujet de 1 arrêt du parlement portant condamnation contre les habitans qui les avaient troublés dans leurs privilèges f ils décidèrent de ne pas feire exécuter la aentefto; dans toute sa rigueur, et se contentèrent des excuses des coupables, qui furent amenés en leur présence aux Jacobins (8-80).
1 Mi iMA Le clei|;ë d'Orléans ét celui de Chartres pasjient un acte par lequel ils conviennent, afin de former entre eux ime union parfiiite , d'être re^s chanoines de l'un et de l'autre «diapitre , de participer également aux distributions jour«nalieresy de se prêter secours nratuel dans les procès* et différends , ou tous autres cas (64-8^.
Simon de-Montigny , bailli d'Orléans,, par ordre du roi Pbilippe-le-Bel , lait niire aux moulins que ce prince pos^ sédait sous le pont de cette ville , des réparations eonsidé- tables. La construction de ces moulins, qui s'appelaient les Moulins-Pendus , parce qu on pouvait hausser et baisser les roues, selon que la rivière était haute ou basse, était attribuée aux Romains, et depuis 'un temps immémorial ilç appartenaient aux rois de France (9-8). ttMk Philippe-le-Bel permet aux docteurs de l'école de droit d'Orléans^'étabUr au couvent des Jacobins, où étaient les écoles, ime clodie ou horloge pour, donner aux étudians le signal de l'ouverture des classes qui s'y Élisaient. Cette cloche ou horloge fut construite aux frais du chapitre de Sainte-Croix , qui en fit le don (8-8o).
Jean de Flagny est nommé procureur du roi à Orléans. Cest le premier connu dans cette charge (2 1 ).
Philippe-le-Bel, par un édit, exempte de tous impôts les docteurs régens, les écoliers étudians, les bedeaux et autres employés à l'école de droit d'Orléans (64). «hnfiflfiMf. Philippe-le-Bel, par lettre latine adressée à $îmon de Montigny, son bailli à Orléans,, défend toutes injures-, violences et oppressions des habîtans, envers les docteurs et les écoliers de lëcole de droit de cette ville, et le rend personnellement responsable de l'exécudon de ses volontés royales.
«Imtier IMS Philippc-le-Bcl dounc Tordre à Simon de Montigny , baiUi à Orléans^ de remettre. tous les biens que les'Teni^
pUers avaient possèdes, entre les mains des frères de Thôpîtal de Saint-Jean-de-Jenisalern , appelés aussi chevaliers de Malte , auxquels il avait déjà donné, en i^oy, l'église de Saint-Marc (8-2 1-64).
Philippe-le-Hel , q»ii avait déjà donné plusieurs exemptions et privilèges à lécole de droit d Orléans, lui donne à cette époque le titre d'Université, avec la clause formelle qu'on n'y enseignerait ni médecine, ni théologie, ni philosophie , ni orraniniaire j mais seulement le droit civil et canon (64).
Cette école , qui existait depuis un temps immémorial avec une grande célébrité, n'avait point le droit de graduer; elle ne possédait ni sceau, ni aucune marque distinctive d'une compagnie formée et approuvée par le prince , malgré les bulles du pape Clément V qui la déclaraient Université.
Le ^oi en fit alors un corps enseignant, légitimé et autorisé par lui ; il créa huit docteurs , un pour chaque nation (ces nations étaient : la Normandie, la Picardie, la Champagne, la Bourgogne , l'Aquitaine , la Tourraine , l'Allemagne, l'Écom), dont cinq pour le droit canon ; de plus, il institua pour chaque dinsion un bibliothécaire, des bedeaux particulier» portant sur leurs masses ou massues les armes de chaque province ; de plus , un officier ou espèce d'économe pour chacune d'elles. Avant cette époque, on trouve bien la trace de la division des étudiansen nations; mais rien n'annonce qu'èlles fusant reconnues , ni même aussi nombreuses. Ainsi , depuis 58oy la nation de Picardie recevait la médaille d'or de Florence, fondée par Simon , premier seigneur dè Beaugency { 8-64-47).
Philippe-le-Bel aocorae à l'école de médecine d'Orléans ^ les méme$ droits que ceux de lUniveirsilé de cette vill^ (64).
Milles de Ghailly, évéque d'Orléans , permet aiïx con- «Miiua. frères et aux écrivains de la ville d'agrandir, d'une aile, leur chapelle du Grand-Cimetière (8).
' Les chevaliers de Malte, qui avaient hérité des biens ir«i><^ des Templiers , s'étant mis en possession de ceux que ces derniers avaient à Orléans, afferment à Vincent Bogi, Âarencker (marchand de harengs) , de cette ville, et à Adelot de Lour , sa femme, un estitcon à harengs vendre
qui fut jadis assti au coin du tenais et delajportekaremchérie éOrUans (64-80).
tau. Milles de Ghailly , meurt après 8 ans de siège (a i).
Gautier et Philippe de Launaj, frères et gentilshommes normands , aocuses d'adultère arec les femmes des trois fils de Philippe-le-Bel, sont condamnés à être écorchés vifs, mutilés, puis décolés; leurs corps furent pendus par les aisselles au gibet (43-a),
Les historiens d'Orléans prétendent que cette exécution eut lieu à Orléans, dans la place Saint-Sulpice ; Méserai dît qu'elle eut lieîi à Pàris; Daniel dit qu'ils forent jugés à Pontoise, le yendredi après la Quasimodo (ai-43). Affriim^ Louis par lettres patentes, accorde aux écoliers de l'Université d'Orléans le droit dé vendre, en gros, le vin qui leur restait en provision lorsqu'ik quittaient în ville, mais non en détail, ni -dans le cours de l'année. Cétait l'économe chargé des provisions de bouche , du logement et même des habits de chaque division par nations, qui était autorisé à Mre cette vente (64).
ttts. Louis X réforme les religieux du Mont-Sion, que Louis VU avait ramenés avec lui de son voyage de Jérusalem , en 1 1 52 , et que ce dernier avait places à leur arrivée à Orléans, dans le monastère de $aint-Samson de cette ville (7-8-64). .
»flMittis. Les docteurs et les élèves de l'Université d'Orléans n'ayant pas eu la satis&ction qu ik défraient de Simon de Montigny, bailli de cette ville, pour une insulte £ûte à quelques-uns des leurs, par les habitans, se retirent tous à Nevers, et font avec les magistrats de cette ville , un concordat pour y faire une longue résidence (8-64-80). •Ummun, Roger-le-Fort , évéque a Orléans, fait observer dans son diocèse la £lte de la Conception de la Vierge qui venait d'être instituée nouvellement par le pape Jean XXII. La première eut lijeu dans cette ville (8).
Ce même pape avait, en i3i6, institué la prière de îjéngelus.
n àkmm. OP. Philippe Y , roi de France, accorde à tous les notaires dOrléans le titre de notaires de son domaine (80).
Philippe Y ordonne que les habitans dOrléans soient désarmés, et nomme un capitaine pour résider dans la ville , avec commandement à cet officier de ne délivrer les
' amies aiOL citoyens de cette place ^iie loiiqu'ils seraient commandés pour la guerre (4-8-7).
Procession dite die la Croix-Boisée ou Buisée, remar- siMmiSM. quable cette année par les bannières (le coq et le dragon) oui y furent portées (voir les comptes de ville à la présente date) (9).
Roger-le-Fort, d après la bulle du p^^ Jean XXII , qui ««iiiaii. renouvelait celle dXlrbaih lY, ordonne que le jeudi aa-
Î»rès Toctave de la Pentecôte, on célèbre dans toutes es églises de son diocèse la féte du Saint-Sacrement ou Fête-Dieu , et que le soleil soit porté à la vue du peuple , avec révérence et grande dévotion, processionnellement, de Sainte-Croix à Saint-Pierre-Ëmpont, accompagné du clergé de toutes le^ églises de la ville et des ordres reli* gieux (64-8).
Cette féte avait déjà lieu à NRome depuis quelques an- - nées (7).
Philippe V autorise les habitans d'Orléans à faire bâtir tm à leurs frais, pour les religieux Augustins , qui étaient depuis Tannée ia8o, dans leur ville, un couvent près des tourelles du pont, au Portereau ou Petit-Port, au sud d'Orléans. Ce premier couvent fat élevé près de l'église construite par les Orléanais lors de l'arrivée de ces pères dans leur ville, et placé comme elle, près de la porte du pont (8-21).
La reine Clémence, veuve de Louis X , est mise par le roi Philippe V, son fils, en possession de la petite ville d'Yèvre-le-Châtel , près Pithiviers, à la condition de présenter annuellement à Sainte-Croix d'Orléans, la veille de la féte de cette église, une gouttière de cire du poids de ai 3 liv. i/a, qu'on appelait la gouttière de la reine Clémence (6-7-8-64-80 ).
La Croix-Morin , qui existait devant la Porte-Dunoise , hors des murs , au couchant d Orléans, à la place où est le Coin-Maugas , rue Royale , est enlevée et reportée plus loin que les nouvelles murailles, qui étaient presque terminées et qui renfermaient le bourg d^Avenum dans la ville. Elle fut placée environ 600 pas plus au couchant dans le faubourg , devant la porte llenard, à l'endroit où . nous la voyons prc^sentement (8).
Le nom de iÛorm, que portait cette croix, lui était Tenu de ce qu'elle avait été élevée dans un champ, qui
éuit la propriété d'un tteur Morin , à Tépo^e de aon
érection (9-8-64).
Philippe V fait perfectionner la fonte des cloches dans son royaume; il fit couler, par Jean Jouvente , la première qui le fut en France , et la fit placer sur le palais à Paris. Toutes celles dont on se servait dans le royaume Tenaient de 1 étranger (20).
Les docteurs et les élèves de l'Université d'Orléans, après quatre ans de séjour à Nevers, où ils s'étaient retirés par mécontentement, reviennent à Orléans, pour obéir à l'injonction qui leur avait été faite par le roi Philippe V. Ils furent maintenus dans tous leurs privilèges, surtout celui qu'avaient les docteurs de taxer le loyer, le pain, le vin et autres vivres que les élèves achetaient , ce qu'ils faisaient de concert avec un habitant que la ville nommait à <'et effet. Le retour de l'Université fit beaucoup de bien à Orléans, car 5ooo élèves, ou a-peu-près, qui jr étudiaient alors, presque tous fils de seigneurs finançais et étrangers riches , leurs domestiques , leur équipage , répandaient^ de l'argent dans la ville et la rendaient florissante (8-64-80).
Les commissaires, chargés de la perception de la régale de l'évêché de Ste-Croix dOrléans, reçoivent ce jour , et portent dans leurs comptes de redevances:
La gouttière du sire de Sully ai3 Ut. */t de cire.
Deux gouttièrés de M. Jehan deSaint«ris8on 4^7
Les gouttières à la dame de la Grange, pour sa terre de GranvîUe ai 3 */*
La gouttière du seigneur sire de Léguénois • 160
Lu gouttière de la reine Clémeace , pour le cliâteau dTièTre ' a 1 3 '/s
Total. ... ; 1,337 ^ (9)*
On appelait gouttières des massifs de cire faits en forme de gouttière ou de gueuse, présentés à l'évêque ou a lëglise, comme redevance sur de$ biens, ou comme dons religieux (^9-^).
Philip pe V , par acte authentique , nomme Ancel, seî- siMAtiiai. gneur de Janville, près dOrléans, pour ua de ses exécirteurs testamentaires (8\
Jean cl Huisy est crée, par Philippe V, notaire des eaux ^fumnim» et forets. Ce&t le premier qpi exerça cette charge à Orléans (9).
Les docteurs régens de l'Université s'assemblent , par tt^MiMi. ordre du roi Charles IV, et sous la présidence d'André de Pistori y régent, pour fi:ter leurs statuts et faire des changemens aux anciens. On remarque, parmi les articles , ceTui qui porte que nul ne pourra être reçu docteur avant d'avoir exercé publiquement pendant cinq ans , dans une des écoles de la ville ; celui qui fixe le nombre des docteurs à huit, dont cinq pour le droit civil et trois pour le droit canon ; celui qui détermine les appointemens des docteurs à y 00 liv. au plus, et 200 liv. au moins par an ; enfin celui qui divise les élèves de l'école en huit sections, et nomme un surveillant, pour chacune d'elles, qui devait prendre soin deslogemens, de la conduite , du travail et de la dépense des étrangers confiés à son inspection. Indépendamment de ce surveillant il y avait pour chaque section im receveur, un assesseur ou adjoint, un bibliothécaire et en outre un bedeau qui portait la robe et une masse où étaient gravées les armes de . la section ou nation à laquelle il était attaché (64-8).
Le parlement, par un arrêt, autorise les gens de Roger- 4 {«ukc aa le-Fort, évêque d Orléans, à porteries armes sur ses terres, depuis le soleil couché jusqu'à ce qu'on eût sonné à Saint- Pierre-Empont le couvre-feu, c'est-à-dire l'ordre d'éteindre feux et lumières qui éclairaient les boutiques, magasins, ateliers ou autres établissemens donnant sur la voie publique , lesquels devaient être fermés au son de cette cloche , le tout sous des. peines- sévères- , soit pécuniaires, soit corporelles (64-8).
Il y avait sur la tour de St-Pierre-Empont une cloche ap« pelée Bejfrojr ou de XEffroi\ elle servait à annoncer le couvre-feu , l'ouverture et la fenneture des portes de la ville, les réjouissances, Vallarme en cas d'incendie ou de révolte. Cette cloche portait encore le surnom de Chasse-RihamT s parce qu'elle avertissait les habitans qui étaient en ri})otie ou fêtes dans les cabarets des faubourgs, de rentier en ville y parce qpi'on allait en fermer les portes» Il y av£t sur
l/fO .
le haut oa plate-forme de cette ancienne tour de Saint- Pierre-£)inpont , une petite maisonnette pour le guet ou gardien , et à une des extrémités, un étendard aux armes de la ville (6-64-80).
Le gardien ou le guet était payé 4 lîv* par mois , il devait, à minuit, à une heure et à deux heures du matin , faire entendre la cloche par quelques coups seulement, pour prouver qu'il était éveille (9-59-60).
On démolit deux anciennes tours «pii existaient entre celles de Saint-Samson et celle des Cameaux, pour y bâtir de nouvelles maisons, les murs de la ville ayant été reculés à Touest (8-9).
Roger-le-Fort , évêque d'Orléans, passe au siège de Limoges après avoir gouverné celui d'Orléans pendant 9 ans. il fut remplacé par Jean III de ConQans (21). Juin im. Charles IV, par lettres patentes latines, confirme les réglemens faits par Robert-Chapeau, son prévôt d'Orléans, pour le corps des chandeliers de cette ville , qui étaient «éjà nombreux (21-4).
«Mfi. Charles IV donne à Jean Chercheneau , chancelier de
France, la nouvelle synagogue que les Juifs venaient de faire construire hors la ville d'Orléans, au nord, pour en disposer à sa volonté , et passer à sa famille après sa mort. C était la deuxième synagogue de Jui£s qui avait existé à Orléans (64-80).
Les docteurs et les élèves de l'Université d'Orléans ne pouvant obtenir des bourgeois de cette ville tout ce qu'ils prétendaient , avaient fait le serment solennel de ne plus laire aucun acte ni exercice de leurs études , et aussi de ne plus recevoir de nouveaux écoliers ni condisciples. Ce différend fut terminé à l'amiable (7-6*4).
Jean de Conflans voyant que le cliœur de Sainte-Croix ainsi que la nef étaient rétablis, convoque une assemblée de tout le clergé de son diocèse, ainsi que les abbés de Saint-Mesmin et de Saint-Euverte, et fait en leur présence le dépôt, dans cette église, des reliques de saint Marc, de saint Romain, de saint Germain, de saint Sulpiee, de saint Denis, de saint Symphorien et autres martyrs (64). 15». Jean de Conflans , par un décret, fait une seule et
même paroisse de l église de Saint-Paul et de Notre-Damedes-Mi racles, qui étaient sous le même toit, mais avec deux cures différentes , sous le nom exclusif de S(-Paul ;
il confirme les droits du chapitre de Saint-Pierre-le-PueI« lier et des religieux de Saint-Mesmin sur cette église , et joint les fonctions et les revenus des deux curés qui ne furent plus divisés, et partageaient également entre eux
Jedn de Gonflans, voulant enrichir son église de Sainte- Croix des reliques de Saint-Aignan dont elle était privée, il lui en est donné quelques pardes par le chapitre de Sainl?-Aiffnan (36).
Jean oe Conflans meurt après environ 6 ans de siège
A cette époque on remarquait déjà dans la rivière une fie qui s*était insensiblement formée sous le pont, à peu près au tiers de sa longueur, du côté de la ville. Cette île qui s'étendait à égale portion au levant et au couchant, communiquait au pont par un escalier. Plus tard les deux portions de cette île portèrent des noms différens, qu elles tirèrent dé leur destination et des h&timens qui y furent construits (8-9-64).
En cette même année Ait terminée la clôture qui joignait le bourg dJvenum'on d'Avignon à la ville, après Tingt-neuf années de travaux souvent interrompua(9}.
La muraille partait au nord de la poterne St-Samson où est le collège ; elle allait jusqu'au tiers du Martroi actuel, à une porte é&teSannier^ située dans ce temps à-peuprès devant la rue Royale actuelle ; au couchant de cette porte Bannier, les murs se dirigeaient jusquà la porte Renard, dont le marché actuel a pris le nom; de cette porte Renard les murs se continuaient vers le cimetière St-Paul , de làib descendaient en droite ligne à la rivière, en passant par la rue de l'ECU-d'or, le long du chevet de Téglise de Recouvrance, et enfin, au sud, ils allaient de cette église à l'entrée du pont près du Chàtelet (8-80).
La population d'Orléans était estimée de 18 à ao,ooo ftnies; le nombre des maisons de 1,900 à 2,000, et sa superficie ayant été augmentée du bourg dAvennm qui occupait 3o,ooo toises, elle en avait alors 100,000. Orléans, en 14^8, lors du siège des Anglais, avait encore cette étendue (8o-54).
Les portes de la ville, qui étaient au nombre de quatre, furent portées à »x par la construction des portes Renard et Bannier; c'étaient la porte Bourgogne , la porte Parisis
OU Fàrîsi , la porte Bannier , la porte Rennrd, la porte de 1* Abreuvoir, fa porte du Pont, non comprises les petites portes ou poternes (8o}.
Les tours de ville furent augmentées de neuf, placées an circuit des nouvelles murailles , ce aui en porta le nombre à quarante y non comprises celles des portes; mais peu de temps après elles furent réduites à trente-quatre, par la démolition de celles qui se trouvaient dans Imtérieur de la ville , la porte Dunoise , la poterne St-Samson et la pOTtion ouest des murs de la clôture romaine disparurent entièrement par suite de la nouvelle enceinte. Maiiaat. Pbili ppe de Valois passe par Qrléan» pour aller poser la preinière pierre de la nouvelle église ae Notre-Dame de Clérj; le monarque fut reçu dans cette ville avec une grande pompe et d*une manière toute royale; il autorisa fa formation de deux compagnies d'arbalétriers (8). •m Phili ppe de Valois donne à 1 église de Qéxy une belle et grosse clocbe, laquelle réunie à celle ^e Pnilippe-le-Bel avait donnée en i3o8, forma la sonnerie de ce temple , la plus belle du diocèse (7-8-64).
Pliilippe de Valois, à son passage par Orléans pour aller à Giéry , ayant autorisé la formation de deux compagnies d*arbalètriers bourgeois de cette ville, les magistrats leur désignèrent pour le lieu de leurs exercices , après les avoir divisés en deux compagnies, à Tune, une place entre la porte Parisis et la poterne St^Samson , à l'autre, . une butte sur les fossés èn avant de Tancien boun; de Dunois ou d'Avignon , dans la place occupée par les bâtimens desMinimes , et présentement par la bourse (64-76). im. Lancelot Barrât , vicomte aOrléans, avait à cette époque le patronage de Téglise de St4ean-le-Blanc, située au levant du feubourg du Portereau, àu sud et vîft^-vis Orléans, et portait le titre de seigneur de SaintJean-le- Blanc r64).
La tondation de cette église de St-Jean-le-Blanc est attribuée aux seigneurs du Puiset, et l'on prétend que dana son origine, elle était desservie par des cbanoines réguliers qui étaient vêtus de robes blancbes, et que c'est ce vêtement qui fit donner le surnom de Blanc à cette église , qui était dédiée à saint Jean (8-64-80).
Elle se trouvait dans ce temps plus près de la Loire, à la place du couvent des Gapuans , qui fut bâti sur le ter*
■ * tf
rain qu'elle occapait à oruelque distance de la nourelle église éler^ plus au sud (o).
Mort du pape Jean XaII, Jacques d*Eu8ey de GahoT8| ce pape avait eti élèye de rUnivérâté d'Orléans (53-2 1).
Les docteurs régens et les procureurs des nations de lUniversité d^Orléans conTÎennent dans une assemblée tenue en Tégiise de Bonne-NouTelle ou des Bénédictins, que tous les différends qui surviendraient entre eux seraient terminés à ramiable par des arbitres désignés à cet effet (64).
L'Université d'Orléans, dont les cours se tenaient depuis lonfif-temps aux Récolets , hors de la ville, au nord de la porte Parisis^ est transportée dans un nouveau local, rue de l'Ecrivinerie, dont les croisées donnaient sur la rue des Gobelets, au nord de 1 église des' Bénédictins de Bonne- Nouvelle, église dans lac^uelle les docteurs et lesprocui'eurs de ladite Université s'étaient assemblés cette année.
Philippe de Valois donne pour apanag^e à son fils Phi* lippe, â^é de deux ans seulement, le duché d'Orléans, quil avait détaché de la couronne pour cet effet: c'est le premier duc apanagiste connu de cette province , et ce titre passa successivement à divers princes de U maison de France (43-64-8).
La France( et principalement le centre de ce royaume) fut tourmentée cette année par une horrible nunine, causée en partie par les gens de guerre qui couraient toutes les wovinces, mettant le désordre partout où ils passaient. Dans cette calamité , les Orléanais furent secourus généreusement par leshabitans de la petite ville de Meung (45-47).
C'est depuis cette époque que les citoyens de cette ville hospitalière sont appelés les ânes de lUeung, qualification qui, loin d*étre injurieuse, se rattache à un souvenir honorable pour eux. Dans ce moment de disette, les meuniers et boulangers , qui y sont en grand nombre, appor- 'taient avec empressement leurs marchandises à Orléans, non en voiture, mais sur des ânes; et à leur arrivée, les Orléanais affamés venaient au-devant d'eux en criant: Allons chercher du pain , tH>ilà les ânes de Meung qui arrivent.
Philippe de Valois donne à son fils Philippe P', duc **** d'Orléans , la ville de Beaugency pour être reunie à son duché (a;^3-8).
Jehan Petit est élu à la charge de lieutenant-général au bailliage d Orléans: cest le premier connu dans cette ville
«s i«n»i*r IS41. Philippe de Valois accorde à Jean Grosse-Téte , seigneur de Cormes, vicomte d Orléans, le droit de percevoir dans cette ville 5o livres en argent, un minot de sel, un cent de harengs et l'une des plus belles lamproies <jui paraîtraient au marché dOrléans (4-8-80).
134S. Le duc de Bourgogne, avec le consentement du roi
Philippe de Valois, ayant acheté beaucoup de blé à Orléans et aux environs, le peuple se révolta; le pain étant fort cher , on empêcha le départ sur la rivière. Le roi en ayant eu connaissance envoya des commissaires; ils reclierchèrent les coupables, qui furent pendus aux gouttières des plus hautes maisons de la principale rue d'Qrléans (64-80).
Le roi Philippe de Valois donne aux religieux de Chanteau, Célestins a Ambert, dans la foret, 600 livres de rente à prendre sur la recette de la ville d'Orléans (^-64). Mai 1344. Le chapitre de Saint-Aignan , par acte de manumission , délivre de la servitude tous les serfs qu il avait à Orléans et aux environs, même en Beauce; il leur fait remise de toute sujétion, de manière à ce qu'ils soient francs bourgeois : il ne conserve d hommes de corps que ceux de la >ologne , qui le furent encore pendant quelque temps (8-64-80).
»«r oriobre 1344. Jcau 1\ , évèquc d'Orléans , réunit à la paroisse de Saint- Pierre-cn-Sentelée, la pénitencerie de l église d'Orléans: ce qui fut confirmé plus tard par bulle du pape Clément VL Le j)éniten(!ier fut chargé, indépendanmient de ses fonctions curiales, de confesser et assister à leurs derniers moinens les chanoines de Sainte-Croix, qui, pour cette peine, le gratifièrent des revenus de Saiut-Pierre-en-Sentelée
tidécciDb.1344. Leduc d'Orléans, Philippe I", second fils de Philippe de ^ alois, est marié avec Blanche de France , fille postlninie du feu roi Charles-le-Bel. Clisson, connétable de France, et quatorze gentilshommes bretons ou normands venus à Paris, sur l'invitation du roi, pour assister au tournoi et autres réjouissances données à ce sujet, sont arrêtés et décapités sans forme de procès. Cette exécution arbitraire irrita Edouard roi d'Angleterre : il se réunit aux seigneurs bretons, et fit une descente en France. De là datent toutes
les calamités qm afflig^èrent le royaume pendant plus de* cent ans que les Anglais y séjournèrent
Clément VI, souverain pontife, confirme par une bulle * •'«««34». Tunion de la pénitencerie du diocèse à la paroisse de St- Pierre-en-Sentelée, que Jean IV avait attachée à cette église (21-64).
Jean IV , évéque d'Orléans , meurt après environ dix- ' «^«ats, sept ans de siège (53-2 1).
runeste bataille de Crécy , entre le roi de France Philippe de Valois et Edouard , roi d'Angleterre : le gain de la bataille ne fut dû qu*à six pièces de canon quâousffd avait fait placer au haut de la colline,* ces canons, dont les Anglais se serraient pour la première fois, et dont lusage était inconnu en FrancCi firent un si grand effet sur les troupes françaises que le succès de cette journée ne fut dû qu'à la surprise qu ils causèrent v43)*
Edouard , roi d'Angleterre , fait son entrée dans Calais, *M7. à la téle de ses miupes et taanbaur battant: ce fut la première fois qu on entendit en France cet instrument de guerre, qui fut de suite adopté par les Français, et ensuite par toutes les puissances de l'Europe ^2-20-43).
Jehan Cordier, garde de la prévôté q Orléans, est chargé iSdéMmb.fSi7. par le roi Philippe de vérifia les lettres de donation faites par Glovis , de tout ce que ce monarque avait donné à l'abbé de St-Mesmin du Loiret (21-64)-
Pierre du Coignet,défenseur des causes de M. le duc d'Or^ léans, est nommé avocat du roi au bailliage de cette ville; c'est le premier connu dans cette charge à Orléans (21),
Les Frères de Ste-Croixet de St-Lazare, dont la communauté était établie depuis 1 1 54 hors des murs d'Orléans, au nord, entre la porte Pansis et St-Pierre-en-Sentelée , dans une grande maison , vis-à-vis les Gordeliers , appelée la Grande-Babyione , sont supprimés par décret de Philippe III , évéque de cette ville (8-64).
Nous n*avoDs pu découvrir lépoque de rétablissement de l'ordre des Frères de Ste-Groix ni le motif de la siip-
fresaion des deux ordres; nous savons seuleomt que les 'rères de St-Lazare avaient été amenés en France par Louis VII, lors de son 'voyage à la Terre-Sainte, places à cette époque à Boigny , dans l'Orléanais, et nommés gouverneurs de toutes les uialadrerîes de France en 1 154.
Philippe de Valois établit magnifiquement 1 état des ^ l*oiMr
T. J«'. jg.
offiders de la maison de son fils puinë , premier duc d'Or-' léans; Tordonnance fut ainsi conçue:
* Cest l'ordonnance de Thotel de monseigneur le duc d'Orléans, en suite de celle de l'hôtel du roi (9-8).
» Voila ici présent.
» Nombre des gens de l'hôtel de monseigneur le duc qui mangeront en salle, s'ils sont à \oour, et non plus ;
» Le comte de Dampmartin, le comte de Sancerrey un maître d'hôtel, deux ohamMlans, un chapelain , un secrétaire, un valet tranchant, un valet de chambre, un huissier de salle, unécuyer d'honneur, deux sommeliers de chambre, trois ménétriers, un bou£fon, Thibault le nain, un pannetier. — Un échanson , un sommelier (de l'échansonnerie). — Un queux (chef cuisinier, laroant les volailles), un fruitier. — Unécuyer, deux valets de palefroi (de l'écurie).
» Un physicien , un valet de pied , Guillemîn Dis , Malle Graissance , un valet de lévrier, messire Philippe Ghalo , un écujer de cuisine.
» Somme des gens de monsieur le duc d'Orléans qui mangeront en salle : XXXHI.
» C'est le nombre des gens à monsieur le duc d'Orléans qui prendront lui raison, s'ils sont à cour, et non plus , voici présent :
» Un chambellan , un valet de chambre , un sommelier , un confesseur, le compagnon du confesseur, en la manière que Ton a accoutumé, le garde huche, le valet de la garderobe, un valet pour la ^urde des petits chiens, un page qui chevauche un coursier devant monsieur le duc
• Ils prendront chacun six pains, une carte de, vin, et une pièce de char pour le jour.
>' Somme de (ciix qui prendront raison . . . . VIIII >• Somme de ceux qui mangeront en salle, à cour XXXIII
» Sommes XXXXII
' Jeanne d'Anjou, comtesse de Provence, reine de Naples, vend au pape Clément YI la ville et le comtat d'Avignon avec tous les habitans, moyennant ao,ooo florins d'or, ce qui réuni au comtat , que les croisades contre les
AttMgeois ayûent en quelque fiicon procuré'au saint Siège, en fit une souyeraineté que les papes Tinrent habiter souvent depuis leur possession du oomtat (43). ' Les changeurs (banquiers) qui étaient placés dans le <sss cloître Ste-âoix et sous les tours de cette cathédrale, au nombre de douze , dans des petits bureaux ou sorte dechoppes , sont établis dans de nouveaux estaeons près des halles (8-64). ^ ' ^ *
Phihppe ni, évéque d'Orléims, meurt après environ F4Tricri334. buit ansae siège (2 1).
Le chapitre de Sainte-Croix d'Orléan» établit , pour uss. remplacer au chœur les chancnaes malades ou absen», deux chanoines non capitulairés , appelés- Mamertins
Le roi de France , Jean I^, établit à OjrléanS'Ct dans les {irincipates villèsr'de son royaume , des élus ^ dont les fonctions etaientrelatives àla pemption des impôts (64-Bo).
JeandeMmitmorenci, cinquitoe du nom^jsuccesseur de & tsn. I4iiti^pe m, évéque d'Orléans, veut se soustratreà la cérémome de Tentrée et au serment d usage, sous le prétexte que le pays était infecté de gens^ie guerre. H est obligé de prendra un sauf-conduit et' d observer l'ancien usage, le ehapitre de St-Aignan n'ayant point voulu consentir à le dîmenser de celte obligation. L'évéque, forcé *de céder-, le fit de bonne grâce, et ajouta même plus de pompe en véglantainsi le cérémonial de son entrée (64) • « La- surveille de l'entrée ce nouveau evesque s'achemine à l'abbaye de la Cour Dieu (qui a esté fondée par ses IMredeeesseurs et chapitre de S. Câx>ix ) ou luv et sa suite
» Le lendemain ^ui estla veille dè son entrée, l'evesque estant accompagne de son grand vicaire, son officiai, du procureur et syndic du chapiu^, de son bailly et autres officiers, ilr se transporte au monastère de S. Ëuverte d'Orléans, et à Ventrée dlceluy se présente Tabbé ou le prieur clostral, acoompasné des rdigieux portant croix, chandeliers, encensoir, et livres des Saincts- Évangile», que l'abbé ou le prieur humblement présente, et fait baiser au révérend evesque, puis fait une harangue latine congratulatoire de sa bien venuê^ à laquelle le révérend evesque respond en inesme langue, après il entre processionneUemeatavec les religieux en Ueglise se mettant à genoux
devant le maistre autel en un lieu préparé, ou il iiEut son oraison , pendant que les religieux chantent le cantique Te Deum laudamus.y et ioeluj finy avec les oraisons, le révérend evesque donne sa .lienediction à tous les assistans.
» Ce faitrabbéott prieur conduit le révérend evesque au logis abbatial pour y loger, prendre le repas et y coucher hiy et sa suitte, ou estant le révérend evesque demande à Tabbé ou prieur si le divin service se dit à heures competantes, si les relis^ieuxs'y rendent assidus; si aux occasions nécessaires, ils s assemblent et tiennent diaiMtre, s'ils ont un précepteur pour les novices, le révérend evesquesur la responce de l'abbé ou Prieur, déclare quil charge leur conscience de ce qui est du régime et gouvernement de» religieux , et s'en repose sur eux.
» Le lendemain le révérend evesque sortantdela maison deiabbé accompagné de ses officiers , de son chapelain et
Êorte crosse, curé de Téglise de S. Maurice, autrement ioy , estant revestu de son rochet et camail, il entre en l'église de S. Ëuverte et devant le maistre autel, &it à genoux son oraison , puis se revestit d'un amict et aube de lin blanc, une estolleet mitre de damas blanc, estant nuds pieds, sa crosse couverte et entourée d'un linge blanc, il se présente devant le maistre autel, ayant fait sa prière sort de iéglise en cet habit simple, afin quil reconnoisse qu'il ne se doit enorgueilhr de sa splendeur en laquelle il paroistra incontinent , ainsi sortant de l'église, se présentent messieurs les maires et eschevins de cette ville d'Orléans^ revestus de robbes d'escarlate doublées de velours noirs, et par Tun des advocats, ofÏÏciersest fait une harangue latine au seigneur révérend evesque, sur sa ioyeuse entrée.
» CSomme aussi messieurs les recteurs et docteurs regens de lUniversité d'Orléans, revestus de robbes descarlate, assistez des procureurs des nations, de leurs offîciers, bedeaux et massiers, se présentent au révérend evesque et par loigane du recteur , est £iit une harangue latine au révérend evesque , qui âiit responce en latin avec démonstration de bienveillance, et les maires, eschevins , et docteurs regens s'estant retirez.
» Les vénérables doyen , chanoine et chapitre de l'église dOrleans, revestus de Cliappes d*or frisées de soye,
se présentent prooessionnelleinent, estant en leur rang et ordre) sans aucun chant, faisant la révérence à leur seigneur evesque, marchant devant le chapitre, les collèges de Sainct Pierre Ëmpont , Sainct Pierre le Puellier, les curez et vicaires des églises etpairoisses de la ville, les quatre ordres des mendians , les révérends pères capucins et les deux collèges des enfans de Tauniosiie générale^ avec leurs croix et bannières, en tel ordre qu'il se fait aux processions générales , et Fun des chanoines de S. Croix revestu d'une tunique de velours, faisant ofBce de soudiacre, portant le livre desSaincts Evangiles ouvert quil offre à baiser au révérend evesque, lequel le baise en humilité, marche devant le révérend evesque; et le curé de S. Eloy avec la crosse couverte de linge blanc; proche du seigneur evesques, marchans nuds pieds, près duquel est son officiai , promoteur , chevecier , syndic , revestus de cbappes, sou aumosnier et secrétaire revestus de surplis, suivent les corps de messieurs les recteurs , et docteurs de l'Université , maire et eschevins, leurs officiers qui s'acheminent par la rue de TEsteilon à la grand rue de la porte Bourgogne, toutes les maisons des rues estant parées de tapisseries et ornemens , par lesquelles le révérend evesque passant donne sa bénédiction au peuple , et destouriiant par le coin du puits des forges se rend devant la croix de S. Michel, et d'icelle par la rue de rOriflam il entre en cet ordre au cloistre de l'église S. Aignan, ou estant le révérend evesque à la porte du cloistre se présentent les vénérables doyen , chanoines et chapitres de l'église S. Aignan , revestus de chapes avec chandeliers et encensoirs , parle doyen est présente au révérend evesque la croix avec le livre des Saincts Evangiles qu'il baise, à l'instant le doyen harangue en latin, et présente au révérend evesque les privilèges et exemptions de l'église S. Aignan , et supplie le révérend evesque les vouloir continuer et les y maintenir, ce que le révérend evesque promet, par après le doyen prenant par la main dextre le révérend evesque et le sous doyen par la senextre, le conduisent à l'église chantans ; en entrant en icelle le révérend evesque se met à genoux devant le maistre autel en un lieu préparé ayant fait ses prières, se levant il est mené
Far le doyen et sousdoyen en la marelle et revestiaire de église, ou estant assis en une chaise, se présentent devant
lui les marguilliers clercs dicelle église, lesquels lavent avec eau tiède dans un bassin , ou il y a des herbes odà rantesy les pieds du révérend evesque , les ayant essuyez et nettoyez d'un linge j ils luy chaussent ses sandales et souliers , par dessus son aube, le Testent de sa tunique de taffetas incamatmeltantrestolle et chappe develours rouge, et sur sa tete sa mitre couverte de pierreries et broderies avec
Sands de soye cramoisi rouge, et son anneau episcopal, esoouvrant sa crosse du linceul dont elle estoit couverte ; ausquels marguilKers est donné par le secrétaire du reve« rend evesque quarante sols p" comme est la coustume.
» Ce feit le révérend evesqueVioit estre reconduit parle doyen et aucuns chanoines de l'église devant le grand Bvt* tel , ou le doyen luy remonstre que ses prédécesseurs evesques à leur nouvelle entrée ont accoustumë de iurer sur les Saincts Evangiles de maintenir et conserver église de S. Atgnan, les beneficiers et habituez dicelle en leurs privilèges, exemption» et libériez comme exempts de la luridiction episcopale; et requiert le seigneur révérend evesque de iurer sur lautelet le livre des Saints Evangiles; ce que- le révérend evesque iure de conserver les privilèges, exemptions et immunitezde Teglise deS. Aignan selon son pouvoir ainsi qu'il est tenu; comme ses prede^ cesseurs evesques ont accoustumé de iaire^ sauf son droit ét celuy de son église. Apres lequel serment le doyen et sous doyen mènent le reverend evesque dans le chœur de Teglise, ou il prend place et siège de chanoine presle sous doyen, puis le reconduisent à la porte du chœur, ou les vénérables doyen et chapitre de 1-eglise Sainte-Croix lattendent. Et là les quatre premières dignitez et sous-chantres de Teglise SaintrAignan se présentent pour porter le révérend evesque en une chaise par eux préparée au lieu, jusques à la porte, hors de leur cloistre, ainsi quil est accoustumé, lequel révérend evesque est porté par iceux en icelle chaise sur leurs espaules, marchant devant luy, le sousdiacre portant le livre des saincts évangiles, et son poi tecrosse, depuis la porte de Teglise jusques à la porte du cloistre de Sainct-Aignan à 1 opposite de la rué des quatre degreas^ où les vénérables doyen et chapitre prenent congé du révérend ev(\sque et se retirent.
» Auquel lieu le reverendevesque fait station, etappele par son bailly les seigneurs et barons qui sont tenus de se
tiouT«r à son entrée pour l'asnster et porter dudit lîéii jusques à son église , et par le sergent de* la justice de Fe- ▼eschëy sont appelez à haute voix les barons, lesquels comparans à Taîde de leurs serviteurs enlèvent sur leurs espaules le révérend evesque assis en une chaise, comme estant sa^ets à cause de leurs baronnies.
» Apres que le révérend evesque a donné sa bénédiction au peuple assistant, il est porté processionnellement de la porte Sainct-Aisnan, par la rué S. Gosme , dans la grande rue de la vieille porte Bourgogne , jusqu à la porte de laneienne ville, appelée la rué de la vieille porte Bourgogne, où il s'arreste et se présente au révérend evesque son officiai , duquel il prend le serment sur le livre des saincts évangiles et l'interroge s*il a aucuns prisonniers détenus pour crimes, qu'il aye à les faire amener pour leur donner liberté, grâces et remission de leurs deîicts et offenses , ainsi que ses prédécesseurs evesque ont tousiours fait aux prisonniers détenus ès prisons de cette ville , au jour de leur entrée en icelle.
» Connue aussi comparaissent messieurs les officiers du baillage.et siège presidial d'Orléans, et |»ar lorgane de qiessieurs lieutenant 'gênerai et juge magistrat criminel, sont faits séparément narangues en latin , auxquels le révérend evesque hit aussi responce; ce fiiit, se présente monsieur le prevost et officier de la prevosté d'Qrleans, qui fait ausû narangue en latin, et y respond le révérend evesque.
» Après comparaissent les officiers des eauës et forests du duché d'Orléans, le bailly de la justice temporelle de levesché, le prevost de la Mareschaussée d'Orléans, à tous lesquels et à chacun d*eux respectivement. Le révérend evesque les enquiert par serment, après avoir par chacun d'eux mis la main l'un après l'autre sur le livre des saincts évangiles, quels prisonniers ils ont détenus en leurs prisons pour crimes.
. » Lesquels déclarent navoir autres prisonniers pour crime que ceux que les geôliers du Chastelet dQrleans et de levesché d'Orléans ont amener devant le seigneur révérend evesque.
■ » Et à la sepresentation d'iceux prisonniers au révérend evesqiïé', ils luy crient à haute voix, miséricorde; lors il enioint à son bailly et à ses officiers de iesoster de la garde des geôliers, ie».£aire marcher devant luy deux à deux,
«ttister à la proceftsion de sob entrée, et à la meMe qu'il' célébrera dans Teglise de S. Croix.
» Aussi le révérend evesque adiure les geôliers , s'ik détiennent aucuns priscmnievs , ou recèlent aucuns par ddl ou firamdei lesquels déclarent qu'ils n'en retiennent aucun et les ont tous représentez , desquels ib ont donné les noms des criminels à son of&dal et bailW, lorMj^'ils se transportèrent en leurs prisons pour feire inmiisition des crimineb qui estaient en leur garde , dont il nit faire un roolle de leurs noms par son secrétaire.
» Ce fiût, le révérend evesque est dereobef enlevé et estant en sa cbaise par les barons sur leurs espaules , à l'ayde de leurs gens, et se continué la procession de sa nouvelle entrée , marchant les corps depms icelle vieille porte Bour-
fogne par la grande rué, ou aont bastîes les églises de . Liphard, Nostre Dame de Bonnes Nouvelles et S. Sau* veur, jusquesau coing de S. Pierre Empont, en tournant à main droite par la rué de la Veronicque, allant le long dlcelle jusques à la porte du cloistre de l'église S. Groix,pioche de THostel-Dieu.
» En icelle procession marche après le révérend evesque monsieur le gouverneur, les seigneurs et gentilshommes, N puis messieurs du presidial à main droite, messieurs les maire et eschevins à gauche , derrière iceux , les officiers des eauês et forests, estant les conseillers de la pievosfeé à main droite après les officiers du presidial.
» Le révérend evesque estant arrivé devant la grande porte et principale entrée de lefi^lise d*Orleans, avec sa S^mpagnif . ^ p^sentent à hqr JvenenAle. dof en , ch.noines et chapitre dicelle église , lesquels avec complimens et révérences reçoivent leur seigneur evesque, auquel par le vénérable ioyen est présentée la croix que le révérend evesque humblement baise, aussi le livre des saincts evsAigiles ouvert, puis le doyen fait au révérend evesque une harangue latine congratulatoire de sa bienve- ' nue , à laquelle il fait responce en latin; La harangue laite , le sieur doyen présente au révérend evesque un livre ancien escrit en parchemin, dans lequel sont escrits et inserez les sermens accoustumez d'estre fiuts devant icelie porte, par les i^verends evesque d'Orléans, à leurs nouvelles entrées* ^ '
» Lesquels sermens en latin le reverend'^'evë^gue dit, ayant la main sur le livre des saincts eval^iies, scavmr:
quil juie de conierTer el ^[arder son église , les personnes «cdrâiastiques , droits , pnTÎleges, ooustumes anciennes et appromrëeSy les tarder, comme aussi jure qu*il gardera les biens et droits cksonevesché d*Qrleans, selon sonpou- T<nr, quii n aliénera et vendba aucuns biens de Feglise ou droits de Teresché, sans le consentement du chapitre d'Orléans, et que sj aucuns biens ecclésiastiques ont esté alie* nez y ^*il les revocquera selon son pouvoir.
» Ce serment fait, la grande porte de l'egUseest ouyerte par laquelle on hit entrer les prisonniers et mettre à genoux à costé senestie du grand autel pour ouyr la messe du révérend eresque.
«Apres, eptrent les collées, communautez et chapitres qui se rangent et placent en la nef et ès aisles dicelle église.
» Le révérend evesque entrant dans leglise accompagné des dignitezy le vénérable chantre de Teglise commence à chanter le cantique Laus honor^ qui est continué par les chanoines, chapelains et choristes. Estant le révérend evesque au pied de la tour de leglise, luy est baillé le bout de la corde dune cloche quil tire et fait sonner, pour monstrei* ^uil prend le gouvernement et administration de son église , de laquelle il promet estre Torgane et la trompette salutaire en la prédication de la parole de Dieu.
» Apres, le révérend evesque s*achemineaefant le grand autel, et se met à genoux en un lieu préparé où il fait son oraison pour reglise et le troupeau à luy commis , puis il baise humblement et dévotement lautel , se va seoir en sa chaise episcopale de laquelle il prend possession, comme estant la chaise de sa dignité episcopale, pour se souvenir que cest dieu qui l'a eslevé en ce trosne de gloire ou ses prédécesseurs ont tenu leur siège comme princes de l'église.
» Et de sa chaise episcopale le révérend evesque se transporte dans le chœur de l eglise , et prend séance avec les chanoines en la première des chaises hautes du costé dextre du chœur, ou messieurs les evesques d'Orléans ont accoustumé se seoir, pour monstrer le signe d'amour et dilection qu'il porte conmie pasteur et pere envers les clianoines.
» Apres les installations est chanté le cantique Te Deum laudamus par les orgues et le chœur de leglise alternativement. Les prières achevées, le révérend evesque sort de sa place du chœur, suivy des doyen, soubs-doyen , arcUi-
T. I*'. ao.
jyiacro et chevedeir, va à 4a marelle se revestir d*orneiiieiis
pontificaux, et revient au grand autel, auderant duquel marche le scholastique avec l'arohichore , revestus de -chapes, portant leurs basions; puis suivent les enfims de chœur portant la croix d'argent , les chandeliers et cierges, le souWdiacre, diacre, porte crosse; puis celdi)re le reveisend evesque solemiiellement la saincte messe, laquelle achevée , etla bénédiction donnée, il se retire en son ho»* tel episcapal, ou se trouvent les dojen , chanoines^ diapitre de l'église et autres collèges qui ont assisté à la procession, les barons et gentilshommes, les officiers du siège du presidial , de la prevosté, maiie et eschevins, officiers de rUniversîté, officiers des forests et autres notables bourgeois, qui sont traitez et ser^s en diverses tables de viandes exquises (en tel festin se sont trouvez quatre cents personnes , comme plus tard à celui de Tentrée de Mgr. de l'Aubespine^ evesque d'Orléans, le i4 septembre i6o8); imitant les pontifes romains , lesquels à 1 entrée de leurs dignitez faisaient un festin tres-sumptueux et magnifique, ainsi que rapporte Macrobe, Uvre 3, chapitre i3, du tïfe Metellus,
» Dans la cour de Thostel episcopal est dressé un eschafaud, sur lequel se retirent les cnminels, auxquels sont portez et baillez les viandes desservies de la table du seigneur révérend evesque.
» Et a Tyssue du disner après actions de grâces rendues à Dieu, le chanoine théologal revestu de son surplis, se met à une fenestre de la salle, fait une exhortation aux prisonniers estant sur IVschafaud, à cequilsayent repentance des crimes et offenses qu'ils ont commis, évitent dy retomber, requerent pardon à Dieu, et qu ils ajent à supplier le seigneur révérend esveque leur donner sa grâce, ainsi qu'il est accoustumé faire aux nouvelles entrées des evesques d'Orléans, qui ont par grâce et privilège spécial puissance de délivrer les prisonniers criminels détenus es prisons dOrleans.
» Apres laquelle exhortation le révérend evesque demande aux prisonniers s'ils ont ouy la remonstrance à eux faite, s'ils sont repentans de leurs crimes et fautes , se délibèrent d'amender leur vie , se garder de plus tOBiber en péché. A quoi les prisonniers respondent que ouy, criant miséricorde, après laquelle exclamation le révérend eves-
que, suivant le privilège et authoi ite mie ses prédécesseurs evesques ont de tout temps jouy en leur entrée de cette ville, il donne aux prisonniers sa l)enediction , pleine grâce et remission de la peine corporelle , laquelle cliacun d'eux avait encourue , pour les crimes par eux commis, à la charge par chacun d'eux aller par devant son pénitencier pour estre ouys en confession et recevoir de lui absolution de leurs péchez , déclarant qu en vc cas il les remet, restitue, restablit en leur bonne et pristine renommée, satisfaisant par eux à leurs parties civiles. » ( Antiquités dç La ville (V Orléans. )
Le corps de la vilte crOrléans fait pour la première fois * i^wprésent à l évêque Jean de MoiUmorenci, le jour de son entrée en possession, de 5o bouteilles de vin, de 5o livres de cire jaune, de 5o pots de confitures sèches ,* le vin était présenté dans plusieurs gros flacons d'étaiii , contenant àpeu-près vingt bouteilles chacun et déposés à la Maison de Ville, où on en voyait encore de semblables bien longlong-temps après cette époque
Jean de IMontmorenci est le premier prélat qui fit arrêter le cortège devant une croix qui était placée entre la porte Bourgogne (la vieille) et St-Aignan pour y faire sa prière j cette croix portait le nom de St-I\lit bel (64).
Le chapitre de Sainte-Croix d'Orléans obtient les fiefs iiDotem. m7. des Montées et des Bordes, situés près Orléans, malgré la prétention de Philippé-Grosse-Tète , qui se qualifiait de chevalier vicomt(î d ()i lèans (7-8-9).
Le roi Jean, prisonnier en Angleterre, fait conlirmor ao Utccn». i»7. par le régent, son fils aîné, les réglemens faits par Philippe- Auguste, en 1198, pour le corps des parfumeurs dOrléans, qui étaient depuis long-temps en renommée (4-8).
Jean de Montmorenci, ëvêque d'Oricans , fait construire une chapelle à la place de la Croix-de-Saint-Michel , qui existak vis-à-vis Saint-Aignan , au nord de cette église, et à Test de la porte Bourgogne (la vieille). Cette chapelle prit le nom de petit Saint-Michel (64).
Jean de Montmorend demande an chapitre de Sainte- t|iii*ît»i3w» Croix une maison dans le cloître pour s'y lo«;er plus commodément, attendu qu'une partie dapafais episcopal , occupé par ses prédécesseurs, ayaitété donnée par eux pour accroître Téglise et qu*il était mal logé. Le chapitre lui accorda sa demande, en exigeant de lui qu auparavant il
déclarerait ne prétendre aucune juridiction dans le cloître, et qu'il n'y demeurerait que sous le bon plaisir et du ccmsentement du chapitre (o4-£^.
«jttiiitttsss. Un chanoine de Feguse d Orléans (Sainte-Croix} meurt sans héritiers. Le duc d'Orléans prétend à sa succession ; le chapitre de cette église la réclame comme à lui appartenant. Jean de BuaTiTle , bailli de la ville ^ la £iit adjuger au chapitre par sentence, et déboute le duc d'Orléans de sa prétention (ai).
sertoBbf* 18S8. Jean de Montmorend meurt après environ quatre ans de siège.
HMMDbn i»B. Le pape In nocen t VI , instmi t que les Anglais désolaient les environs d*Orléans et une partie de la province , au point que le labourage des terres était entièrement arrêté, ce qui avait occasionné une famine suivie de la peste, donne plein pouvoir à Hugues de Montmorenci, évéque d'Orléans , de conférer à tous les curés de cette ville , le droit d absoudre tous ceux qui mourraioAt même sans confession (7'9-64).
issa Le prince de Galles parcourt une partie de la Beauce et marche sur Orléans avec une forte division (43-64).
Les haï )i tans d'Orlt'aiis, sous la conduite de Jean Maieton, prévôt de cette ville, détruisent une partie des églises , couvens et chapelles qui existaient hors des murs, pour ôter au prince de Galles, qui voulait £ure le siège dOrlé an s , les moyens de loger ses soldats aussi près de la ville
Hugues de Montmorend reçoit dans son palais épiscopal les reliques de Saint-Loup, pour les soustraire a la brutalité des soldats du prince de Galles (8-9-1 3).
L église de Saint-Pierre-en-Sentelée , hors des murs de ville, ayant été détruite pour rempécher detre occupée par les troupes du prince de Galles , l evêque Hugues répartit les paroissiens entre la chapelle de Sainte-Catherine et celle de Saint-Jacques, près du Ghâteiet (i3).
Le prince de Galles arrive sous les murs d'Orléans , achève de ruiner l'église de Saint-Àignan excelle de Saint- £uverte. Il établit un cimetière pour enterrer sies morts , non loin et au levant de SaintrËuverte (8-1 3).
Le prince de Galles, avec ses Anglais, tente, mais en vain , de s emparer d'Orléans; et il est repoussé par les habitans qui avaient abattu eux-mêmes les iàubourgs et les
2' Hlises qui y étaient construites sur la droite de la rivière, e netait crue le prélude des sacrifices (|u*ils avaient lintention de faire : ils exposèrent leurs vies avec tout le courage de gens déterminés à s*enseTelir sous leurs mu* railles ^nitôt que de se rendre. Le prince de Galles ne fit pas le siège en règle : peu de temps après il fut rappelé par son 6ère Edouard, roi d^Angleterre, qui rendit, moyennant rançon , la liberté au roi Jean par le traité de Bretiffny.
II reçut plusieurs otages parmi lesquels se trouvait le duc d'Orléans (2-43).
Hugues de Montmorenci, évêque d'Orléans, meurt «sm. après deux ans environ de siég^e , qui furent troublés par ]a présence des Anglais (21-43).
Le roi de France, Jean , ordonne que pour distinguer les Juife d avec ses autres sujets , ils porteraient une large plaque d'étain visiblement attachée sur lepaule gauche. Cette ordonnance fut exécutée à Orléans avec une telle rigueur , qu'ils aimèrent mieux quitter k ville que d'obéir (7-43-8).
. Deux babitans d'Orléans sont envoyés en otage en An- tan.
fleterse, pour remplacer le duc d'Orléans qui revint en rance à l'arrivée de ces deux Orléanais. Ils se nommaient Gédoin de La Quelle et Amould llegayer (4-8).
Le corps de ville décida qu'il leur serait fiiit à chacun deux une pension annuelle de 6oo liv. pendant tout le temps de leur séjour en Angleterre.
ÎJds religieux Célestins d'Ambert , que Pbilippe-le-Bel » lass. avait fait venir d'Italie et établis à Chanteau en 1295, achètent à Orléans une maison, rue de rËpée-d'Écosse, la^ quelle prit le nom de Petit-Ambert , et la fontdisposer pour leur servir de lieu de retraite pendant les guerres (64)*
Ils acquirent cette maison moyennant yoo royaux d'or sur les en&ns mineurs de Pierre et Jean MoireaU| autorisés à vendre par sentence de la Prévôté d'Orléans, rendue le jour précèdent, par Louis Faste, garde de la Prévôté de cette ville (21-64).
Les habitans d'Orléans ayant fait saisir sur quelques ec- tai» clésiastiques de la ville, une quantité de vin que ces derniers prétendaient avoir le droit de vendre sans payer au- < un droit , mirent trois tonneaux sur des charrettes qu'ils iirtMit conduire par l'exécuteur de la haute justice, avec trompettes, clairons et cornemuses, par toutes les rues de
Ub —
la yille ; ils laissaient répandre le yin et jetaient des noix aux enfans en leur disant : « Ayez souvenance, enfans, que » ces vins des clercs sont menés et répandus parles rues » parce qu'ils n'ont demandé congé à M. le duc, ni à ses >» offidersy de vendre leurs vins et les mettre sur les chan- » tiers, ains les ont vendus sans demander congié de ce » faire, v Les vins ainsi répandus , les vaisseaux furent réunis et brûlés par les mains du bourreau (64)* ismmiao». Jean Chrisfiianisati, bour^ois d'Orléans , donne à Tabbaye de Bonneval une maison rue Sainte-Catherine , vis-àvis la chapelle , laquelle maison portait le nom du Cheval- Blanc , et avait été une hôtellerie comme la plupart des maisons de cette rue. Les religieux la firent disposer en hospice et maison de refuge à l'usage de leur communauté (*). 1384. Hugues de Fay , nommé évéque d'Orléans , depuis quelque temps ne pouvant venir à l'église de Saint^Aignan, pour prêter son serment, vu que l'église était en partie ruinée , et que les environs d'Orléans étaient battus par les Anglais , croyait pouvoir se dispenser de cette cérémo^ nie , mais les chanoines de cette église ne voulant pas perdre leurs droits , firent élever un autel à la porte Bour» gogne ( la vieille ) où l'évéque fut obligé de prêter son serment (6*4-80),
Hugues de Fay,. à peine entré dans son diocèse , défend,. SOU& peine d'excommunication, quon commençât Tannée des études par des repas où régnaient la débauche, ainsi que l'usage s'en était introduit à Orléans (8-64). ts ]awitr Il doniic,. par un décret, le titre de paroisse à la cha-
pelle de Sainte-Catlierine : l'emplacement de celle de Saint-Pierre-en-Sentelée, ruinée en 135^ , est destiné à la sépulture des paroissiens de ces deuxégUses, qui avaient été réunies à cette époque (()4-8o-8).
SMS. La chapelle de Sainte -Catherine ^t agrandie pour contenir les paroissiens (8).
Charles V défend , par un édit , dans tout son royaume , les jeux de boules, de quilles, du palet, de la paume et tous les autres jeux qui ne contribuaient point à apprendre le métier des armes (2-43).
Hugues de Fay rend une ordonnance par laquelle les.
(*)~Cpttr maison est 0Gcup<îc aujourd'hui par M. Deiay-Lefebvre» et porte k op 40.
écoliers dé TUniversité qui Recevaient le degré de licencié seraient tenus à prêter serment entre les mains de leur chanceliier, et ordonne que les nouveaux arrivés à cette école paieraient, pour leur bien-venue, une somme d'argent au ti*ésor de cette Académie (64).
Un nommé Hervé , libraire (marchand de livres manu»cntSf l'art d'imprimer nétant pas encore découvert à cette époque), bourgeois d'Orléans, donne aux pères Carmes de cette ville un terrain qu'il possédait près d'Orléans, au couchant de la nouvelle porte Renard, pour y construire leur couvent qui fut connu sous le nom de Grands-Carmes* Les religieux, lorsc^ue les travaux fuient terminés, abandonnèrent celui qu ils occupaient près de l'église de Saint- Laurent-des-Orgerils, dont le terrain conserva toujours le nom de Vieux-Carmes (21-64).
Philippe F*", duc d'Orléans, à cause de son apanage, et comme étant au lieu et place de son père Philippe VI , roi de france, prend le titre d'abbé de Saint^Aignan
Hugues de Fay, évêque d Orléans, est appelé à Paris »dée.i3ao. pour assister au conseil que Charles V tint au Louvre afin d'aviser aux moyens de défendre la France contre les incursions des Anglais (8-43).
Emeute des habitans d'Orléans, qui s'emparent de la i"îi»i3W. Tour-Neuve et insultent le gouverneur, en le menaçant et en mettant la main sur la bride de son cheval. La cause de cette émeute nest pas venue à notre connaissance
Philippe I^*", duc d Orléans, instruit de la révolte des Juiuet laer. habitans de cette ville contre le gouverneur de la Tour- Neuve , consent k leur pardonner, après avoir reçu les excuses des magistrats (78}.
Charles V lève une taxe sur les habitans d'Orléans, pour «w. l'entretien des guides employés dans la ville. Ces guides étaient des commissaires chargés de veiller à l'arrivée des étrangers de marque, de les loger convenablement, de leur faire voir les beautés de la ville, et de les accompagner dans toutes leurs courses pendant le temps de leur séjour à Orléans (8).
Hugues de Fay menace les écoliers de l'Université de* ««^i"* la ville d'Orléans de son excommunication, s'ils continuent de faire payer le Béjaune ou droit qu ils exigeaient
des nouveaux venus à 1 école de droit , attendu que ces derniers payaient déjà cette rétribution à l'Université , et cela conformément à lordonnance qu'il avait rendue
en i365 (64).
Mmanim Violente querelle entre les écoliers de TUniversité d'Orléans et les officiers du duc d'Orléans. Cette émeute fut si chaude et si meurtrière que Charles V déplaça, pour le punir, Henri de Louvain, gouverneur de la ville, qui était accusé de l'avoir autorisée (64-4)*
Ce gouverneur mourut dans Tannée de sa destitution
UtuuiUÊ^ PhiUppe l**" , duc d Orléans , ordonne à son bailli , Jean Riolle, d'empêcher les fermiers et collecteurs des monnaies , de comprendre dans la levée qu'ils font des 5,000 liv. qu'il demandait, les notaires, sergens et autres officiers exerçant dans son duché (8).
«Mi* Henri de Louvain, ex-gouverneur ou ex-capitaine d'Orléans, le premier connu dans cette charge, meurt à cette époque dans le Châtelet de cette ville où il était logé (21).
Thomas de Vaudenay, conseiller du duc d Orléans, est nommé gouverneur ou capitaine de ville, en remplacement d'Henri de Louvain (21).
Jean de Meung, grand propriétaire en Sologne, qui avait rendu quelques services à Cliarles V, obtient du monarque el des comtes de Champagne et de Blois la permission de construire sur ses terres quatre forteresses auxquelles il donna le nom de ses quatre enfans. Ces petites forteresses ou Jertés port;x\ent les dénominations dtilSaljcrt ^ qui par suite prit celui de Senneterre ; la seconde, celui de Ferté- Hubert ; la iYO\%\eine ^ Ferté-Aurain la quatrième, celui de Ferté-ImbauU : ééû^U9AÀQm quelles portent encore aujourd hui (4).
iâ». Les habitans d Orléans, dans l'appréhension dètre assiégés par l'armée anglaise , qui avait déjà ravagé tout le pays d alentour sous le commandement de Robert Ranolle , se (létei minent encore à abattre eux-mêmes les faubourgs de leur ville et les églises qui s'y trouvaient, qui sortaient à peine de leurs ruines; mais, heureusement, Duguescliu attaque Kanolle, et poursuit les Anglaisjusqu'à Calais, leur place de refuge (4^)-
4jan»Kri37i. Picrpc (le ïjeuufort, archidiacre de Sully et chanoine prébende de 1 église d'Orléans, est ordonné prêtre, et le
lendemain couronné pape sous le nom de Grégoire XL 11 iut un pontife distingué (64-36).
Hugues de Fay passe au siège d*Arras après n ans d epis- im. copat dans Orléans, Il l'ut remplacé par Jean Nioot (21).
Jean Nicot^ évéque dOrléans, obligé de se rendre à 1371. Saint-Aignan pour la cérémonie de son entrée, quoique leglise fut presque démolie, et d'y prêter son serment sur un autel que le chapitre, jaloux de ses droits, avait lait élever au milieu des ruines (64).
L'époque de sa mort est incertaine (64).
Les confrères de Saint-Lazare- du -Martroi aux corps ifovnnb.tt7S. d'Orléans (le Grand-Cimetière) et les confrères écrivains ont entre eux une grande discussion pour la jouissance de la chapelle du cimetière que les premiers prétendaient devoir être possédée en commun (8-64).
Cette chapelle de Saint-Lazare-du-Martroi était adossée au Grand-Cimetière , et avait éié bàlie par les chapelains de Sainte-Croix, qui en avaient placé l'entrée au sud, devant leur église; long-temps ils en eurent seuls la direction et le patronage. Nous ne savons pas le résultat de la discussion dont il est parlé ci-dessus (8).
Charles V fait rétablir l'église de Sain^Aignan d'Orléans, isjj. et l'enrichit de plusieurs dons (7-8-64)-
Mort de Philippe F*, fils cadet du feu roi Philippe de Va- lersepim* tm lois. Ce prince fut le premier duc d'Orléans apaiiagiste, et mourut sans postérité. Par ce décès, le duché d Orléans fit retour à la couronne (64).
Ce duc fut inhumé avec pompe dans l'église de Sainte- Croix d'Orléans. Son corps fut placé dans un tombeau en ♦ pierre très-élevé , construit au milieu du chœur de la cathédrale (64-21-80).
Charles V fait don à l'église de Saint-Aignan d'Orléans t5,»pt«». im du droit de pêche en la rivière de Loire, et de la justice haute , moyenne et basse sur icelle, et sur les îles et terres adjacentes (64).
Charles V prévient les Orléanais que le duché restant octobre iSiSé vacant par la mort de Philippe 1", qui en était duc , cette province est réunie à la couronne avec cette clause expresse qu'elle ne pourrait jamais en être sépar('c , et que les rois ses successeurs jureraient à leur sacre l'i^xf-cuiion de cette disposition sur le saint livre de rÉvangile et sur leur parole royale. Ce qui pourtant ne fut pus exécuté.
T. i*". ai.
un. Guillaume Bruneau, ricTie habitant d'Oilëans, donne à
un de ses parens une maison hors des nmrs de ville, au soleil couchant, un peu au-dessus de l'église des Grands- Carmes (elle se trouve aujourd'hui la troisième en remontant après la rue de l Ange actuelle , et porte encore le nom du Mouton) , à la condition , par le nouveau propriétaire , d'entretenir une des chambres , ouvrant sur la route, pour loger quatre pauvres toutes les nuits, de leur offrir deux lits, de leur donner une écuelle de soupe pour deux, et de faire graver sur la porte un bas-relief représentant la sainte \ ierge, saint Paul et quatre pauvres assis ù une table , et un écriteau expliquant ce que signifiait la sculpture (8-80-7).
a^juiiuiim Charles V, par lettres latines, en reconnaissance de ce que les églises d (Orléans et les maisons hors de cette ville avaient été abattues par les habitans lorsque les Anglais se portèrent sur cette place pour en faire le siège , en iSyo , décharge ces habitans de toutes poursuites que les propriétaires, et notamment leschapitres , dirigeraient contre eux en indemnité. A cet effet, il déclare que son parlement est chargé de cette affaire y pour, rendre une ordonnance y relative (4-8<>)«
22 aor.i 1370. Charles V ordonne que les notaires ou autres officiers (f Orléans soient tenus de contribuer à la taxe, comme les habitans de la ville, pour le rétablissement des fortifications et travaux pour la défense de cette place (4-8). SI dvcfoi. iai37. Juifs , qui avaient été antérleuremc^nt chassés d'Or-
léans, y rentrent; les habitans de la ville obtinrent fautonsation de les contraindre encore à demeurer dans un seul quartier qui leur fut désigné à cette époque, rue au Lin , au levant du Ghàtelet , avec défense d'aller dans les autres rues ; il leur fut permis d avoir une synagogue , près des halles , non loin de leurs demeures , avec ordre de ne pas exercer leur culte dans un autre endroit de la ville. C'était le troisième temple qu'ils avaient eu à diverses fois à Orléans, savoir :
Le premier au sud de Ste-Croix, entre St-Pierre-Empont et les Bénédictins, détruit en ii83, sous Philippe H, et converti en une petite église qui prit le nom de St-Sauveur, près de la rue Roche-aux-Juifs, et donnée en 1200 aux chevaliers du Temple (8-21-64^.
Le deuxième I élevé hors des muis d Orléans, au nord.
près de Sl-Viricent, et donné en 1^26, par Charles-le-Bel, au cliancelier de France Jean Cherchereau.
Le troisième, celui dont nous parlons ci-dessus, placé près des halles du Châtelet.
Charles V, par lettres patentes , permet «à l'ahl religieux de St-Euverte d'Orléans, de fortifier Boiilay en BeaucCjSans quoi lesdits religieux et ahbé ne pouvaient faire cultiver leurs terres , vu les troupes pillardes anglais ses et autres qui couraient les campagnes (7-8).
Le elle t de St-Aignan fut tiré par févêque d'Orléans, st laeo. Foulques de Chénae, de la chasse où était le corps entier, pour le mettre dans un grand reliquaire d'argent fait en forme de chef ou tête et placé sur 1 autel priucipai de cette église (36-64).
Charles V dispense les religieux de St-Euverte d Orléans 1 t^t im d'aller monter la garde et de former la garnison de Janville et de Yèvre-le-Châtel, où les magistrats d Orléans les envoyaient, attendu que ces derniers avaient déclaré que pendant la guerre avec les Anglais, tous les citoyens de la ville, sans distinction de rang et de classe, seraient soldats volontaires, pour la sûreté de la place et des cliùteaux voisins (4-8).
Charles Y nomme Foulques de Chénac,évêque d'Orléans, juiu im et le chantredeSie-Croix, juges pour présider aux Grands- Jours qu'il voulait tenir dans la ville de Troyes (7-8-4).
Charles VI succède à son père Charles V à l'âge de i&icpiKmb.isao. douze ans; lors de son sacre, ce roi jura que jamais la province orléanaise ne serait détachée du domaine de la couronne sous aucun prétexte (43-2-8o).
La ville d'Orléans , qui avait été di\^sée en douze quar- iw* tiers depuis longues années , ne l'est plus qu'en huit, par ordre de Jean du Cimetière, prévôt de cette ville, et de l'avis du gouverneur Guillaume Bonnet; il fut nommé pour chaqniie quartier un chef, qui portait le nom de quartenier, celui-ci commandait à dix dixainiers, qui à leur tour recevaient les rapports relatifs à Tordre public des chefs de rues, établis en- nonû)re égal à celui des rues; cette police était exacte et rigoureuse ; les habitans , qui se nommaient entre eux , choisissaient toujours les plus notables pour remplir ces fonctions (4-8-80).
Charles VI divise les trésoriers de France en quatre généralités, et place Orléans dans celle de Bourges (2.- 43-80).
Ctrcuib. isM. Charles VI éta1>lit la compagnie des marchands fréquentant la nvière de Loire et le Loiret dans sa partie navigable; les officiers étaient chargés de veiller à ce que la rivière lut lihredans son cours, de la taire creuser et nettoyer, pour qu'elle eût toujours la même profondeur.
i9dèc«mb.i380. Charles \ f supprime les péages établis sur la Loire en 1198 par îMillinpe-Auguste; dès lors Temployé qui résidait à Orléans cessa ses fonctions (4).
Dixtathtt rm. (Charles VI étant sorti du royaume pour aller en Flandre, les bourgeois d'Orléans, à l'exeinple de ceux de Paris et de plusieurs villes du royaume, prennent les armes à cause de la rigueur des impôts, malgré les remontrances de Jean Barreau, bailii, et celles de Guillaume Bonnet , gouverneur de cette ville; les princes et' les grands, qui cherchaient à profiter des rançons et des confiscations, persuadent au roi que le peuple avait conspiré contre la royauté. Ce jeune prince, âgé de quatorze ans et naturellement emporté, traita cruellement les habitans de ces villes. Il ordonna la mort d'un grand nombre d'entre eux, en proscrivit d autres, révoqua les privilèges, mit des taxes excessives; à Orlt-ans , il fit abattre les portes de la ville, enlever les chaînes qui y étaient et supprima la magistrature des notables qui avaient 1 administration de la cité (43-8-4-80).
2m«nm4. Les habitans d Orléans, rentrés en grâce auprès de Charles VI, sont autorisés par lui à élire, pour fadministration de leur ville, douze notables bourgeois, appeh-s procureurs ou pntff/i(»/u//ies : ils s'asseml)lèrent à cet effet sous les halles et y procëdèreni, à la nomination de ces magistrats (4-64).
M mara 158*. Cliarlcs VI , par lettres patentes françaises , autorise les procureurs de ville nouvellement élus et les receveurs d'Orléans, qui étaient inquiétés dans huirs fonctions par la chambre des comptes, à continuer ces fonctions comme par le passé, en payant aux changeurs du trésor, et en pré- .sence du bailli Raoul Pot, la somme de 5,oooécus d'or; il les dispense aussi , par les mêmes lettres , de rendre compte de l(Mirs recettes à la chand)re des comptes. W84. Foulques de Chénac, (jui venait d'être élu évèque (fOr-
léans, après que le sii gc eut été quelques années vacant, lait son serment av("c toutes les cén'monies d usage , sur le chef d(? saint Aignan, (pii tut mis «-nsuite, et pour la première fois, sur le jjraud autel de cette église (^4;*
Charles VI chasse les Juifs de son royaume avec défense de revenir, à peine d'être brdlés vifs, sous le faux'prétexte qu'ib avaient &it mourir en croix un enfant chrétien le jour du vendredi saint. Ce prétexte avait déjà motivé la persécution de 1171. Tous les Juifs qui habitaient la rue au lin vidèrent les lieux , et leur synagogue , qui était près des halles , fut entièrement abattue (64-00).
L*île qui s'était formée sous le pont d'Orléans et qui était divisée par lui en deux parties presqu égales, portait albrs dans sa partie est le nom de MotteâaintpAjitoine, et àlouest, celui de Motte-Poissonnière ou des Ghalans percés : cette île servait à plusieurs usages. La Motte-Poissonnière était couverte ae petites habitations occupées* par des pêcheurs et des marchands de poissons, qui conservaient leurs marchandises dans des chalans percés y que nous appelons maintenant bascules; celle de St-Antoine était occupée par un hospice appelé l'Aumône-des-Etrangers , portant le nom de St-Antoine, et par quelques bfttimens pour le logement de la gouvernante de cette maison et de ses domesaques. Un compte de ville fiiit à cette époque , nous ùàt connaître que Mar^erite de la Chaumette, maîtresse de l'Hôtel-Dieu, qui était dans la rivière , vis-àvis la ville et sous le pont, du côté de l'orient , recevait pour la garde dudit Hotel-Dieu et les soins qu'elle donnait aux pauvres voyageurs, qui ne devaient y loger quune nuit sous peine de la corde , la somme de 100 |pus parisis par an; il y avait aussi pour régir cet hospice des administrateurs nommés proviseurs ^ qui l'étaient eh même temps des deux îles et du pont. De ce pont on descendait dans l'île par un escalier en pierre (4-8-64-80).
Le roi Charles VI mande à tous les ecclésiastiques du isao^tism. royaume d'envoyer à l'armée des chevaux et des chariots ; le chapitre de Saint-Aignao et autres, du duché d'Orléans, sont déclarés n'être point sujets à cette dinr^c, par un acte émané du maître des comptes du roi (64).
L'église de Saint Jacques-du-Chàtelet d'Orléans est désignée par Foulques de Chénac pour servir à la confrérie des Pèlerins: la prise de possession se fit avec pompe ; et une procession qui partit de Sainte-Croix pour se rendre à Saint-Jacques, fut remarquable par la présence de cent soixante pèlerins de cette ville, qui tous avaient fait le voyage de Compostelle , en Espagne (8-64-8o)»
Charles Yl donne le duché d'Orléans à son fière Louis, duc de Touraîne , malgré les remontrances que firent les bourgeois d'Orléans par le ministère de leur évêqiie , qui représenta au roi que Blanche de France, veuve de Philippe F^, premier duc de leur province , vivait encore , et que lui-même avait promis et juré à son sacre que jamais Orléans ne serait aliéné de la couronne ; mais toutes ces représentations furent inutiles, le duc d'Orléans fut maintenu (8-80).
Le duc d'Orléans , Louis , conseille au roi Charles VI^ son frère, qui avait atteint sa vingtième année, de prendre en mains l'administration de son royaume , afin d'éloigner ses oncles des aiMres et d'être seul auprès du monarque
Les reliques de saint Lloi ayant été jointes à celles de saint Maurice , dans la même église , au sud-ouest de Sainte- Croix, cette paroisse prit le nom de Saint-Maurice-Sain t- Éloi (7-21-64-80).
Le duc de Bretagne, d'intelligence avec les Anglais, attire dans un guet-à-pens Clisson , connétable de France , et le renferme dans une tour de son château de IHermine, près de la nier; mais, à la sollicitation du seigneur de Laval, beau-frère de Clisson, et moyennant 100,000 livres, il lui rendit la liberté. Le rui , incligné de faction du duc de Bretagne, le cita à comparaître devant lui à Orléans , où il se rendit avec sa cour. Le duc ny vint pift, mais il envoya ses excuses: Clisson plaida sa cause lui-même, faccusa de trahison, de scélératesse, et jeta son gage de bataille au miheu de la salle du palais royal du Châtelet de cette ville, où le monarque tenait séance r personne ne le releva. Le duc , peu de temps après, vint trouver le roi à Paris et obtint son pardon au grand déplaisir de Clisson (43-8-64).
13 imifitr 1889. Lettres latines du parlement de Paris qui ordonne que les gens d église d'Orléans paieront les trois quarts des travaux pour la réédification des maisons et églises, hors de la ville, qui avaient été démolies par les habitans, pour la sûreté de la place, eu l'djo ; et que f autre quart serait aux. frais des bourgeois de cette ville (4). » mari ,1389. Le roi Charles Vl dispense ses sujets d'Orléans d'aller faire le ^^iict et garde es viiles fermées y ehdtieau.v seigururiaU et forteresses étant entre les rivières de Ivoire et
Somme , et ordonne aux offiders de sa oouronne d'en prendre de suite le commandement (7-8-80).
Le duc d'Orléans épouse Yalentine de Milan : c est d elle Mit uw. ciu^inrent les droits de la maison d'Orléans sur le duché de Mihm. Cette princesse lui donna en dot 400,000 florins d*or, avec des bagues et joyaux d'un prix inestimable.
Charles VI ordonne que les habitans dOrléans ne se- aoininiwa raient appelés en justice que dans leur ville : des écoliers de rUniversité venaient den citer quelques-uns d'eux devant les abbés de Caen , Saint-Remy et Reims , ce qui était contraire aux privilèges des Orléanais (4-64)*
Charles YI é tabli t un grenier à sel à Orléans , et par son taaa ordre le sieur Etienne Molet en est nommé grenetier ; par suite , ce privilège passa aux proewreurs ou échevins de la ville (4-8).
Transaction passée entre les échevins ou procureurs d'Orléans et les docteurs de l'Université de cette ville y qui exempte les écoliers de l'école de droit de garder les portes de la place , moyennant une somme d'argent (64-4)«
Guillaume Reauhamais, seigneur de Miramion, près «'îm^î» Orléans, épousC: Marguerite de Bourges, originaire d'Or^ Jeans (7).
Les Beauhamais possédaient dans le £embourg Madeleine un castel appelé le Chaussi ; et les actes de naissance de cette ancienne et noble famille sont sur la paroisse de Saint-Laurent-des-Orgerils d'Orléans ; 64).
Les Beauhamais avaient réuni dans leur castel du Chaussi la première collection de livres ou bibliothèque connue à Orléans; ils possédaient aussi à Orléans , en guise de pied-à-terre , une maison au centre de la ville , rue des Trois-Maries (8-76) (*).
Le clergé d'Orléans, les abbés et autres ecclésiastiques «miiiasa de la ville passent avec les procureurs ou échevins une transaction par laquelle ils reconnaissent qu'ils sont sujets pour un sixième aux subsides et impôts ayant pour objet cle parachever les fortifications d'Orléans (4-64)-
Le roi Charles VI, par lettres patentes, fixe les gages sijpiiitttMi. de Jean Prunelay, gouverneur d'Orléans, à 100 livres par an , vu la cherté des vivres et autres objets (4*7)* •
(*) Cette maison porte le M\ elle est occupée aujourdUiui par M. Guyot, imprimeur.
Guillaume Bonnet, gouverneur de la Tour-Neuve d'Orl<*;in.s, fait rétablir les fortifications de cette prison , qui était très-étendue. Il s'y trouvait des casemates pour le logeaient du gouverneur et des troupes , anisi que des officiers : les munitions de. guerre et de bouche y étaient mises en magasin (4-8 o). ♦
Le bailli dOrléans, Louis de Tignonville, contraint le sieur de Montdidier, notaire, à accepter la place de pro- «'ureur de ville ou échevin à laquelle il venait d'être nommé. Celui-ci alléguait, pour s'excuser, la nature de sa place, et sa qualité de père de huit enfans : ce qui alors était une mauvaise excuse; car les procureurs de villes étaient payés, exempts de plusieurs charges et taxes; ils recevaient , en entrant en fonctions, une robe de satin et une toque, renouvelée tous les ans (4"8-64)' sSiamftSOt. Louis, duc d'OHéaus , qui avait atteint fiVge de vingt ans, et qui prétendait à ladministration du royaume, conmie étant le frère cadet de Charles VI , en est privé par les états assemblés à Paris, qui la déférèrent au duc de Bourgogne. Cette faveur accordée à ce dernier fit éclater les haines meurtrières qui divisèrent les maisons d'Orléans et de Bourgogne (43-8o-2).
un. Mort de Jean Prunelay, chevalier, sired'Herbault, Mar-
chainville et Beaiiverger, chambellan du roi et du duc d'Orléans, gouverneur de la ville (21).
Charles VI réunit les offices de bailli et de gouverneur d'Orléans dans les mains de Pierre deMormaji successeur de Jean de Prunelay.
Louis, duc dOrléans, qui avait une affection singulière pour les Célestins d Anibert, voulant acquitter quelques dettes que leur devait son domaine , et satisfaire en même temps sa piété, leur donna la terre de Chané, paroisse de Saint-Sigismond en Beauce, plusieurs maisons à Paris et à Orléans, et leur assigna une rente de 3oo fr. sur la recette (le cette dernière ville ; il fit de plus bâtir 1 église et le nouveau monastère d'Ambert (21-64-80).
Jean Saudrv, ii<' dans la Sologne, dont les habitans n'avaient pas <Mi( (>re ('té affranchis de la servitude par les chanoines de Saint-Aignan , comme ils avaient lait en 1^44 «^ïi faveur de leurs serfs d'Orléans et d^ la Beauce, ayant pris la tonsure cléricale dans une autre ville, sans k consentement du chapitre de Saint-Aiguau dOrléans^
fut privé par l'évêque Foulque de Chénac, du privilège de cléricature, et redevint serf ou homme de corps.
A cette époque encore les seigneurs avaient sur leurs serfs qui avaient quitté leur territoire sans congé , le droit de les poursuivre comme fugitifs et de les contraindre par 1^ confiscation de leurs biens et toutes autres Toies , de re- Tenir habiter sur leurs terres (2-43).
Si un homme de corps ou une femme de corps se mariaient, hors de la seigneurie, à une personne libre, ils devaient dédommager leur seigneur par la moitié de leurs biens, et en outre, si ce mariage s'était fait sans son consentement, ils payaient une amende et restaient encore hommes de corps. Ainsi , ceux qui s'étaient maries hors du territoire de leurs seigneurs, devenaient sujets de deux seigneurs , payaient les droits de servitude à ces deux seigneurs, leurs enfans étaient partagés entre ces deux seigneurs ; que si c'était un honiiue de corps qui eût épousé une femme libre, ou la femme de corps un homme libre, les enfans se partageaient à Orléans et dans la province, entre le seigneur et celui des père ou mère qui étaient de franche condition (2-43-5o) (*).
Mort de Blanche de France, duchesse d'Orléans, veuve Tjanmr ims. de Philippe F*", fils puîné du roi Piniippe de Valois. Cette " princesse , par son testament , ordonne que son cœur soit inhumé dans une chapelle de Sainte-Croix d'Orléans , église où son époux avait été enterré en l'Sy^ , que son cœur soit porté sur un drap dor, avec 200 torches du poids de 4 liv. chacune , et que 5oo cierges soient mis tant dans la chapelle ardente qu'au chœur de l'égUse pendant le service (64).
La princesse Blanche, veuve de Philippe duc d'Orléans, lègue ^ sa mort au chapitre de Sainte-Croix un reliquaire
(*) Es Tabulario Eccl. Saneti ^iiiani. — Tfadaction, — « le rendrcdy, jour de saint Mathias,en fôvrier 4392, fut tsât fMrtage des enfin» <le feu hstienne Mcline , hommr de rorp» de monseigneur le comte de BloU , et de Jehanne « sa femme , teiume de corps de ladite église , et pour hpartdttdit père ont estéoriiet Jehanne «I Benoiste, et pour hpait de laoite ëgKM, à came de boite mére , a estë priae Theuenotte. •
Ex TaMorio Erd. SancH Aniani. — Traduction. — « Le 44, vcndredy,jour de saint Mathias, en février, l'an 4438, fut fait partage iJ«'s en£ms de Jehan Soupire . eu son vivant homme de corps du seigneur de Remoraatiii , et de Pemtte , frnune de corps de l*^liie de Samt-Aigaan d^Orléans ; pour la part dudit père a este' pris Mart- , et pour la part St ladite ^lise, à cause de la mère, a esté prise Marion. 1»
T. i*'. aa.
où il y avait du sang miraculeux de Notre Seigneur Jésus- Christ, à elle donné par le duc de Berry, son frère. iMS. Le duc d'Orléans, voulant donnera Paris, dans son
hôtel, une brillante fête appelée G ra nris- Jou rs ,myite les procureurs de la ville d'Orléans à y assister. Ces magistrats portèrent à ce prince, de la part des habitans , ini présent consistant en plusieurs oies et quatorze mines de naveUmis dans une hotte (en bottes) (4-64).
Cette fête tut donnée à roccaslon de la naissance de son fils. Il institua aussi le même jour Tordre du Porc-Épic , consistant eu un haut de col, un collier en or ou argent, auquel pendait la fif]^ure d'un porc-épic avec les mots .* De près, de loin. Plusieurs des députés Orléanais en furent, décorés (64-8).
fermariim Foulcpic de Chénac, évêque d'Orléans, meurt après en-
viron 10 ans de siège (2 V.
Maiiâoa. A celte époque, on réunit la halle aux pains et celle aux poissons, à ()rléans. — « C est, à savoir : deux estaçons devant, où Ton vend poissons etharengs, et deux derrière, où Ton vend pain , séuns à Orléans, ensemble près de Saint-Hilaire (4-8o). »
latSk Petite émeute des boulangers d'Orléans, qui voulaient
s'opposer à la vente du pain sur le pont, par les marchands forains; plusieurs des mutins furent punis de prison, d aniende et de suppression de leur état, leurs fours ayant été bouchés (4-7)«
Février im d Orléans achète de Gyversay , chevalier, un ter-
rain qu'on appela le Jardin-des-Ducs-cî Orléans : il était situé près de St-Jean-le-Blanc, dans un endroit où il y avait un vieux château ruiné par les guerres, et (^ui portait le nom de château de St-Jean-le-Blanc (64)-
DjuiiiM 1366. Charles de Blois disputait la possession de la Bretagne à Jean de Montfort; deux chevaliers bretons vinrent à la cour du premier pour y intriguer contre lui; découverts, ils prennent la fuite ; le gouverneur de Blois les poursuit, les atteint entre Ohvet et Orléans, où ils sont exécutés à
mort sur la place , sans autre forme de procès ($4*^< ;an Tessier et sa femme, bourgeois d*0rlëaii8', roi
Jean Tessier et sa femme, bourgeois d*0rlëaii8', fondent la chapelle de St-Jean près 1 eghse de St-Paul de cette ville (64).
9 «ctokre 1308. Mascon , sous-cbantre de Ste-Croix, donne aux prieur et religieux de St-Samson d'Orléans une aomme d'argent
— rji —
pour une fondation suivant laquelle dix pauvres de la paroisse seraient nourris et chauffés pendant tout le carême dechaque année ; la donation expliquait , que depuis le premier jour du carême jusqu'au lendemain de Pâques, on leur donnerait à dîner seulement un potage etdu pain,, suffisamment, à chacun une chopine de vin , un hareng blanc ,*de la moutarde et des noix à la fin du dîner, le tout devant un feu de deux bucheset un fagot: et avant de les renvoyer on devaitleur donner un fagot à chacun. Les ro bgieux devaient de plus faire trois services par an pour le repos de l'âme du fondateur (8-8o\
Guillaume Lemoine, commis à la recette des grains appartenant au duché d'Orléans, présente aux magistratsson compte pour le terme de la (^landeleur; on y remarquait ce passage : « A Agnès Du Gué, maîtresse du béguignage, et à Marguerite la marcliande béguine, illec^ lesquelles prennent de rente a vie sur ladite recelle, savoir : ladite Marguerite i8 deniers parisis par semaine et 20 sous pour robes par an, et ladite maîtresse ii sous parisis pa* s^aineet 5o sous pour ro!)es par au '^11-6^-^). >»
Ces béguines é ta i en t des fi l les pieuses vivan t e nsend)Ie d u travail de leurs mains, et menant une vie moitié religieuse , moitié laïque, à-peu-près comme faisaient les sœurs du tiers, ordre de St-François qui leur ont succédé ; ces filles avaient leurs logemens aux halles où vendaient les tanneurs, dans une grande chambre en forme de sousr pente. Ces béguines existaient à Orléans depuis 1 25().
Pierre de Soye, procureur (échevin) de ville, est en- s«[.t««i.r(» ucft Tajéà Bonnevai pour traiter avec Jehan Bouterouet André Gomelli, maçons, de la reconstruction des tours de la iXMte Boiu^ogne ( la vieille ) qui menaçait ruine; la ville lui acocnrda pour son voyage la somme de Z6 sous
Charles VT, Toyant que les Anglais faisaient des progrès ^^^^ dans Imtérieur de la France, ordonne de fortifier toutes les villes du centre de son royaume, et fait passer Pordre de mettre Odieans en état de défense. La lettre portant cet erdre était ainsi conçue : « Avons reçu rhumbte supplication des bourgeois, manans et habiians de la ville d'Or* léanfr, contenant comme naguère nous, ayant ordonné que les bonnes villes et châteaux de notre royaume soient fortifiés et emparés y il suit ainsi que la ville d*Orléans. qui est une grande et notable ville et cité y assl<ie en passage
sur la rivière de Loire, soit de présent petitement fortifié et emparée^ et parce, consigne grande somme de deniers
Iiourioelle emparer et fortifier sur côfre, et être avant, evé en manière de taille sur les vins (8-84-64*59-80). » » «ar» iiM. Charles YI, par lettres patentes latines, frappe Orléans d*un impôt sur les vins, polir le produit en être apjiliqué , un quart pour les fortifications, un quart pour les frais de la ville, la moitié' devait lui revenir; cet impôt fut appelé Vappetissemmt ( diminution) de la pinte ou oourte-pinte (4-6*4-8;.
Impôt de deux sous pour livre du loyer des maisons des forains ou étrangers , lorsqu'elles étaient couTertes en ardoises ou bardeaux {^eûtQs planches), le tout pour les
frais des fortifications (9-64-8).
s7MâtuM. Charles VI accorde des lettres de protection aux religieuses de Voisins, et nomme, pour les défendre, six des premiers citoyens d'Orléans ^4)-
Procès en tre les tabnelien ( boulangers ) de la ville et les talmeliers de la campagne. Lei procureurs (échevins) prirent parti pour les derniers, qui réussirent dans cette affaire relative à la vente et au poids de leurs marchandises. Les talmeliers extra muros eurent la liberté de venir vendre leurs marchandises les jours de marché : leurs places étaient désignées sur le pont et auprès du puits Tudélie au Portereau ; ils ne pouvaient faire le pain du même poids que ceux de la ville ni leur en vendre (4-64). 1401 Les nommés Thomas et Guillaume Lardies reconnais- SiPnt, par acte, qu'ils sont gens de corps de l'église Saint- Aignan d'Orléans , main-mortables et taiilables de quatre deniers chacun par an (64-80).
Le duc d'Orléans est chargé par Charles VI de gouverner l'état pendant les accès^de sa maladie, qui était la démence
Août ii«3. j jj^j^, d Orléans fait son entrée dans Orléans où il est reçu avec une grande ponipe; il fut harangué à la porte de la ville (Bannier) par Ra(nilde Refuge, docteur et professeur de droit à l Universitt; de cette ville (64).
Ce prince, par une déclaration datée d Orléans, ordonne qu'il suit accordé des confesseurs aux criminels qui seraient condanniés à mort dans son duché: peu de temps apix's, cet usage fut observé par toute lu France (8).
Le duc d'Orléans, qui résidait encore à Orléans, fait don d uii calice à chaque éghse de cette ville (64)*
Ledrat de courte-pinte ou de lappetîésement, établi ^^mmuim. en i4oi par le roi Charles VI y est perçu pour la première fois il Orléans; œdroitconsislaitdans le douzième pris sur les vins de la province seulement. Tendus à Orléans (4-^).
Robert Sauvage fonde une messe dans 1 église àe» frères io4«««n. iMS. prèckeant ou Jacobins d'Orléans , moyennant un gros d*ar^ent à chaque messe annuelle, qui sera annoncée aux fidèles par trente coups de la grosse doche^lesqu^eoupa seront divisés eh trois parties (S-64)<
Maître Guillaume Danguin , chanoine de l'église de St- Aignan d'Orléans, faisant Voflfice de syndic, ayant été pouTSoiVi et grièvement blessé par quelques écoliers de l'Université, le chapitre se plaignit et fit appeler les coupables de cet assassinat en la cour du parlement. Le prévôt de la ville , Alain du Bey , licencié ès-lois , mécontent de ce que cette cause lui échappait, trouva moyen d'engager l'Université dans ses intérêts, et; la poussa à demander un décret pour priver le chapitre de la jouissance de ses droits et privilèges, s'il ne faisait renvoyer l'affaire devant le juge conservateur. Le duc d Orléans, en sa qualité d abln; de St-Aignan arrêra l'affaire , et les membres de l'Université , croyant que c'était à l'instigation du chapitre, le privent de ses privilèges : sur quoi le chapitre se pourvut en parlement (64).
Les trois ouvertures qui étaient à la porte Parisis pour tVmrUMr ^ y placer les archers, qui tiraient des llèclies lors des guerres, sont diminuées de hauteur et élargies pour servir de canonnières : ces travaux furent faits par Chassai'gic, maçon d'Orléans (9-59-60).
Le corps de ville fait faire par un nomme Poitevin HaMiio*. d'Orléans une frow/?e( trompette ) ^ouv tromper diVL clocher de St-Pierre-Empont, ou est St-Effroj ( où est la cloche du beffroy.)
Lu tour ou clocher de St-Pierre-Empont était à cette époque couronnée d une plate-forme sur laquelle il y avait une petite maisonnette pour y loger un guet ou sentinelle qui veillait la nuit, lequel avait une trompette qu'il devait faire entendre de temps en temps, pour qu'on siit qu'il ne dormait pas et pour avertir des incendies.
Charles VI crée un élu à Orléans pour la perception des iiti impôts de la ville ; le premier connu dans cette cité fut le âieur Jean de f Etoile
Les procureurs (ecîievins) d'Orléans font placer sur la porte Bourgogne ( la vieille ) les armes de PVance et celles de la ville malgré Pierre de Mornay, gouverneur, qui prétendait que c«ia ne pouvait être fait sans son avis
li août 1406. Le parlement déclare que l'Université d Orléans avait eu tort de priver le chapitre de St-Aignan de ses priviK ges, en i4o3, par suite de l'insulte faite à l un d'eux par des élèves en droit, et condamne ce corps à l'amende de i,ooo marcs^l'argent, qui furent réduits à loo marcs, et aux dépens envers ledit chapitre (8-64)-
Un prêtre nommé Fulcon , qui se disait médecin , ayant refusé d'obéir à la justice royale, qui l'avait envoyé par devant lecollégede médecine dOrléanspourctre examiné, les procureurs de ville d'Orléans dt-putèrent l un d eux nommé Jean Poirier vers l'évéqueGuy de Prunelav, ({ui obtint que défense fut faite à ce Fukon de prutic^uer la médecine dans la province (:2-64).
ikkÊmtm^ Charles VI, par lettres patentes, dispense les procureurs (échevins) d Orlt'ans d'aller à la guerre.
« Payé à Jli. Baguenault , col"^ (collecteur) à Sainct- Mesmin-Sainct-Ylaire, qui donna aulx procureurs la lettre scellée laisaiit nieiK tlon comme lesdits procureurs étoieut excusés d aller en la guerre, XVlll* parisis (4)- " • aaûiUM Le chancelier du duc dOrléans et madame la chancelière arrivent à Orléans avec un sieur Cousinot; la ville leur fit présent de huit tabliers garnis de touaille [ioWa fine) contenant trente-trois aunes, savoir : six à M. le chancelier et deux à M. Cousinot (9-59-60}.
Madame la chancelière reçut quatre tabliers de dix-huit aunes de long, aussi garnis de touaiUe.
On appelait tabliers des nappes de table ; la partie qui pendait et faisait garniture était de toile plus fine que celle
2ui couvrait la table , cette sorte de linge fin avait le nom e touaillcy et servait aux convives pour essuyer les mains et la bouche , ks serviettes n étant pas encore ea usage.
11 •rtoira :4>7. Kerre de St-Mesmin , lieutenant au bailliage d*Or)éans , fait placer sur lancien pont une croix en métal , c^ui fut appelée la Belle-Croix. Cette croix , posée sur un piédestal très-élevéy était en bronze doré. £lle était ornée oe quatre bas-relie& aussi en bronze, le i'*' représentant la vierge , le
1*" saint Pierre et saint Paul', le 3' saint Jacques et saint Etienne, le 4^ saint Aignan et saint Euverte; le tout était entouré de treillis de fil de fer (4 -a 1-64-80).
L'inquisition contre les hérétiques , ^ui avait été établie isesiobMun. du temps des Albigeois, en 1208, existait encore à Or* léans à cette époque. Un frère Jehan Polet, Dominicain , inquisiteur de la foi , enjoint au bailly de la justice de St- Benoît de cette ville de fiiire arrêter un nommé Gbalemeau et Belonesa sœur, qui avaient été excommunié pour cause de religion , et les faire remettre en mains du notaire de rinquisition (8-64).
Henry leVistre, natif de Lyon, meurt à Orléans, et est teraw.u*?. inhumé danslV«;lise de l'infirmerie d'Orléans (Hôtel-Dieu) à laquelle il fit don de sa terre et dépendances de Gidy, à la condition qu'il serait chanté une grand-messe annuelle pour le repos de son âme , et qu'il serait établi une apothicairerie garnie de drogues pour les pauvres, avec un médecin et un chirurgien experts pour les visiter. Une pierre gravée , qui relate ce don , se trouve présentement incrustée sur les murs de l'Hôtel Dieu, à l'est (8-64).
Le duc d Orléans, Louis I*** frère du roi Charles VI , ^J^^JJJ^jJJJ?;^ est assassiné à Paris, par ordre du duc de Bourgogne. Il laissa trois fils de Valentine de Milan sa femme, savoir : Charles, qui fut duc d'Orléans, Philippe, comte de Vertus, et Jean, comte (rAngoulènie ; il eut aussi un fils naturel, qu'on appela dVibord le Bâtard d'Orléans et ensuite # le comte (le Danois, qui fut le héros de son siècle, sous le règne de Charles Vil, et un des libérateurs de la ville d'Orléans (2-43).
Par son testament, Louis 1*"" avait fait en faveur des chapitres de Ste-Croixetde St-Aignan les dispositions suivantes:
« le veux et entend quelxiiij.l. pari**, de rente amortie, soient baillées et assises au chapitre de Sainte Croix d'Orh'ans, qui est ma principale ville, ou vingt francs pour livre pour une fois, pour icelle, avec tout amortissement, (pie mes exécuteurs seront tenus luy faire avoir à mes propres frais et dt^pens, et r/w/<7//^ pareillement au chapitre de Saint Aiiindii de ma dite ville d'Orléans , ^/ow/ ie suis ahbè^ àcondition que chacun d iceux chapitres seront tenus de faire dire chacun iour pour moy, ma compagne, mes ' ■* parens et héritiers, et amis, nue Messe eopetée par trente coups ^ en l'honneur des 3o deniers qtie nostre Seigneur
Mai* rni
r C. fut vendu, et sera fait à Sainte-Croix près du poinct du ioiii, et à un autel qui sera fait et ordonné, peint âmes armes, près du grand huis par lequel on entre duiis la nef au chœur de ladite église, et à Saùtt Aignan à ladite heure, et à l'autel derrière le grand autel, par quatre chapelains, ou vicaires, ou officiers; auront iceux chapelains pour chacune messe deux sols pari'., se soumettront de payer cinq sols au profit de la fabrique de ladite église pour chacune messe qui sera délaissée à estre dite; le reste desdits Ixiiij. livres pari", sera converti au soûtenement desmesses, calices et ornemens desdits chapitres, qui* seront maintenus en bon et suffisant estât, avec deux cierges de cire de f'hacun une livre ou environ pesant, en chacune église, qui arderont à dire les messes, et une torche de trois à quatre livres qui ardera à l elevation du précieux corps d© nostre Seigneur 1. C. avec deux autres cierges de chacun trois ou quatre livres de cire blanche pesant, qui seront misez dites églises devant le grand autel, en deux grands chandeliers de cuivre faits à nies despens, et portant mes armes, qui arderont à toutes les messes qui y seront dites, des l elevation du benoist corps de nostre Seigneur I. C. iusq.ues à la perception d'iceluy : et si auparavant lesdits cierges estoient fondez par autres ausdits grands autels , ils seront mis ausdites messes ainsi par moy fondées, et en réparations et fabriques desdites églises. Cy aura sur ledit autel Sainte Croix une image d*un crucifix , ou d'un Dieu de pitié, en remembrance de la passion de nostre Seigneur, et sûit Bût dejieinture, avec mes armes autour, et sur Tau tel de Saint Aignan les images de nostre Dame, de Saint Aignan etdeSaint Victor, peints et ordonnez comme .dit est de Sainte Croix. »
Les Orléanais ayant appris Tassasslnat du duc d'Orléans loi firent fidre un service remarquable; tous les corps tdministrati&etjttdidairess'assemblèreiit eu grand deuiidans 1 église de St-Hilaire , près des halles, où tout le clergé et les religieux de tous les ordres 8*étaîenl réunis; ils Tinrent en procesNon jusquà Véglise de St"Samson,'où quarante prêtrea à la fois célébrèrent autant de messes pour le repos de Tâme du duc (8-64-80).
. Assemblée générale à Orléans des ardieréques et érè-
3ues de Sens, de Chartres, d'Orléans et autres prélats et oçteurs pour excommunier le duc de Bourgogne et
^dhérens. Il fîit dressé sur la.place dei execuiiôns cnim- Nielles un écha&ud sur lequel le hmult de la ville proponçkj 9u sou des trompettes, TexcommuDication di^ duc de Boui'gogne, ensuite sûr la même place des prières eurent lieui et il se fit une procession générale ; les halntans en deuil 9 les prélats en babits pontificaux y assistèrent javec un grand concours de peuple-; les dodi^ des églises cle toute la ville sonnèrent aun ton lugubre $ les cierges et ^chandelles furent éteints^ à cause de rexopniBHmication jÇ[ui venait d'être prononcée (4-8-7-64).
Charles , qui était devenu duc d'Orléans par la mort de son pèRfS.) passe par Orléans en bateau pour se rendre à Blpis ; le gouverneur, à la téte des procureurs ( échevins ) de ville, des officiers et des plus notables bourgeois va, escorté d'archers, au-devant de lui dans des bateaux, et lui présente, au-dessus du pont, 12 cliapons de haute graisse y la fiiisans, a4 perdrix, i44 alouettes, lesdites .viandes appétisst^ntes (apprêtées), du pain i^anc ejt jaunet qu on mit dans son bateau avec plus^urs pièces de vin blanc et clairet du cru du pays.
Lettre de Valentine de Milan, veuve du duc d'Orléans, ^ ^^^^ ^ qui QTjdQiine à son baiUi et gouverneur d'Orléans Pierre de jniomay , de faire ouvrir la porte Parisis qui avait été £er- ,î|ié(^ lors de la présence des Anglais devant cette place en iSjo, afin que les gens d'église et les habitans puissent plu^ aisément et plus promptement se rendre au couvent des firères prêcheurs ou Jacobins : l'usage n'en fut rendu ' qu aux gens de pied et non aux voitures (4-9)«
« Acte de justice par niaislre Jehan le chandellier , bailli de la justice de Cormes, pour Pierre Grosseteste, seigneur de ladicte terre, portant condamnation de Jehan Perreder, faulx tcsmoing, à être mis en réchellc ( carcan) au dict lycu de Cormes, ayant en teste une mitre de papier où estoit escriptson péché {son crime) : ce qui fust aussitôt mis à exécution par l'exécuteur de la haulte justice dOrléans (96). »
Guy dePrunelay, éveque d'Orléans, du consentement jf ^1» wn
du chapitre de l'église de Ste-Croix, voyant que la communauté qui s'était Formée dans la chapelle de l'Alleu-Saint- ^ Mesmin était tombée, rend cette chapelle paroisse et y réunit celle de St-IvIartin-de-la-Mine qui en était voisine p laquelle fut supprimée par cette réunion (8-64)*
T. I*'. aS.
4iMeei>ib. 140*. Ville» tilie (le Milan meurt de douleur de n'avoir pu venger la mort de son mari. Cette princesse s'était retirée de la cour et du monde; elle avait pris pour devise; Plus ne m est rien , rien ne m est plus.
17 d*.em. 1408. villc d'OHéans baille à Jean Luillîer, dit Chariot, pour 4^ sous de rente, une place près les halles ou s assemblent les habitans de la uille , pour en faire une halle à la fripperie, laquelle place arait ai toises 1/2 de long sur 4 toises 1/2 de larseur ^59).
«4i9L Mort disabelie de France, dudiesse d*Orléans, femme "du'dued^Orlëans (21).
Alain du Bray, préyôt d'Orl^s, çar ime sentence , condamne Jebannette ia Huaude, Marie de Hart, GuîUemette la Quarré, Allison Grispine et six autres filles de TÎe de leur* consentement, à payer chacune dorénayant, de quinze jours en quinze jours, à maître Pierre Robert, exécuteur de la baute justice "de M. le duc d'Orléans, quatre •deniers prrisis, pour certain droit que ledit exécuteur ^rend sur lesdites fillesde TÎe , de leur consentement, et a accoutumé de prendre (4-8-64-80-54)»
truy de Prunelay , évéque d*Orléans, ii'étant pemûs de faire annoncer en chîdre dans toutes les églises de laTille, que ceux des lud>itans qui porteraient ou feraient porter aes ordures 9 des ^yois et antres, immondices hors la porte Parisis, seraient excommuniés et mis pariui en la •compagnie du diable, le duc d*Orléans et les Hahitans portèrent leurs plaintes au roi , qui fit ajourner indéfiniment cette punition par arrêt de son parlement (8-80). Mm «110. Naissance de Jeanne d'Arc , Pucelle d'Orléans , à Domtemy, en Bassigny, de l'élection de Langres, fille de Jacques d*Ârc, laboureur, et d'IsabeauiLomé,yiyant honnêtement du travail de leurs mains, quoique dans une situation voisine de la pauvreté (4i).
Cinq enfans, trois fils et deux fdles, naquirent de leur union; l'aîné portait le nom de Jacquemin, diminutif du nom de son pere, le second s'appelait Jean et le troisième > Pierre ; la fille aînée , dont on ignOre le nom , était morle
en bas âge , et la plus jeune fut Jeanne d'Ârc. Elle est baptisée à Domremy par Jean Minet , curé de ce hameau , dans l'église de St-Kemi , qui existe encore (4i)* t«tMiiit«ii Exécution d'un jeune blasphémateur orléanab.
* Alain Dubay d'Orléans, etc.... à Guillaume , receveur des exploix de la dite prévosté, payé à maistre Pierre Ro-
Lert, exécuteur de lahaville justice pour monseigneur le . :
duc d'Orléans, la somme de XV sous parisis pour son salaire d avoir exécuté samedy dernier passé Sansonnet de Berry , de la cour de mondfit seigneur le duc, pour auculnes vilaines et horribles paroles que le dict Sansonnet avoit dictes de Dieu et de la Vierge Marie, en la.manière. ^uy en suict :
. « C'est à acavoir :
>^De l'avoir percé la langue d'une broche de fer • ei. lui avoir coppé l'oreille dextre V s. p.
» Pour l'avoir mené par les carrefours d'Orléans V s, p.
» Et pour le mectre au pilory et luy flétrir les lèvres d'une broche chaul de . . . » • ^ . . V s. p.
» Donné soubs le sceaul de lli dicte prevosté , le XXVU^ jour de-mars M. lUL Cet unise, avant Pâques (8). •
Le duc de Bôurgpgn e , j aloux de îautorité d u j e une due un, d'Orléans^ dont il avait £ût assassiner lie père^ se feit un. parti y et la France se divise en deux&ctions: celle d*Or- Jeiinsprend le nom JArmagnac^ducomte d'Armagnac, Tun.. des principaux che&y.et Fautre le nom de Bourguignons f . là premièâreportairsur le bras, une ctoir droite, et la seconde portait la croix quTon appelle de St-André (43).
Le duc d'Orléans ^.Xean de Brie et Charles d'Armaspac «««ai uit. signent à Gien le traité connu sous le nom.^ traité de li* gue de Gien contre Te duc de Bourgp^e ce tiaite fut signé ajprès par les ducs de Berjçy, de Bourbon et de Bretagne, tes comtes de Germent et d'Alençon (Ar43}»
Le duc d^Orléans- rassemble des troupes pour marcher Me«nbr« uit. contre Jean-sans-Peur ,.duc de Bourgogne et amène, par force,. une partie des habitans.de Gièn et deMontargis. Le parti Orléanais portait pour devise sur ses étendards cesmots t Je tenvie. Un bâton d'or noueux était peint audessous: ce qui signifiait que le duc d'Orléans, donnerait sur les doigts du duc de Bourgogne, qui entreprenait sur son autorité. Ceux de la faction bourguignonne avaient pour devise le mot flamand : Hictron , qui signifie : Jele . tiens, avec un rabot peint, signifiant q[u'ils.applaiiiraient le bâton noueux (43).
Jacques,, comte Je la Marche , qui commandait Tarmée onot. sttt. bourguignonne, s étant jeté sur la Sologne, se laissa surprendre par fes- seijgpieurs de Gaucour et fiarbazan ; il. est amené prisonnier à Orléans (8 -80).
BiNoik WL Synode tenu à Orléans, et ^yrésidé |>ar rarcheréque de Sens. Il j fut jugé que Texcommunication lancée par le pape Jean XXIII, contre ceux qui troublaient la France, ne pouvait regarder le duc d'Orléans. Orléans resta seule dans son parti , qui fîit réduit au désespoir par les Bourguignons (8-64).
s {■iauti Le duc d'Orléans ordonne que la garde de la ville d'Orléans soit confiée aux habitans. En conséquenoe, des citojens furent désignés pour fiûre le reoeMement des bonmies en état de porter les armes , et accompagnés de deux procureurs (écnevins) et d*un scribe (écnyam public), ils se transportèrent dans toutes les maisons pour prendi*e les noms. Ce scribe fut payé (pour papier et TBUcationa), 20 sous pour ses écritures (9-59-60).
9 Ida un Le guet ou la garde d'Orléans étant organisé, le oorp» de ville arrête quen temps de paix, le service n'aura lieu que de jour, pour ne pas surcharger les habitans de service, la ville étant bien fermée par les portes, les ponts» levis , leurs chaînes et barrières, et gardée par le guet placé sur la tour de Saint-Pierre-Empont; maïs qu en temps de guerre il aurait lieu aussi de nuit, et que tout le monde alors ferait son service personnel.
Le sieur Jacques Dreux fut chargé d'ouvrir et fermer les huis (portes), à monter sur les murailles, qui n'étaient point terrassées du côté de la ville. C'est par ces huis que passaient les sentinelles.
Un autre citoyen , nommé Robin-lMosmin , fut chargé d'aller visiter toutes les portes de ville et la Tour-J?ïeuve, pour s'assurer de l'exactitude du service (y).
Le gouverneur , Pierre de ]Mornay , et quelques citoyens' commandaient une garde à cheval, laquelle parcourait la ville depuis la chùle du jour jusqu'à minuit, et à cette heure, un autre division commandée par le prévôt Jelian- Barbelier et un procureur (échevin), reprenait le serviee jusqu au jour, à l'heure où l'on plaçait les ;^Atinelles de jour sur les murailles.
4«r ittiiki uiSi Les Orléanais donnent 1,000 lîv. à Arniénion d'Albert et à Pf)in('on de Latonr, pour les déterminer à retirer leurs trfuipes des environs d Orléans; quand les soldats traversèrent la ville pour jiiisser du eolé opposé, les chaînes des rues lurent tendues, le guet et les sergens prirent les armes (7-8).
Les àemn AndM Hunnilt, durpeniiér, et lelutn Ca-» {«^bm ^ rault, serrurier, sont ciiargés des reparatîons des herses plaoëes au milieu des voûtes des portes, des contre-poids, des chaînes, des crochets et des cordes pour les lever et baisser (Sp).
On appelait herses ou barrières tombantes des portes à daire-voie, composées de planche de quatre à cinq pouces de largeur. Ces portes ne pouvaient s ouvrir , étant lûtes d*une seule pièce et incrustées dans l'épaisseur des murs. On les faisait monter dans les chambres qui étaient au-dessus du portail de chaque porte, et placées au milieu de la longueur de la voûte dont elles avaient la l^auteur, elles étaient entre le pont-levis ou barrière volante et la porte Je Tintérieur du côté de la ville. Lorsau*on voulait lever les herses, on le faisait par le moyen de contre-poids su^ndus par des chaînes et des cor» dages (9-59-60).
Ces herses servaient à. arrêter les assiégeans lors^^ils avaient forcé le pont-levis : dans ce cas , on les laissait tomber de tout leur poids sur ceux qui voulai.ent arriver à la porte de ville, ce qui les écrasait et les séparait; alors les assiégés les faisaient périr facilement, en jetant sur eux, par des ouvertures j^ratiquées dans des chambres su* périeures, des blocs de pierre, de Thuile bouillante , de la poix enflammée, des cendres brûlantes et des cercles de* .ter rouge.
Le seul moyen d empêclier l'effet des herses était, de la part des assiégeans, de charger des soldats braves et adroits de venir placer dans les rainures où ces machines meurtrières descendaient, des madriers de six ou sept pieds de longueur pour les empêcher de tomber jusqu'à terre.
Le parlement, par un arrêt, ordonne que les professeurs de rUniversité d'Orléans, dont le nombre était (ixé à cinq pour le droit canon , et trois pour le droit civil , seraient à lavenlr onze, dont huit pour le droit civil et trois pour le droit canon (64).
Les Orléanais , cinq ans après l'assassinat de leur duc, |4i.»îuc«ua arrêtent un doses meurtriers, auquel ils firent faire le procès, comme on le voit par ordonnance de Jean Barbelier, prévôt d'Orléans, à la date du i4 juillet i4i - ? adressée au receveur du domaine , laquelle esit ainsi conçue ;
« Pour bailler à maître Robert , exécuteur de la haute justice de M. le duc d'Orliens, pour avoir exécuté Olivier Bourgaut , du pays de Bretagne , samedi dernier passé , parce qu'il avait été consentant et coupable de la mort de feu Monseigneur le duc d'Orliens, dont Dieu ait l'âme , la somme de 55 solsparisis(4-9--8}.
>» C'est à savoir :
» Pour lui avoir copé la main au Pilori 5*.
» Pour lui avoir copé la téte et décollé ; 5
» Pour lui avoir copé les quatre membres^ par chaque, 5 sols . . ao ^55 solspamis.
w Pour icelui avoir pendu en quatre lieux ordonnés et accoutumés pour ce 20
» Pour avoir brûlé et ars le #
corps dudit Olivier 5 /
ms. Le roi Charles VI rappelle auprès de lui le duc d'Or-
léans, qui rentra tellement en grâce, que le monarque voulait toujours lavoir à ses côtés, le faisait habiller des mêmes étoffes que lui, cou(^r dans sa chambre et méuie dans son lit.
Il était d'usage à cette époque de coucher plusieurs dans le même lit, une seule chambre à coucher servait pour toute une famille ^ fut-elle composée de six ou huit per-* sonnes (a.-43-45).
• lifmrUM. La Loire sortit de son lit et se répandit dans les campagnes des environs d*Orléans (4'8-64)> 1414. Les procureurs de ville (écheTins) aOrléans «adonnent aux firerea et sœurs c[ui gouvernaient fhôpitid de Saint- Lazare y de ne recevoir que les malades pestiférés naltft de la ville et y résidant ^ attendu le grand nombre de«gens atteints de celte maladie qui sé présaitaient à rhospice'
SSfr-Inhr» 1411». . Charles I*') duc d'Orléans y est ^t pnsonmer par les? v«Hi««. ^ la hgLts^\\e d'Azincourt (2-43).
Le duc d*Orléans demeura plus de vingt ans en Angleterre (43).
«s juillet 1416^ Ses partisans et les Bourguignons conclurent la paix à Âuxerre , par Imtervention du dauphin et du grandmajtre de Rhodes-; le duc dOrléans et le comte de vertusy'
iKin frère, étakait abseas lors de la condunon de MU paix y la jurèrent comme les autres ( 2-43).
Présentation de la maille d or de Florence dans fégliae Invi» w. de Saint-Pierre-le-Puellier. Cette présentation, qoi se fai- «ait tous les ans depuis Tannée 58o , avait lieu le jour de la fête de Saint-Firmin , patron de la nation picarde. Cette cérémonie consistait à présenter, pendant lepître de la messe qu'on célébrait solennellement, à un élève de l'Université, natif de la Picardie, une maille d'or (pièce de monnaie) du poids de deux deniers, dix-sept grains trébuchant. A cette époque , la fêle fut remarquable par la présence de plus de six cents jeunes gens de la province de Picardie. (Pour l'origine de cette fondation, voir page 43.)
Un peintre , nommé Etienne , est chargé, par les magis- juaMn. trats, d'écrire sur les murailles, tout autour de la ville, le nom des six chefs cinquanteniers, et des dixainiers de la ^rde bourgeoise d (3rléans (9-60).
Les murs de la ville furent divisés dans leur circuit en six portions dont chacune avait un chef pour en faire la garde; chaque chef avait sous lui cinq dixainiers et cinquante habitans choisis à commander (9-59-60).
Les six chefs à cette époque étaient :
i'*", Robin de St-Mesmin ; 2", Jehan-Monicet; 3*, Huget- Morinet; 4^7 Guillon-Dufossé , procureurs j 5% Jehan-Mi- -gnon ; 6^^, André Leraaistre (9-59-60).
Cette garde était renouvelée tous les jours, mais seulement par cinquante; ce qui faisait que tous les six jours les tours de garde revenaient : il n'y avait que les six chefs qui étaient toujours en fonctions.
Guillot-Lebrun, sellier, est chargé de mettre à point les JuiUei 14", pavas (boucliers) de la ville , comme y faire les tenons , les . clouer avec clo (clous) à ardoises^ ainsi que cuir à icelle et autres choses.
Le même jour Pierre Barantin vend huit tonneaux pour faire lesdits pavas.
• Les pavas ou boucliers étaient faits avec des douves de • - tonneaux, assemblés avec des tenans etdes clous d'ardoises, iifui d'en faire un châssis sur lequel on clouait un cuir; il y avait encore deux douves fixées en travers à des hauteurs différentes, auxquelles on attachait des courroies de . cuir entre lesquelles on passait les deux bras, afin que le
fmvas s'appliquât sur le dos : ils avaient trois pieds et demi de haut et mettaient à couvert de la tête aux pieds, ceux qui les portaient ainsi pour monter à l'escalade ; les deux mains étant hbres, permettaient de gravir aux échelles et de re^ cevoir avec moins de danger le& pierres et autres choses que jetaient les assiégés.
ville l'ait faire, par Macé-Pillos , cordier d'Orl«ans , liult douzaines de frondes à bâton.
Les frondes à bâton étaient composées d'une espèce de manche ou bâton , au bout duquel pendaient deux cordes , au milieu desquelles était un endroit tressé de la largeur de la main pour recevoir la pierre ou la balle de plomb, ou le carreau de fer qu'on voulait lancer sur les ennemis.
M«t i4«. Les Orléanais choisissent entre eux dix-huit habitans chargés de s'assurer si tous les bourgeois de la ville étaient fournis de leurs harnais militaires.
Ces dix-huit citoyens ou commissaires furent pajës pour leur salaire , et étaient ainsi répartis:
Quatre procureurs de ville, quatre notaires, quatre bourgeois, quatre sergens de ville.
Ils furent accompagnés de Jehan-Bruneau et de Philippe Le Tessier, scribes.
Le harnais ou fhabit militaire consistait en une heuque ou jaquette (sorte de robe comme nos blouses) , sans manches, qu on mettait par dessus les autres vétemens; elle ne descendait que j usqu au milieu des cuisses, elle était de couleur bleue; on attachait une croix bhmche à la partie de ht heuque qui répondait k la poitrine. Ces croix distinguaient le Français des Anglais qui en portaient de rouges. Ces hmiquesétMsal ceintes par des courroies de cuir nommées orties \ un casque de fer léger , sans Tisières et sans gorgerin (mentonnière), couvrait la tête : on rap^pelait oacinet.
Les armes consistaient en arcs , arbalètres, épées , guissannesy haches d*armes , pics et maillets de plomb. ««wiamiam; Pierre de Momay, gouverneur d'Orléans, fait une visite des murs et des fortifications de la ville , tant à Textérieur jqu*à. rintérieur; il était accompagné par Robert Paré^ Stienne Gaudin , des procureur» de ville (écbevins), plusienrs nAcons, charpentiers» serruriers, et Naudin Boup fifaard. .célèbie Orléanais , fondeur de canons et £dbricant
diB poii4Mà canoiK Le gouyerneur arrêta dans cette inspection tous les travaux qui devaient être faits successÎTe* ment pour mettre la place en remectable état de défense | il ordonna de commencer par m construction de boulouardê (boulerards) en avant de toutes les portes de la ▼ille.
Ces boulevards ou boulouard» étaient laits en terre , lar^ dés de fiiscines , de petits fagots et de piquets ; ils étaient de formes différentes, mais de la grandeur dés portes et des tours dont ils défendaient i-approche; des sentinelles ' étaient placées à chacun des angles pour surveiller les cAtés accessibles; ils communiquaient de piain-pied avec les ponts-levis de la porte de ville. Du côté àà la campagne^ non pas en face de la porte , mais sur un des côtés, le boulevard conduisait au terre-plein par un autre pont divisé en deux parties, Tune encore en pont-levis ) Fautre construite sur des chevalets qui senle^ ▼aient à bras, ainâ que les garde-foux, pour garantir les passans de tomber dans les fossés qui avaient trente pieds de large sur douze de profondeur. Ces fossés étaient, à leurs crêtes, du côté par où pouvaient arriver lesennerois , garnis de pieux de six pieds de saillie, extrêmement pointus, couchés en avant et liés ensemble par des traverses de planches de bateaux fournies par la ville.
Monseigneur de Vertus, frère du duc d^Orléans pri- s wn. sonnier en Angleterre , arrive à Orléans , apanage de son aîné , pour visitér les fortifications de la ville; il donna nitx Orléanais la permisnon daller prendre dans ses forets tout le bois qui leur serait nécessaire pour achever la construction des boulounrrîs qui devaient entourer la place.
Les procnreurs de ville (échevins) présentèrent au prince deux goieres (tourtes) , sucrées avec un quarteron de sucre.
Les religieuses de Voisins nomment une mère prieure pour gouverner l'hospice qu'elles venaient de faire construire dans le cloître de Saint-Pierre-Empont, au nordouest de 1 église, et communiquant dans la rue du Coqdinde , vis-à-vis celle des Trois-Maries.
Cette maison fut élevée par les religieuses pour leur servir de refuge pendant les guerres (8-6*4-76).
Le prince de Vertus voulant enc^ourager les compagnons * «""» (soldats) qui commençaient alors à creuser les fossés de la
porte Bannier f rancionncl , leur donna 20 deniers pour M
régaler de vin et d'écliaudés.
Utn uis. £es procureurs de ville font forger t,ooo fers de dondaine ou matras , sorte de traits pour les arbalètes d'acier. ATriii4ts.- Fin du concile de Constance, où il se trouva six cent quatre-vingt-six députés , cardinaux , archevêques , évêques, abbes et docteurs, parmi lesquels on remarquait Tierry de Saint-Dieu-Donné, député de lUniversité d'Orléans. Entre plusieurs canons rendus par cette assemblée, il fut ordonné qu à l avenir , et sous peine d'excommunication , nul prêtre ne pourrait communier les laïques les deux espèces du pain et du vin (a-43-64-8). ts miii un. Pierre de Mornay, seigneur deGaulnes, gouverneur d Orléans, vend sa charge à André Marchand, chambellan dirroi , moyennant une forte somme d'argent. Ce qui fait présumer que les charges étaient déjà vénales (4-^)- » un (^e jour-là furent essayés, pour la première fois, dans le champ de Munipntour , les canons et les bombardes de la ^ ville d'Orlt'uns (9-r)g-()()).
Chastelain , charretier fut payé pour avoir amené quatre arres (charret('cs) de pierres depariere (carwère) deMoutr maillât, pour faire des pierres à canons.
Caban et Prévost, tourneurs, fournirent 10,000 tappons (tampons) à bombardes.
Les maçons de la ville fournirent ^11 pierres à bombardes. Savoir: les grosses à 6 liv. le cent ; les moyennes à 6 liv. 8 sous le cent; les petites à 4 liv. 16 sous le cent, toutes rondes et de pierre dure.
Les bombardes étaient des espèces de gros mortiers ou canons courts ; on les chargeait de pierres rondes en partie, du poids de quatre Jusqu a cent soixante-quatre livres
Celle qui fut placée au pont pesait, avec son afïÙt, xao mille, elle jetait des pierres de i64 livres : il avait fallu 26 toises de bois carre et 3a journées douvriers pour Êdre son afiBiÏL
Après le siège, lorsque cette bombarde fut portée de la porte du pont à l'arsenal , qui était à la tour de Saint- Sanison, il fallut vingt-deux dievaux attelés pour la voi* turer.
Les tampons de bois se plaçaient entre la poudre et les boulets de pierres.
Les boulets de pierjre étaient. aui»:>i de pierre dure, .ronds, partout.
Plusieurs de ces boulets se voient encore aujourd'hui, dans notre maison, rue Bannier, 83, et dans la rue du Pot-de-Fer, où iU servent de Ljornes à.la mai$on (j^ui porte le n® 2 (76-77).
Jehan-Godart , ^rrt'y;y?/er (fripier est chargé, par les ijavii procureurs de ville, de fournir deux cocsteSy deuxcocs-. sinSj'chsLCun de deux /cj (lits de pUimeset traversins de deux lés chacun), deux couvertures, l'une de drap vermeil, et l'autre en courte-pointe, et une charretée de paille, mise en la Tour-Neuve, pour garnir la chambre occupée par les deux procureurs de ville, ijui faisaient le guet ou sentinelle (9-59-60).
Ces deux magistrats y demeuraient pendant huit jour&., d'un vendredi à l'autre; ils couchaient dans des lits faits en forme de coffre, fermés dessous et sur les côtés,* on y. étendait la paille, , et les coëstes ou lit$ de plumes étaient placés par-dessus ; il y avait dans l'a chambre, pour la meutilèr ^ une tabfe de neuf pieds , soutenue par cleux tréteau^ «t deux selles engoussées, (remboursées) pour.s*ass€oir. lU. étaient payés pour œ service (9.)
Raoul de Recourd et ses compagnons (collègues) , procu- n^nttfr iitt. reurs de la ville, vont à la Tour-Neuve souper avec Si- * monih de SaintrM^min et autres de ses confrères, qui étaient dé guet ce jour là..!! en coûta pour ce repas , com* posé dé cinq ou six personnes t
« Pourîepain z sou-N
» Pourdeux jpotsdehon vin, de r ^
six pintes a I 10 sous,.
• Viande, appétissante (cuite). .10. / 1» Le tout y rot bu.ct mangic (mangé). »
Le chapiti-e de Saînte-Groix d'Orléans^ désirant chân- mrier itis.
Ser de place le tombeau de Philippe de France, premier uc d'Orléans, mort en iSjSj.qui avait été élev^ dans le milieu du chœur dé Féglise, et qui gênait pour le. service divin, obtient de Charles, duc d'Olrlëans, la permission de le transporter ailleurs : i^ fur enlevé et placé dans le sanctuaire, du côté de Tépitre 69);
Cette permission fut envoyée d'Angleterre où lé prince était prisonnier de guerre depuis plus de trois ans (8-80 \
Le gouverneur André Marchand feiit lui-même la visite 17 tt«mr «h« des duiines de sÂreté de la ville , accompgné des ouvriers.
nécessaires et de deux procureurs de ville; il ordoune Fa réparatiou des croclieLs, des poteaux, des luanivelles, des treuils, des leviers, des cliaînous et chaînes, et charge Jehan '\h\d.rX,\Jàber (serrurier), de tous ces travaux
Il fut employé pour ces ouvrages 5,2o4 liv. de fer ouvragé.
Les chaînes de sûreté étaient très-fortes, les chaînons avaient huit pouces de long et le fer un pouce d épaisseur DU trois de circonférence; elles étaient fixées d*im oottt au pan du mur de la nudaon faisant le coin de la rue, par un énorme crodiet recourbé et bien scellé , afin qu on ne pût pas les enlever > de l'autre bout , elles passaient dans la maison, 'vis^lhvis, par un trou fait exprès, et là, elles étaient placées sur un treuil que Ton fiiisait tourner par le moyen d*une manivelle double ou par de forts léviers. Ces chames étaient bien différentes de celles des marchés qui furent en usage plus tard ; elles étaient tendues à hauteur de ceinture, au lieu que celles des marchés étaient traînantes, afin d*étre franchies facilement par les habitans et n empêcher que les charrettes de passer. Ces dernières étaient placées tous les jours de marchés; mais celles de sftreté nëtaient tendues quen cas de siège ou demeute populaire.
Elles étaient placées à toutes les portes de ville et rues qui les avoisinaient : on connaît encore les endroits où étaient [placées celle de la rue Saint-Etienne, devant Thotel de la Corne^e-Cerf , qui donna le nom de Gorne-de-Cerf à la rue où cet hôtel était situé ; Celles de Saint-Pierre-Em* pont, du guichet de la Tour-Neuve, des tourelles, des rues Aux-Ours , des Trois-Aveugles , de la Poterne-Saint- Samson , du Goin-Mau^s, delà Porte-Parisis, du clocher de Sainl-Pouair (Saint-Paterne), etc.
«rninuiv. Naudin Bouchard, saintier de son état (fondeur de cloches) , est chargé par le corps de ville de fondre quatre cloches pour les sentinelles. Savoir :
Pour le pont , pesant io6 liv. de métal.
Pour la porte Bannier, pesant ... 66 liv.
Pour la porte Parisis, pesant. ... 55 liv.
Pour la porte Bourgogne , pesant . 78 liv.
Total 3o51iv.
Ces qtiaUre cloches furent ainsi placées pour aue la nuit elles pussent s*enten4re et .se répondre mutuellement et être entendues dçs sentinelles placées sur ta tour de Saint- Pierre*£mpont, et de celle qui Tenait d*étre nouvellement mise sur la tour de Saint-Po? (Paul).
. Outre les signaux par le nomlm de coups de cloche donnés par tous les guets, les deux de St-Pierre-Empont et de St'Pol aya^^t ^uumn une trompe ( trompette) pour correspondre entre eux deux seulement , et pour donner le signal à la gardcli cheval qui parcourait la ville pendant la nuit«
Eliot de la Chassaigne, maçon , et ses en^s, sont chargés par les procureurs de ville iLOuurer de maçonnerie et de taille un campanier (clocher) près St-Antoine sur le pont pour asseoir une aes cloches des sentinelles , fiiites par Naudin Bouchard, saùuier.
A cette époque on donnait le nom de saintier aux fondeurs de cloches, parce que les clo<^es portaient le noui du saint de 1 église. On ne disait pas alors la cloche de $t- Pierre, la cloche de St-Paul, de St-Antoine, etc.; mais Ton disait voilà St^Pierre, St-Paul, St-Antoine > etc., qui sonne (9-5 (^ 6o-ai).
Ce jour^ fut essayé pour la première fois, en présence & manias, du gouverneur André Marchand, des procureurs de ville et des ouvriers qui avaient été employés, la grande baliste, appelée aussi catapulte, engin ou couillard, qui fiit placée après sur le pont, près le Chàtelet (;-r)9-6\)\
On acheta pour quatre deniers d'oing pour la graisser, pour 16 deniers de foin pour mettre au iic>nd de la û-oiide ,
Êour empêcher que les pierres ne portassent sur le cuir de Longrie avec lequel celle-ci étût faite; on dépensa sous pour faire boire les 5o compagnons ( soldats) qui es-> sayèrent le couillard, le vin étant à 8 deniers la pinte.
L'usage de lartillerie était alors connu à Orléans; plu^ sieurs canons furent fondus dans cette ville et placés sur les remparts; mais ces premiers canons, sans affûts, montés sur des 4^valets inmiobiles , ne produisaient pas fef-* fet qu ils eurent plus tard. Cest ce qui explique ce mélange d armes anciennes et nouvelles dont on se servait alors à Orléans. Les habitans voulant pouvoir éloigner les eni^emis de leurs murs et les écraser par le jet de fardeaux énormes jt établissent dans plusieurs endi'oits de la place
des batistes ou catapultes; il en fîit p)acê une près le pont à côté du Ghâtelet, une autre à la porte Renard sur la tour de St-Po/, nommée alors XEschiff ou mur en pente, servant de base à un escalier.
Madieu, charpentier d*Or)éans, fournit des ouvriers qui ont pcuiué ( employé ) 34^ journées à Cnre Tengin qui estàSt-Pa/.
Le même ouvrier fournit un demi-cent de biiches pour faire les chevilles.
Vaidiot, y^iw r serrurier^ y fournit 692 livres de fer ouvragé et i^ooo dos ( clous )f^z (fiùts ) de deux sortes.
Macë Pillos, cordier » fournit un cabtCi deux cordes pour les bras, lé tout formant 20 totses et pesant 274 liv.
11 fut employé 84 journées de manœuvre pour aidera • lever l'engin de St-Pol et à faire un grand fossé dessous.
Trois pouliesen cuivre furent fournies pour ledit engin.
Régnauit-Baune, voiturier, pour avoir amené les six pierres qui ont servi pour essayer ledit engin et les avoir ramenées, fut payé 7 sous, à raison d*un sol par pierre et un sou pour lui pour les charger: elles étaient si grosses que deux suffisaient pour faire une voiture.
Les balistes, ou catapultes, ou engins v taien t de grandes frondes, consistant clans une pièce principale appelée verge, de 5o pieds de long, à lextrémité de laquelle on attachait un sac de cuir de Hongrie, dans lequel on plaçart une pierre si grosse qu'il fallait une voiture pour en transporter deux; cette verge était fixée à son extrémité opposée au sac de cuir qui renfermait la charge, par des cordes que l'on tournait sur un treuil par le moyen de leviers, et arrêtée par une roue dentelée avec un crochet que Ton détendait à volonté pour donner le jet à la pierre, laquelle par le quart de cercle que décrivait avec force la verge qui avait été retenue en arrière et qui était arrêtée verticalement par une traverse en charpente, lançait sa charge à phis de mille ou douze cents toises (9-59-60-62).
Le duc d'Orléans, prisonnier en Angleterre, instruit que les troupes anglaises faisaient des excursions dans les provinces voisines de FOrlcanais, ce qui rendait nécessaires des travaux, afin de mettre sii ville en sûreté , orfloniie aux niairisîi ats (U' rétablir et même de construire ]esh\\vniixes(\Qsfauxbou rgs , 11 y en eut alors quinze autour de la place , savoir : 4 dans le fauxbourg S^Marceau ^ 4
Au Poriereau.
Faubourg Renard.
Faubourg Baniuer.
dans le fauxbonrgï{er\2iTd, 1 dans le fauœhourg^^niîxeï^ et 5 dans le yist^or^oi^r^ Bourgogne, ainsi placées (9).
^Portereau Tudelle , près du puits Tudelle.
|Portereau, Turcie Saint-Jean-le-
Blanc.
Portereaii St-Marceau.
Portereau du Coq, près de lau-
berge qui lui donne ce nom.
Une près de la Croix-Morin.
Une près du couvent des Grands- Carmes.
I Une à St-Lauren t, prèÉ de la Groix-
Buisée ou Boisée.
Une à la Turcie-St-Laurent.
IUne à la hauteur de la rue du Colombier actuelle.
Une à l'hospice St-Pouair ( au sud de St-Paterne actuel ).
^Une à la chapelle Saint-Aignan
( Notre-Dame-du-Chemin ).
Une au puits des 1^'orges ( rue . Bourgeonne).
Faubourg Bourgogne. <V ne près de l église St-Euverte.
Une près de l'égliseSt-Avit (le séminaire actuel.
Une au Grand-Cimetière (la halle au blé ) ç)-?)Ç) \ Ces barrières étaient de deux espèces, les grandes pour les voitures, les petites pour les gens de pied. Les premières n'étaient ouvertes qu'au moment ou les voitures voulaient passer; les secondes l'étaient toute la journée en temps de paix : pendant la guerre on ne passait ni par les unes ni par les autres. Une cliambre ou maisonnette à cheminée était construite à cote de diacune d'elles et servait de corps-de-garde, pour les liahitans des faulînurç^s les plus interesses à ce que leurs propriétés lussent bien gardées (9). .
Ces barrières s'ouvraient à volonté: celles qui donnaient passage aux piétons étaient supportées par leurs gonds , mais celles qui servaient aux voitures avaient à l extrémité opposée aux poteaux qui les retenaient une petite roue pour en supporter le poids et les ouvrir plus facilement.
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A»r.ii4i9. Les magistrats d'Orléans font faire les réparations de toutes les hasscs-cours qui existaient sous les pqrtes de la YÎlle et les ponts-levis (p-Dp-Go).
On appelait basse-cour une partie du fossé pavée en pente et dans laquelle on descendait par plusieurs degrés, au bout desquels on arrivait à une porte placée souslepontlevis : c'était par cet endroit que I on faisait sortir la garnison sans être obligé de baisser le pont-levis, ni d'ouvrir les portes de la ville (9).
Jean Martin , faiseur d'arbalètes et artillier de son état (armurier), livre à la ville huit grandes arbalètes d'acier, qui furent marquées aux armes de la ville ; on les plaça sur les murf à divers endroits avec quatre hommes pour les servir (9-59^0).
Les arbalètes étaient des Ar^ en acier d*une grande dimension avec une corde tendue par le moyen dun morceau de fer nommë tignol^\ on lâchait lea arcs par le moyen d*une détente fixée à une noix de cuivre, lorscpi'on avait miré le but quon Youlatt atteindre. Pour cet effet , et pour mieux ajuster» on redressait ime petite plaque ou lame de cuivre qui était ordinairement couchée sur te bois de Tare nommé 1 arbrier, et qui était percée de petits trous à son extrémité. L arbrier portait aussi en avant de la lame de cuivre deux petits montans en fer perpendiculaires, aux-
Suels était attaché un fil de fer qui soutenait un grain e chapelet; lorsque ce ffuidon atteignait le trou de la lame de cuivre^ et que Tarbalète était placée dans la direction du but , on était sûr d'arriver (9).
Ces arbalètes lançaientdes flèches de cinq pieds et même six pieds de longueur (9).
On fit aussi à cette époque de grands ribaudequims (espèces d*&rbalètes) qui avaient des arcade z 5, 18 et ao pieds de long : ils étaient placés sur un arbre d^un pied de large et creusé en forme de gouttière, ils chassaient des piques de 10 et isi pieds (9-59-60).
Plusieurs fevre9 de la ville sont chargés de fidre un millier de grands fers à ferrer, et un millier de grosses (piques ) pour les ribaudequins.
La ville achète 10,000 traits tout empennés (guwa de plumer) non ferrés (g^Sg),
Cochon yfet*re, d'Orléans, est chargé de faire 2,5oo fers pour les petites arbalètes , dits martinets (9-59-6o).
Trois voituriers sont envoyés près d'Ambert, dans la.
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forêt dOrléans, pour amener du boU de saule pour faire des traits pour les martinets.
Les toiartinets étaient de petits arcs à l'usage dun seul homme. La ville fit faire un grand nombre de ces arcs, et les Bt distribuer aux habitons qui n avaient pas le moyen d en faire la dépense. Us servaient à lancer des traits de deux foçons: les petits étaient faits en pyramides quadrangulaires et uonunés quarreu , les plus gros s*appelaient pi" retons j les uns et les autres étaient garnis de dents profondes, qui en rendait Textraction difficile et même souvent mortelle (9).
Les arbalétriers et les archers formaient à Orléans deux rorps distincts : les premiers fiâsaient leurs exercices dans les fossés allant de la porte Renard à la porte Bannier; les seconds se réunissaient dans les fossés allant de la porte Parisis à 1 église de St-Pierre-en-Sentelée (8-64)*
Les arba^triersetles arcbers avaient des réglemens particuliers , un roi ou chef, des buts placés sur des mottes appelées buttes, une fête au mai de chaque année, époque où se faisaient les grands exercices du tir, et où se distribuaient les prix à ceux qui avaientatteint le but (8-64)*
Us firent construire dans les fossés, lieux de leurs exercices particuliers , de grandes baraques en planches appelées bauges j pour se mettre à couvert en temps de pluie (8-64).
Les magistrats d Orléans font construire, par Hurault, charpentier de la ville, 129 mantelets ou haroacanes i^va placer sur les murailles de la place (9-59-60).
Les mantelets étaient des parapets portatifs en charpente et à hauteur d'homme; ils étaient percés de distance en distance par des ouvertures de plusieurs pouces de large et dix-huit ou vingt de hauteur. Ils servaient à abriter les assiégés, qui pouvaient tirer sur les ennemis sans danger; ces sortes de cloisons avaient de quinze à dix-buit pieds de longueur sur trois ou quatre pouces d'épaisseur et se déplaçaient à volonté, à force de bras ou avec des roulettes (9-59-60-62).
Ces mantelets, qui portaient aussi le nom de barhacanes, furent placés d abord sur les murs de la porte Parisis, au nord d Orléans, près d'un petit chemin de ronde, ui par suite devint in] passe, et qui prit le nomdeCuie-Sac-des-Barbacanes (9).
. Le dauphin, iils de Charles Vi , envoie à Orléans un de ses officiers, nommé Descroix, porteur d'un mandement ({ui ordonnait de démolir et abattre tous Jauxbouf^ de la ville , si cela devenait nécessaire (^59-60). Ce messager reçoit un présent du corps de ville. Maiim. André Marchand , gouverneur d Orléans, fait réparer les esehiffres qui servaient à monter de Tin térieur de la ville sur les murailles.
. Silvain, charpentier, et deux autres de ses confrères » sont chargés de réparer tous ceux de la ville et d'en Cure trente-et-un neufs.
On appelait eschiffre, non-seulement la pente douce qui supportiiit les escaliers, mais Vescalier lui-même: ils étaient bardés de planches; une porte les fermait, et «qi citoyen en avait la clé (9^
Guillaume de St-Mesmin, chanoine de Ste-Croix d'Or- Itians, par acte de dernière volonté, donne 3o sous pour être distribués aux chanoines ses confrères qui assisteront à son enterrement (j).
i7ui«rB{«2o. Six mille Ecossais, commandés par le comte de Bouzan, Uwu Stnart el le connétid)le d Ecosse, passent par Orléans pour aller au secours du dauphin (8-80J.
Les procureurs de ville leur firent luje brillante réception : ils leur donnèrent un plat de poisson du Loiret et du vin clairet
(]cs troupes étaient armées d'arcs , d epées et de ^uisarir/es ou bf'S(i/pi(\s\ armes à deux tranchans. La guisarme « tait composée d un fut de (juatre ou cinq pieds de hauteur, ayant d'un cote une hache assez large et faite en lorme de croissant; <le lautre un njorceau de fer trèsjjoiritu, cl à lextremitt* une hésaigue à deux tranchans; avec la hache on faisait une large plaie , avec la pointe 011 perçait l'arnmre, et avec la bésaiguë on donnait la mort d'une manière cruelle (8-jo\ aoniir» ir.2.\ Le roi C.harles \ 1 achève l église <le St-Aignan , que son pèr<^ Charles Y avait fait commencer en i3j5 (2 1-64-36). Mai 14:0. Les procureurs de ville prennent à loyer une grande chambre sous la voûte de St-Hilaire, près de la Prévoté, pour y déposer les objets d<' guerre et attirails, qui étaient déjà consitlérables (^-Sq-^'o-^).
*■ Aignan d(» St-Mesniin iait faire sur le boulevard de la
porte Renurd deux défenses (y-59-60).
Ces défenses consistaient on deux petites tours où il y avait une barrière roulante qui défenclait l'entrée du pont dormant sur clievalets portatifs, placé à cette porte Renard du côté de la cauipaj^ue [g),
La barrière était appelée coulante, parce qu'elle consistait en une forte traverse en bois de la longueur de hui,t à dix pieds, qui coulait dans les mortaises faites à deux poteaux placés vis-à-vis l'un de l'autre, à six pieds de distance; un d'eux avait un petit treuil pour faciliter le mouvement de ladite traverse, qui se fermait d'un bout avec une serrure (4-8-9).
Le gouverneur d'Orléans, André Priarchand, fait con* i«iiiiî4a(i. struire par des maçons de la ville des mâchicoulis sur les murailles au sud du côté de la rivière, pour empêchei* l'escalade de ce côté (9-21-59-60).
On appelait mâchicoulis une saillie qm se trouvait au haut de la mundUe ; cetlç saillie ou ayancé de maçonnerie était oufrerte- dé distance -en distance par des jours pratiqués, entre les dalles de pierres qui les formaient. Ges jours eu ouvertures se fermaient èn temps de paix par des volets qui les couvraient hermétiquement; par ces ouvertures, les assiégés jetaient sur les assi^eans de l*huile bouillante, des cendres rouges , de la poix enflammée, des quartiers de pierre , etc; , e te. (9) .
Il^existaît encore en i835 de ces- mâchicoulis à la porte . deSt-Laurent, qui servait de serre au Jardin des Plantes de la ville (76-77),
Guy de Prunelay , évêque d*Ol*léans, fait rapporter dans ^^^^ «tao» k ville les-relique& de tous les saints de la province , dans k crainte des Anglais qui rôdaient dans son diocèse (66).
lehan Martin, ouvrier d'Orléans, &it pour le compte lowiobr» de la viUe plusieurs fii/aicx et chambres pour lescanons et bombardés (9-59-60).
On appelait chambre-une boîte en fér ou en cuivre assez . épaisse qui servait à recevoir la poudre pour la charge des pièces et qui se- mettait au fond de ces mêmes pièces : les tuyaux servaient de conduit pour y mettre le fèu (9}.
chambres remplaçaiencnos gargousses actuelles et lestupux tenaient lieu de- mèche et de himière (77}.
Une femme, de Séez en Normandie , est envoyée par les km, magistrats dOrléans jusqu'à Ghâteaudun pour découvrir les Anglais; eUe- k& trouva- près du moulin de P/tiUppeaà-
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Gaubert;\es Anglais lui prirent sou mantel et 2 sous 8 deniers qu'elle avait dans ses poches (9-59-60).
La même femme est envoyée jusqu'à Brou en Perche , pour savoir ce que faisaient les Anglais et de quelle part ib avaient tiré, ËUe rapporta que ceux qui avaient passé près d'Orléans étaient retournés à Yeroeuil et fidjûiient grand achat àe convois,
Jehan Gallet est envoyé en Normandie pour savoir des nouvelles des Anglais qui y étaient.
Jehan Betheme, religieux des Carmes, est envoyé à Dreux pour savoir ce que Élisaient les Anglais et oombiep ils étaient.
Jehan Cl|abot rapporta à Orléans des lettres faisant mention que les Godons (Anglais) avaient deux apiesses (espions) français dans la ville.
A cette époque on se servait à Orléans de plusieurs espions pour connaître la position clesennemisyleursforoes, leurs démarches; les Anglais de leur.cèté en avaient aussi jusque dans Orléans.
piemAn 1420. Le jeuno Bâtard d'Orléans, qui fut connu plus tard sous le nom de Dunois, passe par Orléans; le corps de ville lui fit des présens de gibier et de volaille; il avait environ dix-sept ans à cette époque.
M aaiit U21. Jean Fleuvart, consul d'Ecosse, qui habitait Orléans, fonde dans 1 église de Ste-Groix de cette ville une messe , clite messe d'Ecosse, moyennant i,o5o écus d'or, laquelle devait être annoncée aux fidèles par trente coups de la grosse cloche (8-21-64-80). ft42i. Henri V, roi d'Angleterre , ayant appris que son frère le
duc de Clarence avait été tué en Anjou , et furieux de hi défaite de ses troupes, fait une descente en France avec une puissante armée, et arrive jusque sous les murs d'Orléans. Il se logeait déjà dans les faubourgs de cette ville, quand une violente dyssenterie, qui lui tua plus de 3,ooo hommes, h; força de d(*ramper; lui-même fut attaqué cfune fistule, maladie dont on ne connaissait pas alors le remède; il en mourut peu de temps après, âgé de 36 ans. Il avait nommé le due de Gloeester protecteur d Angleterre, et le du(.' de Bedfort régent de France (4^)« A«riiivi2. Les procureurs de ville chargent Vachot, fevre , de réparer toutes les serrures des portes d Orléans et d en faire huit fortes neuves avec leurs clés (9-59-60).
En temps de paix ces clés étaient confiées à des habitans auxquels on payait une somme d'argent par mois; en temps de guerre on les leur retirait, et les procureurs de ville en avaient en deput chacun une: ils avaient la surveillance de la porte à laquelle elle appartenait.
Charles VU succède à son père Charles VI , à Fâge de Oeiobr* 1411 vingt ans (2-43).
Charles VU ordonne que les monnaies marquées à son coin seraient les seules qui auraient cours dans toute Tétendue de son royaume ; dès lors, révêquc d'Orléans , Guy de Prunelajy qui tenait de ses prédécesseurs le droit de frapper monnaie , fut privé de ce privilège.
Guy de Prunelay, évêque d'Orléans, meurt après vingtquatre ans de siège (2 1). ^
Charles VII, roi de Frânce, nomme à Orléans deux notables bourgeois préposés pour lentretien des turcies (levées ) de la Loire dans toute letendue de la province or-
léanaise (8- 2 1-64)> '
Les Orléanais ayant le jprojet de détacher le duc de 20 ami tva, Bourgogne de l'alliance qu il avait contractée avec les Anglais, députent vers M. de La Trémouille, seigneur de Sully, pour le prier de se charger de cette négociation, et de £ure tousses efforts pour que le prince ne réunît pas ses troupes à celles des étrangers pour accabler la ville d'Orléans. Ce seigneur exigeaaes députés 2,000 àïus d'or, disant qu'il lui fiillait cela pour les frais, et 5oo écus pour son yo;^ai<(grdtiiîcation).Dans cette position clifticile, U\s chanoines d'Orléans fournirent les 5ooécus, les habitans d Orléans le tiers des 2,000 écus, les deux autres tiers furent donnés par ceux du comté de Blois et du Dunois; le tout fut remis à rVamherge, procureur de M. de La Trémouille ; mais ce seigneur garda les espèces et ne fit rien. Les Orléanais envoyèrent plus tard des députés nouveaux directement au duc de Bourgogne, à Paris (9-8-64-80).
Le gouverneur, André Marchand, loue au prieur de- Saint-Samson d'Orléans , la tour de Salnt-Sanisoii, pour y placer l'arsenal de la ville > qui y fut tout de suite établi
Depuis long-temps, à cette époque, le corps de ville tenait ses séances dans une salle qui dépendait de cette tour, et qui était aussi louée au même prieur (^-S-f)-
Les procurcui's de ville forcent , sans dîistinctiuu de rang
et de profession , les habitans ^Orléans à Tenir, à toar de rôle, crenser les fossés delà place : ceux qui ne se présentaient pas Dour lesdits traraux , étaient taxés à une somme d*argent , nxée par lesdits procureurs et payée entre leurs mains (9-59-60).
La Tille fournissait aux traTailleurs , bottes, pics, jnocbes , pelles , petits ckarrioU à bras (brouettes) à une roue, et un quipos (espèce de marre fendue dont se serrent encore les rignerons des euTirons d'Orléans) (9-59). i«pto«bM usi. Les écberins reçoiTcnt 600 Ut. des babitans de la TÎlle et des ûiubourgs ^ui ont défailli à Tenir, à leurs jours commandés èê n>sses des boulouards, pour y terrasseri laquelle somme fut portée en recette (p-Sp-éro).
États-généraux tenus i Orléans r on y rei|(Ht la taille perpétuelle pour fournir la solde des troupes , qui depuis ce temps furent salariées par le prince, et non amenées à l'armée par les seigneurs-, comme avant; les roturiers seuls étaient obligés de la payer, les nobles et les ecclésiastiques en étaient exempts (2-ax-43-64).
fs «rft Ms>. Construction delà chambre du portier et du guet de la barrière Saint-Pouaire.
<« Payé à Jh. Tassin (Roillard dit) pour avoir faict une chambre près la barrière Sainct Pouayr (petite église sur lesfondemens de laquelle fut élevée celle de St-Pateme^, ou sont cliasque jour les portiers de (du) forbourgs et le guet,XLVlU sous p. (4)' " à%MUfa. Ordonnance du prévôt d'Orléans, Jean Le Prestre , qui défend , sous des peines sévères-, de se promener en robe de chambre la nuit, sur les remparts de la TÎUe (3o^.
Cette défense fut faite pour oter aux malintentionnés le moyen de cacher des armes meurtrières, et surtout pour mettre fin à lu conduite de certaines gens dont ce Té* tement favorisait la coupable- débauche, ut». « Jehan de Marescot, seigneur de la Source du Loiret-,
acquiert des religieux de Sainct Mesmin de Mt'jcyy la ri- Tière du Loiret depuis le bouillon de la Source jusqu a la rue des Courtiniers, moyennant une redevance annuelle de six muids de bled mouture (96). (Titres de la Source),»
André Marchand, gouverneur d Orléans, meurt en fonctions et est remplaçé par Raoul Auguste, sieur de Gaucourt (21).
P4irwri«». La Loire sort de son lit ordinaire, emporte iiTec elle
une partie des marchandises' qui étaient sur ses bords ^ et inonde la portion basse de la ville, principalement les rues qui avoisinenl le Châtelet (8-4-So).
. Ordonnance d'Henry YI, roi a Angleterre, relative au is -uit im. siège d'Orléans
« A tous ceu Ix qui ces présentes lettres verront , Simon
Morbier, cheualier, seigneur de Villiers , conseiller du lioy notre Sire^ et garde de la preuosté de Paris, salut. Sauoîr faisons , nous. Fan de grâce mil quatre cent vingt Il (lit, le vendredi dix-huitieme jour de mars, auoir veu unes lettres du Roy notre dit Seigneur scellées de son grand scel en double queue en cire jaune , desquelles la teneur s'ensuit :
. « Henry, par la grâce de Dieu , Roy de France et d'An- >» gleterre, à tous ceulx qui ces présentes lettres verront » salut. Sauoir faisons que nous considcrans la très grant » et exessiue finance que auoir convient nécessairement » pour la conduite et entretcnementdu siège mis par nous >' deuant la ville dOrleans, pour ycelle mettre en notre »' obéissance, lequel siège a desja duré longuement et » pourroit encore plus durer si pour icellui mener a con- » clusion n'estoit procetlé puissamment, ainsi que le cas v le requiert; attendu mesmement que la despense pour >• ce nécessaire par chacun mois monte a la somme de qua- » rante mile IVaiu s et plus, et que pour ceste cause, notre » très cher et très amé oncle 1(^ re^rent le royaume de >» France, duc de Bedfort, a llheraleuient fait bailler et de- » liureren prest grant sonunedeses fmances; parfaduisde w notre dit oncle et des gens de notre grant conseil, auons » ordonné et ordonnons par ces présentes que tous nos of- >• ficiers quelconques ils soient et de quelque estât que ce >' soit prenant de nous gaiges a cause de leurs offices, ensui- » vaut ce que notre dit oncle a fait et preste pour lui » mesine, nous presteront leurs gaiges pour ung quartier » dan, pour les deniers. qui en viendront emploicr a la
(*) Pour rondro plus fiicilela locturc des ordonnances d*HeDri VI roi
«rAiigletrrrc ("t (le Friinrc , qui sont rcliilivos î\ Jrhanne-d'j4rc .non<^ avons cru devoir mettre les points sur les i , qui ne se trouvpnt pas dans les orifpnatix, t0ot en conservant cependant la plus grande exaclitnde dan< stj'lc cl l'ortographe de ers pièces rares et tres-eurieuses , tirées en 377ii des archives de Sainf-MarLin-des-Chainp« , à Paris, et qui se tl'OUvcuLpréscntcnieut à la bibliotlic-que du Koi.
» cond uite e% éntretenemeat dudit sieçe d'Orléans, et non » ailleurs, sans donner pour ce nouYelle charge a nos sub* » jez; desquels gaiges ainsi a nous preatez, pour faire res* » ti tution et paiement a ceulx de qm ils auront été receus ,
» sur nos reuenus quelxconques ils soient en nos royaux ^ » mes de France et duchié de Normandie, tant de do* c » maines, comme d'aides, gabelles et confiscations, et » aussi sur les proufBs de guerre quelxconques qui sont » escheus et escherront a nous et a notre dit oncle en nos - » dits royaume de France et duchié de Normandie : si don- » nons en mandement a nos ames et teaulx conseillers les »' trésoriers generaulx, gouuerneurs de nos finances de >' France et de Normandie , que par le changeur de notre » trésor a Paris, pour France, et par le reccueur gênerai >' de Normandie , es termes de sa recepte, et par tous les »» vicomtes et receneurs tant de domaine connne d'aides, w et par les grenetiers des greniers a sel et autres quelx- » conques faisant de par nous fait de recepte, ils fassent » praindreetreceuoir pour la cause dessusdite de tous nos » officiers quelxconques aiant et prenant guiges par leurs » mains, et tant de notre dit conseil comme autres leurs w gaiges pour ung quartier d'an ; c'est assauoir de chacun >• telle sonnne et portion que montent leurs dits gaiges » pour trois mois que tait ung quartier d'an, en Ijaillant sur »> ce a ung chacun lettre de récépissé par laquelle rappor- » tant auecque lettres de mandement de nous sur ce que w voulons estrc baillé a ceulx qui particulièrement le re- M querroMt, au vidimus de ces présentes, restitutions et y paiement sera fait de la somme ainsi prestée des deniers > tle nos revenus dessus dits, et sans aucune difficrdté.' » Toutes voves, se aucuns de nos ofliciers dessus dits ne >' vouloient nous fane prest anisi que dit est , nous vou- » Ions et mandons que ils soient pi ivez de leurs gaiges pour » demi an , et que les deniers d'iceulx gaiges en soient >» prins, tournez et convertis au fait dudit siège d'Orléans « ou autres nos affaires de guerre. En temoing de ce, nous » auons fait mettre notre sccl a ces présentes données à " Paris le lir jour de Mars, l'an de grâce mil quatre cent »» vingt huit , et de notre règne le VIP.
» Ainsi signé par le Roi, à la relation du conseil teni^ ■ par le régent de France , duc de Bedfort. ' •
J. MILET
» Ausquelles lettres cy dessus transcriptes estoient atacliées unes lettres de Messeigneurs les Trésoriers et Gouverneurs Generaulx de toutes les finances du Roy notre Sire , en France et en Normandie. Soubz l'un de leurs signez, et en la marge d'embas, estoit plaqué sur cire vermeille ung autre de leurs signez contenant ceste forme :
« De par les Trésoriers et Gouverneurs Généraux de V toutes les finances du Roy notre Sire , en France et en w Normandie; Pierre Surreau , receveur gênerai desdites " finances de Normandie, par vertu des lettres du Roy, >. ausquelles ces présentes sont atachées, soubz l'un de » nos signez , nous vous mandons et enjoignons que le con-
tenu es dites lettres vous accomplissez ou faites accom- » plir de point en point, selon la teneur, par tous les offi- >» ciers prenant gaiges et pensions par votre main et par >. les vicontes et receveurs tant de domaine comme d'ai- « des et par les grenctiers des greniers à sel , et autres »» quelconques faisant fait de receptes ou païs de Nor- « mandie, et autres lieux dont auez la charge, tout ainsi >» et par la fourme et manière que le Roy notre dit Seif gneur veult et mande par ses dites lettres.
>» Donné à Paris , le dix septième jour de mars , l'an >' mil quatre cent vint et huit.
» Ainsi signé : N. de Bailly. »
» Et nous ad ce présent transcript auons mis le scel de ladite preuoste de Paris, l'an et jour premiers et devant diz.
« Ainsi signé : M. d'Auvergne , avec paraphe. » ( Sur le replis est écrit : Collation faite. — Le sceau est tombe) (i4)'
La ville de Montpellier envoie à celle dOrléans quatre Ma.; arbalètes d'une si grande dimension qu'elles pesaient chacune plus de loo livres ; et la voiture en fut payée à Jehan Martin, voiturier, 90 livres (9-59-60).
La même ville y ajouta aussi cinq balles de salpêtre et de soufre, pesant sept cents et demi (jSo livres); il fut payé pour chaque ceut un mouton d'or ( pièce de monnaie qui valait 44 sous) (4-6o).
Le comte de Salisbury, général anglais, qui marchait w.oatuM. sur Orléans , fait assaillir la petite ville de Janville , qui fut obligée de se rendre , malgré la belle résistance des habitans.
urufu 1428. ^ B«dfort , régent de France pour le roi d'An-
gleterre, qui possédait toute la partie-nord de Franœ^ envoie une portion de Fàmiée anglaise , sous les ordres de Salisbury, pour inquiéter les environs d'Orléans, danslmtention d en fiûre le siège sitôt que les renforts quil attendait seraient arrivés, voulant, par la prise decetle Tille^ s'emparer du midi dé la France (43).
swpiwuk. 1428. Raoul de Gauoourt, gouverneur d'Orléans, fiût fout disposer pour mettre la ville à même de résister aux Anglais , en complétant les moyens de défisose que l'on pré" parait déjà depuis plusieurs années.
U renouvela le dénombiement des hommes en état de porter les armes, comme cela avait été fait en i4i3> il parvint à réunir environ 5,ooo citoyens choisis ; mais il vit par la suite que les femmes, les vieillards, les enfans, les ecclésiastiques, les élèves de TUniversité , enfin toute la population d'Orléans, étaient animés d'un patriotisme si ardent, qu'il pouvait en attendre les plus éniinens secour» et les plus grands sacrifices (8- 1 3).
s Mpicn.. 1428. gouverneur Raoul de Gaucourt ordonne aa& habitans d'Orléans de faire des provisions dannes et de vivres; il renouvela les deux sentinelles placées sur les tours de Saint-Pierre-Empont et de Saint-Paul (l'ancienne), en leur adjoignant plusieurs aides pour veiller jour et nuit^ afin de découvrir ce qui se passait autour de la place.
4 '»pt luh. ua. Orléanais , d'après l'ordre qu'en avait donné
Charles VII, en avril i^ig, n'étant encore que Dauphin, sortent, sous la conduite de Raoul de Gaucourt, pour disposer les approches de la place et détruire encore une fois toutes les églises, les couvens, maisons ou autres conh structions qui pouvaient aider les ennemis à se loger près
de la ville; en conséquence, les éghses de Saint-Aignan, Saint-Euverte , Saint-Pierre-en-Sentelée, Saint-Laurent et toutes les autres qui étaient hors la ville furent détruites, et le terrain, h plus de deux cents toises des fortifications ^ fut garni de pieux et de chausse-trapes.
Les Orléanais s'imposent volontairement ; le clergé, les docteurs de l'Université et leurs élèves donnèrent de l'ar- .« gent. On permit aux marchands Xnppetissement sur les vi ns
et boissons, cest-à-dire la diminution d'un douzième sur la quantité, sans rien changer au prix ; on mit aussi un emprunt de deux sousporisis sur toutes les maisons couvertes
en ardoises ou en tuiles, et i sou parias sur ceHes qui 1 étaient en ehaumei il fut défendu au cabaretiers de * vendre d'autre vin que celui d'Orléans, et les boulangers forains , appelés bemassiers , eurent la permission de Tendre du pain sur le pont et dans les rues, avec promesses. d*aToir une prime , à leurs marchés étaient toujours bien, fournis (8-9-1 3).
Leshabitans de Meung^sur-Loire envoientvers lé comte s HytaHA. m». de Salîsbury, et ils liyrent le pont , le château et la ville aux Anglais. Cette trahison fut très-préjudiciable aux Orléanais, par Favantage que les ennemis en retirèrent, en faisant leur magasin général dans cette place.
Charles VII connaissant Timportance d*Orlëans , donne «icptak u(tKtordre au bâtard d'Orléans aaller se jeter dans cette place avec un convoi de vivi'es et plusieurs seigneurs de sa . cour {i'4^).
Jean , bâtard d*Orléans , était fih naturel de Louià dé France, duc d*Orléans, qui avait été assassiné dans Paris le 23 novembre 1407 , par ordre du duc de Bourgogne. Jamais en£intne donna de plus ^^ndes espérances, et lorsqu'à la mort sanglante de leur pere il parut avec ses frères légitimes , il les effiiça tous. Valentine de Milan, leur mère, n'avait pu s empêcher de dire que cet enfant serait^ celui qui saurait le mieux venger la mort de son père. Ce prince, qui avait à cette époque environ vingt-quatre ans, avait déjà fiiit huit campagnes, et aucune exécution hardie ne s était passée sans qu'il n y eût contribué (i3-43).
Les Orléanais volontaires et quelques troupes de la gar- tMpi«Mk. h». nison sortent de la ville par la porte Parisis , pour aller audevant d'un convoi qui leur arrivait ; mais ayant appris que les Anglais , dont une division rodait de ce côté , s en étaient emparés, ils sarrétèi-entà la Croix-Fleury, plus loin que leglise de Saint-Vincent-des-Yignes , et revinrent sur leurs pas (9-1 3).
Les habitans d*Qrléans font une sortie où ils furent re- ui^pir»: nu. poussés par les Anglais : le seigneur de Montpipeau, le sieur Dorval, Jean Strauie y fuirent tués, leurs corps furent rapportés dans la ville , et on leur fit un sentice dans Sa! n te-Croix.
Les religieuses de la communauté dé Voisins , près u«-piom. 14». d'Orléans, abandonnent leur couvent et parviennent à se réfugier dans la ville; elles allèrent habiter la maison
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quelles aTaîeni fisiit établir, cloître Saint-Pierre-Erapont , en i4'7» poui" leur servir de lieu de refuge (8-64).
UMpitn.im. Le connétable de Richemont s*étant retiré de la cour, attendu les di if e rends qu'il avait eus avec le roi , ce dernier cliarge le bâtard d'Orléans de marcher au secours de Montargis que les Anglais assiégeaient. H assembla tout ce qu'il pût trouver de gens de guerre, sans trop dégarnir les places exposées, et soutenu de Lu Hire, Poton de Xaintrailles et autres seigneurs, il attaqua le quartier du comte de Suifulk, le i5 septembre, tailla en pièces plus de i,5oo hommes; il délivra Montargis, ranima le courage des Français et se dirig^ea sur Orléans, comme il en avait reçu Tordre de Cbarles VIL C'était la première fois que le bâtard d Orléans commandait en chef. Parmi ceux qui suivaient le prince, un prêtre, nommé Cerquenceau , se distingua par sa bravoure. Cet ecclésiastique commandait un corps de troupes et se servait d'une massue en fer , avec laquelle il assommait ses adversaires, attendu que les lois de son état lui défendaient de répandre le sang humain (ï)4-i3).
i7MpiMi. I4S8. Les religieuses de Saint-Loup viennent se réfugier à Orléans, dans une maison qu'elles possédaient, en face de f église de Saint-Germain , où elles restèrent tout le temps du siège j)ar les Anglais (8-21-64V
L'église de Saint-Algnan ayant été détruite pour la troisième lois , les chanoines viennent célébrer leurs offices dans léglise de Saint-Germain, en ville (8-64-80).
i«r ocioive 1438. Le bâtard dOrli'ans, avant de faire son entrée dans Orléans, marche sur la ville de Châteaudun , qui avait été prise par les Anglais. 11 s empara de la ville, située dans le pays Dunois. Cette affaire, très-glorieuse pour ce jeune guerrier, lui fit donner, par le roi Charles Vil , le titre de comte de Dunois, qu'il conserva jusqu a sa mort et qui passa à sa famille f:>-4^V8).
a octobre uî8. .lean de la Poule, capitaine anglais, s empare du pont de Jargeau et fait battre la ville qui se rendit, la place étant très-fail)le (8-80^.
6 orioi.rr u.s là, il Se j)orte sur Châteauneuf, et s'en rend le
maître sans trop de résistance.
7oci«Lr«i4â^. Procession générale et solennelle faite à Orléans, pour implorer le secours du Ciel et la protection du saint patron de la ville. On offrit à saint Aignan , une rouelle de cire de iio livres pesant; le corps de ville nayant pu, vu ses excès-
•ives dépenses , acheter au-delà de 34 livres de cire , deux riches particuliers d'Orléans, Guyot de Mareau et Jehan Youlon f fournirent les 76 autres livres.
Cette rouelle faite en forme de pain-béni, était portée par des habitans ; il y ayait tout autour de petits cierges allumés, et au milieu deux étendards aux armes de la TÎUe. Cette procession sortie de Sainte-Croix, fit intérieurement le tour des murailles (9-1 3)*
Jean de la Poule se porte rapidement sur Saint-Martin- • «nd» tm. du^Loiret (Olivet) et y prend de force ses logemens, en repoussant la garnison sur Orléans (9-8-64).
Le comte de Salisbuiy, général anglais, étant revenu «s Miébi«i4i», d'Angleterre avec 6,000 hommes, rassemble une forte ar> niée, composée de plus de 10,000 soldats; il s'empare de plusieurs places et parcourait toute la partie sud de TOrléanais, lorsqu'il parut à la vue d'Orléans, le 12 octobre, sur la rive méridionale de la Loire (9-1 3-4 1).
Les Orléanais, à l'approche des Anglais, se retirent dans la forteresse du pont, au sud de la ville, appelée les Tourelles, après avoir mis le feu au couvent et à léf^^lise des Augustins , ainsi qu'au faubourg du Portcreau, dont les maisons en bois furent en peu de temps toutes eu flammes; par cette résolution, ils arrêtèrent les ennemis à une certaine distance et eurent le temps de compléter leurs moyens de défense.
Les Anglais sont forcés de sarrèter et de rester dans l'inaction à distance du faubourg pour attendre la fm de l'incendie \
Les Orléanais se bâtent d'achever le hoidounrd on avant des Tournelles. Ce boulevard était formé, selon J usage de ce temps , de fagots fortement liés les uns aux autres et soutenus par de gros pieux profondément enfoncés dans le sol; les intervalles étaient remplis de terre et de décombres entassés; la population entière de la ville, hommes, femmes, vieillards, enfans, travailla à ienvi, afin d aider la garnison, qui était alors à pc^ine de 2,000 hommes, nombre qu'elle conserva, à peu de chose près, pendant tout le temps du siège , les pertes et les secours se balacant (8.9-1:5-41).
Dunois lait son entrée dans Orléans. Il revenait de ChA- Uoctou* t43tr teaudun , d'où il avait chassé les Anglais : il arriva par la porte Renard. Il était suivi des prisonniers qu'il avait laits
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à Montargis, à Châteaudun et au Mans, de 800 hommes
d*armes, d'un convoi, et surtout des seigneurs français , Jean de Boussac, de Sainte-Sévère, Chabanne, La HirCi Lafayette, Poton de Xaintrailles, du prêtre Cerquenceau , et autres capitaines. 11 avait à peine vingt^cinq ans à cette époque (8-9- 1 3-4 1 -43).
Les bourgeois d'Orléans s'assemblent pour envoyer des députes à Paris, près le duc de Bedfort que le roi d Angleterre avait nommé régent du royaume de France , et lui représenter que les princes de la maison d'Orléans, qui étaient prisonniers en An gleterre,'n'avaient pu rien faire qui autorisât à les dépouiller de leurs places. Ils demandaient que la ville fut mise en séquestre entre les mains du duc de Bourgogne , allié de son roi> pendant toute la durée de la guerre (8- 1 3-4 1 -4 3).
Dunois permet à Poton de Xaintrailles de se joindre aux députés que les Orléanais envoyaient au duc de Bedfort, pour y appuyer la demande de ces zélés citoyens; il le charge de présenter ces députés au duc de Bourgogne (8-9.13-41.43).
Wa DM LA DZUXIÂIIS EPOQUE.'
TROISIÈxME ÉPOQUE.
I E comte de Salisbury ayan t j ugé que le manque de vî- u «ctoLn- u».
Très, plutôt que la force, le rendrait maître de la "«"^^
Willêf fit commencer les travaux de circonvallation , pour empêcher qu aucun conroi ni aucun secours pût y entrer: malgré les nombreuses sorties et les attaques des Orléanais j ces travaux furent exécutés (8-i3-4i}*
. Les Anglais établirent au Portereau une forteresse sur is onoiue a», les débris du couvent des Augustins, dont ils employèrent ^"^'^ les matfériaux à cet usage. Ce tort était devant le boulevard des Tourelles du pont , et n*en était alors séparé que par un chemin assez étroit (i3>).
Ils appelèrent cette forteresse des Augustins du nom de Londres (8-54-65-67).
Les Anglais s emparent du couvent de Saint-Loup , que les dames religieuses avaient abandonné pour se retirer dans la ville; ils y élevèrent une forteresse an milieu de laquelle ils laissèrent subsister 1 église de la communauté ; ils conservèrent à cette forteressele nom de Saint-Loup.
Les Anglais établirent une batterie de canons entre Saint-Jean-le-Blanc et le Portereau. Ces canons, appelés' passe^folant ^ lançaient des pierres du poids de 8o livres et plus: une délies tua une &mme, à la poterne Chénau , dautres endommagèrent plusieurs maisons voisines, ainsi que 1 église de Saint-Donatien (9-1 3).
ils mirent aussi en batterie des bombardes (canons
Luiuli*
courts) qui jetaient des pierres d'un volume extraordinaire qui pesaient 116^ i^i et même 180 livres (8-9-13). is.ictGbM U,», Les douze moulins à eau qui étaient placés près de la Tour-Neuve , sont détruits par les boulets en pierre que les Anglais lançaient de leurs batteries de Saint-Jean-le-Bianc : ce qui força les habitans d'Orléans à fabriquer des moulins à bras et à cbevaux , qui leur furent trè^utiles tout le temps du siège (8-9-13).
I9opiobroi428 Les Anglais portent des forces au couchant de la ville et détruisent entièrement le couvent des Grands-Carmes, hors des murailles, dont une partie avait été conservée par les Orléanais, lorsqu'ils avaient ruiné les ikubourgs de la place (3-9- 1 3-4 1).
Les Anglais terminent leur troisième grande forteresse sur les ruines de Saint-Laurent-des-Orgerils, au couchant d'Orléans, ils lui donnèrent le nom de Windsor. Cette construction compléta leur moyen d attaque, et en partie la ligne de circonvallation , qui consistait à cette date en trois grandes forteresses, cinq bastilles ou^ou/oi/or^^ et une batterie de canons ainsi placés :
Saint-Laurent, appelée Windsor (67).
Grandei finUnnes : \ Saint-Lo"P , feubourg Bour-
^ gogne (67). Les Augustins , appelée Londres (54-65-67).
A Saint-Privé.
Sur la petite île dé Charlemagne, devant la Madeleine.
Bastilles ûu boulonards :( A la Croix-Boîsee ou Buisée.
Au Champ-Tuiçin, route de
Chateaudun.
Du Pressoir -Ars, appelée Rouen.
Batteries de canons et i A Saint-Jean-le-Blanc , vis-àhombardes, \ vis la poterne Ghénau (43).
Tous ces boulevards, bastilles et forteresses étaient solidement faits en bois, en pierres ou en terre. Les troupes passaient de la forteresse Saint-Laurent à la bastille du Pressoir , appelée Rouen, à couvci i du ieu de la
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place , par le moyen des tranchées faites dans le terrain (8-9-i3-4i).
Les Anglais établissent un cimetière sur la place çjiù , « plus tard , porta le nom de Champ-Carré , au nord d Orléans, près de Saint-Vincent-des- Vignes. Nous pensons que le nom de Champ-Carré a été donné à cet endroit^ parce ^ue le lieu de sépulture des Anglais était entouré de barnères ou piquets qui fonnaient sans doute vn carré parfeît (8-9-77).
£b idSp, un autre dmetière avait déjà été étaW par eux dans 1 endroit où se trouvent présentement les fossés de la ville, vers Saint-Marc. ( F'oir page i56.)
Les Orléanais font une sortie par la porte Renard ; ils «MtoM* um; passent devant les ruines du couvent des JGrands-Garmes , ^"^^ pour aller déloger les Anglais de leur bastille de la Croix- Boiiée ou Buisée ; mais les ennemis ayant reçu des secours de leur forteresse de Saint-Laurent et des autres postes environnans, les Français lurent repoussés par les Anglais avec tant de vigueur, que plusieurs de ces derniers entrèrent péle-méle avec eux dans la ville et se cachèrent derrière la petite chapelle de Saint-Eufroj, non loin des murs : ils en furent bientôt délogés et &its prisonniers. Plusieurs qui voulurent faire résistance furent jetés dana le puits d'une maison de la rue du Tabourg qui alors avait le nom de Grand*Rue. Le puits porta la dénomination de London ou Loudon, à cause des Anglais qui y avaient été précipités (8-9-1 3-4 1).
Les Orléanais mettent en mouvement leur grande ba- si liste de Saint-Paul pour écraser les Anglais qui s approchaient, afin de se loger plus près de la porte Renard (8-9-13-59-60).
Le comte de Dunois , qui avait fait fondre un grand canon, par un nommé Jean Duisj, des matériaux que lui • avaient fourni avec empressement les Orléanais , le £ûc placer entre la porte Rçnard et la Loire, dans un endroit qu'on éleva sur les murailles; il fut si bien servi , que les assiégeans en éprouvèrent un grand dommage, et furent même obligés de retirer leur poste des Grands^ Carmes, pour se réfugier dans la forteresse de Saint- Laurent , laquelle fut même endommagée par cette arme meurtrière (8-9-13).
Ce canon avait l.e nom de Chisn. Ce qui fit dire aux
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«ssiégeans, lorsqu'ils voyaient une pièce dartiilerie qui portait loin : « C'est comme le Cfiien cT Orléans , il aboie de loirij y> pour dire elle porte loin , elle s'entend de fort loin. • Ce dicton est passé en proverbe jusqu'à nos jours (91 3).
Raoul de Gaucourt, gouverneur d'Orléans, établit dans une maison de la rue des Hôtelleries, une fabrique de poudre à canons et à bombardes (i3}.
ti oriobrf 1428. Lcs Auglais, qui avaient fait passer toutes leurs forces au ** Portereau, attaquent avec fureur les Tournelles du pont d'Orléans, lesquelles sont défendues avec une grande valeur par les babitans et la garnison , sous les ordres de Dunois. Les femmes apportaient de la ville des tuiles, des graisses bridantes, de la chaux , des cendres , de la poix, des cercles de fer rouge, des chausse-trappes, etc. Les ennemis, après quatre heures d'assaut, abandonnèrent leur entreprise, iis eurent plus de 200 honunes tués ou blessés (9-i3j).
Ils étaient parvenus à s'approcher des murs des Tourelles par le moyen de galeries couvertes, après aYoir fait <les tandis pour se loger dans le fossé.
On appelait taudis , des logeniens faits sur-le-champ avec des branchages, fagots, planches, claies €n osier, sacs à terre , balles de laine, etc. (8-9-1 3\
Ln nommé Jehan Courrover, surnommé le 3ïaître-
Jean, natif de Lorraine , c{ui était en garnison à Orléans, se fit remarquer à cette atïaire d une manière toute particulière, par son grand courage et son adresse extraordinaire à se servir dune coulevrine , avec laquelle il abattait toujours deux ou trois Anglais à la fois.
La coulevrine dont ce brave honnne se servait, était moins longue et moins pesante que celles des remparts; mais elle 1 était encore assez pour être portée sur un petit chariot : il la chargeait de plusieurs balles de plomb, de fer ou avec des cailloux.
M mtikn !428. Mort du brave capitaine français Pierre de La Chapelle, qui avait été blessé grièvement à la défense des Tourelles. Son corps fut portt* avec pompe à l'église de Sainte-Croix, où on lui fit un beau service (9-1 3).
Salisbury, général anglais, envoie un grand noml)re de ses soldats piller et dévaster iNotre-Dame de Cléry : ils profanèrent ce lieu saint et apportèrent à leur camp les vases sacrésj les ornemens qu'ils y avaient volés et surtout,
à ce que dit un historien y une beUe et grosse cibehe y^enle^ vëe dans les environs d'Orléans. (Cette cloche pouyaitétre celle donnée à Féglise de Glérjr .en i3o8, par Phili[^)e*le- Bel.) {Fpir page i33.)
Les Anglais y qui n avaient pu s'emparer des-Tourdles>dtt m oriAb«« iim. pont d'Orléans par escalade , se mirent à creuser une mine sous la porte et les boulevards de cette forteresse. Ils.réusairent dans cette entreprise (8-9-13).
• Les Français sont forcés d'abandonner les Tourelles du « octobre t^tt, pont^ dans t appréhension de l'explosion de la mine que les Anglais étaient .parvenus à faire malgré eux sons les murailles de cette forteresse. Ils ne firent cette retraite qu'après les avoir en partie ruinées , et ils vinrent se re* trancher prèsde lafielle-Croix placée vers lemilieu du pont et de la descente des îles ou mottes Saint-Antoine et Poissonnière , après avoir rompu une arche en.avMit,de ce retranchement (i 3).
Les. Anglais entrent dans les Tourelles, ils en réparent m wtobr. im. le& dégâts, y font de nouvelles constructions pour les rendre plus fortes , et rompent deux arches du pont (i3).
Le jour même de la prise de cette forteresse et vers la chute du jour, le comte de Salisbury,, général anglais, voulant contempler l'assiette de la ville par une croisée qui donnait de ce coté, eut la joue emportée et le crâne at^ teint d'un coup de pienieri dont il nKiurut peu de temps après à Meung^sur-Loîre où on l'avait transporté. Le comte de Suffolck lui succéda dans le conunandement des troupes anglaises (8-9-13*43).
Raoul de Gaucourt, gouverneur d'Orléans, établit un a ■•ftiuk t4» nouvel arsenal et un magasin de poudre dans une maison entre le Châtelet et St-Hilaire, près de la voûte et de la chambre louée en mai 1420 par les procureurs de ville qui y avaient déposé lesattiraiikde guerre depuis. ce temps (9-59-60-13).
Le gouverneur nomma un officier pour faire la distribution des armes et de la poudre qui étaient renfermées dans ce nouvel arsenal ( i3-6o).
Ordonnance de Henri VI , roi d'Angleierre , relative au 6 notfmb. «as. siège d'Orléans.
« Jehan Saluani, eheualier, bailli de Rouen et de Gisors, au vicomte cLe Kouen ou a son Lieutenant vsalul. Pour la paine^ voyage ,.d£speu& et sallaire de Adenet Grosse, mes-
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sager , d'èstre allé hasthrement a i^eval , par notre coinraandeiiieot , ée cette ville de Rouen a Oroec , porter certain notie mandement ezecntoiie des lettres du Roy notre Sire, au Vicomte dudit lieu, et lettres closes de par nous à notre Lieutenant de cappitaine audit lien d*Qniec, afin que ioelluy , Vicomte, fist ciyer en sa dicte ficonlé que tous nobles et autres tenans en fief qui ont aoonstume seruir et fréquenter les armes, incontinent et sans aucun debj se missent susen armes a tel nomlire de gens qui hastioement pourroient recouurer montez, armez en notre campai gnie en la ville de Chartres , derers Monsieur le Regent de France, duc de Bedfort , pour résister it Fentre*
f>rînse des aduenaires du Roj» notre dit Sei^eur, que on disoit estre assemblez à Blois , pour le lut du siège que Monsieur le conte de Salisbnry tenoit la ville àOrleans; et lesdittes lettres closes fiiisoient mention que nostre dit Lieutenant de cappitaine fust deuers nous en la ' ville de Louviers demance ou lundi au plus tart à tout le plus grand nombre de gens quil pourroit former'pour aller en notre compaignie devers mondit seigneur le Regent pour servir le Roi , notre dit Seigneur ; duquel voyage icelluy Gosse a vaqué, tant en allant , séjournant que retournant, par quatre jours, et parti lundi denam (mot non lisible) passé ; nous , àicelluyGosse, auons tauxé et tauxons par ces présentes la somme de quinze sols tournois pour chacun diceulx jours : si- vous mandons que des deniers de votre recepte , tous paiez et deliures audit Gosse la somme de soixante sols tournois pour les quatre jours dessus dit, et par rapportant ces présentes avecques quittance suffisante dicelui Gosse ladicte somme sera aloée en vos comptes et rabatue de votre recepte ainsi quil ap-x partiendni. r » Donné a Rouen , soubs le petit scel aux causes dudit bailliage, le samedi sixième jour de novembre. Tan mil quatre cent vin^buit.
» Ainsi signe : Dubust , avec paraphe. » {Le sceau est tombé.)
y^'Jill'^ lyilliers , brave capitaine français , vient au secours des Orléanais avec quelques soldats volontaires qu*il avait eu redresse de fiûre entrer avec lui dans la ville. Ces vait)ans hommes furent de ceux que 1 on remarquait dans les petites sorties qui avaient lieu presque tous les jours (9- 1 3).
Dimois fait pendre à un arbre dans le faubourg Bour-»i»M«ni>.uit. gogne deux soldats français accusés de la trahison des Tourelies ; leurs corps furent rendus à leurs parens quittaient dans Orléans , lesquels les firent enterrer à la place de l'exécution , et y firent élever une croix de bois , qui , souvent renouvellée, se voit encore aujourd'hui, en avant de la porte Bourgogne, sur la gaudie , en allant à Saini-Marc (8-9-13).
Talbot, général anglais, arrive aux Tourelles du V^^^^^fl^^^^* avec 3oo hommes de renfort. Il établit sur les levées de nouvelles batteries de iMHnbardes qui lançaient des pierres de 160 à 180 livres , qui firent beaucoup de mal (S-i3).
Les Orléanais font des taudis sur les mottes St-Antoine ^'^«'^j^*'*^ et Poissonnière, sous le pont, dans la maison de l'Aumône des pauvres voyageurs et dans celle occupée par Montmonicau , pour y locer ceux des leurs qui étaient chargés de défendre le boulevard de la Belle-Croix et celui du pont (8-9-13).
Raoul de Gaucourt , gouverneur d'Orléans, prévenu que ^^^î^^^^^^* les assiégeans voulaient fiiire une tentative sur la ville du côté du fiiubourg Bourgogne, y fit passer des secours et y accourt lui-même; mais il se déboîta le bras gauche, son cheval s'étant abattu devant St-Pierre-£nipont. Il fut porté aux étuves qui en étaient peu éloignées.
Les étuves étaientdes lieux hermétiquement fermés que Von échauf&it beaucoup et dans lesquels on plaçait les malades pour les fiiire suer, dans l'espérance de les guérir par la transpiration (70).
Il y avait plusieurs étuves à Orléans , savoir : deux pour les honunes et une pour les femmes. Celles des hommes étaient placées à la porte Parisb , et près de St-Donatien et St-Rogatien , rue du Petit-Puits ; celles des femmes, au vieux marché de l'anden bourg (ïjévenum^ marché aux Veaux actuel , près de l'Aumône St-Paul (8-9- 1 3).
A trois heures du matin, la cloche du bejfmy avertit les ssd « rriiih. MSI. habitans d'Orléans que les Auj^lab voulaient franchir le pont en avant des Tourelles quils occupaient, pour marcher sur la ville (9-1 3).
Trêve convenue entre les assiégés et les assiégeans, de isdécenib. tm. neuf heures du matin jus<^uà trois heures après midi, à gjjj];*^''^*'**'*^ cause de la solennité de la iéte de Noél.
La trêve expirée a trois heures, les Français se portent
VMKlr«<li.
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deyant le& Tourelles par le pont pour détruire les redoutes en terre que les Anglais y avaient construites pour franchir ledit pont (6-9-1 3).
Le maître Jehan se fit remarquer à cette action avec sa grosse coulevrine; il fei^ait de tomber mort, puis de se uiire porter en ville; il revenait quelques momens après se Êàire voir aux ennemis et se moquait d*eux en leur làchant la charge de sa coulevrine (9-1 3)*
Les Anglais se portent en masse à la porte Renard et aux Tourelles, à deux heures après midi, pour f\\ire croire à plusieurs àttaqueset diviser les forces des Orléanais qui surent pourvoir à tout et ne furent pas dupés de cette ruse de guerre.
s i»n« . r 1 )2t, Arrivée à Orléans de 954 porcs gras et de 400 moutons Lu..d.. assiégés parvinrent à feire entrer par la porte Ban-
nier, pendant qu'ils faisaient de grandes démonstrations par la porte Renard et par celle du faubourg Bourgogne. 5jantier 1429, Louis Deculan , maréchal de France , passe la Loire audessus du pon de St-Loup, alors au sud delà rivière , arec 200 hommes et parvient à entrer avec eux dkins la place d'Orléans.
• |Mi*Mr U2». Grande escarmouche contre les petits forts ou postes que les Anglais avaient établis de St-Laurent à St-Privé eu s'appuyant sur les grèves de la Loire et fermant le cours de la rivière. Pendant ce temps les Orléanais firent entrer dans la place et par une des portes opposées un convoi assez considérable de ])oudre à canon (8-9-13).
A la suite de Tescai inouclie du matin, un défi ou cartel est proposé par les Français aux Anglais qui assiégeaient Orléans : il fut accepté. Il devait avoir lieu entre six Français et six Anglais, devant la porte Baniiier. A Theure convenue les six Français sortent de la ville et attendent plus d'une heure leurs advei^aires qui n'y vinrent pas: les remparts de ce cùié d'Orléans étaient couverts de spectateurs. 9{aiiti«r H29, Gombat à l avantage des Anglais, entre la porte Renard et la petite rivière nommée Fhunbert , qui prenait sa source dans les collines situées au nord d Orléans, venait passera quelque distance des murs de ville en suivant la direction du nord au midi, et se jetait dans la rivière de Loire, vis-à-vis une petite île ou grève appelée la Barre- Flanibert, (|ui se trouvait à la hauteur de la rue de Recouvraiice actuelle (i3-8oj..
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Plusieurs auteurs ne reconnaissent pas l'existence de cette petite rivière nommée Flambert, tout en indiquant le combat ci-dessus près de la porte Renard (9-6J).
L'abhe Cercpienceau fut blessé à ce combat où il se fit remarquer avec plusieurs autres ecclésiastiques, qui comme lui , faisaient partie de rarmée et se battaient avec une massue de fer (9-1 3).
La batterie de canons placée à la Belle-Croix sur le pont u jmtier iit9, dirigée par le maître Jelian le coulevrinier , fait sauter lu couverture et le comble des Tourelles, après avoir tué plusieurs Godons ( Anglais) qui l'occupaient (()-i3).
Dunois donne une alarme de nuit aux Anglais en allant tft{«ii«i»r 14s», attaqutîr leur poste de St-Laurent; mais ses gens n'ayant 8«M«ai. pas garde assez de silence, ils furent découverts et cette affaire u'eut pas tout le succès que Dunois en espérait (9->3).
Douze cents combattans, conduits par les chevalier Jean t6 janvier tlMi Fuscot, Anglais, arrivent à St Laurent et renforcent ce poste ennemi (i3).
Lahirc sort d Orléans avec trente hommes de bonne vo-a^ {«nvier 149». lonté pour aller à la découverte et rentre sans accident *^'"*** quelque temps après, ayant passé heureusement entre les forts et bastilles des Anglais (i3\
Plusieurs barques de vivres étaient sur le point d'entrer » jautic* 14», à Orléans, lorsque les liabitans de la Sologne en avertissent Glacidas, officier anglais, qui envoya des troupes au port de St-Louj), qui alors était de ce côte, pour s'opposer à leur passage. Les Orléanais sétant portés en avant se firent transporter sur une île qui en était voisine; mais malheureusement ils donnèrent dans une ambuscade et ils furent obligés de battre en retraite; plusieurs braves y périrent; le maître Jehan faillit se noyer, il perdit même sa grosse coulevrine et son petit chariot (9-1 3).
Les Anglais partagèient les vivres qu'ils venaient de prendre avec les traîtres de Sandilion qui les avaient avertis de leur passage.
Les Orléanais sortent par la porte Bannier et sont re- m {anrMr 1429, poussés par les Anglais. Lu poursuite fut si chaude que les "•""•^ ennemis vinrent planter leurs étendards sur le bord du fossé. Plusieurs Français furent tués par le canon de la place, tant la confusion était grande.
Cinq cents hommes de bataille, anglais, viennent atta-27 jwiTicr 142».
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quer, pour la première fois, en plein jour, à trois heures après midi , la porte Renard en fiûsant de grands cris. Le maréchal de Sainte-Sévère met ses troupes en ordre de bataille, sort de ses retranchemens et retoule les Anglais jusqu'à leur bastille fortifiée de St-Laurent. « i»mwt^fm. Les Anglais attaquent avec toutes leurs forces de la rive droite de la Loire la porte Renard à hait heures du matin; mais les gens de guerre et les Orléanais les reçurent si bien quils ne purent avoir aocun succès; ils y perdirent même un grand personnage qu ils enlevèrent avec beaucoup d*empressenient»
Le môme jour, Lahire, capitaine français et Lancelotde-VIle, officier anglais eurent une heurê de sâretépont le soir , afin de causer sans danger; mais en se séparant au moment de la fermeture des portes, l'Anglais fîit tué par un boulet de canon parti de la ville , qui lui enleva la tète ; cette action fut blâmée par Dunois et les autres officiers Français.
at jtmWr fil». Dunois, voulant aller lui-même au-devant des secours qu il attendait, sort d*Orléans au. milieu de la nuit par la porte Renard. Il faillit être pris par les Anglais qui 1 aperçurent; mais il poursuit heureusement sa route, fevonsé par l'obscurité.
M ftmitf vm. Les Anglais se répandent dans les environs ie St-Jeande-la-Ruelle pour enlever tous les échalas des vignes. Il en résultat un rude combat, dans lequel un l»ave Orléanais nommé Mîron de Beauzener fîit tué (9-1 3). t tMkrium, Plusieurs chevaliers français, conduits par Sainte-Sé- '"^ vère, sortent de la ville et courent jusqu au boulevard de la forteresse de St-Laurent , dans Fespoir de feire sortir les Anglais et de les attirer dans la plaine; mais ils furent forcés de rentrer à Orléans , saQs avoir pu les ùàre mettre en ligne (i3).
SjNriaruis, Samtc-Sévèrc, à la tête de aoo combattans dioisis, ~ " marche sur le petit poste de la Madeleine, s'en empare après avoir tué les Aiiglais qui le gardaient, y met le feu et rentre en ville.
it^iUr iiM, Theaulde de^Valperges et Jean Lescot, chevaliers gascons, arrivent à Orléans en annonçant la nouvelle a un secours envoyé par le roi.
FéfrWrUi». Charles Vll, instruit que les Anglais qui assiégeaient Orléans, gagna^ient, insensiblement du terrain et resser-
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raient de plus en plus la plaoe par le moyen des renforts qu'ils avaient reçus à diTerses époques, ce qui avait porté leurs forces jusqu'à 20,000 hommes, résolut de délivrer cette ville : il demanda de Tai^gent aux principales villes q ui lui restaient encot*e ; aucune n'en refusa (43).
Le chapitre de St-Aignan prêta 200 écus d'or vieux; les hahitansi malgré tous les sacrifices qu'ils araient déjà &its, se taxèrent eux-mêmes à une forte somme. Bourges donna 1,600 livres ; La Rochelle 400 livres, etc., etc. (Le marc d'argent valait à cette époque 5 livres 8 sous parisis ou 6 livres i5 sous tournois). De cet argent on leva des troupes pour les fidre passer dàns Orléans; mais un secours plus puissant et totft surnaturel ne devait pas tarder à venir changer le sort d'Orléans et les destins de la France.
Une jeune fille â^ée de près de dix-neuf ans, née en 7r^Tritr un. mars i4io, à Domremy , hameau près de Greux, prévôté d'Andeloty au haillage de Chaumont en Basdgny, élection de Langres, de Jacques dArc, laboureur, et d'Isabeau Rome, vivant honnêtement du trayail de leurs mains, quoique dans un étatToinn de la pauvreté; cette fille, la dernière de cmq enfiins , forte de stature et de santé, crut sentir une insmration qui l'appelait au secours d'Orléans» Persuadée que Dieu voulait se servir de son bras pour relev^ -la monarchie , elle fit part de son dessein à ses parens, qui s'opposèrent d'abord à ses résolutions, puis enfin lui permirent d'aller à Vaucouleurs, qui était peu éloigné de Domrémy, chez un de ses oncles nommé Henri, charron de son état; celui-ci, après beaucoup d'instances de la part de sa nièce, la conduisit enfin chez le seigneur Baudncourt , gouverneur de Vaucouieurs, auquel elle parla en ces termes :
« Capitaine messire, sachez que Dieu, depuis un temps en ca, m'a plusieurs fois fait à savoir que j'allasse devant le gentil dauphin , qui doit être et est vrai roi de France , et quil me baillât des gens d'armes, et que je lèverais le uége d'Orléans et le mènerais sacrer à Reims (i 3-4i -4^)- "
Cet officier la traita de folle, de visionnaire ; mais intérieurement frappé de la candeur <le son maintien et de l'assurance de ses réponses, il crut en devoir donner avis à la cour par un exprès.
Jeanne d'Arc revint le lendemain chez le gouverneur iist. Baudricourt et lui dit : « Au nom du ciel , vous mettez
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trop à ni'envoyer, car bientôt le gentil dauphin aura assez près d'Orléans un bien grand dommage, et sera-t-il encore taillé de lavoir plus ^prand à ne m'envoyez bien vite iters lui. »
Le gouverneur ne voulant pas lui rendre «ne réponse conforme à ses désirs , sans en avoir reçu lui-même une du roi , la renvoya encore , et Jeanne d'Arc fut obligée de retourner à son hameau , bien marrie de son refus, "ï'rti**** Mille combattans d'excellentes troupes, envoyés par le ' * roi et conduits par Guillaume Steurand , 900 sous la bannière de Guillaufqe d'Albert, et 120 autres attachés à la ibrtune de Labire, entrent dians Orléans pendant la nuit. • ïiiîîJ^' Lafayette , ligueur français, amène 3oo hommes ; le même jour, -Chabanes et 20 à e5 combattans voulant aller à Blois, sont rencontrés à leur sortie de la ville par des Anglais^ qui en firent plusieurs prisonniers. Chabanes et un autre chef furent assez heureux pour se sauver. ** ^uSi Dunois qui avaitétéà Chinon auprès du roi pour lui faire
connaître la détresse d'Orléans, revient dans cette ville où il trouve le secours qu'il avait demandé; mais il en repart tout de suite avec i,5oo hommes pour aller attaquer un convoi considérable^ que l'on savait élte parti de Paris et destiné aux Anglais.
i2fe«ri«rMa8, Baudricourt , gouverneur de Vau<x)uleurs , ayant reçu du roi Charles VII, par Cadet de Vienne son envoyé, réponse à la nouvelle de la visite de Jeanne d'Arc et l'ordre de lui envoyer tout de suite cette fille inspirée , en même temps que l'annonce de la détresse d'Orléans et des pertes éprouvées devant cette place, se hâte de faire revenir Jeanne près de lui , Uii prépare «n cheval qu'il paya, lui donna des habits d'homme, consistant en une robe, des bouines, et le reste des vêtemens particuliers au $exe dont elle adoptait le costume.
*3 ^iiiiîeiJjf*' Combat de Rouvray-St-Denis, appelé Journée des Harengs, parce que la plupart des chariots qui composaient Je convoi qui y donna lieu étaient chargés de cette sorte de poisson, destiné aux Anglais pendant le carême. Les Français ayant voulu l'enlever , ils furent battus. La division qui régna parmi les chefs fut cause de cet échec; beaucoup de seigneurs y furent tués, et Dunoisy fut blessé ainsi que plusieurs Orléanais qui l'avaient suivi dans cette expédition (i3-4i-4^7)»
Départ de Jeanne d'Arc de Vaucouleurs avec sa petiteescorte, Gompofiée de sept personnes , dont six de son pays , et le septième TenToyé du ros f
Savoir V
Noble homme Jean de NoYek>mpant, MetZ) chevalier^ demeurant à Vaucouleurs; noble homme Bertrand dte Poulingy, écuyer; Piem d'Are , troisième frère de Jieanne d'Arc ; Cadet «le Vienne^ messager qui avait été envoyé par le roi au gouverneur et qui s en retournait vers son maître; Richard , archer; Julien , valet de Poulingy; Jean de Hanneoottrt, serviteur de Jean de Metz.
Tous se rendent à Chinon on était Charles VU et sa cour (4 1)*
Rentrée à Orléans des'débris des troupes françaises qui te rev... . 14», avaient été battues à Rouvray-St-Denis par les Anglais. La vue des morts de distinction et de tous- les> blessés jeta la consternation dans la ville. Les corps des seigneurs tués lurent portés à ïéglise de Ste-Croix, ou un service pompeux eut lieu en leur honneur (i 3i),
Les Anglais qui avaient escorté et défendu le convoi des t? rénic. harengs, reviennent dans leur fort devant Orléans ; plusieurs se portant jusque sous les remparts de la ville narguèrent les Français en criant : A mes han$ngSy mesbiaux, mes hioÊUs harengs. Les Orléanais leur répondirent par quelques- coups de canon ^ qui en tuèrent plusieurs et fil'ent taire les autres. .
Le comte de Clermont quitte Orléans avec à-peu-pfès i8rë*ritrt&i9. 2,000 hommes^ disant qu'il voulait aller trouver le roi à Chinon^ Mnsi que Jean aeSt-Michel, éyèqvLe de cette ville, ce qui mécontenta l)eaucoup les Orléanais (i3).
Dunois.^ le maréchal de Ste-Sévère^ Poton de Xaintrailiesy restèrent ûdèle&à la mauvaise £ortune des Orléanais.
Les Anglais portent une de leurs divisions sur la ville MUmerim de Beaugency, et s en emparent après une £iible résis^ ^»mmàu tance (10-47).
Combat entre les Anglais des forteresses du nord- 20 réTri.r 1^29; ouestetles Orléanais, qui furent repoussé» jusqu'au champ Turpin, à un jet de pierre de la ville; mais^qui ne purent être poursuivis plus loin, soutenus par les secours quik reçurent de la place (i3).
Dunoi»et ses principaux officiers , craignant que les An- st ftnier^iti».
— aao —
glaîs qui paraîasaient paisibles ce jour-la ne cherçhassent à s approcher des murailles pour les renyeraer par la mine, fit pour la première fois l'usage du moyen .que le nommé Robert Carré lui avait propose pour s'en assurer (9).
Ce moyen donsistait à placer en avant des murailles et des fossés sur le terre-plein , plusieurs grands bassins en cuivre. Ces bassins étaient enfoncés à plusieurs pieds en terre , à fleur du terrain et de distance en distance, ensuite remplis d*eau jusqu au bord. On examinait si le liquide £rémissait ; car s*il en était ainsi , c'était une preuve quon travaillait sous terre; on n'avkit rien à craindre si la sur- &oe de Teau était calme.
Il fut payé 58 sous 8 deniers à Naudin-Bouchard, saintler ( fondeur )y pour un certain nombre de bassins à laver, et une accare (équère) pour s'assurer si les ennemis minaient et si les murs ne perdaient pas leur aplomb ( 8-9- 59-60).
ttttvricrti» capitaines anglais Talbot y Descalles et Suffolk , ad-
^''i* mirateurs du courage de Dunois qui défendait Orléans, lui envoyèrent par un nérault un plat de figues , de raisins et de dattes, en le priant de leur faire passer de la panne noire pour leur taire des robes ^ attendu la rigueur de la saison. Dunois se hâta de leur faire passer ce qu'ib demandaient (9-1 3).
«4f/.rier 1429, Jcaune d'Arc arrive avec son escorte à Chinon où était le roi Charles VII, après avoir fait i5o lieues en onze jours, sans accident et presque toujours dans un pays occupé par les ennemis. Jeanne d'Arc était à cette époque âgée de dix-neuf ans, d'une taille assez élevée, belle , forte et bien faite, sa voix était douce et son regard tendre et mélancolique ; elle était exempte de la plupart des faiblesses attachées à son sexe; habituée à une vie dure et frugale, elle supportait sans fatigue les exercices les plus pénibles et montait sans crainte le cheval le plus fougueux (4 1).
aj fîvrier ux», Lcs Anglais qui étaient devant Orléans s'emparent du Vtndredi. ^^^^ allait de 1 église de Saint-Loup au port de Saint-
Loup , de l'autre côté de la Loire , du coté de la Sologne, et se laissant aller en dêrwc ( deseendant le cours de la Loirt' ) ( liLTchaient à arriver sur le port de la Tour-Neuve ; mais ils en furent cnipèrhés par les Orléanais qui s'étaient aperçus de ce projet (9-1 3).
Oigitized by Gopgle
Jeanne d'Arc, arrivée dès la veille à Chinon,est conduite dans une grande salle où le roi Charles VII était avec les seigneurs de sa cour. Elle lui parla avec tant de noblesse, d'esprit et de jugement que toute la cour en fut .dans Tadmiration (4i)*
. Arrivée de Villars et Jamet de Tillay à Orléans , pleins w ^ii-r «4». de l'enthousiasme que Jeanne d'Arc leur avait inspiré à '***'»^' Chinon d'où ils revenaient, ils racontent à Dunois tout ce qu'ils avaient vu de cette fille surprenante. Dunois fit assembler le peuple d'Orléans et la garnison ; il leur fait part de l'arrivée prochaine de celle qui s'annonçait comme leur libératrice
Grand débordement de la Loire : les eaux furent si» fc*rier ua», hautes qu elles s'élevaient à la hauteur des embrasures des forts que les Anglais avaient élevés sur l'île Charlemagne (la petite) et à St-Privé, ainsi que devant les Tourelles. Cela fit espérer aux Orléanais la destruction de tous leurs forts; mais les Anglais travaillèrent jour et nuit, et avec une telle activité, qu ils parvinrent à les sauver.
Le même jour, la bombarde placée au boulevard de la Belle-Croix abat un pan de la muraille des Tourelles.
Les Orléanais font une sortie pour empêcher les nouveaux travaux que les Anglais faisaient pour leurs tranchées qui communiquaient d'une bastille à l'autre du .côté <deSt-Laurent.
Le maître Jehan tua plusieurs ennemis, entre autres lord Gray, neveu de feu le comte de Salisbury.
Malgré quelques avantages , les Français furent repoussés jusque sous le canon des boulevards de la porte I5annier; s'étant jetés dans le fossé, il en fut tué plusieurs par les Orléanais, qui ne les reconnaissaient pas.
Les Anglais poursuivent plusieurs pauvres paysans de St-Jean-de-la-Ruelle qui étaient retournés travaillera leurs vignes et enlèvent leurs échalats pour se chautYer.
Arrivée à Orléans, et à plusieurs reprises dans la journée, de chevaux chargés de vivres, qui entrèrent furtivement dans la ville par les portes Bannier et Bourgogne, points le plus mal gardés.
Prise d une damoiselle anglaise et de six marchands qui se rendaient aux forts des ennemis du côté de Saint- Laurent.
Mort d'un chef anglais de marque, tué par un coup de -coulcvrine de la place ; les Orléanais ne surent pas son
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nom; mais les ennemis niireui beaucoup de pompe à sesfunérailles.
8umt423. Lc cooite Dunois et le gouverneur Raoul de Gaucourt ****** sont avertis que l'on cherchait à faire entrer nuitamment les ennemis dans la ville. L'auteur de cette trahison était le supérieur des reUgieux desservant Finfirmerie des chanoines ( Hdtel^Dieu Ils se transportent à cet hospice, et virent effectivement qu'il avait été pratiqué un trou à pa^ S6r un homme par la muraille de la ville près de la porte Pterists» Ce trou communiquait par l'intérieur dans cette maison. Le supérieur, .averti à temps, se sauya par le fan** bomgPluisis, et échappa amsî à la fureur des-Osléamis. qui Toidaient le maMaerer.
15 «nn Le Bâtaxd de Lang^^es parvient avec peine à s*ialrodliûrè'
dans Orléans pendant la nuit, arec six chevaux cbaigiésde poudre à canon»
Lea Anglais* de la forteresse de St-Loup se déguisent ew lemmes, et, feignant de «amasser de petites bûchettes debois, s'approchent insensiblement des paysans qui travaillaient dans leurs vigfies de St-Marc ^ en piennent une douzaine qu'ils- traînent dans- leurs fiHrts,,etne Wielà» chent quajprèales.av4Mr vançonnésb
16 n>.î. 1429, Le maréchal de Ste-Sévère , obligé de quitter la ville-à ttemtiiu ]^ mort d'une de ses parentes dont il devait recueillir l'héritage, aj oute encore aux craintes des (klëanais, qui ne rayaient point arriver le terme de leurs malheurs ni la délivrance qu'on leur aanoncaitdepuisquelquetemps.
« m.rt «43». Le roi Charles YII avant laisie quelque temps de repos k Jeanne d'Arc, et voulant s'assurer encore plus»de la miasion de cette fille extraordinaire, la fidt conduire à Poi^ tiers pour la fiûre interroger par les membres et les dooteuis de son parlement qui y résidait alors (8-9-1 3-4 1)«
Le parlement nomma des matrones ^ présidées par la reine de Sicile, belle-mère de Qiarles VU, qui déclarèrent toutes qu elle était vierjO[e,,et lui en expédièrent des lettres patentes; de leur côlé & membres du parlement décidèrent qu'elle paraissait être envoyée de Dieu,
Mort d'Alain Dubay, prévôt d'Orléans, chéri par ses vertus et l'intégrité deses jugemens..On pensa que les malheurs de sa patrie avaient avancé ses joursv Ce citoyen es- • timable fut regretté de tous les Orléanais, qui lui firent un service public aux dépens de la ville (i 3).
it» nu» 1 ^29. Les Anglais , qui avaient été informés du départ du ma-
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Techal de Ste-Sévère et de raffaiblissement de la garnison, firent les plus grands efforts pour terminer au plutôt un siège si long et si meurtrier pour eux; en conséquence, toute leur artillerie^ canons et bombardes , commen^ dès le matin à £iire sur Orléans un feu terrible qui foudroya et écrasa les édifices de la TÎlIe et répandit par toute ia place la constemafîon etfépouTante.
TrèTe convenue entre ies assiégés et les assiégeans pour iweS ksolennitédela fttede P^uefrJ?leiun, jour des Rameaux. ^^uli""^
Les Orléanais et les gens de gnerre, animés par Fardeur » de se Tenger de Hiorrible lM>H»ardement de la surreille, «orient de la ville en grand nombre ; réunis avec les habitans de la campagne , ils lAtaquent avec fureur les nouveaux boulevaras ^e4es -ennemis venaient d'élever pendant le jour de trêve, à la droite de la grang^e Guivret, entre la porte Banoier et la porte Renard , d'où Ton lirait sans cesse sur Orléans.
Les An|;lais, cédant à l'impétuosité des assaillans , prennent la fuite et se réfiigièrent dans leur forteresse de Saint- Laurent; mais Sufifolck leur général les rallie; ils repoussent à leur tour les Orléanais lusqu à l'Aumône-St-Pouair, et la journée se passa en succès et en revers aliematift.
Un nouveau combat a lieu au cbamp Turpin ; les envi- « m-r* rons de la Groix-Morin et de StPouair en furent le tbéâtre. Un Anglais qui s'était trop avancé tomba dans un puits de campagne où il fot tué.
Une fausse attaque et des bruits de trahison forcèrent ^^'.^J^'^ les babîtans et la garnison d'Orléans d'étre«n armes jour et * '^"'^ Buit , pendant plus de quarante-huit heures sur les murs et les boulevards extérieurs.
. Grande distribution de vin et de blé faite à la garnison d'Orléans par maître Jehan Leprètre, prévôt de la ville, en présence de Jehan le Gaily, notaire au Ghâtelet d'Orléans, du consentement des bourgeois , manans et habitans ée la Tille (9-i3), savoir :
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On ¥oit par ce compte que la garnison , avant Tanivée de la Pucelle, montait à a^ooo hommes.
Le muid de blé était de douze mines; la mine pesait 5o livres; le tonneau de vin contenait deux traversins ou poinçons; le traversin ou poinçon contenait aïo pintes d'Orléans, équivalentes à a4o litres; la futaille était la moi- ' tié d un poinçon, ou le quart du tonneau (9). « Jeanne d'Arc revient à Ghinon auprès de Charles VU. Ce
monarque lui confia aussitôt la mission de secourir Orléans. La nouveauté de cet événement, qui s'était répandu par toute la France, attira sous ses étendards un grand nombre de soldats qui furent commandés,, ooncuremment avec la Pucelle, par des officiers expérimentés et sur qui le comte de Dunois et le maréchal de nieux avaient la grande
main (8-9-1 3-4-i43)<
Charles YII donne un é$ai à la Pucelle , c'est-à-dire une maison montée pour son service, et de plus un chapelain ou aumônier, nommé Jehan l^squerel, de Tordre des frères ermites de Saint- Augustin (4i).
17 nnii. \m. Trêve convenue entre les Orléanais et les Anglais , pour jou^Tri;;... la solennité de la fét^ de Pâaues (8i3).
Malgré cette suspension, les deux partis se préparaient à de nouvelles attaques; les Français, pour tenir jusqu'à l'arrivée des secours promis sous la conduite de Jeanne d'Arc, et les Anglais dans l'espérance de prendre la ville avant que cette nlle héroïque, dont ib avaient entendu parler, ftit en mesure de venir les attaquer (i 3). VVndleli^ Les assiégés et les assiégeans se présentent les uns devant les autres, à la hauteur dubomevard de la Grange^le- Cuiveret , entre les portes Bannier et Renard ; ils restèrent en présence , et se canonèrent une partie de la journée, en se tuant quelques hommes sans en venir aux mains. saTriiuv, Les Anglais sortent de Saint-Laurent, au nombre de 400 , et dej^loient deux étendards; lun portant leur couleur ordinaire; l'autre était 1 étendard de Saint-Geoi]|es , mi-parti de rouge et de blanc. Un Saint^Seorges y était peint avec une croix au milieu.
Les Français ^ s'étaient portés en avant, sont d'abord repoméa jusquà Saint- Mathurin (au milieu de la rue Bannier actuelle), et au champ Turpin, qui en était voisin, où ils furent ralliés parJjunois. Alors le combat devint terrible, sans que l'un ou l'autre parti eût Tavan* tage(i3).
Plusieurs canons sont montés sur des afïikts roulans et
conduits à différentesjplaces des remparts.
Il fut pa^é Ili liv. Il sous à Jehan Chaumart pour X VU journées îles diarpentiers cpii ont mis à point les affîkts roulans et les ont mis en place.
(Jusqu'alors, les canons n étaient point montés sur des affûts roulans, ils étaient placés sur des chevalets immobiles).
Combat de jeunes pages français et anglais, lesquels , après s être défiés mutuellement, en vinrent aux mains, après en avoir reçu l'autorisation de leurs chefs.
Le lieu choisi était entre les îles Saint-Laurent et le pont^ dans la petite île appelée Flamberi ou Barre-Flanà>ert. Ce combat, qui fut à l'avantage des pages fr^çais, eut lieu à la fronde et avec des pierres lancées à la main. Les oombattans avaient pour armes défensives des boucliers en osier. L'action eut lieu en présence de tous les gens de guerre de fun et de l'autre parti , qui n'y participèrent en aucune manière.
Les pages anglais reprirent leur revanche et eurent à leur tour l'avantage. Cependant il y eut des deux côtés plusieurs de ces jeunes gens tués et blessés par les pierres.
Quelques vivres envoyés de Chàteauneuf , entrent furtivement dans la place, et on apprend la nouvelle d'un succès remporté sur les Anglais par la garnison de cette petite ville.
Quarante Anglais, qui apportaient une forte somme d'argent aux troupes qui étaient devant Orléans, sont attaqués , pris et dépouillés.
Arrivée à Orléans de plusieurs sommes d'argent, lesquelles réunies à celles qui avaient été prises quelques jours avant aux Anglais, servirent à payer la garnison, et répandirent la joie et un peu d'abondance clans la ville.
Un petit convoi de nmnitions de guerre entre nuitamment dans la place par la porte Bourgogne.
Les Anglais , voyant que les Français faisaient souvent entrer des munitions de guerre et de bouche par les portes Bourgogne et Bannier, qui n'étaient pas assez gardées par eux, élèvent une belle et forte bastille, très-bien faite, à un jet de pierre, au nord de la porte Bannier, entre Saint-Pouair et Saint-Ladre, à laquelle ils donnèrent le nom de Paris.
3 airit Samedi.
3 iifiil 1(29.
Diuiatiehe.
k atrit 14i9.
5 atril t429,
9 atril
12 atril «429, Matdi.
IS avril 1429.
Mcrertdi.
15 avril 1429, Y«idKdi.
Pour élever cette forteresse , ils abattîreiit la petite église (le Saint-Pouair (où est Saint>Pa terne) et se servirent; (les matériaux pour rendre leur fort plus solide.
**s'mï«i!**'' Arrivée de subsistances envoyées de Blois : on parvint à les ûûre entrer dans la ville par la porte Parisis^ après avoir passé par le chemin de Fleurj > sans «pie les Anglais en eussent connaissance.
*'jw!ïif!î*' Poton de Xaintrailles revient à Orléans avec les autres députés -^ue les hahitnns de cette ville avaient envoyés à Paris, près de fiedford, régent de France, pour le. roi d'Angleterre. Ce régent leur avait dit que les Orléanais ne seraient reçus à traiter que sous la condition de se soumettre aux Anglais.
Cette décision révolta les Orléanais, qui jurèrent de se défendre jusqu'à la dernière extrémité.
Les députés ramenaient avec eux un trompette de la part du duc de Bourgogne , qui avait été touché des marques de confiance c{ue lui avaient donné les Orléanais en voulant remettre la ville entre ses mains, et était mécontent du duc de Bedfori, qui n'avait pas voulu y consentir. Ce trompette, accompagné d'un seigneur de la cour du duc de Bourgogne, appelé Baudet Mixy , était chargé de rappeler les troupes bourguignonnes au service des Anglais. Ce qui fit que Champenois , Picards et Bourguignons quittèrent les Anglais : ceux-ci en furent très-a£kajblîs (i3-4i).
Cet envoyé et son trompette furent bien reçus parkas habitans d Orléans , qui donnèrent au seigneur un présent de quatre écus d'or, valant 8 liv. 1 6 sous , et au trompette vingt salus ou sous d'or, valant 58 liv.; ils lurent, de plus, régalés chez un nommé Thévenon Yilledart, qui reçut pour la dépense et bonne chair laite en son hôtel y â2 liv, parisis (8-i3-4 i-59-f)o\
L'écu d'or valait 48 sous (le nouvel écu).
L'écu d or valait sous (l'écu vieux).
Le salus ou sous d'or valait 58 sous (^-Sp). "tuif*^* Orléanais et la garnison sortent la nuit , et sans
bruit, de la ville ci parviennent, à la faveur de l'ombre, à pénétrer jusquà portée du grand parc des Anglais, égorgent la garde et font un carnage horrible dans les cabannes où les soldats étaient endormis (9i3-4i).
Les Anglais se rallient, et faisant marcher un corps de
cavalerie, ils repoussèrent les Orléanais jusqu aux pieds deleurs remparts, après une vive résistance (i3).
Quoique la perte tut égale des deux côtés , elle fut trèssensible à Orléans par la mort d'un nombre considérable de citoyens dans cette malheureuse affaire (9-i3).
On se rendit de part et d'autre dans la journée et jours suivans , les restes mortels de tous ceux qui avaient péri, afin de leur faice des. funérailles dignes de leur courage.
Jeanne d Arc se trouvant prête- à partir de Cliinon et à 24 a*»» 14», quitter le roi, Charles Vil,' fait la revue de ses troupes; il " ^ *' s y trouva 7,000 hommes ; le maréchal de Kieux et Tamival de Culant lui servaient de lieutenans.
Le roi voulut lui donner une épée quelle refusa : elle désigna un endroit où il y en avait une qu elle désirait avoir (9-i3-4i).
Après qu'on la lui eut apportée, elle prit congé du roi et partit pour Blois, où était le rendez-vous des troupes
Quelques habitans déterminés d'Orléans passent la Loire en silence à deux heures du matin attachent leurs nefs au rivage de Saint-Jean-le-Blanc , décrivent un demicercle derrière les bastilles de la Sologne et arrivent jusqu'à 1 église de Saint-Marceau , où cinquante Anglais stétaient enfermés à leur approche ; ils en percent les murailles, s'emparent de leurs ennemis qu'ils ramènent prisonniers; dans la ville , après les avoir embarqués dans les mêmes. bateaux, qui leur avaient servi dans cette expédition aadadeuse^ Ils .ne perdirent, que deux, hommes. (9-1^. • •
Jeanne dPArc, après être restée quelques jours à Tours , » ««ni 1429. arrive à Blois pour se mettre à la tête de toute l'asmée réunie. Avant de quitter cette ville pour se rendre à Orl^anss» cette vertueuse fille chargea son aumônier^ lean Fas^uerel, de réunir un certain nombre de prêtres qui étaient rassemblés sous-une baiBnière particulière ; ils étaient destinés à marcher à k tête de 1 armée en chantant des hymnes en rhonaeur de la Sainte^ Vierge , et à recevoir à toutes les heures du jpur la confession de quiconque désirerait accomplir ce» acte religieux dont elle donnait souvent lexempte (9-41)-
' G*est dans.cette ville que Fon vi t , pour ht première fois ,
rhéroïque fille revêtue de Tarmure que Charles VU avait fait faire exprès pour elle.
Celte armure était composée d'un casque en fer poli , ayant la forme d'un œuf, sans panache, mais ciselé; d'une cuirasse à sa taille, aussi travaillée ; de brassards à écailles; d'une cotte d'armes sous laquelle était im petit jupon d'étoffe un peu plus long et découpé par le bas ; ses souliers étaient très-pointus, longs et rayés comme ceux des grands de la cour. INous donnons, ci-joint, une gravure faite sur un bas-relief du temps , représentant Charles Vil tenant conseil au milieu de ses généraux : l'héroïne j est ainsi représentée.
Cette lithographie est accompagnée de ce début d'une chronique du temps :
• Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, de la » glorieuse Vierge Marie, de Monseigneur Saint-Denis > « patron de France , et de toute la béatitude céleste. — » Cy commence la chronique du temps de très-sapient y> roi Charles septième de ce nom, roi de France, faite » et compilée par moi, Frère Jehan Chartier, religieux » et chantre ae l égiise , Monseigneur Saint Denis , en » France, député par le Roi mon Souverain Seigneur. >»
On y voit Charles VII en conseil sur son trône entouré du comte de Ilichemont, de Messire Bureau , de Joachim Rouau, de Messire de Bellay , du comte de Dunois, de Jeanne la pucelle , et autres généraux (49).
Jeanne d'Arc , avant de partir de Blois , (ait écrire une lettre au régent anglais, Bedfbrt, qui résidait à Paris, pour le sommer de restituer à Charles un royaume qui lui appartenait légitimement , sinon qu elle Yj contraindrait Lien par la force ; les Anglais se moquèrent de ses menaces, ils arrêtèrent son héraalt prisonnier et nésolurent, dès cette époque^ de la faire briuer comme sorcière (g-i2^4i)*
Jeanne d'Arc , qui ne savait pas écrire, ne fit que dicter la lettre, et la signa seulement par deux traits en croix (4 1). Mctrr«!tif^' E^'^ Orléans avec 5oo hommes d*élite , et un
convoi de vivres ; le reste de Farmée la suivait à peu de distance, poul* soutenir sa marche. A son insu, on lai fait prendre le chemin par la Sologne; ce quelle n'avait pas voulu. L'armée s'arrêta à la fin du jour et passa la nuit au milieu des champs (9-4 0* ; J^^» Jeanne d'Arc et toute l'armée arrivent aux environs
— 2àg —
ci'OiLaiis du côté du Loiret, et passeront encore cette mit sur le haut coteau de cette petite rivière, d'où cette 1:11e héroïque put contempler Orléans.
De grand matin, Tarmée se porte au-dessus de la bastille 29 ^tni usi». que les Anglais avaient élevée à la place de l'église de Saint-Jean-le-Btanc. On se hâta d'embarquer le convoi dans ûes nefs ou bateaux que les Orléanais avaient conduits au port de Saint-Loup ; mais la rivière étant très-basse , et le yent oontrairei il ne fut pas possible de faire passer les troupes sans léi exposer à une perte certaine , les Anglais ayant porté une grande partie ae leurs forces de oecôtë : alocs u fut dëd(& que l armée retournerait à pour revenir à Orléans par la Beauce , mais que leanne d'Arcs qui ne voulait pas rétrograder , paaaerait aree quelques troupes pour aller à Orléans.
Jeanne d'Arc s'embarqua dans une nef avec Dunois qui était venu au-devant d'elle. Elle ahorda de l'autre côté du fleuve avec aoo lances formant i,aoo hommes» tst fot lo« ger à CSiécjy chez Guy de Gailly, seigneur de ce petit endroit , lequel seigneur s'attacha à cette héroïne pendant tout'le temps du siège (4 1).
^ Le OQiivoi, qui avait été chargé sur des barques, n'arriva à Oiléiiis qu'avec des peines inouïes. L'armée se mit en marche pour retourner à B1<ms par le même chemin , sans être inquiétée par les ennemis , qui semblaient stupéfaits de ce qui se passait en leur présence.
Jeanne d'Ard, après plusieurs heures de repos, part de ty29^ Chécy le vendredi ao avril , après-midi y et vient se présen- •wil^u*'' ter à une porte de la ville , au levant, apj>elée la Porte Sourgogne (lancienne), comme elle en était convenue avec le comte de Dunois et le gouverneur Gaucourt. Les assiégés, dans l'intention de tromper les assiégeans, firent des sorties de tous les côtés de la place. Dunois , qui était rentré dans Orléans avec le premier convoi , vint au-devant délie pour favoriser son entrée. Jeanne d'Arc ne tarda pas à si^aler son courage; elle attaqua hardiment les Anglais qui voulurent s'opposer à sa marche : elle fit d abord entrer un second convoi dans la ville; ensuite elle y entra elle-même, à huit heures du soir, avec les soldats formant les deux cents lances qui avaient passé la Loire avec elle (9-13-4 1)*
Jeanne d'Arc , en entrant dans Orléans > tenait déployée
»oir.
sa bannière sur hujuelle ily avait deuximages peintes, Tune
flu Clirist, l'autre a une annonciation, avec les sacrés noms-
de Jésus et de Marie (9-i3^4i'43)*
Cette bannière fut commandée par elle : elle disait à ceux qui lui demandaient ce qu elleYOukdt en faire : « G'esB moi qui la porterai autant qu'il me sera possible , parce que je ne Teux pas me servir de mon ëpée, ni en percer personne ; et j'aime quarante fois^eux ma bannière que
monépëe(4i). ^
Fidèle à sa résolution, Jeanne d'Arc ne se servait de son ëpéequa la dernière extrémité ; et même , lorsqu ellese trouvait engagée dan» la mêlée, elle se contentait de re-^ pousser ses adversaires à coups de lance-ou de les écarter avec une petite hache quelle portait sui^ndue à son côté
Ce fut un vrai triomphe que Tentrée de Jeanne d'Arc dans Orléans: elle était montée Sur un cheval blanc ; le comte dfe Dunois et le maréchal de Rieux marchaient à sescôtés ; elle était suivie de son frère , des deux gentilshommes et de leurs valets, qui étaient venus avec elle du pays deBarrois. Le gouverneur, tous les braves qui arrivaient et ceux qui étaient dans la ville, fermaient le cortège avec leurs gens d'armes. Elle traversa une partie d Orléans pour aller à l'église de Sainte-Croix, à la lueur des torches que portait le peuple, et se mit à genoux devant l'autel principal, pour y rendre des actions de grâces à Dieu. Après sa prière , elle fut conduite près de la porte Renard, dans l'hôtel de Jacques Boucher, trésorier du duc d'Orléans, où elle logea. Tous les habitans poussaient des cris de joie et se mettaient à genoux devant elle en criant : « Voilà la libéra^ trice que le ciel nous envoie (8-9-1 3-4 1). "
« Arrivée chez son hôte, dit un historien contemporain , on lui avait fait appareiller à souper bien et honorablement, en présence de nobles personnes, niais elle lit seulement mettre du vin dans une tasse d'argent où elle mit moitié d'eau, et cinq ou six soupes dedans qu'elle mangea , et ne prit autre chose de tout le jour pour niangier ni boire ( cependant elle avait été tout le jour à cheval ) , puis s'alla coucher en la chambre qui lui avait été ordonnée, et avec elle étaient la temnit^ et la fille dudil trésorier, laquelle fille couchaavec ladite Jeatnie, sur le même coiicssdin (8-9-41)- ^
Les 200 lances qui entrèrent dans Orléans avec Jeanne
cTArc formaient un corps de 1,200 hommes : une lance était composée de six soldats , savoir : trois archers^ un coustUUery qui portait une coustHley c*es^à-dire une épée longue et étroite, ]*homme d'armes et son page quon appelait souvent son i^ariet (8-9).
Jeanne d'Arc, le lendemain de son arrivée, se présente so a*rii 143». sur le pont et y est insultée par les Anglais quLoccnpaient les Tourelles , et auxquels elles voulait parler (9-41)*
Elle se rend chez Dunois pour se concerter avec lui afin de faire revenir l'armée le plutôt possible de Blois (8-4 1)*
Dunois, D'Aulon , et qnd^fues autres seigneurs , sortent i^^». parla porte Renard pour aller chercher Tannée à Blois. Jeanne d'Arc, pour protéger leur voyage, sort aussi de la place avec les habitans et les gens d'armes (8-9-1 3-4 1 ) .
Le même jour^ Jeanne d'Arc parcourut les rues de la ville achevai, étant accompagnée de quelques seigneurs et écuyers; ensuite elle sortit «le la place par fa porte Renard, s'avança plus loin que les ruines du couvent des Grands- Carmes , à-peu-près à la Groix-^o;W^ (Buisée), dans Tintention de parler aux Anglais, qui 11 nsultèrent comme ils l'avaient fait la veille aux Tourelles (i 3-4 1).
Jacf|uet Leprétre , garde de la Prévôté d'Orléans, est charge de présenter à Jeanne d'Arc, au nom de la ville, sept pintes de vin à six deniers la pinte (59).
Jeanne dArc se &àt ouvrir les portes de la ville et va « m>; tm, ùàre une reconnaissance générale autour de toutes les foi"teresses et bastilles des Anglais : elle revient ensuite entendre les vêpres dans l'église de Sainte-Croix (8-9-i3-4i)*
Charles VU nomme M*^ Louis de Comte , seigneur des Yalins , près d'Orléans , pour être page de Jeanne d'Arc , et la servir en cette qualité pendant tout le temps qu'elle resterait dans cette ville (8-1 3).
Les garnisons de Montargis, Gien , Château-Renard , du sm*i«m, pays de Gàtinais, de Châteaudun , avec un grand nomhiv; ' de gens de pieds armés de traits et de^uisarraes, entrent dans Orléans , pour contribuer à sa défense.
Procession de la \ raie-Croix faite ce jour à Orléans. Jacquet Leprêtre est chargé de payer, à ceux qui portent les torches à cette cérémonie, deux sous parisis (59).
L'armée française, conduite par le comte de Dunois, quitte Blois et vient, après une marche forcée, passer la uuit à quelques lieues dOrléans (4i)«
Raoulet de Récdur» procureur de ville, est chargé de présenter à Jeanne d*Arc une belle alause Talose^. u r'»!df^* Jeanne d'Arc, aTertie de l'arrÎTée de lanueCi sort de très-grand matin de la ville avec une partie des Orléanais et de la garnison pour aller à sa rencontre (8-4i)*
L*armée était précédée par le corps de prêtres que Jeanne d*Arc avait formé avant son départ de Blois; l'un d'eux portait la bannière que lliérome de Vaucouleurs leur avait donnée; ce corps était sous la conduite de frère Jean Pasquerel, aumônier et confesseur de la jeune inspirée, et tous chantaient le Te Deum en marchant (4i).
Les Anglais, saisis d'étonnement, virent défiler cette armée sans linquiéter; Talbot ne pût les faire sortir de leurs retranchemens, tant ils étaient interdits (8-9-41).
Dans la même journée de l'arrivée de Tarmée , Jeanne d*Arc et le comte de Ounois, voulant profiter de la stupeur des Anglais , sortent de la ville avec i,5oo hommes, et vont attaquer la forteresse que les ennemis avaient élevée sur Teni pincement du couvent de Saint-Loup ; ils s'en emparent, la brûlent, la démolissent et reviennent dans Orléans avec 40 prisonniers, après avoir tué 114 Anglais, en avoir brûlé plus de 80 qui s'étaient réfugiés dans le clocher de l'église, et dispersé le reste (9-i3-4i)-
Plusieurs soldats anglais qui, pour s'échapper, s'étaient revêtus d'habillemens sacerdotaux, furent sauvés de la mort par Jeanne d'Arc, vu le grand re^ct qu'elle avait pour les choilès saintes (i3-4i)* 5 mil 142^. On assemble un conseil de guerre , présidé par le comte dmJÂoD. de Dunois : le gouverneur Raoul de Gauoourt , le connétable de Rieux, Jeanne d'Arc, les principaux che& de l'armée, et plusieurs halntans notables d'Orléans y asûstèrent (8-i3-4i).
L'avis de Jeanne était que l'on attaquât le fort que les Anglais avaient aux Augustins, le lendemain à quatre heures du matin ; ^lui des chefs fut d'en retarder l'attaque, tout en fedsant les préparatifs nécessaires (9-4^
Ce jour, Jeanne d Arc fait écrire, sous sa dictée, une seconde lettre aux Anglais; elle fit attacher cette lettre à une flèche , et pour la leur faire tenir, on la lança dans leur camp (9-1 34- 1).
La ville fuit faiie de grandes provisions d'huile d'olive
destinée à oindre lesfiagots pour Fassaut des Tourelles , et
d'autres matières ainsi qu'il suit (Sp) : » Huile d'olive, 98 liv. i/a pesant.
» Poix noire, 89 liv. id.
» Souffre, Sa liv. id.
» Poudre à canon, 10 liv. pesant, pour être jetée sur le taudis de fagots des Tourelles.
> Résine, i5 liv., et oing, pour oindre les fagots et pour engraisser les drappUmx pour mettre le feu aux boulevards
des Tourelles. »»
La poudre à canon était faite dans ce temps avec du salpêtre, du souffre , du charbon et du vinaigre; elle était renfermée dans des sacs de cuir ou dans des caques à harengs, pour la préserver de l'humidité (9-59-60).
Jeanne d'Arc, qui avait présidé toute la nuit aux prépa- 6 mai ratifs de cette journée, se présente dès le grand matin à la ^«"*'**'
Î)orte Bourgogne qu'on refuse d'abord de lui ouvrir; mais es soldats qui la gardaient la voyant suivie par un nombre assez considérable d'habitans de bonne volonté et remplis de respect et d'admiration pour cette guerrière, la laissent sortir après plusieurs sommations de sa part (9-41).
Jeanne d'Arc s'élance dans les bateaux qu'elle avait fait préparer. Dunois, La Hire , Poton de Xaintrailles , le connétable de Rieux, Lafayette et les autres chefs qui avaient été contre cette expédition , ayant été prévenus de la résolution de l'héroïne, changent subitement de décision, et se hâtent de sortir de la place, tenant à honneur d'être de cette attaque et d'en partager les dangers avec elle.
Ils abordent au nombre de 3,ooo sur une petite île appelée l'île aux Toiles, qui n'était séparée de la levée du Portereau que par un bras ou ruisseau. Dunois , suivi de ses braves, culbute les ennemis qui sont mis en déroute et poursuivis dans leur forteresse des Augustins dont les Français s'emparent (9-1 3-4 1)-
Tout ce qui s'y trouva fut passé au fil de l'épée , et sans les canons des Tourelles et les traits qui leur étaient envoyés par les crénaux , tous les Anglais qui se trouvaient de ce côté de la Loire auraient été anéantis (8-9-41).
Jeanne d'Arc, q:uoique blessée au talon |>ar une chaussetrape , voulait qu on attacniftt tout de suite les Tourelles du pont; mais Dunois fut a avis que Ton remît cette affaiiv au lendemain , afin de donner du repos aux troupes et de
faire entrer en ville les prisonniers qui avaient été faits ' dans cette mémorable journée. Elle coûta aux Anglais six cents prisonniers et plus de mille tués et blessés
(8-9.i:Mi>
Environ 200 Français pris pendant le siège furent délivrés : parmi eux se trouva le Hérault que Jeanne d'Arc avait envoyé avec une lettre au régent anglais, avant son départ de Blois. (9-i3-4i).
Le Maître Jehan retrouva sa coulevrine et son charriot qu'il avait perdus dans un combat. {Voir page 21 5.)
On pansa la petite blessure que Jeanne d'Arc avait au talon , laquelle lui avait été faite par la pointe d'une chausse-trape. On appelait chausse- trape , quatre pointes de fer disposées en triangles , de telle sorte qu il y en avait toujours trois qui portaient à terre et une qui demeurait en l'air; les plus petites avaient des pointes de trois pouces de long, et les plus grandes de cinq. On en semait les champs que devait parcourir la cavalerie, aûn que les chevaux en fussent encloués, et aussi sur les remparts et dans les fossés afin de blesser les assiégeans
Les généraux français laissèrent une forte division en
Ï>reseiice des fortifications des Tourelles, pour empêcher es Anglais de venir réparer la bastille des Augustîns et rentrent dans la ville avec les autres (4 1 ).
Les magistrats d*Orléalis se hâtent de faire passer des. vivres aux troupes restées au Ponereauf les Orléanais , à l'envi Fun de Tautre , passaient la rivière dans de petits bateaux pour leur porter des provisions. Les comptes de ville en fournissent la preuve ,* on y lit :
« Jehan Lignage , boulanger, fournit huit douzaines de gros pains chauds (59-60).
• Pilard, boulanger , sept douzaines de grands pains et un petit.
> Chariot Ltiillier, cinq tonneaux de vin, pour mener devant les Tourelles.
» Jean Morchoasme, huit pourceaux pour les gens d'armes devant les Tourelles.
. » Par le même, pour Tachât de quatre douzaines de tasses de Beauvais , envoyées devant les Tourelles. » • < L'attaque des Tourelles étant, arrêtée pour le lende*. main 7 mai, samedi, les procureurs de vdle ordonnent
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de Ibuniir aux Ivoupes tout ce dont elîes pourraient ùroîr besoin pour celte anaire (41-59-60).
«.Jehan Martin, ii/t//Zwr( armurier fournit deux douzaines de fusées incendiaires pour bailler à Maître Jehan ^ le coutevrinier, pour fiiire sauter et brûler le pont des» Tourelles (59-60).
» Jehan de Yonîes donna quatorze peaux de mouton> pour faire les lances et fusées données à Jehan le coule- Tnnier (p-Sg-ôo). .
» GuiUeman , le charron , fut chargé de fournir vingt-^ deux grandes lances pour aller faire le siège des Tourelles.
» Jehan le Camus fournit deux crocs pour porter à l'attaque des Tourelles (9-59).
> £mery,le Jevre (le serrurier), donna deux pinces de fer pesant ensemble 54 liv.^ pour être portées devant le» Tourelles (9-59-60). »^
Les fusées incendiaires étaient déjà connues à cette époque; nous n*aTons pu nous procurer des renseîgnemens certains sur leur forme, et leur composition ainsi que sur les moyens de s*en servir: nous savons seulement qu'elles étaient recouvertes de peau de mouton pour les préserver de l'humidité, et quelles étaient quelquefois attachées à une flèche ou fer très-aigu qui les fiixait sur les. objets qu'elles atteignaient (9).
Le Maître Jehan , auquel elles furent remises , était cet habile et brave soldat qui se fit si souvent remarquer au siège. Des auteurs* prétendent qu'il était du pays de Jeanne d'Arc ; d autres en doutent, parce que la vierge de Vaucouleurs ne lui fit pas plus d'accueil qu'aux autres soldats de la garnison. Cet homme de cœur fut chargé de détruire , avec ses fusées incendiaires, le pont des Tourelles, seul endroit par où les Anglais pouvaient se sauver.
Les lances fournies aux soldats français étaient destinées à écarter les ennemis qui voudraient défendre les approches du fossé.
Les crocs et lespincesde fer devaient servir pour ébrajDtler et renverser les piquet» qui soutenaient les palisr sades.
Jehan Hilaire, procureur et receveur des deniers, con> muns appartenant à la ville d'Orléans, paie et ])uille des deniers de sa récepte à Monseigneur le Bastard d'Orléans
(DuDois) , la somme de 5oo liv. totirnob pour i4>ooo traits qu'il avait fait Tenir de Blois (g-Sp). Copie de la quittance qu'il donna au payeur : « NouSy Jehan, hastart d'Orléans , comte de Porcieu, et de Martaing, grant chambellan de France , et lieutenant de Monseigneur le Roi sur le fait de la guerre et «ifiicÀié' d'Orléans, contez deBioiSyCtdeDunois, confessons avoir eu et réceu des bourgeois , manans et habitans de la ville d Orléans par la main de Jehan Hilaire, receveur des deniers appartenant à icelle ville la somme de V G livres tournois à nous deue pour quatorze milliers de traits à arhalestres ou environ, que avons fait mener de la ville de Blois en teste dite ville d'Orléans en ung tonneau, trois traversains et deux casses (caisses') pour bailler aux gens de traits estant en icelle ville pour lever le. sié^e des Anglais est ans devant , de laquelle somme de VC liv. tournois , nous, nous tenons à contend et en quietons ladite ville, ledit receveur j et tous autres tesmoings , nos scel et saùig^ manuel ci mis le sixième jour de may
» Le Boêtmrt d'Orléans (9^41-^)- *
Jeanne d'Arc , secondée par Dunois , le connétable de Rieux , et toutes les troupes qui la veille avaient attaqué la forteresse des Augustins, passe la rivière à la pointe du jour, suivie de plusieurs habitans volontaires; les soldats se forment en colonne et tombent à six heures du matin sur le fort des Tourelles, au bout du pont^ du côté du faubourg du Portereau. Ce fort était défendu par Glacidas , un des plus vailhins capitaines de son temps, et 1,200 hommes de garnison (9-i3-4i).
Il y avait déjà huit heures que l'attaque durait sans résultat, Duiiois fit sonner la retraite; Jeanne d'Arc, étonnée de cet ordre, voulait ne pas quitter l'assaut; vaincue par les observations des chefs , elle consent à ce que les troupes prennent un peu de repos et des alimens; pour elle, se retirant dans un lieu écarté, elle se mit en prières (40*
Quelques instans après , elle revint disposer les troupes pour renouveler l'assaut ; la première, elle descend dans le fossé (|ui était en avant des Tourelles et du pont-levis; la première aussi elle s'empare d'une échelle et y monte \ son exemple est suivi des troupes électrisées par son courage et animées par sa voix qui leur criait d'un ton inspire :
«A moi, mes amîs, ils sont à nous, entrons dans IWfoywe.» Alors rien n'arrête les Français , Uis armes des Anglais, les pierres énormes qu'on roulait sur eux,, les maillets de plomb , les massues avec lesquelles on les i^^nmiait^ ne nrent que redoubler leur ardeur (9-1 3-4 1)-
Les Orléanais arrivent en masse par le pont; mais arrê^ tés par la rupture des arches en avant des redoutes de la Belle-Croix, ils se mirent à traîner, à force de bras, de^ poutres, des solives; elles se trouvent trop courtes, un charpentier ajoute à la plus longue une autre pièce de bois le plus solidement possible; on pousse en avant ce pont chancelant et il va se joindre à l'autre bord; on . .
place un étai dessous. Le frère Nicolas de Giresme, commandeur de l'ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, et Charles de Martres y passèrent les preoiiers^ t. (9-41). "«^
D'autres apportent des échelles, des planches et même les gouttières des maisons de la ville voisines du pont; alors le boulevard du nord des Tourelles se trouve assiégé en même temps que les Tourelles au sud (9-i3-4i).
Il y avait dt'jà quatorze heures que le combat durait f les Français avaient été repoussés jusqu'à quatre fois, autant de luis Jeanne d'Arc les avait ramenés à la charge, en se signalant par des actions de valeur qui remplissaient» d'admiration les deux partis. Enfin le fort des tourelles est pris d assaut , et la Pucelle d'Orléans qui était montée une des premières sur les crénaux, y planta son étendard : les soldats qui la suivaient et les habitans d'Orléans le saluèrent de leurs cris d'allégresse^ Six cents Anglais furent taillés en pièces , plus de deux cents se noyèrent en voulant repasser avec trop de précipitation le jK>nt-leTis qui com^ muniq uait aux Tourelles ^ et ^uî avait été en partie ébranlé et brûlé par les fuséea incendiaires de Maître {ehan le cou^ levrinier (9-40-59).
Le capitaine Anglais Glacidas trouva la mort dans les flots de la Loire , par la rupture de ce pont. Jeanne d'Arc^. ayant feit recueillir son corps, le renais à ses coinpatrio^ tes (8-9- 1 3-4 1).
La. Pucelle fut blessée d*un coup de flèche, entre le cou et répaule, au-dessus du sein gauche. Elle rentra en triomphe dans Orléans^ en passant par le pont dont on avait complètement rétabli la conmiunication à h Belle-^
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Croix } par le moyen d*im grand nombre de solives et de planches qu on ayait apportées de la ville : arrivée à son logement de la porte Renard , elle fit panser sa blessure sur laquelle on appliqua de Thuile et du lard (9-41)*
Un Orléanais, brave soldat et excellent capitaine ^ nommé Lebourg de Labar, fait prisonnier de Jean Talbot , depuis quelques jours , fut confié à un moine Augustin y anglais de nation, qui, pour s'assurer de son captif, lui avait fait mettre les fers aux pieds. Le religieux, ne sachant pas, à la porte Bannier où il était, ce qui se passait sur le pont, voulait remettre son captif aux Anglais qu'il croyait encore maîtres de la bastille de Saint-Pouair, nommée Paris; mais' le prisonnier, plus au fait des événemens, saisit le moment, se jette brusquement sur l'Augustin en lui serrant fortement la gorge; il ne lui acoordU grâce que sous la condition qu il le porterait sur ses épaules jusqu'au imlieu d'Orléans. Sa présence d'esprit rendit un service d'autant plus i^rand, que le religieux ^ captif à son tour, donna sur l'armée anglaise les détails les plus importans (9-1 3).
Les procureurs de ville (échevins) font distribuer de l'argent aux soldats blessés pour se faire panser par les gens de l'art (9-59-60) : au nombre de ces soldats était Berthault Coulon , homme d'armes de la compagnie Audin de Boissy, lequel avait été blessé d'un coup de canon, à Fassaut du boulevard duPortercau d'Orléans (9-59) ;
« A Raouiet de Récour, procureur , pour remettre à Klt^ homme qui a été blessé aux Tourelles ;
» A Jehan Mahy, pour donnera trois Escossois (soldats écossais) qui estaient blessés, pour leur aider à vivre (9-5o). « ^ . ^ ^
Il paraît qu'à cette époque il n'y avait point d'hôpitaux militaires , et que lorsqu'un soldat élait blessé, on lui don» nait de l argent pour se faire panser (9-5o).
Jehan Hillaire, procureur de ville et receveur des deniers communs , tait payer les personnes qui pansaient les blessés et les malades , savoir :
« Thomas Curogier, pour son salaire (\ iï\o\r appareille (pansé) les hommes d'armes qui ont été blessés, par l'ordonnance des procureurs (9-^)9).
» Jehan Pichoré, barbier, pour avoir visité les blcciez fblessés) en ladite ville et o^^are/V/c (pansé), par l'ordon-^ iiaiice des procui'curs»
» Au même, pourcequil a revisité des gens d'armes bléciez (blessés) devant le siège des Tourelles (9-59-60). »
Les paiemens faits par les procureurs de ville, comme il est détaillé ci-dessus, prouvent qu'indépendamment de Vargent qu'on distribuait aux soldats blessés pour se faire panser eux-mêmes, il y avait des gens de l'art qui étaient salariés par les procureurs (9-59).
Les Anglais, voyant que leurs principaux forts étaient » miUV. pris , ainsi que les Tourelles, et que les vivres et les munilions de guerre pouvaient entrer facilement dans Orléans, se décident à se retirer, c e jour, 8 mai 1429 , dès le matin, après un siège de six mois et vingt-six jours , ayant commencé du 12 au i3 octobre 1428. Ils avaient perdu de 5 à 6,000 hommes, de l'artillerie, des munitions, des effets de campement, d'habillement et des sommes immenses; leurs dépenses ayant été évaluées à 4o,ooo livres par mois, ce qui fait environ i,333 livres par jour > somme énorme pour l'époque (8-9-i3-4i).
La levée de ce siège, le plus fameux qu'on ait soutenu de puis le commencement de la monarchie française, fit regarder Jeanne d'Arc comme l'ange tutélaire de la France, et lui acquit le glorieux surnom de Pucelle d Orléans (9-1 3-43).
La ville était une des plus fortes de l'Europe ; le Bâtard d'Orléans, Poton de Xaiiitrailles, La llire, Dorval, Thouars , Chabanncs, LLifayette , le maréchal de Rieux, et tout ce que la France avait de plus vaillans hommes sy étaient renfermés ; le roi y avait envoyé le peu de soldats qui lui restai( u t , lesquels furent puissamment soutenus par les habitaiis, hommes, femmes, enfans, élèves de l'Université, et surtout par Raoul de Gaucourt, gouverneur, qui s'y acquit une grande réputation de conduite et de courage (9-i3-4i)'
Pour fêter avec pompe la levée du siège par les Anglais, et en rendre des actions de grâces à Dieu , Jeanne d'Arc ordonna qu'on apportât une table en avant de la porte Renard, et à la vue des ennemis qui se retiraient par Châteaudun, elle fit décorer cette table desomemens religieux, et se prosternant humblement à genoux, avec toute Tarmée fraîiiçaise et les Orléanais , rangés en bataille devant cef autel élevé à la Êice du ciel , au milieu des champs, entré, la ville et les Anglab , on j célébra deux messes que cette mîiUîtude armée entendit avec une attention respectueuse, et dans le plus profond silence : les Anglais, eux-mêmes,'
en ae retirant , n osèrent troubler cette auguste et imposante cérémonie (9-4 1)* Mta* Hw. T»rt Une procession générale est faite, de l'église de Sainte- ' Croix à celle de Notre-Dame-dés-Miracles, à laquelle assista une grande partie des Orléanais, le clergé, les reli* gteux de tous les ordres, les magistrats, les militaires, et surtout la Pucelle d'Orléans, portant son étendard vîctorieuX) le plus bel ornement de cette première fête (9-41)* Les procureurs de ville , au nom des Orléanais , font plusieurs présens à Jeanne d*ÂTC, et chargent lun d eux , • Jehan Hilaire, receveur des deniers communs, de les payer et de les Êdre présenter à cette héroïque fille (9-59). Il paya :
« A Jacquet Compaing, pour demy aulnes de ver» (étoffe), achestés pour faire les orties (ornemens ou broderies représentant des plantes nommées orties) des robes de la Pucelle Jehanne, le Jour du lievement du siéjge d'Orléans, Vr pari si s.
« A Massot Bariant, pour avoir tiré à clert un tonneau de vin prins chez Jh. Morchoasme, pour donner à Jehanne le jour du lievement du siège d'Orléans, VP parisis.
«• A. Jh. Lebrun , sellier, pour l'achat d'un g bast à bahu (selle arrondie sur le dessus), et pour ung bahu (coffre dont le couvercle est arrondi et couvert de clous de cuivre'i serrures , courroys, sangles, et pour touailles (toile) pour le guernir par dedans avec couverture pour donner à Jehanne la pucelle , pour le tout, LXXYP parisis.
>» A Jh. Morchoasme, pour argent baillé pour l'achat de VI chapons, IX perdrix, XII congnins (lapins) et ung fésan présenté à Jehanne la pucelle, YI Uv. XU^ III deniers parisis. »
Dunois ne fut pas oublié par les Orléanais qui lui firent présent (parles mains de leurs procureurs) de plusieurs choses.
« Jehan Leberche, est chargé de l'achat d'un luz (poisson) ung bar (barbillon) et autres poissons pour être présentés à M. le bastard d'Orléans, comte de Dunois.
» Jacquet Lepresire est chargé de faire faire deux cents mestiers d'oubliés (sortes de petites tartelettes sucrées de l'épaisseur d'une oublie ) pour M*", le bastard d'Orléans.
Les Orléanais, reconnaissans des services rendus pendant le siège de leur ville par les diverses capitaines et
ft
gens de guerre qui étaient dans la place , chargent leurs magistrats de leur payer et répartir la somme de 2,400 liv. En conséquence, le payeur des deniers communs de la ville remit à M. le bastard a Orléans la somme de 2,400 liv. parisis , valant 3,ooo liv. tournois de la monnaie qui avait cours au mois de mai 1429 , à 20 liv. tournois le marc d'argent; laquelle somme, les gens déglise, bourgeois, manans et habitans de la ville d Orliens accordirent audit mois de may païer et bailler pour payer les cappitaines et gens de guerre estant en ceste ville , ad ce que vers le temps où fut mis le siège devant la ville de Jargeau (9-59). »
Plusieurs Orléanais et des soldats de la garnison sortent de la ville au nombre de cent cinquante environ, sous la conduite de La Hire, et suivent les Anglais pendant plusieurs lieuês, pour s'assurer si c'était bien par Châteaudun qu'ils se retiraient (9-i3-4i).
Les Orléanais se répandent en foule, ce jour et les sui- Hém» iour «t vans, dans toutes les bastilles , forts et batteries abandonnés par les Anglais, renversent tout, et rentrent dans la ville avec les vivres, les munitions de guerre, les bombardes , les gros canons que les ennemis n'avaient pu emporter dans leur fuite (9-4 1;«
Un historien dit qu'ils retrouvèrent une grosse et belle cloche que les Anglais avaient enlevée dans les environs.
Cette cloche, que les Anglais n'avaient sans doute pas eu le temps de fondre, était peut-être celle donnée à 1 église de Cléry, par Philippe-le-Bel, en iZo^, (J^oir page i33 et 210) (8-79). ' • ^
Jeanne d'Arc quitte Orléans qu elle avait habité pendant 9mii dix jours (du 29 avril au 9 mai). Elle avait lo^é tout ce temps, ainsi que son frère Pierre d'Arc, près la porte . Renard, dans l'hôtel de Jacques Bouchier, trésorier du duc d'Orléans j appelé aujourd'hui la maison de l'Annonciade. Elle mangeait chez lui d'une manière si frugale que, par le compte arrêté plus tard par les ëcheyins et le trésorier Bouchier, sa dépense personnelle en son hôtel , celle de son frère, de son aumônier, de son écuyer, de son page et de trois dievaux , pendant dix jours, ne s*éleva qu'à vingt livres parisis. Elle couchait dans la chambre de la femme de son hôte , dans le même lit que sa fille, au rez-de-chaussée : cette chambre se voit encore présentement (8-9- 1 3- 4i-49-5o).
A son départ , les Orléanais lui témoignèrent leur admiration et leur reconnaissance : plusieurs se mettaient à ses genoux et baisaient ses habits en criant : « Voilà notre libératrice !» Elle sortit de la ville par la porte Renard , et conduisit à Chinon les troupes qui avaient défendu Orléans , étant toujours accompagnée par le comte de Danois (9-i3-4i).
C'est depuis le siège d'Orléansque lesurnonide chiensîwt donné aux habitans de cette ville par les Français. Otte épithète, loin d'être injurieuse, comme elle pourrait le paraître au premier abord, n'a rien au contraire que d'honorable : le chien est le symbole de la fidélité , et la fidélité des Orléanais, pour leur patrie et leur roi, venait d'éclater au plus haut degré. Indépendamment de leur service personnel, ils se taxèrent volontairement à des sommes énormes. vSoixante-dix pièces de bombardes, canons ou coulevrines furent fondues en partie à leurs frais et les matériaux fournis par eux ; les catapultes, les engins, les arbalètes, les traits, les autres attirails de guerre, payés de leurs deniers; les munitions de bouche, les armes, la poudre, en presque totalité, louriiies par eux ; enfin les soldats de la garnison étaient logés chez les habitans qui, à tour de rôle , les reçurent à leurs loyers , comme leurs frères, pendant tout le siège. Lors du séj<jiir de Jeanne d'Arc, leitr nombre s'élevait de 6,000 à 6,5oo (8-9-1 3-4 ï-49)«
Etat nominatif et alphabétique des principaux habitans d'Orléans qui se distinguèrent pendant le siège de cette ville, par leur courage, leurs sacrifices ou leur patriotisme, recueilli aux archives de la Mairie et à la bibliothèque publique, sur les manuscrits de cette époque (4~9)*
Acarie (^Guillaume). Boilleau (J.) âgé de 57 ans.
Acarie (Pierre). Bonneval (Jehan de).
Anquetil (Sandrin). Brunet (Perrin).
Allais (Jehan des). Beauharnaîs (Guillaume).
Aubelin (Jehan). Boillevache (Pierre).
Baudry (r.ouîs).
Boillève (Girard). Barbier (Domaînguin).
Boillève (Guyot). Barantin (Pierre).
Boilleau (Girard), Brune (Louis).
Boilleau (Ciuyot). Brune (Renault).
Boilleau ( Aubery). Bouchier (Jacq*), trésorier.
Boilleau (J.), âgé de ^o.iins. Bouché (Pasquier).
Berruyei (Guillauine le), Blois (Jehan de).
Bezarcl (Guillot).
Boissy (Tliomas de).
Barbeau (Etienne).
Bruneau (Jehan).
Bourges (Etienne de).
Bordier (Jehan).
Bec (Â. du), prévôt d'Orl.
Bourdon O.) , seign' de File* Bourdon ^erre).
Boulard (Philippon).
Baguenault (Guillaume).
Gony (Cosmede). Ghef-de-VîHe (Jehan).
Champeaux (Jehan de).
Ghampeaux (Fouquet de).
Goulons ^Jehan de).
Gouions (Guillaume de).
Ghauyreux (Girard).
Ghenu (Guillaume).
GhartresYJehan de).
Ghartres (Pierre de).
Gompaing (Jehan).
Gompaing (Jacquet).
GhauveaU (Guillot).
Gharles (Philippon).
Ghartier (Jacquet).
Ghartier (Raoul).
Ghapellier poulet le).
Gangj (Denis de).
Gormereau (Jacquet).
Gomfereau (Pierre).
Gaba (Innocent).
Gaba (Gentien).
Golas (Guillot).
Comte (Antoine de).
Dureau (Jehan).
Durant (Guillaume)' Durant (Jehan).
Dumuys (Jehan ).
Daviau (Jehan).
Doucet (Guillaume).
Deloynes (Jacquet).
Delistelle (Regnault).
Filleul (Simon).
Filleul (Michelet).
Faubert (ThomaMÎn}.
Faure (Simon le).
Framberge (Pierre).
Fossé rSimon du).
Fossé (Guyon du).
Gauthier (Robin).
Girault (Guillaume).
Godin (Grervaîse).
Gault(Pcrrin).
Garnier (Jehan).
Guitry (Michau).
Gastellier (Perrinet le).
Hueret (Jehan).
Hatte (Jehan).
Hue (Jehan).
Hue (Perrinet).
Janvier (Jehan).
Julian (Guillaume).
Jaquet (Girard).
Luillier (Jehan).
Luillier (Jacques).
LuilUer r Chariot;.
Leclerc (Jehan).
L'homme (Jacquet de).
Lelong (Chariot).
Legier (Jehan).
Legier (Pierre).
Legier (Drouet).
Langlois (Jehan).
Largentier (Jacquet).
Langevin (Jehan).
- aV» -
Ladmirault (Etienne).
Lallemand (Jehan).
Lallemand (Bernard).
Laurent THervé) , iieut.-gën.
Lemaire (Gui 1 lau nie).
Leprestre (Jehan').
Lefebvre (Robin).
Lefebvre (Raoulet). Lefebvre (Etienne).
Laureau (Guillaume).
Leiievre (Macé).
Lecharpentier (Jehan).
Legrand (J.), âgé de 60 ans.
Legrand( J. ) , âgé de 48 ans.
Lamy (Perrin).
Lestrahy (Jacquet).
Lecharron (Jehan).
Lecharron (G ui 1 laume).
Lecamus (Jehan).
Leprinoe (Pierre).
Langlols (Grégoire).
Mahy (Colin).
Mahy (J.), âgé de 69 ans.
Mahy (J.), âgé de 5o ans.
Moreau( Henry).
Mareau (Perrinet).
Mareau (Henry).
Mareau (Guyot).
Mareau (Robin).
Martin (Jehan), tailleur.
Martin (Jehan), coutellier.
Mesmin (Gille de Saint).
Mesmin (Ai^nan de Saint).
Mariette (Vincent).
Milet (Pierre).
Monceau (Jehan).
Merlin (Guilhiume).
Monsire (Jehan).
Morchoasme (Jehan).
Malier (Huguet).
Mango (Etienne).
Maillard (Jehan).
Ménager (Jehan).
Miron (Gmude-Jehan).
Nicolas (Denis).
Nicolas (Estienne).
Nolet (Cohn).
Nolet (Pilippot).
Ogicr (Jehan).
Odeau(GiUet).
Petit (J.) , place St-Sulpice.
Petit (J.) , rue Ste-Gatherine.
Prévost f Jehan) , tanneur.
Prévost (Jehan) , fèvre.
Pillos (Jehan) , de Viallon.
Petit-Bois (Jehan), Paré (Jehan).
Papin (Jehan).
Pencoreille [i/L^ Guillaume), Potier (Guillaume).
Pinurier (Samson).
Planche {ly des) , châtelain.
Pâris (Philippe).
Renvoisel (J. le) , d'Orbec.
Roiche (Jehan de la).
Rousseau (Guillaume).
Rousseau (Colin).
Rivière (Thomas de la).
Rome (J. de la) , âgé de 2oatis.
Rome (J . de la) , âgé de4o ans. ^ Renier (Etien ne).
Regnault (Jehan).
Regnault (Henry).
Regnault (Pierre), Rose (Jehan).
Rose (Fouque).
Rou (Jehan).
Renard (Rcrtbicr).
Recour (Raoul de).
Simon (Jehan). Thaumestières (Bernard de).
Simon (Guyon). Triquoys (Jehan).
Simon ^aulder). Thou (Semestre de).
Saget (Gilet). Tassin (Roillard).
Sancerre (Jacques de).
Salraon (Jehan). Yille-en-Desert (Jehan).
Saunier (Estienne). Volant (Jehan).
Soulaire (Jehan). Vincent (Noël).
Sevin (Jehan). Villedard (Estienne).
Sevin (Thonion ). Vellier (Jacques de).
Sevin (Berthault).
Souldan (Philhppot), Ytasse (J.) , âgé de 20 ans.
Ytasse (Jehan), rue au lin.
Troyes (Jehan de). Ysembert (Jehan).
On Toit qu'en 1428 ^ Tusage était de ne donner à chaque personne qu'un seul nom de haptéme (4-9)-
Lorsque deux personnes portaient le même nom de fa« mille et le même nom de baptême 1 on les distinguait par leurs professions ou la me de leurs domiciles, ou enfin par leur âge.
On Toit encore au*à cette époque plus d'un tiers des Orléanais portaient le nom de Jehan; puisque sur les ao5 noms ci-dessus il 7 en a 76 ayant ce prénom.
Jeanne d'Arc arrive à Blois , le roi Charles VU , qui était m » dans cette ville, la reçut ainsi que le comte Dunoîs , ayec les témoignages de la plus vive reconnaissance ; il appela la Pucelle le sauveur de l'état; il Fanoblit, ainsi que son père} ses trois frères, et toute leur postérité , même féminine; changea le nom de leur race, qui était d'Arc, en celui du Lis, et leur donna pour armes ùn écu d'azur à l'épée mise en pal , ayant la croisée et le pommeau d'or, accotté de deux fleurs de )is , et soutenant une couronne de même sur la pointe. Elle reçut ces honneurs avec là modestie qui accompagnait toutes ses actions; en même tem^ elle déclara à ce prince que le premier objet de sa mission avait été de délivrer Orléans, et que le second était de le mener à Reims pour y être sacré {Ai-A^y
Le roi Charles VII , résolu de se mettre à la tête de son hiî ua$. armée , prend le parti de profiter de la consternation des Anglais pour balayer tout le pays qui environnait Orléans , avant que de se rendre à Reims; la chose étant de difficile exécution , parce qu il fallait traverser 40 lieues
tle pu}i> occupe pai les ennemis , on fit d'abonl marcher des troupes sur la petite ville dv Jargeau, dans l'Orléanais, et Jeanne d'Arc fut chargée de cette expédition (9-41-4^)ter {ttin im Jacquemin ou Jacques d'Arc , frère aîné de Tcanne d'Arc , arrive à Blois pour partager les travaux de sa sœur et de son frère Pierre, qui n avait pas quitté la Pucelle (B-9).
7 {Hiii im Charles VII fait partir Jeanne d'Arc et le duc d'Alençon de Blois , avec ordre de se rendre à Jargeau , pour en chasser les Anglais qui occupaient celte ville , que Jean de la Poule , un & leurs capitaines, avait prise avant le siège d*0rléaii8. Les deux frères de la Pucelle , Jacques et Pierre d'Arc, furent de cette expédition ^9-41)*
Sinio liit. : Les procureurs de ville font faire deux sangs pour signer rpoinçonner) les pioches, pies , pelles et autres attirails de guerre appartenant à la ville , et qu'on lui avait donné ordre de tenir prêts pour le siège de Jargeau , afin de ne pas les confondre avec les autres (59-60).
Jehan d'Orléans, le hérault de la ville, va crier par toutes les places et carrefours que le lendemain , jour de la Fête-Dieu, on porterait le corpus Domùu, et que les gens d'église seraient nu-pieds (9-59).
Le hérault de ville était une espèce d'officier qui portait une robe , sur laquelle étaient peintes, devant et derrière, les armes de la vflle; il avait dans sa main droite une masse et sur sa tête une toque ; ses fonctions étaient d'annoncer ' par la ville les ordres du coi])s des procureurs (échevins) ainsi que les fêtes civiles et religieuses. On l'appelait aussi cteur de lis, à cause des armes de la ville où se trouve le pistil de cette fleur. Dans certaines occasions de ses fonctions , il portait encore la dénomination de poursuivant , parce qu'il était chargé de poursuivre ceux qui n'obéissaient pas à ses ordres et les citait à là chambre de la ville (9-59).
• * JJ? Grande procession de la Fête-Dieu , où fut porté le corpus Domini (Saint-Sacrement) , remarquable parce que les &sns d'église furent nu-pîeds, et par les chapeaux de neurs ou couronnes qui étaient sur la tête des procureurs de ville , qui portèrent le ciel ou dais sur leurs épaules.
Ces chapeaux de fleurs, qui furent achetés par Jacquet Leprestres, étaient faits en forme de couronne, avec des bandes qui se réunissaient en pointe au-dessus de la tête.
Jeanne d'Arc arrive à Orléans, en allant à Targeau pour en faire le siège. Elle tut reçue comme en triomphe et saluée des acclamations et des bénédictions des babitans de
cette ville (9-40-
Jeanne d'Arc quitte Orléans pour se porter sur Jargeau ii iuiDia». avec les troupes qui étaient sous ses ordres et plusieurs braves Orléanais qui la suivirent dans cette ex|)édition , pomposée d'environ 8,000 combattans (4i)-
Le Maître Jehan , le valeureux coule vrinier, qui s'était fait remarquer au siège d'Orléans, voulut aussi participer , à ce siège, auquel il se rendit avec sa grosse coulevrine, son petit chariot et ses ^'ar/e^J (9-13).
Les procureurs de ville paient par les mains de Jehan Morchoasme, l'un d'eux, à Thevenon Villedart, la dépense que ont faicte en son hostel les frères de la PuceLle pendant leur séjour dans Orléans ^9-59).
Jehan Morchoasme, procureur de ville , est chargé de bailler aiixdits frères de la Pucelle pour don à eulx fait trois écus dor qui ont coustc chacun 6/\ sons parisis. ^
Chariot le Long, par ordonnance des procureurs , fournit aux frères de la Pucelle, trois paires de houscaux (guêtres en cuir qui s'attachaient ^ivec une broche en fer en place de boutonnières) et aussi trois paires de souliers.
Prise de lu ville de Jargeau, laquelle fut saccagée : les as- Ujuin 1429. siégéssont passés au fil de l'épée. Jean ne d'Arc étant montée à l'escalade une des premières , fut renversée dans le fossé par un Anglais qui lui jeta sur la tête un gros caillou , et sur le point d'être prise , lorsque le Maître Jehan vint à son secours avec sa grosse coulevrine; il tuait tous les ennemis qui s'approchaient d'elle, et parvint à la sauver (4i)«
Le frère du comte de Suffolck est fait prisonnier à Jargeau et envoyé à Orléans pour y rester sur parole jusqu à ce qu i 1 eut payé sa rançon.
La ville de Meung est assiégée par une division de 1 ar- isjuiuUift. mée du roi Charles VII ; mais la garnison anglaise, intimidée par ce qui s'était passé à Jargeau, se rendit à la première sommation (43).
Le siège est mis devant la ville de Beangency , les An- 29 Uiuiuiv glais qui l'avaient fortifiée fiieiit voir qu'ils voulaient la défendre avec opiniàlreti'. Le roi Charles VU confia à Dunois et à Jeanne d'Arc, qui étaient revenus près de lui, le soin de réduire cette place (43-4 ï)«
Le coniuka])lc cK^ lUchemont, lâché de n'avoir point de part à ce retour de fortune pour la France , et se dissimulant à lui-même l'aversion que le roi avait pour lui , assemble un corps de 2,000 hommes de pied et de 1,200 chevaux, et vient offrir ses services à Charles VU, qui les accepta avec joie (4 1-4^)-
Son armée se joij^nit à celle du roi, et la prise de Beaugency fut le résultat de cette réunion , malgré la résistance des Anglais. Jeanne d'Arc s j fit remarquer par son intrépidité.
*Tutii<S^' Anglais qui ignoraient la prise de Beaugenry, qu'il»
croyaient pouvoir résister long-temps, se mirent en marclie pour en faire lever le siège, et Ton comprit bientôt qu'on ne pouvait éviter une bataille : on fit d'abord retirer le roi pour ne pas expo.«er sa personne dans un combat douteux.
Les Anglais étaient campés au bourg de Patay , en Beauce, près d Orléans, au n()nd)re de 5,395 hommes. Le connétable de Richemont , auquel le roi avait donné le commandement de toute l'armée française , résolut de les surprendre, d'après l'avis de Jeanne d'Arc qui lui avait assuré le gain de la bataille ; il les attaqua à la pointe du jour et dans le temps qu'ils n'étaient pas préparés au combat ; Talbot qui les commandait fit la plus vive résistance, mais ses troupes furent enfoncées, il fut fait prisonnier avec 1,200 soldats , et les Français remportèrent une vic^ toire complète (9-41-43).
SAjaiiiUia. L'armée victorieuse arrive à Orléans pour se renforcer de toutes les troupes qui se rendaient dans cette ville (4*)- «Mjwjj^JJ». Jeanne d Arc revint pour la troisième fois à Orléans ;
elle fit tirer par devers le roi tous les gens d'armes avec habillemens et charroy. A mesure que de nouvelles troupes arrivaient dans la ville, elle les passait en rerue dans la place du marché et les dirigeait sur Gien où étsât le i^ndez-vous général de l'armée. Elle se donnait Beaucoup de peine pour hâter l'armement et l'envoi des troupes , et ne se permettait aucun repos (9-4 1 ) •
Mininitt», Jeanne d*Arc quitte Orléans pour se rendre à Sully où '-"'^ était le roi Charles VII; elle fat escortée pendant plusieurs lieues par une grande partie des Orléanais , qui ne 'pouvaient se ksser de la Toir et de lui témoi^er leur reconnaissance , pressentant qtt*ils ne la reverraient plus.
A la nouvelle des victoires de Charles VII , qui se ré- i«r luUkt wtK. pandit rapidement, toute la noblesse de France accourut à l'armée du roi , et le retour de la fortune ramena au monarque la plupart des seigneurs que son adversité avait écartés. Louis III , roi de Sicile , frère de la reine , y vint aussi , amenant avec lui un escadron de TaiUans honunes (4i-43).
Le roi de France quitte Gien, où il était venu camper, et s'avance à la tête de son armée , qui se montait à environ 12,000 hommes, vers la ville de Reims, où la Pucelle le pressait de sa rendre pour accomplir le second point de sa mission.
Charles VII fait son entrée triomphante dans la ville de 14 i«uk* im Reims , ayant à ses côtés le roi de Sicile , son beau-frère , et derrière lui la Pucelle, portant son étendard déployé; le comte deDunois, le connétable de Richemont, le maréchal de Rieux , Lahire , Xaintrailles ^ La£ajette et une Ibule d'autres capitaines.
Jean de Saint-Michel, évêque d'Orléans, part de cette ville pour se rendre à Reims, où il avait été appelé par Charles VII , pour assister à son sacre en qualité de pair ecclésiastique (21).
Charles VII est sacré à Reims avec toute la pompe qui « Mwt ua», convient à cette cérémonie. Jeanne d'Arc, placée dans un '^•"•^*** lieu apparent, tenant toujours son étendard , était le plus bel ornement de cette fête, en partie son ouvrage; elle s'agenouilla devant le roi , et l embrassant par les jambes, lui dit : « Gentil roi , or est exécuté le plaisir de Dieu qui voulait que je levasse le siège àOrliens^ et vous menasse en cette cité recevoir votre saint sacrement (9-40-4 1-43)- *•
La cérémonie étant terminée , la vierge de Vaucouleurs exposa au roi que sa mission était finie et le pria de lui permettre de se retirer dans son pays ; le roi s'y opposa et TOulut quelle continuât de l'aider de sa valeur (4i-43).
Charles VII nomme Pierre d'Arc, le plus jeune des frères de la Pucelle , celui qui était venu avec elle à Chinon et qui ne l'avait jamais quittée, prévôt de Vaucouleurs, en récompense des services de sa sœur. Pierre quitta Jeanne d'Arc pour aller prendre possession de sa nouvelle charge , et tut suivi de Jacques, son frère aiaé, qui était venu les trouver à Blois (4i)-
Charles part de Reims , et est reçu dans toutes les villet i«r mai wt^
devant lesquelles U se prtfsenle: Senlis, Beaiivais , Compiègne et plusieurs autres villes lui ouvrirent leurs portes et lui firent (les offres (43).
tioâtua. Fameuse journée de Mont-Piloër, où, depuis le lever jusqu'au coucher du soleil , les guerriers les plus vaillansde France et d'Angleterre combattirent par groupes détachés, à la manière des héros d'Homère , firent à l'envi des prodiges de valeur, et ne purent toutefois s'enlever la victoire ; Jeanne d'Arc se fit remarquer par son courage, ainsi que Suffolck, et Talbot, qui ayant été fait prisonnier a la bataille de Pataj, était parvenu à payer sa rançon (Al)-
«s» moût ik». (Charles VII réunit toutes ses forces, et sous la conduite de Jt arine d Arc et de ses autres généraux, prend Saint-Denis et campe ii Montmartre dans le dessein de se rendre maître de Paris {4i-4^)-
s Mrpiem. 14». Les procureurs tle la ville d Orléans font réparer les Tourelles du pont et le pont lui-même, dont les arches avaient été endommagées, lesquels ouvrages furent faits hâtivement par ordre du prince (jp-ôo).
9 ■^lein 14S9, Charles VU fait attaquer le faubourg St-Honoré de Paris , Tcwdrtdi. Jeanne d'Arc et le comte de Dunois, qui la quittait rarement dans ses expéditions ; mais leurs troupes y furent battues, la Pooelle j fut blessée et renversée dans les fossés; on la tira du milieu des morts. Le roi voyant quil serait trop difficile de se rendre maître de la capitale, retourna à Bourges en Berry , où Jeanne d'Arc fut transportée pour y rester en conyalescence (4i-4^)*
13 oetobr» 14A Procession générale pour lanniversaire du siège que les Anglais avaient mis devant Orléans, le la octobre i4a8
Les procureurs de ville font payer 4 sous pansis par
Jacquet Leprestre, l'un d*eux, à ung pauvre homme
qui avait 6te un cheval mort qui e^ait devant fhostel de
Marescot , pour cause de la procession générale fidte le
douzième jour doclobre , pour mémoire du jour que les
Godons (Anglais) mesdrent (mirent) le siège devant
/ie/i«( Orléans).
SI •etubrr tim Bombachellier, paveur d*Orléans , est <^argé de réparer le pavé du pont de cette ville, dans la longueur de quarante-huit toises et demie, à Tendroit du boulevard de ja. . 9elle-Groix ; lesdits travaux estimés 8 livres (4*59-60).
— aSi —
Fin de l'assemblée des trois états à Orléans; les députés 29«.iobr» 1429. de la ville furent les citoyens Girard ^ Boyleve , Etienne Luilier, maître Raoul, maître Philippe, Guillaume Compaing, Jehan Mignai , et Tlievenet de Bourges. On paya leur nourriture pendant la tenue des états, depuis le 21 jusqu'au 29 octobre; mais on ne paya pas leur nourriture le samedi 24 et le dimanche ^5 y parce qu'il n'y eût point de séance ces jours là (4-^9)*
• Destruction de la catapulte ou grand, couiilard de la otiobn lut tour de SùintrPol, les bois sont portés en la chambre de iriUe (4-9-59)-
Les procureurs de Tilhr chargent Jehan y charretier, de nmasser les tabliers et de lés ardre (bn\ler).
Nous présumons qu'on appelait tabliers , de» registres eu des tarife qui nestaient conMmment sur les tables de l'octroi, lesquels étaient toujours à. la. disposition du pu»> blic qui Toulai^ les consulter. Les placeras se mettaient aux coins des rues, places et earretouKS>.les tabliers restaient sur les tables. L'on disait alors : Donnez-moi le tablier,, pour dire : Donneo-moi le registre ou le livre qui reste sur la table ; ce qui peut donner quelque poids à cette opinion , c'est que dans plusieurs ordonnances des rois de France relatives au tarif des vins , notammentdans eelle de L'année i3a4 9 le nom de tablier est donné au. bu*
reau de l'octroi luinnème (4).
On appelaitaussi tablier desenèces de nappes en grosse toile qui se mettaient sur les tables , lesquelles avaient des Ijamitures. ou p«ndans en toile plus fine qui servaient à 9 essuyer les mains et la bouebe, les serviettes n'étant pas encore en usa^..
Raoul Beaupigné|, charron d'Orléans, est chargé de fidre YeteAi0'aultàSâânte^roiXy pour ^ brûler lestamiersy et de fournir plusieurs étantièreg^ ( pièces de bois) pour fiiire \edit eschaffault qui brftkiit avec les registres.
Jeau VII de Saint-Michel , évéque dOriéans, meurt dans vatk cette ville après en avoir gouverné Féglise pendant environ six ans : ce prélat était écossais (3i-o4}«
Charles VII exempte les Orléanais, pour tout le temps de sa vie , de tailles i subsides, taxes > aides , ban .et arrièreban , et de logement militaire , pour les récompenser desservices rendus à sa personne et à- son royaume, pendant le siège de leur ville et ses guerres avec les Anglais. Lesi
régens, les docteurs et les élèves de l Université furent également exemptés de plusieurs charges et eurent des privilèges, en récompense de leur conduite pendant le siège
ifr Mmcr list. Les procureurs de la ville dOrléans chargent Jehan Mahy d'acheter neuf cents de hareng , à ao sous parisis le cent; 6 mines de pois, à 1 2 sous pansis; 6 mesures Quille , à 4 sous parisis la mesure, pour être présentés et donnés aux quatre ordres mandiens iTOrUens pour le Karesme
it ■ffta 148t. Frère Richart, prêcheur ( prédicateur ) de la ville, ayant
prêché le Karesme à Orléans, est payé par les procureurs
et reçoit des présens; il est défrayé de sa dépense pendant
son séjour dans cette ville.
Guillaume Grelier, hosteiHer^ est payé 9 livres 6 sous
parisis pour toute la dépense ïsâte par frère Richart,
ekêur de la ville, en son hostelet celui de son père, depuis
la veille de Pâques-Fleuri jusqu'au mercredi daprèa la qua-»
ainodo.
Jehan Moreau, libraire^ est chargé de relier lê Iwre à frété Richart , prêcheur de la ville, dont il a bcUllé Sês par* tit$,
Phihppot é^Oriiens reçoit des procureurs de ville 108 tous pansis , pour avoir taillé umgJehtus en eoevre (Christ en cuiTre) pour frère 'Bàûixsl ^ prêcheur. Cette somme lui avait ëté payée en six sabu d*or ayant coûté chacun dixbuit aous parisis.
s »ai MM Les écfaevins de la ville d*Orléans donnent 48 sous pari^ •îa à monseigneur Xmreediacre ( ardiidîacre) de Beaugency , .pour payer les sonneurs qui sonnèrent à Sainte-Croix le jour é» la procession foite le 7 mai , et ausit lea chantres qui y asiiatèrent.
BÎien ne dit si cette procession a été £ttte pour Fanniversaire de la délivrance d*Orléana ou pour un autre motif ^ le fiiit est q[u'elle a eu lieu.
La Yilie donne 4B sous pariais à Jacquet, pour bailler à cmdx qui portèrent les châsses de wmuseignéar aaint Aignan , de monsieur sain t Mesmin , de messieurs saint Benoist^ saint Eloi, et autres corps saints, ainsi que pour payer quatre sergens qui furent à la dicU procession , pour arranger le peuple, et pour payer ce# (ceux) qui portèrent les eschieleties (cloches).
La reine de France , Marie, fille de Louis XI , duc d'An- Mmiitm. jou et roi de Naples, passe par Orléans où elle est reçue avec pompe. Les Orléanais, par les mains de leurs procureurs, donnèrent à Jehan Lecler, orfèvre i\Orliens\ i65 livres i8 sousparisis pour l'achat de six graïuies tasses d'argent pesant dix-neuf marcs six onces achactées chacun marc sept royaux d'or, valant six-vingt dix-huit livres ou cent trente-huit réaux et un quart, qui ont cousté chacun réau 24 sous parisis.
Charles Vil donne des lettres d'anoblissement à Guyot it»MttM. de Mareau , bourgeois de cette ville et procureur (échevin) d'Orléans, en récompense de sa conduite pendant le siège
Charles VU revient a Orléans quelques mois après son sacre et le siège de Paris, avec les princes, les seigneurs de la cour et ses officiers ; il ne fit que passer par la ville et se rendit de suite à Jargeau, où il tint ses Grands-Jours et son conseil : il y appela Guillaume Charrier, évéque d'Orléans (4i)-
Jeanne d'Arc ne put s y trouver, étant restée à Bourges, pour se guérir des blessures qu elle avait reçues à Paris
Par une ordonnance datée de Jargeau, Charles VII accorde aux habitans d'Orléans quelques indemnités pour réparer les murailles de leur ville , ainsi quau chapitre de Saiiit*Aignan , pour relever son église (4).
Charles, duc d'Orléans , quoique prisonnier en Angleterre, gouvernait l'Orléanais par ses officiers, qui lui faisaient passer ses revenus et recevaient ses ordres. Une ordonnance, parvenue d'Angleterre en France, renouvelle le droit qué l'exécuteur de la haute-justice d'Orléans avait de faire payer annuellement une certaine somme d'argent aux filles de mauvaise vie qui demeuraient alors dans la rue Rebouche-Penil ou rue Saint - Flou. Ce droit ayant été suspendu par l'effet du siège de cette ville , fut renouvelé par cette ordonnance , en vertu de celle de 1 409 (4-^)-
leatine d'Arc , à peine guérie des blessures qu elle avait « •»»»« reçues au sié|;e de Paris, se rend à Gompiègne avec Poton de XaintrailleSy pour défendre cette ville assiégée par les troupes du duc de Bourgogne, qui, depuis peu , avait
2uitté le parti du roi pour reprendre celui des Anglais. Ile arrt<7a devant la ville avant le jour et y entra à Finsu
des ennemis : elle prépara tous les moyens de résistance , et fit voir autant de prudence et- de courage à ce siège qu à celui d^Orlëans (43-4 1).
Jeanne d*Arc, ne pouvant renoncer à Fe^ioir de faire lever le siéffe au duc de Bourgogne , fait une sortie avec une partie delà garnison de Gompiègne, et pénétraq t jusqu aux retranchemens des assiegeans, y met le désordre. Toute l'armée ennemie étant tombée sur elle^ elle fit sa retraite avec la plus grande présence d esprit; mais, comptant rentrer dans la ville, elle trouva les portes fermées. Quelques historiens croient que ce fut par une horrible trahison de Flavy , gouverneur de la place : ils prétendent que , par une basse jalousie contre cette héroïne , il avait résolu de la fiiire périr ; il avait la réputation d*un vaillant homme de guerre, mais il était cruel et sans mœurs (9-4 1'43)*
La Pucelle, ayant eu son cheval tué sous elle , tombée par terre ^épuisée de fatigue, entourée d*ennemis quelle combattait encore avec courage , est enfin accablée par le nombre : elle est forcée de se rendre prisonnière de guerre (9-41-43).
S7niti UML Les Anglais, en apprenant la prise de Jeanne d*Arc, firent des feux de joie : les soldats anglais accouraient en foule pour considérer cette fille qui avait vingt ans à peine accomplis, dont le nom seul, depuis une année, portait^ la terreur jusque dans leurs rangs. Leur camp retentissait de cris d'allégresse : jamais les victoires de Créçy , de Poitiers et d*Azincourt n'avaient excité de pareils transports; ils allaient jusqu'à l'ivresse. Ils n'eurent point de repos qu'ils ne vissent entre leurs mains la Pucelle d'Orléansqui leur avait fiût tant de maL Le comte de Ligny, du parti bourguignon, la leur vendit pour une somme de dix mille livres tournois comptant (évaluée soixante-six mille francs de notre monnaie actuelle) et une rente annuelle de cinq cents livres tournois (*).
Ordonnance de Henri VI, roi d'Angleterre relative au procès de Jeanne d'Arc, datée du i^*^ mars i43o.
« Thomas Blouut, cheualier, trésorier et gênerai gou-
{*) Les hiâloricns tic Jb rancc semblent s'être copUs Fun Tautre en dcri- «ant qoe Jeanne d'Arc a «të priae le Vf mai 4430 , et ne pas avoir connu
les ordonnances de Henri \i, roi d'Angletf'rre , relatives à la Pucelle. Ces pièces donnent i.« preuve fjiie celle hcroïne fui prise en mars 1430^ è'est-à-dirc deux mois avant l'epoqne inditiuce par eux.
{f^oir lo preuve dan» hs eivennancee jn» suivent.) '
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verneiir des finances du Roy notre Sire ou ( au) païs et duchié de Normandie; Pierre Surreau , receiicur gênerai des dittes finances, veu par nous les lettres du Roy notre dit Seigneur, ausquelles ces présentes sont attachées, soubs notre signet, nous vous mandons que, des deniers de votre recepte , vous païez, baillez et deliurez à mnistres Jehan Beaupere , Jacques de Tbouraine, INicolc Midi , Pierre Morice, Girard Fucellet, docteurs, et à Thomas de Courcelles, bachelier formé en théologie, à chacun d iceulx, la sonmie de vint sols tournois, pour chacun jour qu'ils afhrmeront auoirvacqué en la matière déclarée es dittes lettres royaux, tout ainsi pour les causes et par la forme et manière que le Roy notre dit Seigneur le veult et mande par ses dittes lettres, et que contenu est en icelles.
* Donné à Rouen, le premier jour de mars mil GCGC €t trente.
• Ainsi signé : LUILIER, auec paraphe. «
*< Vénérables et discrettes personnes, maistres Jehan Beaupere, Jacques de Tbouraine, Nicole Midi, Pierre Morice , Girard Fucellet, docteurs, et Thomas de Courcelles , bachelier formé en théologie , confessent auoir eu et reçue de honorable homme et sage Pierre Surreau, receueur gênerai des finances du Roy notre Sire, en Normandie, la somme de six vint liures tournois^ en déduction et rabat de ce qu'il leur peut et pourra estre due à cause de certaine tauxation à eulx faicte par le Roy notre dit Seigneur ; c'est assauoir de XX soulx tournois pour chascun d'iceulx maistres et bachelier y pour c^ascun jour qu ils affirmeront vact^uer ou aaoir vacqué au procès ecclésiastique commence contre celle femme qui se fait appeller Jehanne la Pocelle , à compter du X vlll* jour de fearier derrenier passé isseluy, jusques à leur retour à Ptois, de laquelle somme de VI " livres tournois les dits maistres et tiachelier se tiennent pour bien paiez et contens et en quictent le Roy 9 notre ait Seigneur, icelluy re-' ceueur et tous autres temoings. Le seinf manuel de moy Jehan Thiessart, notaire du fioy, icy nus le IV* jour de mars mil G G GG et trente.
» Ainsi signé : THI1£SSART, auec paraphe. »
Ordonnance de Henri VI , roi d* Angleterre relative à» f achat de Jeanne d* Arc.
« Assiete faicte par nous Edouard Appatuel, escui<^r es leuz d'Argenthen (*), £xines, Dampfront et Sainct-Silrem, l'an mil CCCC trente, le XX* jour de septembre ; presans ad ce et appelles, Gilles Brochart, lieutenant gênerai du bailli dAllaicon, Mace Delahaye, lieutenantgênerai du Tieomte if Ai^;entheii et £unes, Guillaume Millet et Jehan de Pierres, procureur et aduocat du Roy notre Sire, les sersens et autres notable^ personnes, de la somme de III M. v I. G. XXX liures tournois sur les communs et hafaitans des villes et paroisses de ladite ^oomte d'Argenthen et d'Ëzmes. Icelle assiete fiiicte par vertu des lettres dont la teneur ensuit ; Thomas Blouut , cheualier , trésorier et gênerai gouuemeur des finanoes du Roy notre Sire, en Normandie, et Pierre Surreau, receneur général des dittes finances , commissaires du Rot notre dit Seigneur en ceste partie , aux es leuz, sur le mit des aides, à Argenthen et EÛnes, et au vicomte du dit lieu ou à leurs lieuxtenans, salut. Reçues par nous les lettre^ du Roy notre dit Seigneur, données à Rouen, le second jour de ce preêM moys de septembre , par lesquelles nous est mandé et commis : asseoir, &ire cueillir et lever et rc»cepuoir de dans le derrenier jour d'iceluy moys la somme oe miatre vint mil liures pour' le premier paiement de Taide de VI" mil liures tournois octroier au Roy notre dit Seigneur, par les gens des trois estas du ducliië de 'Normandie et paîs de conqoeste faicte par feu de bonne mémoire son feu Seigneur et Pere dont Dieu ait Tame, en rassemblée faicte à Rouen , ou moys d'aoust derrenier passe , pour tourner et conuertir, c est assauoir : dix mil liures tournois au paiement de l'achat de Jefaanne la Pucelle , aue l'on dit estre sorcière personne de guerre conduisant tes ostz du Daulphin; dix mil liures tournois on fût du siège de Louuiers, ou Bons Moulins, se sans siège Louuiers se peult deliurer^ et le demeurant ou paiement des gaiges des cappitaines et souldoyers du dict duchié de Normandie et paîs de conqueste, du quartier d'an fini à la Sainct Jehan , et de ce présent quartier finant à la Sainct Michel prouchain venant, et auecques la ditte somme de lY milUures tournois nous est mande asseoir sut les dits bourgeois, nmeans
{*) Argentan ( Argent lionium ) , ville de France dans b Basse-Normandie , dcpartement de TOrne , diocèse de Séez. Son commerce est considérable : Hle est vJtfJuk à S liéuet de Séei , S lieues 4/2 de Fdmte et 44 lieues de Paris.
et habiuins la somme de dix mil tiares tournois, pour tourner et conuertîr ou paiement de plus grant nombre de gens que des cent lances quiauoient esté auec eux pour ledit siège, et entendu du second moys d*icelui, nous, en sur ce l'adtda et deliberatîcm de plusieurs des conseillers et offîders du Roy notre dit Seigneur , auons ordonné et ordonnons par ces présentes estre assîz, cueilli et leué sur les habitans des mttes villes et vicomtes d'Argenthen et Exmes, pour leur cotte part et portion dlcelles sommes la somme de trois mil deux cent soixante et une tiures, et par assîetes par vous &ictes sur chacune des villes et paroisses d*iceUe vicomte ^ non comprens en ce les gens aeglise , nobles , viuans noblement , frequentans les armes , ou qui par impotence du corps en sont excusez, et mise-' rables personnes lesqueles le Roy notre dit Seigneur en exempte par ses dittes lettres. Si vous mandons, et paf pouuoir à nous donné, commetons que tantost et sans de^ lay appeliez auecques vous les conseil et procureur du Roy aux dits Heux d'Ai^enthen et Exmes, les sergens d'icelle vicomte et autres personnes notables, en nombre suffisant, vous Êiicte assiete bonne et lo^alle de la ditte somme de trois mil deux cent soixante anq liurés tour^ nois par sergenterie, et sur chacune des villes et paroisses d'icefte vicomte, selon la puissance des habitans aicelles^ au mieulx et plus'loyalement et également que &ire sè pourra; et icelle assiete fidcte, labailUez ou mites bailler aux habitans dicelles villes et paroisses, particuKerement soubs vos seings manuels, pour leur portion asseoir sur eulx , et à cueillir, leuer et apporter par deuers vous Jehan Duual, vicomte du dit lieu d'Argenthen, lequel nous auons commis et, par ces présentes, commettons à icellè somme recepuoir nastement, telement que dedans le dit derrenier jour de ce dit présent moys de septembre elles puissent estre paiées , defiurées et apportées mndbiement, entièrement et sans aucune diminution par deuers nous Pierres Surreau, receueur gênerai de lïormandie dessus dit, pour les conuertir et employer es choses dessus dittes, de toutes lesquelles choses leurs circonstances et deppendances fiiire et accomplir donnons pouuoir à vous, au dit vicomte et à chacun de vous; si comme à lui appartiendra^ mandons à tous les officiers et subgiës d'icelui Seigneur,
à TOUS 6t à TOB commis et doutez, sur ce fidsant, obéissent et entendent diligamment.
» Donné à Rouen^ le tien jours de «eptembre. Tan jttflGGCGet trente.
• Ainsi signe V. FABRK
« Item ensuit la tenneur d unes lettres closes enuoyés par messire Thomas Blouut , cheualier, trésorier, et Pierre Surreau, receueur gênerai de Normandie •
« Chiers et bons amis , » n nous a présentement, par le Roy notre Seigneur, » et par ses lettres patentes données cejourd'hui , este or- » donné et mandé asseoir et faire cueillir et leuer en du- »' cilié de Normandie et païs de conqueste,la somme de » dix mil liures tournois oultre et par dessus l'impost que » vous a derrenierement esté enuoïé, pour conuertir ou *» paiement de certa'ui nombre de gens d'armes et de trais de » creue aduisez estre nécessaires pour le siège que Ton met » présentement deuant Louuicrs; si vous mandons et es- » troictement enjoignons, par vertu du pouuoir à nous » donné et commis par icelui seigneur, que incontinent » et sans delay, vous asseoiez , cueillez et feuez sur les lia-
• bitans de votre vicomte , auecque l'impost dessus dit par » dessus icelui , et tout par un assis, la somme de trois cent » soixante et une liures tournois, pour votre part et porp tion de la ditte somme de deux mil liures tournois ; et « icelle assiete fiiicte, tous, TÎcomte, conseillers et re-
• cepueur, telement et se diligamment ^e dedans le der- » renier jour de ce présent moys elle soit par tous appor- » tée ou enuoyée par deuers nous, en la TUlè de Gaen , sur » paine d'encourir findignation du Roy et priuation de » Totre office, si gardez que en ce n*ait &ulte, et de la re- » ception de ces lettres nous certifiez par cest message , no- » tre Sdgneur soit &;ardé de tous escript.
• A Rouen , le XiV^ jour de septembre, l'an mil GCGG » et trente. »
» Et en la marge est escript : Thomas Blouut , cheualier, trésorier et Pierre Surreau, receueur gênerai de Norman- .die , et aigné V. Fabre ; et auecque ce y est assb la somme de dix liyres dix soulx tournois, pour les coustages et despenses de la ditte assiete baillée à honorable homme et sage Jehan Duual, yicomte de la ditte yicomté, pour en foire
— aSg —
recepte aoubs notre signet et seing manuel de Jehan de Dompierre, clerc de la ditie eslection. Les parties par sergenleries ensuiuent; elles sont sur quatre colonnes ^ signées, au bas de- chaque colonne : DoMPiuui&y ui^ec paraphe.
> La vicomté dAr^nthen, — LueergentenedArgeni^n^
St-Germain et S^Manm d'Argen* 9-ao fiiires».
Mannonuille . • . » » 30 liures.
CoUandon . aoliiiresi
LftGnuiMiilie. ». ». » 6oaoiilx..
Boissay. 33 liures*.
Saint Ghristofe 7 liures.
Juurguj. ^ . . » . 1 3 liures^
La sergenteriè de Lange,
Garni Esios .
Liemy .
Atiban le PàntouC Anneuille .
Guanneselle • .
Lisorres . .
Labeurrière ^ * Mesnil Durant .
4 liures 10 80u£u 19 liures 1.0 soubh.
10 liures*.
a4 liures.
la. liures.
Zo liures..
i5 liuresv 18 liures».
39 liures.
Saint Glore 7 liures zo soulàu
Notre Dame de Victe.
Saint Michel de linet. ^ Romille. ... • , Les ËscolLes Argenthen etExmes ^' lil Bacquille ....
LasergenJtene dEscauchie.
i5 liures»
i3 liures 10 soulz^ ai liures.
Ôosoulz.
liures
Laudigatel i5 liiuNas.
Bouu 3o limes.
Carrouges lo litires lO soulx.
Louu 3o soûls.
Sainte Marie la Robert . . . y S soulx.
N. D. du Chasteliisret le Homme. . 1 5 liura.
Mesnil Fille ur % liures.
Saint Gerves de Messie . . • ^3 liures.
Saint Andrieux de Messie. . • ooliurea^
Saveam liures.
Chancelliers tauxé en Ëxmes. • »
F. FresnesleBuffard. . . . pliures.
Rouitemy 7 5 soulx. •
ChanceUièn tauxé en Exmes.
Vaulx leBaudril, Arg. etExmes. . 18 liures.
Merry 3i liures.
N. D. et St. Nicholas des Vignes. . 16 liures 10 soulx.
Perronnellon 60 soulx.
Saint Bartolomien des Houguettes. ai liures.
Brieux . 10 liures 10 soulx.
Géra Argenthen et Ëxraes. . . 38 liures 10 soulx.
MontabortauxëenExmes. . . Nonliiibh*
Beauuois tauxé en Exmes. • . /s^
HablouuUle tauxé en Exmes . Id,
Lacourbe , Argenthen et Exmes « 100 souk.
Eiigles Ghenilte , néant ... »
F. Foui;cheu 4 lîures 10 soulx.
S. Lambert, Argenthen et Exmes. 34 liures 10 soulx.
Pont Escreppin, Arg. et Exmes. 60 soulx.
Seffrie Fontaine. .... ao liures.
Laîande Saint Symeon . a3 liures.
(^Première colonne signée Dompibreb , avec paraphe,)
Mesnilage et Court illes tauxé en Exmes.
Millî 34 liures.
Ru Argenthen et Exnics . . . 10 liures.
lierre Fute Argenthen et Ëxmes. 4 liures 10 soulx.
Say 4 liures.
Goullet , Argenthen et Exmes. . 3 1 liures.
Montgueroui, argenthen et£xm*. 12 liures.
Guy 10 liures.
Moulins , Argenthen et Exmes. . ^3 liures.
Centilly. 7 liures.
Drou 18 liures.
Ners, néant »
Fontenoy tauxé en Exjnes. . . »»
La Gouppilliere 6 liures.
La sergerUerie de Trun,
Trun tauxé en Exmes . . " . ' •» •
Saint Pierre delà Riuiere. • • 1 1 liures 10 soulx.
Auemes , Argenthen et Ëxmes. . 1 6 liures 10 soulz.
Neauffle 6 liures.
Ligneris, Argenthen et Exmes. . 6 liures 10 souhc
Tournay, Argenthen et Exmes. . 4^ liures.
Fontaines les Basses tauxé en Ex*. »
Les Moussiers , Argent, et Exmes. 1 5 liures.
Bailleul 3a liures.
Champpeaux , ArgenAen et £xib\ la liures.
Mesnil Geuf£ray 12 liures.
Crouptes. 4 liures io*souUc*
Montgommery, Argent, et Exmes. . 34 liures.
Pont Dénie. , . .... » 100 soûls*
Camenbert 28 liures.
La Chapelle St. Egon , Arg. et Ex*. 6 liures.
Mesnilybert 4 liuras. %
Kegnouard, Argenthen et Exmes. 33 liures.
Bonmesnil^neant. . . . • »
Champposoultaitxé en Exmes. • i>
Aubeit en E&mois. .... 10 liures so scMifat.
FFresney le Sauxon ... . • 37 liures.
Teren tauxé enExmes. . ... »
Sainte Eugénie 4 liures 10 soulx.
S t . Geruesdes Sablons tauxé en Ex'. »
Le Marescey, Argenthen et Exm*. 60 soufau
Saint Legier des Anaceysy néant . , «
Sournies tauxé en Exmes. . • * «
Louuiers tauxé en Exmes. • . «
La vioomté éHExmês. La-sergenUriedEœmêf,
Exmes io5 liures,
Chargny 6 liures.
Court Mesnil 17 liures.
Argentin^ • 18 liures.
Saint Arnould • . • • » . 8 liure&T Villeburge . . • • • • • ' 7 liures.
FFel . . . a8 liures.
Mesnil Hubert . . • . . . 23 liures.
Anneperus » 25 liures lo soulï.
Champeauber et courgeron, . . 1 3 liures.
Auernes tauxé en Argenthen. » ' »
Gysnay 20 liures. .
Sourmes, Argenthen et Exmes. . 20 liures.
Saint Pierre de la Rivière. . . 27 liures. Chanipposoul, Argent, et Exmes. liures»
CHamppaulx tauxé en Argenthea. >•
NeaulSle 20 liures.
Chambon 4 3 liures.
Saint Anataize 17 liures.
Lepin lOosoulx.
(Seconde^ colonne signée Dompisees, ai^ec paraphe,)
Ville Adam. • » » - • • . 4^soulx»
Belestel. . . - • . . • 4^ures.
Lachelure • • • • . . . 100 soufau
Chauffour loliuiès»
S. Lambert tauxé en Aj^enthen. » -
Lebourg Saint Losnaid , • ^ 10 liures.
Saint Dws^ des Ys • • » • loosoukc
HcHumeel r • . ^ . • 100 souk»
AuerniUes 20 liures.
Nonnant 5o liures.
Meranuilliers 27 liures»
La Roclie de Nonnant. . » . 37 liures.
Mont Manon 10 lioreSi»
Sain t Germain de Glere Feuille» . 4^ liures»
Goduon. ...... 27 liures.
La Frenoc FrueL .... 1 4 Hures».
Mesnil Froffier . • » . . 28 liures»
Montrexuel. 10 liures.
Saint Legier des Armoye. . . 4 liures.
Grebert 4 HureSk.
Les Astelles^ néant .... »
Lamessoure» 6osoulx» .
La sergenterie Mesful.
Sanclouxr r . . • . . 28 liures»»
FFontenay, Argent, et fjLmes. 28 liures.
Tanques 25 liures.
Beneraulx 6 liures.
Gouliet tauxé en Argenthen . • »
Cuigny pliures.
Moulins taiixé en Argenthen. . »
Vaux le Bordel tauxé en Argent. • »
Ru tauxé en Argenthen ... »
Pommiuelle. 4 liures 10 soubu
Sarugny • 18 liures.
Silly.
Vieux Trou
Pierre Fute tauxé en Argenthen. • Aimon
Le Hammel de Chantellou. .
Mesnilage , Argenthen et £xjnes .
22 liures.
60 soulx.
3o liures.
6 liures.
3o soulx.
a8 liures.
Sogiis
Lacourbe tauxé en Argenthen . . »
Pont Esci epin tauxé en Argent. • »
Gummeaulx. . . . . . 7 liures.
Montgommery tauxé en Argent. . >»
Chanielhères^ Argent, et Ëxmes. 8 hures.
Lu sergentene Aubertotu
40 soulx.
pliures.
Murigny. .
MuTon.
Les Reppers.
Belffons.
Saint Ypolite.
F Francheuille La Lande Dermil.
Saint Ghristofe Saint Hahier .
Saint Père de Vugoy.
souk. «r
ii.liures.
60 soulx.
100 soulx.
4o liufes 10 soubu i5 liures.
9 liures.
.7 liures.
Saint Martin en Argent, et Exmes. . 3o liures.
La sergenterie de Montagne,
Collomers 21 liures.
Lhommay .*..... 20 liures.
Lapoterie 60 soulx.
Quesprey. . . . . . . 16 liures.
{Trois^tw colonne signée Dompisrrb , apec paraphe.)
F Fontaines les Basses, Arg. et Elx Louuicrs, Argenthen et Ëxmes.
Monstereul
Quatre Favoris ....
Lefouquereau ....
Les Ligneras tauxé en Argenthen Escroches et Yary , Vimoustiers. . *.
Crouptes
Renouard tauxé en Argenthen.
Montgiieroul tauxé en Argenthen
Guenielot
St. Gerves des Sahlons, Arç. et Ex La Chapelle Hastigon tauxeen Arg Le Marescq tauxé en Argenthen
La sergetUerie aux Bruns,
Ottaignes •••••• i^lîures,
Montabar. 17 liiires,
Tournay tauxé en Argenthen.
Teren, Argenthen et £unes • FFougie. .....
Grentes Mesnil . ..
i5 liures.
25 hures 10 sottlx.
6 liures.
12 liures.
60 souk. *
16 liures.
34 liures 10 soulx.
24 liures.
7 liures lo soulx.
7 hures 10 soulx.
5o soulx.
7 Hures, ao liures.
14 liures.
60 soulx.
28 liures.
18 liures.
45 soulx.
Nourcy 18 liures.
Abbeuille i4 liures.
Baron 18 liures.
Les Moustiers tauxé en Argenthen.
Semtilly
Mannoier
Beauuois, Argenthen et£xmes. •
Montcaut
Engles Cheville, Arg. et Exmes .
Mesnil Aize, néant .... »
Crcsy 100 so«dx.
Oiendon, néant . «... »
La HrgÊfnteriB de MamijpweoH.
Rerillon 60 souk.
Yandeloges ...... i a liures.
Louuaigny 17 lîuies.
Sort . 47 liures 10 soulx.
Pont près Sort 3o soulx.
Notre Dame de Fresnay . . iSUures.
flrierac— ni • Ihmt lo aMdx.
jHontpiMon^ iSlimet.
La^uille ^aouh.
Smite-Bnaiie. « 7 linm lo aoulx.
La sergerUerie de Hableuille.
Cini tauxé en Argentl^en. . » »
Beel. . a liures.
Hableuille , Axgenthen et Exmes. . a6 liures.
Im urgsnUnê de MdimxuUL
Le MelleraniL 4^ soulx.
Saint Losnard 4 liures 10 soulx.
LesOstrilyprèsleMerlle. • . pliures.
Gasprée. 4q soulx.
Sainte Collombe y liures.
Talloaaj. • 18 liures.
Gamètes y liures.
La^enjeuure. . . . • • ao liures. Samt Germain le vieil, néant, pour »
ce que ny demeure personne. . »
(Quatrième colonne signée Dompierbe , auec paraphe. — • Plus bas parait la place et une légère empreinte du sceau, j
Les procureurs de ville font détruire la grande cata- mmMM pnke ou baliste qui ^tait placée près le Ghàtefet : elle était ai considérable quon en retira vin^it-six arres (ycitures) , •qui furent faites par Boucbetot, TOiturier, du Ghàtelet , à aller à la chambre de ville qui était près la tour Sainte Samson (9-49*^0)-
Ordonnances de Henri VI, relatives à Tachât de Jeanne cTArc.
« Thomas Blouut) cheualier, trésorier, et gênerai gou- t4«eidM« ua^ uerneur des finances du Boy notre l^ie, ou paîs et duchié de Normandie, Pierre Surreau , receueur gênerai des di ttes * finanoe») acmnntissie le oontaau es lettres du Roy notre seigneur ausquelles ces présentes sont attachées, soubs notre signet, en faisant acheter des deniers de votre reeque au décence du Roy notre dit Seigneur la somme de deux mil six cent trente et six nobles d'or de deux soulx iing denier esterling, monnoie d'Angleterre, et en païant, baillant et deliurant icelle somme à Jehan Bruyse, escuyer, lourde des cofires du Roy notve ikt seigneur, tout ainxi
y<mr les causM tt pour la lounne et manière qm le Roy notre dit seigneur le veult et mande par^es^ttet lettre», et que contenu est en icelles.
« Donné à Rouen , le XXIY* jour d^octobre, Fan mil CCCC et trente.
« Ainsi signé : LUIIIER, ayec paraphe. •»
• ««•• « Sachent tous que je Jehan Bruyse, escuyer, garde des coffres du Roy notre Sîre, confesse auoir eu et receu de Pierre Surreau , receueur gênerai de Normandie, la somme de ungmil deux cent quarante neuf liures, dix neuf soulx, dix «deniers oboles tournois^ pour la pourpage et restitution de deux mil six cent trente six nobles d'or et de deux soulx cinq deniers esterlings, monnoie d'Angleterre, qui, parlectres du Roy notre dit Seigneur, données à Rouen, le XX* jour d octobre derrenier passé, expédiées par monsieur le trésorier de Normandie, m'ont esté ordonnés estre païés et restitués par ledit receueur, pour ce que par Tordonnance du Roy notre dit Seigneur, je les auoye baillés des deniers de ses dits coffres et trésor, pour emploïer en .certaines ses affaires, touchant les dix milles liures tournois païées par ledit Seigneur, pour auoir Jehanne qui se dit pucelle prisonnierre de guerre, lesquels ont esté eualués à la somme de VII (// est bien ainsi écrit Vil) mil deux cent quarante neuf liures dix neuf soulx dix deniers oboles tournois, de laquelle somme rie cinq mille deux cent quarante neuf liures dix neuf soulx dix deniers oboles tournois il moi paies comptant, c est assauoir: en deux cents nobles d'or et le demorant en monnoye. Je suis content et bien païé et en quicte par ces présentes le Roy notre dit Seigneur, ledit receueur et tous autres, et en tesmoing de ce j'ay signé ceste présente qui tance de mon seing manuel et scellée de mon signet, le VP jour de décembre, l'an mil CCCC trente.
• > AinsisignéJoiHif BRUYSE, ayec paraphe. »
^ {Le sceau est tombé)
SHcmtahi* iiott. Frauçois Brachet, intendant de la maison de la reine Isabelle d'Arragon, veuve de Louis d'Anjou , roi de Jérusalem , natif d Orléans , fait bâtir hors des murs de la ville, au nord de la porte Parisis, une grande maison qui porta le nom de Grand'Msuâon.;puis lorsqu'elle fut occupée par les
TOis, elle prit celui de Maison-Royale; enfin Tes intendansd'Orléans, avant qu'ils habitassent ceUe de l'Etape, l'ayant louée pour y fixer leur demeure, elle fut appelée intendance, et présentement elle porte la dénomination de- Vieille-Intendance (appartenant maintenant à. M. Dufc^ur de Pibrac) (21).
Le Maître Jehan , le brave coulevrinîer qui était^allé trouver Jeanne d'Arc et qui était entré dans la ville de Compiègne avec elle, revient à Orléans quelques mois après que cette héroïne avait été vendue aux Anglais (9-4-59). ,
Le jour de son arrivée à Orléans, il fut payé à Renault Brune , 4fi sous parisis , pour dépense faite par lui , pour donner à souper à Maître Jehan-le coulevrinîer, qui estait. Tenu de Compiègne..
Jeanne d*Arc, prisonnière ▼elld^e^aax Anglais, au lieu 04e«»»br« fkn» d'être respectée par ses ennemis, en lot traitée avec la dernière indignité; ils l'enfermèrent dans une cage de fer la conduisirent à Rouen dans ce» éM et comme e» triomphe. Elle aTait été d'abord renfermée dana lê -châtèau de Beaulieu pendant ouatse mois, puis dans celui de Beattieroki jpiès. de Gambray , du donjon duquel cettelaleurensenUo s'élança, pour édiapper. à une cnieUe dé^ tention. Les Anglais, eurent envers cette hérome uno conduite gui était contraire aux* lois^de llionnenr , de la^ guerre et du droit.des.gens (9*41)*
ArriTée à Boueny.âle rat eimrmée dana la Gtosse-^* Tour ; elle avait les piedajEetenus par des ceps de fer qui tenaient aux mura par une forte dtafne et au moyen d'uneaérrurè fermant à dé|. attachée à une grosse pièce de bois.
A la nouvelle que Jeanne d' Arc^ était enfermée à-Rouen au die avait été ramenée , Renaud de Chartres, chance^ Ker de France , le maréchal de Boussac et Poton de Xain^ treilles*,, résolurent daller dans^cette ville sur la foi d'une petit bergenst^ nommé Guillaume, qui ansait promiadolea j introduire; mais les Anglais en étant avertis, les com* battirent en lihemin, défirent leur treupe et la dispersèrent; ils firent même Poton de Xaintrailles prisonniei^ Le " bergéret Guillaume^ pris également par les ennemis , fut chargé de chaînes et promené de vtUe en ville par déri-^
sion(4i-43)- ' • , . .
Ce coiip de main mampié prouve- aUimoins ique les^é-
H^rtiix français , oompagnoos de la gloiro de kirîiérge de Veuoouleara, fiient letmeffiirts pour k mmr (43).
sinfi*ruM « Un captsiiie arragoimma » nommé François de Sur rienne, qui esloit an service des Anglois, surprit la TÎUa de Montargis de cette sorte : S*estant fiumliarisé avec une clamoiselle qui estoit amoureuse du barbier du gouver* neur, il iuy promit de grandes sommes d*ai^ent et bi 16 j de mariage , si elle introduisoit ses gen€s dans la place par ' sa maison , qui estoit joignante à la muraille, hà danioi«» selle ga^na le barbier parie désir de largent, sans lui par-* ■ 1er de 1 autre poînct , tous deux ajdèrent aux Anglois à planter les eschelles et à monter f mais la place prise ils furent mis dehors , de peur qu*îk ne£ssent un pareil mar^ ché avec les Français > et n'eurent que des mocquevîes et des reproches pour récompense (34). »
t|«Bvitri4M. Les Anglais forcèrent le lambràu d'Université de Paris , qui était resté sous l'influence de cesétrangeia, à présenter une requête au roi d'Angleterre, leur souverain, pour demanoer qu'il iùt Seât justice de la malheureuse Jeaono d'Arc, en Taccusant en cour d'église comme sordère » sé« (luctrice, hérétique, et ayant forfait à son honneur. Le roi d Angleterre donna des lettres patentes pour autoriser la mise en jugement de Jeanne dArc (4i).
Des quatre chefs d'accusation portés contre elle , un seul fut prouvé, savoir, ^u elle avait porté f habit dhomme et pris les armes ; ce qu ils lui imputaient à crime, parce que , disaient-ils, ce changement a habit blessait la pudeur de son sexe et violait la défense de Dieu (4i-43\
SffvrMritti. Pierre Gauchon , évêque de Beauvais, dans le diocèse duquel elle avait été prise, le vicaire de l'inquisition, quelques autres docteurs en théologie et en droit canon , au nombre de soixante, parmi lesquels on remarquait le chanoine Loiseleur, infâme délateur, furent désignés par le parlement de Paris et sous l'influence des Anglais, maîtres de cette capitale, pour être ses juges; le chapitre de Rouen leur permit de siéger sur son territoire.
" Mfm'd/*^*' Ce jour, à huit heures du matin, dans la chapelle du château de Rouen, eut lieu la première s<^ance du tribunal inique qui devait juger Jeanne d Arc. Elle fut interrog;ée par Cauchon , évéque de Beauvais, qui présidait ce tribunal (43-4 1).
Après plusieurs interrogatoires captieux , les juges
*lê Jeanne d Arc condamnèrent cette vertueuse fille à une prison perpétuelle , au pain de douleur , et à l'eau d'amertume (4i)-
Ordonnances de Henry VI, roi d'Angleterre, relatives sinnuat. au procès de Jeanne d Arc.
« Vénérables et discrettes personnes , nialstres Jehai» Beaupere, Jacques de Thouraine , Nicole Midi , Pierre M<y rice , Girard Fueillet, docteurs, et Thomas de GoarcelleSi; hachdier formé en théologie, confessent auoir eu et recea de honorable homme et sage Pierre Surreau, reoeueur gênerai des finances du Roy notre Sire , en Normandie, la somme de six vint liures tournois , oultre et par dessu» deux cent quarante liures tournois <{uils ont receué pour- XL jourSy en déduction et rabat de ce qu'il leur peut et pourra estre due à cause de certaine tauxation de XX*. tournois à eulx iaicte par le Roy notre Sire > pour dioscun d'ioeulxypoor chascun jour qu'ils affirmeront auoir vacqué ou procès ecclésiastique commencé contre celle femme qui se fai t appeler Jehanne la Puce 1 le , à compter du XYIii** jour de feurier derrenier passé inclusjusques à leur retour à Paris; ou quel procès ils ont affiitné auoir vacqué conti* nuellenient, depuis le dit XYIII^ Jour de feurier jusques au jour duy, et vacquent encore de jour en jour: de laquelle somme de six vint liures tournois les dits maistres et bachelier se tiennent pour bien paies et contens et en quictent le Roy notre dit Seigneur, icelluy receuer et tous autres tesmolngs. Le seing manuel de niov, Jehan Thiessard, notaire du Koy, le IX*^ jour d'auril, fan mil CCCG et trente ung après Pâques.
» Ainsi signé : TUIËSSAIID, avec paraphe. »
« Henry, par la grâce de Dieu, Roy de Fronce et d*An« u «wi iist. glerre , à notre ame et feal Thomas Blouut , cheuatier, tre- . sôrier et eeneral gouuemeur de toutes nos finances de noa pais et <£ichié de Normandie , salut et dilection. Noua voulons et tous mandons que par Taduis des gens de no» tre grant conseil estant à présent par deuers nous , que
Sar notre ame Pierre Surreau, receueur gênerai de noa ittes finances et des deniers de sa recepte faites ppier bailler et deliurer à notre chier et bien ame maistre Jehan Lemaîstre , prieur du couuent des frères Presclieurs de
Rouen, et vicaire, au dit lieu de l'inquisiteur de la foy, la somme de vint salus d'or, laquelle , nous, par l'aduis que dessus, lui auons, ordonnée et tauxëe; ordonnons et tauxons par ces présentes auoir et prendre de nous pour une fois , des deniers de nos diltes finances, pour ses peines, trauaulx et diligences d'auoir esté et assisté au procès qui s'est fait de Jehanne, qui se dit la Pucelle, accusée en la matière de la foy, auecques reucrend pere en Dieu notre ame et féal conseiller l'euesque de Beauuais, son juge ordinaire , et par rapportant auecques ces présentes quictance suffisante sur ce du dit vicaire de l'inquisiteur, nous voulons la ditte somme de XX salus estre alloue es comptes et rabatue de larecepte de notre dit receueur gênerai, par nos ames et feaulx les gens de nos comptes, auxquels nous mandons que ainsi le facent sans contredit ou aucune difficulté.
" Donné en notre ville de Rouen , soubs notre scel ordinaire, en absence du grand, le XI V*^ jour d'auril, après Pâques, l'an de grâce mil CCCG et trente ung et le IX* de notre règne. «
{^Au dessous est écrit : « Par le Roy, à la relation du grant conseil estant deuers lui. » Plus bas : « Si^rné CALOT, avec paraphe. " Le sceau est tombé.)
VI mit uJt. « Henry, par la grâce de Dieu , Roy de France et d'Angleterre , à notre ame et féal Thomas Blouui , trésorier et gênerai gouuerneur de toutes nos finances en Normandie, salut et dilection. Nous voulons et vous mandons que, à nos bien ames maistre Jehan Reaupere, maistre Jacques de Thouraine, frère mineur, maistre Nicole Midi et maistre Girart Feuillet, docteurs en théologie, lesquels vont présentement , de par nous, en notre bonne ville de Paris, par deuers notre très chier et très ame oncle le duc deBedford , les gens de notre grant conseil estant illec, et notre très chiere et très amée fille l'Uniuersité de Paris, exposer, dire et déclarer le procès et demne, touchant le fait de celle qui se dit Jehanne la Pucelle, et tout ce qui en ce5te partie a este fait par deca , afin que sur ce lesdits de l'Uniuersité reuoyent leur délibération et conclusion , et que se mestier est lesdits docteurs, pour ceste cause, retournent par deuers nous, à Rouen ou ailleurs ou nous serons, vous, des deniers de nos dittes finances de Normandie , faites, par notre bien ame Pierre Surreau, receueur
gênerai d icelles, païer et deliurer la somme de cent liures tournois pour une fois; c'est assauoir, à chacun d'eulx vint cinq Hures tournois. Laquelle somme de cent liures tournois pour aidier au dessus dits quatre docteurs à supporter les frais qu'il leur conuiendra faire , tant en allant en notre ditte ville de Paris si comme en retournant d'icelle par deuers nous, leur auons, par Taduis des gens de notre grant conseil estant à Paris par deuers nous tauxe et ordonne , tauxons et ordonnons par ces présentes et par rapportant auecques ces présentes quictance et suffisant sur ce de chacun des dits quatre docteurs, pour sa dite part et
f)ortion seulement, nous voulons laditte somme de cent iures tournois estre allouée es comptes de notre dit receueur gênerai et rabatue de sa recepte par nos ameset feaulx les gens de nos comptes, à Paris, auxquels nous mandons que ainsi le facent sans contredit.
» Donné en notre ville de Rouen , soubs notre scel ordinaire, en l'absence du grant, le XXI*' jour d'auril, l'an de grâce mil CGC G trente ung, et le IX*^ de notre règne, après Pâques. »
[Au dessous est écrit: '» Par le Roy, à la relation du grant conseil estant par deuers lui. » La signature et le sceau sont tombés.)
« Thomas Blouut, cheualier, trésorier et gênerai gou- m .rni hm. uerneur de toutes les finances du Roy notre Sire , en Normandie, à Pierre Surreau, receueur gênerai des dittes fi-' nances, salut. Veus par nous les lettres du Roy notre dit Seigneur , ausquelles ces présentes sont attachées , soubs notre signet, nous vous mandons et expressément enjoignons que vous païez, baillez etdeliurezà maistres Jehan Beaupere , Jacques de Thouraine, Nicole Midi et Girart Feuillet, docteurs en théologie, la somme de cent liures tournois : c'est assauoir, à chacun d'eulx XXV liures tournois pour aidier à supporter certains frais qu'il leur conuiendra faire tant en allant, séjournant que retournant ou voïageant; dont es dittes lettres est faite mencion, et tout pour les causes et par la forme et manière que le Roy notre dit seigneur le veult et mande par icelles lettres.
»• Donné à Rouen , soubs notre dit signet, le XXII* jour d'avril, l'an mil CGCG trente et ung.
• Ainsi signé: LUILUER, avec paraphe. » {Le sceau paraît cl moitié.)
Dig
tï mil 1481. « Thomas filauut, cheiialier, tmoder et ganeral goii-
uenieiur de toutes les finances du Roy notre Sire, en Normandie , à Pierre Surreau, receueur gênerai des dittes finances, saluL Yeues par nous les lettres du Roy notre dit Seigneur, ausquelles ces présentes sont attachées, soubs notre signet, nous vous mandons que les dittes lettres TOUS accomplisses de point en point, selon leur forme et teneur, én païant, baillant et deliurant à maistre Jehan LemaistFe, prieur du couuent des £rères Pvescheurs de Rouen , et vicaire audit lieu de l'inquisiteur de la foy , nommé en icelles, la somme de vint salus d*or, pour les causes et tout aind et par la forme et manière que le Boj notre dit Seigneur le veult et mande par icelles lettres.
» Donné à Rouen, le XXYU^ jour dauril, l'an mii CCCC et trente ung.
» Ainsi signé : LUILIIER, avec paraphe. »
(// re^ êiwiron le quart du geeam.)
r7iTfiM43i. Les Anglais, qui n'avaient pas été satisfaits da jugement joJïi'uTriiiité. atroce et injuste prononcé contre la Pucelle d'Orléans, pressèrent les juges de la condamner à mort; à cet effet, ils subornèrent de faux témoins qui déclarèrent qu'elle avait récidivé en reprenant les habits d'homme : ce qui effectivement avait eu lieu ; ils en avaient fait mettre dans sa prison, en place des siens, que Ton avait enlevés pen» dantson sommdLLeoomtedeWarvick, anglais, menaça même 1^ juges de sa colère , s'ils ne la condiimnaient pasàmort ^4i-43). • flSiMi 14M, Jeanne d'Arc est excommuniée, dédaiée sorcière, sé* duclrîce, hérétique, relapse, et condamnée à être brûlée vive ; sa sentence définitive lui fut lue par le misérable Gaudion , évéque de Beauvais , qui voulut avoir cet infiùne plaisir avant la mort de sa victime.
Copie de cette sentence :
« In no mine DomUiù Amen,
>» Nous, Pierre, par la misération (miséricorde) divine, humble évêque de Beauvais, et nousurère Jehan Magistri, vicaire de l'inquisi ti on de la Foi , juges compétens en cette partie comn^e loy, Jehanne, ditte la Pucelle après être par nous trouvée estre rechûe en divers erreurs et crimes^ de ydolatries, de innovation de dyablesy et plusieurs autres méfiais , et pour œs causses, par juste jugemei|t nous
te eussions déclarée telle, toutes foys pour ce (jue léglise ne cloyt (refuse) les bras à ceulx qui veulent retourner à elle, nous estimasmes que de pleines pensées et de foy non saincte tu te f eusses retirée de toutes telles erreurs aux qu elles tu avoys renoncé , voué , juré et promis publiquement de jamais ne rettc^o«> (retomber) en telles erreurs, ne en quelconques autres hérésies , mais demourer^àemewTev) en \ union catholique et communion de notre église , et de notre S. Père le pape , ainsi qu'il est en une cedule de ta propre main, toutes fois de rechef tu es reucheue (retombée) comme le chien qui a coutame de retourner de à son vomir ( ce qu'il a vomi ) ce que nous récytons à grande douleur, pour laquelle cause nous te déclarons avoir encourue les sentences d'excommunication es quelles tu estois premièrement encheue (tombée) et être reucheue (retombée) en tes erreurs précédentes , pourquoi te décla> rons hérétique , et par cette sentence séant ès siège, tribunal de justice en cest escript ( plusieurs mots non
lisibles) proférons (prononçons) comme membre pourry te avons débouté et rejette, de lunité de Téglise, et te avons déclaré à la justice séculière à laquelle nous prions, te traiter daulcemeni et humainement, soit en perditiuu de vie ou d'aucun membre (9-4-41)-
» Pierre CAUCHON, » Humble éuéque de Beauvais,
« Jehan MAGISTRI, « Vicuàre de tinquisUion de la Foy. »
La Tertueuse Jeanne d'Aic est livrée comme une vie- st mi tm. time au bras séculier , qui la fit brûler yive le 3o mai i43 1 , à onze heures du matin , dans le Vieux-Marché de la ville de Rouen; elle était vêtue dludnts de femme, montée dans un dKariot;à côté d'elle se placèrent son confesseur , frère Bftartin, Fadviseur et l'appariteur, Jehan Masson , ainsi que le frère Isâmbert , plus de 800 hommes d*armes anglais entouraient la voiture (9-4 1 -43).
Cest dans ce moment qu'elle fit paraître toute lagrandeur de son courage et la ferveur de sa piété j elle monta avec précipitation sur Fécha&ud (ait de plâtre et de moellons , qui avait été élevé avant le j ugement , vis-àvis de deux autres, ou ses juges assassins et les prélats se placèrent pendant Texécution (9-41-103).
Montée sur le Mcher , elle parla au peuple ayec Iranquiiyté et «ne modestie admirable ; elle pardonna à aes^ bourreaux , à ms juges iniquesi et assura que Dieu tenait le bras levé sur les Anglais , et que le moment approchait où ils sennent diassës de la France (9-4 1-43). ' On .ceignit sa tête de la mitre ignominieuse de rinquisîtion , sur laquelle étaient écrits les mots suivans : Éeréiique, mlapse, apoitate (io3).
Ceux-ci se lisaient sur un tableau, devant TéchaCtud :
• m Jehanne qui se fiât nommer la Pucelle , mentevesse^ pernicieuse, abuseresse du peuplci deuineresse, superstitieuse, blasphemeresse de Dieu, mal créant de la foy de Jhesus Christ, venteresse, idolastre, cruelle , dissolue, inuocatrice de dyables, schismatiqueet hérétique (io3}. »
* Deux bourreaux anglais rattachèrent avec rudesse sur le bûcher avec des duiines de fer, et ensuite j mirent le £eu.
Jeanne , Toyant la flamme venir à elle , pria son confesseur (le se placer au bas de 1 echafaud, d'élever devant elle la croix du Seigneur, afin qu'elle ne la jperdit pas de vue , jusqua son dernier soupir; ensuite répétant sans cesse le nom sacré de Jésus, elle attendit la mort d*un air serein ; le feu consuma ce qu'elle avait de terrestre; mais sans doute que la plus noble partie delle-méme, cette âme, quelle avait conservée pure et sans tache, alla se réunir aux esprits bienheureux que nous honorons en qualité de martyrs (4i-4^)-
Le cardinal d'Angleterre ordonna que les cendres, les os, et en un mot tout ce qui restait de cette fille vertueuse , fi\ssen t jetés dans la Seine : ce qui fut exécuté; mais avant, les Anglais avaienteu le soin, dans lacrainte qu'on ne dît qu'elle sVtuit évadée, d'ordonner aux bourreaux qu'ils écartassent le feu, afin ^u on la vît morte étant encore entière (4i)* - Ainsi pént cette vertueuse fille , à Tage de vingt ans neuf mois et quelques jours , sans que l'ingrat Charles VU u'elle avait sauvé et dont elle avait reconquis le royaume t une seule démarche pour la sauver (â-9-4x-4^)*
Que faisait-il , ton roi ? Plongt^ dans la moUetsef Tandis que Ir inalhcMir rcclaniait son appui , L'ingrat l il oubliait aux ^ieds d'une niaîtrc&sc Xa vierge qui moanit pour lut ! »
{Coêimir Movigne.) (76).
De quelqii'œil qu'on envisage cette fille extraordinaire , soit qu On croie qu'elle tint sa mission du Ci<>l, soit même qu'on veuille penser qu'elle fut mise en avant par \in coup d'adresse et de politique des grands et de Charles Vil, pour relever le courage des Français abattus , il n'est pas moins certain qu'elle fit des actions d'une valeur inouïe et au-dessus de son sexe , et que ses exploits seront toujours regardés comme miraculeux (47'9f 41-43 ).
Ord onnances de Henry Vf, roi d'Angleterre^ relatives êjinmwê.
au jugement de Jeanne d'Arc ^14);
« Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et d'Angleterre, à notre ame et féal conseiller, Thomas Blouut, cheualicr, trésorier et gênerai gouuerneur de nos finances en Normandie , salut et dileclion. Sauoir vous faisons que nous considérons les grans peines, diligences, et labeurs fpie notre chier et bien ame maistre Guillaume Erard, docteur en théologie a prins par plusieurs jours pour vacquer et entendre auec autres maistres docteurs et clercs tant en théologie comme en droit canon, ou procès ecclésiastique de celle fenmie qui se faisait nommer Jehanne la Pucelle, nagueres condempnée comme errante en notre saincte foy catholique. Le voulant aucunement recompenser des charges, despenses et frais qu'il lui a conuenu foire à la cause dessus dicte à icellui , par l'aduis et délibération des gens de notre grant conseil estant par deuers nous, auons tauxé et ordonné ,. tauxons et ordonnons par ces présentes la somme de vint sols tournois pour chacun jour qu il a vacqué, besogné et entendu en la matière dessus dicte; si "vous mandons, commandons, enjoignons expressément que par notre bien ame Pierre Surreau, receueur gênerai de nos dictes finances de Normandie, vous faciez bailler et deliurer audit maistre Guillaume Erard la dicte somme de vint sols tournois, pour chacun jour qu'il affirmera auoir vacqué, besogné et entendu en iceile matière, et par rapportant ces présentes, au vidimus d'icelles fait soubs secl royal auec quit tance d'icellui maistre Guillaume, affîrmatoire des jours qull aura vacqué, besogné et entendu en ce que dit est, tout ce ({ue païé et baillé aura esté audit maisire Guillaume Erard , seia alloué, compté et rabattu de la recepte du dit Pierre Surreau, par nos ames et feauix les gens de nos comptes, à Paris, ausquels uou^
mandons que ainsi le facent sans contredit et difficulté aucune.
» Donné à Rouen, le VPjour de juing, l'an de grâce mil ce ce et trente ung, et de notre règne le neufviesme. »
( Au dessous est écrit : « Par le Roy, à la relation de son grant conseil estant par deuers lui. Ainsi signé : NËBMËL , avec paraphe. » Le sceau est tombé, )
« Thomas Blouut, cheualier, trésorier et |»neral gouueraeur des finances du Roy notre Sire , en rTormandie, Pierre Surreau, receueur gênerai des dittes finances, accomplisses le contenu es'lettres du Roy notre dit Seigneur ausquelles ces présentes sont atadîees soubs notre signet , en païant , baillant et deliurant, des deniers de votre recepte , à maistre Guillaume Erard, docteur en théologie , la somme de vint sols tournois pour chacun jour qu il aura vacqué ou procès ecclésiastique de celle femme qui se fiiisoit nommer Jehanne la Puoelle, na^eres, comme errant en la foy chrétienne , conderapnee, tout ainsi et par la forme et manière que le Roy notre dit Seigneur le veult et mande par ses dittes lettres.
» Bonne à Rouen , le VIII* jour de juin , Tan mil CC C G et trente ung.
» Ainsi signé : LUILIIER , auec paraphe. »
( // parait environ la moitié du sceau, ) (i4)»
« Je y Guillaume Erard, docteur en théologie, confesse auoir eu et receu de Pierre Surreau, recseueur gênerai de Normandie , la somme de trente une liures tournois que déue m'estait à cause de vint sols tournois à moy tauxés par le Roy notre Seigneur, pour chacun jour que j*ay va-
Siié et entendu auec autres seigneurs niaistres docteurs et ercs, tant en théologie comme en droit canon, ou fait et procès de celle femme qui se faisoit nommer Jehanne la Pucelle, nagueres condempnée comme errant en la foy chrétienne, auecque lesquels ie affirme auoir vacqué et entendu ou fait et procès dessus dit, en ceste ville de Rouen, par trente ung jours comnieneant le VF joiir de may derrenrer passé, et finit le jour de ce présent nioys dejuiug inclus, et encore y vacque et ay vacqué depuis lors jusques aujourd'huv. Ce paiement à moy fait j^ar ledit receueur, par vertu de& dittes lettres du Roy notre dit Sei-
gneur , données le Vl^ jour de ce preaent moys , expédiées par Monsieur le trésorier de Normandie, de laquelle somme de trente une liures tournois je suis content et bien paie et en quicte par ces présentes le Roy notre dit Seigneur, le dit receueur gênerai et tous autres tesmotngs.
» Mon seing manuel icy mis le ViiL* jour de juing y Tan mil G G ce et trente ung.
» Ainsi signé G. EVRARD, avec paraphe. > (i4)>
« Vénérables et discrettes personnes maistres Jehan ttinhimi. Beaupere, Nicole Midi , Pierre Morice, docteurs et Thomas de Gourcelles, bachelier formé en théologie, confessent auoîr eu et receu de honorable homme et sai^e Pierre Surreau receueur gênerai de toutes les finances au Roy notre Seigneur, en Normandie, la somme de cent deux liures tournois à eulx deue de reste à cause de la tauxation de XX sols tournois à eulx faicte par le Roy notre dit seigneur, pour chascun d*iceulx pour chascun jour qu'ils affirmeront auoir vacqué ou procès ecclesiasti-
S[ue iait a esté contre ceste femme qui se iaisoit appeler ehanne la Pucelle , ou quel procès les dessus dits ont af- ' firme et affirment auoir yacqué en la manière qui s'ensuit , c'est assauoir: le dit Beaupere, depuis le XVIIP jour de feurier M. GGGC XXX ung jusques au XXViU^* jour de may ensuiuant semblablement inclus ^ ou quel temps, a cent jours qui , à la ditte estimacion de XX sols tournois pour chascun desdits jours, montent à cent liures tournois, dont il a receue du dit receueur, en quatre parties, liliXX V liures tournois : ainsi reste à lui du XV liures tournois. Ledit Nicole Midi , depuis ledit XVIIP jour de feurier jusqu'au X* jour de juing ensuiuant, l'un et lautre inclus, ens son retour à Paris, ou quel temps, a cent treize jours ^ui à lestimacion dessus ditte valent G XIII liures tournois, sur quoi il a receu du dit reoeueur, en quatre parties, IIII ^ V liures tournois : ainsi reste à lui deu XXVIII liures tournois. Le dit Pierre Morice, depuis le dit XVill^ jour de feurier jusqu'au VU^ jour de juing en* ' suiuant, l'un et l'autre inclus , ou quel temps , a cent dix jours, dont sont à déduire douze jours qu*il a este absent pour ses propres besognes et af&ires; restent Ili [ XVJII jours qui a TestinuiGion dessus ditte montent à IIII » XVIII liures tournois , sur quoy il a receu du dit receueur, en
— aTÔ —
quatre parties, C XXVI liures tournois : ainsi reste à lui cleu XXII liures tournois. Et le dit Thomas de Courcelles, depuis le dit XVHl" jour de feurier jusqu'au X^ jour de juing ensuiuant , l'un et l autre inclus, compris ens son retour, ou quel temps, à cent treize jours, qui à l'estimation dessus ditle montent à C XIII liures tournois , sur quoy il a reçu dudit receueur, en quatre parties, C XXVI liures tournois : ainsi reste à lui païer XXX\ II liures tournois; lesquels restes lont ensemble la ditte somme de cent deux, liures tournois; de laquelle somme lesdits niaistres se tiennent pour bien paies et contens et en (juictent le Roy notre dit seigneur, icelluy receueur et tous autres tesmoings.
» Le seing manuel de nioy Jehan Thiessard, notaire du Roy, cy mis , le Xii*'' jour de j uing , l'an mil (XCC et trente
» Ainsi signé : THIESSARD , avec paraphe (i4). »
Juin IS31. A la nouyelle du supplice de Jeanne d'Arc , les Orléanais furent dans une consternation inexprimable ; le souvenir des exploits de cette héroine était toujours présent à la mémoire des habitans reconnaissans (4-â>
Une assemblée générale est convoquée , et, une résolution unanime et spontanée , il est arrêté qu un service solennel sera célébré annuellement pour le repos de Tàme de Jeanne d'Arc, et aura lieu au jour de sa mort ; qu'une féte nationale et religieuse se fera aussi tous les ans au jour de la levée du siège de lu ville par les Anglais, à laquelle assisterdent le clergé , les magistrats, les compagnies, les corporations , la bourgeoisie, etc., enfin qu'une messe des morts sera célébrée pour les morts que cette délivrance avait coûtés (8-i4). îijuiiiitsi. Le pape Eugène IV confirme, par une bulle, la résignation que fit Jean Pelin, curé de l'église de Saint-Germain d'Orléans , de son église , au chapitre de Saint-Aignan dont elle dépendait de temps immémorial. Le motif de cette résignation fut que leglise de Saint-Aignan ayant été détruite depuis trois ans , lors du siège des Anglais , et ny ayant pas d'apparence quelle fut si tôt rebâtie, les chauoinjes ne sachant où célébrer leurs offices, avaient besoin d'une église, la chapelle de Sainl-Aignan ou Notre-Dame-du-Chemin , ayant été pareillement abat* tue en même temps que Saint-Aignan (o)»
Gétte église de Saînt-Gennaîn ëtaît situëe dans le quartier des luifs f qui ayaient eu une synagogue dans le voisinage, non loin de la rue Rodie-aux-Juin , supprimée et abattue en 1768. Sa place a augmenté le jardin actuel de la Préfecture (8).
Henri VI, roi d'Angleterre, âgé de neuf ans, &it son >^«««ii^um> entrée dans Paris : il y est couronné et sacré ayec de grandes cérémonies, dans 1 église de Notre-Dame, sous le titre de roi d!Anffleterre et de France (4 1-4
Ounois, bfttara d*Orléans, surprend la yille de Chartres parle moyen dunronlierqui ayaitfeint d'y voiturer des mar- , diandises ; pendant qu'il tenait le pont^leyis embarrassé de sa charrette chargée, il sortit 100 hommUes d*un endroit près de là, où on les ayait cachés la nuit; et, au signal qu'ils firent, Dunois et Ganoourt, qui ayait été gouverneur d'Orléans lors du siège, se présentent avec 3,ooo hommes ; la garnison, sans coup fcrir , s'enfuit à £vreux par une autre porte; quelques bourgeois firent résistance à l'exemple de leur évéque Jean de I^itigny , zélé Bourguignon ; il fut tué les armes à ta main, sur les degrés de la grande église de cette ville (43).
Première procession religieuse , civile et militaire pour • wil l'anniversaire de la délivrance d'Orléans, par la pucelie Jeanne d'Arc , conformément aux vœux des magistrats et des habitans de cette ville , et telle quelle avait été arrêtée Tannée d'avant (4-8).
A cette féte, il fut dressé le long des rues des écha&uds sur lesquels étaient placés des chanteurs qui faisaient entendre des hymnes et des motets en l'honneur de Jeanne d'Arc et con^-lesAnglais {*). On remarqua à cette féte une portion des vétemens de cette héroïne, qu'on avait pu se j^rocurer, qui furent ^rtés en triomphe, ainsi que son étendard qui avait été retrouvé.
Pour la première fois on célèbre dans l'église de Saint- 9 «« im
O HYMNE
Chamté devani l'église de Natre-Dame-det'MiradM^'Saimi'-Panl, h
Smai,j«mrd0lafÊt0deln9tUe.
« ISIoblc cite de moult grancrrenoniracc , Ville pnitMiite , eo toiu liein bien Cunée , Chambre de Roy digne d*ettrc nommée ,
Aignan, la mcMie des morts, pour lesbrares tués au siège d'Orléans.
M«.i 14SS. Senrice anniversaire poar le repos de Vêane de Jeanne d*Arc , célébié pour la première fois dans Téglise de Saint- Samson d'Qrl^s. Le receveur de la ville eut ordre dj; donner 9 liv. de cire pour être employée à la confection de quatre cierges et d*un flambeau (g).'
Daniel Chartier , né à Orléans, meurt dans cette ville,
lieo àteori de décrète el de lois,
Toy, Aliéna , richement à orn^ ,
De guerre en paix la niercy Dieu tournée t
Rejouis toy à icciic jouroee ,
Peuple vaulaiit, ettn» lofai litiieoit.
» A la doulce prière^ Dont le Koy Diea pna, Vint pucclle bergère Qui pour nous euerroya; Par diuine conoiiitie Anglois tant fort greua, Que tous les mit en fuUt0 £t le siège leua.
Chantez , 6 le clergt? , et messieurs les bourgeois ; Vous f notables marchands , aydez nous , ceste fois , Gonunune d^Orlieps , esleuex votre voix En remerciant Dieu et la Vierge sacrée , Quand indix , à tel jour, huictieme de ce mois , Kcgardu en pitié le peuple Orlienois , ^ St tellement chassa nos ennemis Anglois , Que ladudiië en fiut en ioye deliuree.
» 0 reine de U sas , en grand*deiiotîon ,
Icy, dcuant Sainct Pol , vous en remercions ; D'en célébrer le jour sommes par trop ioyeux. Chascun an y faisons belle procession , Porterais nos Meaux ioyaux par deewatiofi Enchantant chants de paix et motets gracieux , O benoist Sainct Ai f:;nan , tant digne et précieux, O Sainct Euvcrte aussy, nos patrons glorieux, Du trésor d'Orliens gupde et protection. »
MOTET Qumté à la porte DunoUt,
« Grandement reiooyr te doibs
Deuost peuple Orlienois, Et comme très lo^al François, Eemercier Dieu a haulteVoix,
il fut éditeur des œuvres de maître Alain Ghartier , son parent, celui qui reçut un baiser sur la bouche de Marguerite cl Ecosse, femme de Louis y fils de Charles VU, depuis Louis Xi, roi de France, non pas pour sa beauté, mais pour son bien dire (43).
Froid très-rigoureux et excessif en France (43-a8). m àie»m. msb.
Démolition du moulin à eau qiû était sous Tanden um* pont d'Orléans. Ce moulin élait devenu d'une si faible exploitation , par le manque d*eau , la rivière se portant toute du côté du Portereau , que les proviseurs de Thôpital Str Antoine auquel il appartenait le firent détruire.
Quand cinq jours aprrs la grand* feste I)e la diçne et benoiste croix , Leimictieme iour de ce mois « Par tmepuceile , une fois ,
Chassas tes onnoinis Aii«^lois Qui tant te tirent de tempeste.
» y<nci la croix du fib de IHeu ; Voici la France le milieu , La noble cité d'Orliem :
Fuyez , Anglois , de ce beau lien!
Et vous souuienne , après toui jeu.
Que ne gaignates rien lians.
>» Judith etEsther, nobles dames , Et plusieurs anitrrs vaillantes femmes « Parle vousloir du Dieu des Dieux , Bataillèrent pour Hd» cnx , Et enrent de belles victoires , Comme noustrouuons es histoires:
Tout ainsi , pour nostre querelle , Bataille lehanne la Pocelie.
)» Nesailliez jamais <!' Angleterre , Anglois , pour gaigner notre terre i Regardez conment Glacidai Fust noyé , et d'aultres fçnaiU tat , Sallcbry, frappé d'un canon Dopt mourut a confussion , Cu* Notre Dame et Sainct Memart . Les gresuerent de toute part ; Sainct Euuerte les raitaussy Et Sainct Aiguaii eu ^raut soucy, £n la vertu , comme le crois , Vit Dieu et de sa digne croix.
n Or, prions donc pour le bon capitaine Sage et prudent , monseigneur de Dunois : Que Bien le mette en la fçloire hautaine , Poton , La Hyre et tous le:s bons François ;
M té»ri« 14». Hiver très-long et malheureux : la gelée commença le 3i décembre i4^4 continua pendant deuxmoiset vingt jours, sans interruption (4^).
***** Les trois moulins jjendtis , placés sous le pont (le vieux) d'Orléans, et qui appartenaient au roi, sont emportés par les glaces dé la desserre , il ne resta plus que le moulin de la Conmianderie ou Marderean , porté sur des chalans, et le petit à main, près les Mottes. Les trois moulins détruits rapportaient au prince un revenu annuel de loj muids de blé tout mousturé (en mouture) (4-9)« Ur mu 14». Les échevins ou procureurs de ville, à Orléans, font faire, parGauchier, peintre, lesjusarnies (armes), haches et une Heur de lis et deux Godons (Anglais), pour faire la féte du Uevcincnt (de la levée) de T/iourelles , dont la cérémonie devait avoir lieu le 8 de ce mois (4-9-59). M«ii4». Le duc de Bedfort, régent de France pour le roi d'Angleterre, meurt quatre ans après Jeanne d Arc, et dans ce même château de Rouen où sa victime avait été enfermée, en partie de remords et de chagrin, de voir la ruine de la puissance des Anglais en France (4i-4<^)-
Règlement du prévôt d Orléans, Jehan Cailly, pour la police du marché aux blés, qui se tenait alors cloître Saint-Sulpice , et pour empêcher d'obstacler la petite rue ou passage d Etrille-Sac , qui communiquait de ce marc^hé à la rue Neuve (9).
Le nom d'Étrilie-Sac fut donné à cette rue, parce c^u elle est si étroite , que les sacs de grains que Ton y passait sur répaule, frottaient sur les deux murs de droite et de gauche qui formaient cette venelle.
M «attttt Anniyersaire de la mort de la Pucelle d'Oriéans. Dans
Et rendons toos grâces au Boy des Roys
Qiiy à tel iour nous niist hors Je gran* peinOt
Et adorous sa nrccicuse croix.
Le vray salut de créature huniainex »
«c {En la bannière était mis : )
» A la Vierge , tous deux , Quant vous a plu tourner En liesse nos deuils , Très humblement ausqf ' Vous en remercions »
( Yiré du Uvr9 du Trésor de la f^iUê,)
le» oeréiDonîes qui eurent lieu , il fut présenté à la messe cinq pintes et chopine de vin , deux petits pains et un èianc ^petite monnaie^ attaché au ûambeau offert à la messe de cet anniversaire (4-9-^9).
La ville fait paver par Bombachelier, porreur d'Orléans, le boulevard de la porte Bourgogne (la vieille) ou long des loiges (loges , échoppes ou petites boutiques) ou besognent les savetiers de la ville.
La féte de ville qui avait eu lieu le 8 de mai de cette i7jwii«ti4Si; année fut, à ce qu'il paraît, très-reraarquable par les cérémonies qui y eurent lieu; car ce jour, 17 juillet, les procureui*spayèrentpour la dépense de cet anniversaire, savoir :
« Payé c II sous parisis pour xxxvi liv. de la cire la plus belle mise en cierges, pour les douze })rocureurs de ville,, qui les portèrent à la procession des Tourelles.
M Payé II sous pour une niiiin de papier employé à cou-vrir les cierges par l'endroit où on les tient, et douze petits boisselets (cornets) pour retenir la cire qu'elle ne chée sur les personnes , et pour denii-ceni d'épingles (brochettes en bois) à attacher les écussons , et un quarteron de clo (clous) à attaclier lesdits boisselets, et les baissai des torches.
» Payé VI sous à Etienne , le peintre , pour cîonze écussons peints aux armes de la ville , pour mettre et pendre auxdits douze cierges. »
L<is maîtres écrivains qui formaient à Orléans une com- 20 «m«-ms«. munauté très-nombreuse, puisque seuls ils liahitaient une rue qui portait le nom de I Kcrivinerie , font enclore de murs le grand cimetière ou charnier de la ville , qui leur appartenait, et font ouvrir une porte près de celle appelée porte Parisis, qui était vis-à-vis l'infirmerie des chanoines (fHotel-Dieu). A cette époque, les lieux on l'on enterrait étaient encore appelés cœmetevia id est doimitx>ria , cemetoire ou bien dormitoire (64).
Le comte Dunois, l'un des libérateurs d'Orî(^ans, et le i3„»i,*iM. maréchal de Ilieux , font des courses jusqn aux portes de Paris; ils escaladent, avec l'Ile-Adam, un des cotés de cette ville et s'y logent ; puis après en chassent les Anglais qui vSe rendent à discrétion et sont (ondnits prisonniei^ à M(\uix, J^e roi Cliarles VU revient alors dans sa capitah' ; ce succès confirma la prédiction faite par Jeanne d'Arc à sa mort (43).
Charles VII fait son entrée dans Paris , que les Anglais 20t«r.i i42a occupaient depuLs pUis de seize an*. Cet événement fut ce-
lébré par toutes les villes de France, et Orléans ne fut pas la dernière à £ûre éclater sa joie (64). »i«M KML Les Orléanais sont avertis, par un messager, qu'une dame des Armoises, se disant la Puoelle sauvée miraculeusement du bùcker de Rouen, existait en Lorraine, 4 u elle se proposait de se £ure reconnaître par le roi Charles YII, et après, venir passer quelques jours dans leur ville. U fut payé :
« Le zxv^ jour dudit mois de juillet.... pour fiiire boire ung messagier qui apportoit lettre de Jehanne la
Îucelle , et allaÈt par devers Guillaume Bellier, bailly de 'royes, m s. parisis.
•aoAittss » A Fleurs de LjU (c'est le même que Goeur de Lis , hérault de la ville), le jeudy , veille de Saint-£iO/vii^, pour don à luy faict pour ce qu il avait apporté lectres à la ville de ^^^Jehatme la pucelle, deux reaulx, à xxiv sous p. XLVui s. parisis.
vkMuan. » A Jehan Dulis , frère de la Pucelle, le mardy xxi , d oiist l'an m cgcc xxxvi , pour xn poulets, xii pigeons , II ojsons et 11 levrotz , xxxvni s. parisis.
» Pour dons à luy faict la somme de xii liv. tournois, pourceque le dict frère de la Pucelle, vint en la chambre de la dùftêy requérir aux procureurs de la ville qu'ils lujr voulissent aider dauleung poj (peu) d'argent pour s'en retourner par devers sa dicte sœur, disant qu'il venait de devers le roy luy annoncer que sa sœur Jehanne existoit et que le roy luy avoit ordonné (promis) xxx fr. et commandé que on les bailla , ce dont on ne fist rien, et ne biy en fust baillé que xx dont il avait despendu (dépensé) les XII et ne luy en restoit plus que viii fr. qui esU>it poy (peu) ' de choses pour s'en retourner à Metz, devers sa sœur Jehanne Tfeu qu'il estoit son (soi ou lui) cinquième à cheval,... on luy donna xn fr. valent ix liv. xn s. parisis.
oeio^t43& » A Cueur (cœur) de Lys^ herault de la dicte ^îMe^ le xviii^ jour d'octobre m gccc xxxvi , pour ung ^veïage qu'il a faict pour la dicte ville , par devers la Pucelle, la- (^uelle estoit à Arlon, en la duehié de Luxembourg, et pour porter les lettres qu'il apporta delà dicte Jahmike la pucelle à Loiche (Loches) , par devers le roy qui la estoit ou (au) quel veïage il a vacqué xli jours; c'est ascavoir : XXXIV jours au veïage de la Pucelle, et vu jours à aller, devers le Roy et pa^ ledit Cueur de Lys, pour aller devers la dicte Pucelle, le mardy dernier jour de juillet, et re-
tourna' le jour de septembre en suivant , ainsi sont XLi jours quil a demeure à vacqué à £ùre le dict veïagey pour tout y vi liv. pariais.
» Le dict 11* jour de septembre , pour pain, vin et oernaulx dépensés en la chambre de la diate ville à la venue du di^ Cueur de L^s qui apporta les dictes lettres de Jehanne la pucelle, et pour £ure boire le dict Cueur de LySf lequel disoit avoir erand soif, pour ce, u s. iv d. parisis. »
( Les arddes ci-dessus sont relatifs à la dame des Armoises y qui se fit passer pour Jeanne d'Arc | Pucelle <f Orléans, sauvée du bûcher de Rouen, et qui vint en juillet 1439^ c est-à-dire trois ans après, passer plusieurs jours à Orléans , quelle prétendait avoir sauvé, mais dont elle partit furtivement après en avoir trompé les habitans. (f^ oir page 286.)
Procession générale pour les biens de la terre, à cause siMtoimiiSS. (le la grêle qui tomba ce jour , laquelle était grosse comme le poing (59.4-9).
Jacquet des Lieux, frère mineur, fut chargé de faire ung sermon à la procession générale , pour prier Dieu pour les biens de dessus la terre, à cause de la grêle qui chut grosse comme euf, une balle de paulme et comme le poing d'un homme,
« Lettre du roi Charles VII , donnée à Orléans, accordée m 143s. à Pierre de Fonteille , à l'effet d\;xpulser à mains armées, du château de Cormes , Nicolas Grosseteste , et de £iire suivre la saisie au parlement ( Titres de Cormes). »
Mort de Jean L'Alleu, chancelier deFrance, né à Orléans.
Charles VU ordonne aux procureurs de ville d Orléans de faire un règlement ou tarif du pain calculé sur le prix du blé, et de renouveler ce travail toutes les semaines , le samedi , jour du marché au blé (4-^)'
Le tonnerre tombe sur le clocher de Saint-Pierre-£m- » iis?. pont, brûle la corde qui servait à sonner le Beffrojr, et fait beaucoup de dommage à la tour (4-9-59}.
Guiilery , cordier , est chargé de fournir sept toises de corde pour attacher au patau (battant) du saint (cloche) de quoi on sonne V effroi à Saint-Pierre-Èmpont , pourceque celle qui y était fut brûlée et rompue par la tempeste.
Le même jour , le tonnerre tomba aussi à Sémoy , près d'Orléans , endommagea le clocher et vint frapper le son* neur qui eut la jambe cassée.
« La ville paya 43 sous parisis à Jehan ,* prévôt , guette {garde) de Sémoy , pour lui aider à se fiiire tailler, pour pitié de ce qaïl s'était rompu la jambe à eheoir de Yesek^le comme il montait au clocher dudit Sémoy, dernièrement, quand le tonnerre tomba dessus. »
Guillaume Charrier, évéuue d*Orléans , passe au siège de Montpellier, et est remplacé , après 8 ans d*épiscopat , par Regnaud de Chartres {■21).
M». Chanes YII assemble à Bourges un grand nombre de docteurs, de théologiens et de députés de TUniversité d*0rléan8, pour examiner les demandes des pères du concile réuni à Bàle. Le roi fit un règlement connu sous le nom de Pragmatique Sanction. Ce règlement, qu'on appela long-temps le Palladium ou le rempart de 1 église gallicane , ôtait aux papes le pouvoir qu'ils s'étaient attribué de conférer les bénéfices et de juger les causes ecclésiastiques en France. Ce règlement eut force de loi (43). Mm 1489. L'église de Saint-Aignan étant en partie rétablie, les chanoines qui avaient été forcés de faire les offices dans l'église de Saint-Germain, depuis le 17 septembre 1428 , revinrent dansleur première église, comme auparavant (64)' t mi i«s3. Fête de la ville avec toute la pompe d'usage , et de plus le simulacre du siège des Tourelles (4-9-59).
La ville paya i la sous pour l'achat d'un étendard qui fut donné à Monseigneur de Roys , pour faire la manière de ïctasauU comment les Tourelles Jurent prinses sur les Go^ dons*
M mai i«39. scrvicc oui se faisait annuellement dans Fèglîse de Saint-Samson a'Orléans pour le repos de l'âme de Jeanne d'Arc, est interrompu, vu la présence, en Lorraine, de la dame des Armoises qui se disait être la Pucelle d'Orléans (9-63).
» iMii«i tiaa, Cette prétendue Pucelle, qui disait avoir été sauvée miraculeusement du bûcher à llouen , et qui s'était mariée au seigneur des Armoises, dunefamilleillustre de Lorraine, vint à Orléans où elle fut reçue avec distinction. Les procureurs de ville , trompés par elle , lui firent au nom des habi tan s plusieurs dons (8-9 64).
« Il fut payé à Jacquet J^e[)restre, le xxviii*^ jour de juillet, pour vin présenté à /eAanite des Armoises , xiv s. pari sis.
* Idem pour vin présenté le xxix^ j^ur , xiv s. parisis»
» Idem le xxx, pour yiande présentée à madicte Jehanne des Armoises, lx s.
» Idem XXI pintes de vin à disner et souper, présenté
à la dicte Jehanne des Armoises , xxi s. parisis.
• Idem le xxxi juillet, pour vin présenté à elle à dû"
neret au souper , xxviii s. parisis.
» Idem le i**' d'aoust, pour x pintes et cfiopines à elle présentées à disner^ quand le même jour elle se parti de ceste ville, xiv s. parisis.
>» A Jehanne d'Armoises, pour don à elle faict le i*^ jour d'aoust par di'libération Jaicte avec le conseil de la ville et pour le bien qu elle a fairtc à la dù'lc ville durant le siège , donné à elle le même jour que elle se parti| pour ce, ii c. et X liv. parisis.
y Idem à luy (Jacquet Leprestre) , pour viii pintes de vin despensées à im^ souper, où estait J. H. Lui Hier et Thevenot (le Bourges , pour c e qu'on le cuidoit (le devait) présentera \ddivte Jelianne^ laquelle se part y (se sauva) plutôt que ledict vin ne fus/ venu, x s. viii d. [)arisis. >»
(Cette fausse Pucellequi depuisenviron trois ans se faisait passer pour la véritable, avait eu l'art de se faire reconnaître de la mère et des frères de Jeanned'Arc, lesquels trompés de bonne foi, vinrent avec elle à Orléans, où ils se fixèrent lorsque la fourberie de la dame des Armoises fut reconnue et qu'elle se sauva, f^oir p. 284.)
Isabeau Romé, mère de Jeanne d'Arc, Jean du Lis et Pierre du Lis, ses lils, se fixent à Orléans. La ville les logea dans la rue des Pastoureaux, sur la paroisse de Saint- Hilaire; de plus, les procureurs leur fournirent leurs " vivres et nécessités, et en outre la somme de 60 sous tournois, seulement pour Isabeau, pour se maintenir et babiller, laquelle somme montant à 2 écus et denn ou environ (iecu valait 25 sous) , fut payée jusqua sa mort.
Girard deCrussol, archevêque de Tours, est sacré dans is»ciobrti««,
l'église de Sainte-Croix d'Orléans, par l'arcbevéque de Bordeaux et l évéque d'Avrancbes, avec une pompe extraordinaire et un grand concours de fidèles (8).
Le roi Cliarles Vil Ht cette année une grande assem- 95 «euibn ust. blée des seigneurs et députés de ses états à Orléans, où il fut résolu que l'on recberclierait la paix avec les Anglais, €it que l'on travaillerait à la délivrance du duc d Orléans,
toujours prisonnier eil Angleterre.' Levêque d'Orléans, Kégnault de Chartres, et Adam de Cambray , président au panement de Paris, furent nommés députés pour traiter de cette affaire (21-64).
S7 «rtoWe 14s». Le cardinal de Chartres , archevêque de Reims , qui avait sacré Charles Vil, et qui était aussi évéque d'Orléans, arrive en cette ville pour assister aux états par ordre du monarque. Les échevins ou procureurs lui firent une réception brillante et de grands, présens, surtout ceux de six traversins de vin (traversin ou poinçon contenant 240 litres d'aujourd'hui^ et douze muids d'avoine (le muids contenait 12 mines) (6'4).
2!iociobrr 1430. H y eut uuc débâclc si forte à Orléans , et la Loire fut si élevée , que plusieurs arches du pont furent emportées du côté de la belle croix. Ces malheurs eurent lieu pendant que les états de France étaient encore assemblés.
30 drceni. 1439. Cliurles VII, par lettres patentes, ordonne que, de la taxe établie pour payer la délivrance du duc d'Orléans , et arrett's par les états, il n y aurait d'exemptés que les nobles qui servaient à l'armée , les anciens (vieillards), les docteurs , et les élèves de l'Université d'Orléans (4). 1459. Charles Vil ordonne la reconstruction de Saint-Aignan
d'Orléans qui n'était pas encore complètement terminée. Pour cet effet , le roi autorise le chapitre de cette église à prélever un droit (!<• 6 deniers de taxe par minot de sel qui serait vendu dans les gabelles du Languedoc (4-8).
7 jantier Cliarlcs , duc d'Orléans, prisonnier en Angleterre,
donne l'ordre à son prévôt d'Orléans , Jehan Cailly , de permettre aux cordoniers et autres ouvriers qui se servent d'alènes, de travailler toute la nuit, malgré l'avertissef ment donné par la < loche du couvre-feu, avec défense de
se servir du marteau pendant ce temps. Cette permission fut accor(l('e moyennant la somme de 2 sous 8 deniers par chaque ouvrier besognant (4-9-59).
i.9i«nTier 1440. Lc duc d'Orléaus , qui était prisonnier en Angleterre depuis vingt-citiq ans, à la suite de la bataille d Aziucourt, est tiré de sa jirison par Philippe, duc de Bourgogne, fils du duc de Bourgogne qu il avait fait tuer; lequel désirant terminer la fimeste querelle de sa maison avec celle d'Orléans, employa tous les moyens pour le délivrer, et lui aida à payer sa rançon qui avait été fixée par les Anglais à 3oO)Ooo écus &omme énorme pour le temps (43).
Le roi Charles YII^ donna 160,000 Ut. et de ^lus 6,000 Ut. de rente.
Le duc deBourgpgne donna une forte somme d*argent, et les Orléanais firent le reste.
Les Orléanais députent vers le comte de Dunois, pour a iwfkriMi. le prier daller, au nom de la TiUe, recevoir à Calais le duc d'Orléans qui revenait en France. A la nouvelle de son débarquement, on fit dans Orléans des feux de joie, •lès cloches des églises furent sonnées à toutes volées, let des actions de grâces furent rendues à Dieu ; dans les car» Jbun de la ville et des fiiubourgs furent posées des tables chargées de vin et de viandes,- pour y faire joueuse chère.
Charles, duc d'Orléans, à peine revenu d Angleterre, u vint avec Marie de Clèves, sa jeune épouse, à Orléans. ^*'**^ Les Orléanais le recurent avec pompe, il fut harangué par les procureurs de ville.
L'entrée, dont le détail, et la dépense suivent, se fit par la porte Bourgogne, apnelée aussi la porte Saint-Aignan. Il j eut douze echaibuas, savoir : Au dehors de la porte Saint-Aignan , à Saint-Victor, à Saint-Etienne, au cloître Sainte-Croix , à Saint-Pierre-Émpont , au Pilory et autres Ueux et carrefours, où furent joués divers personnages, comme celui des laboureurs, des ^vertus mondes, le comhat de Goliath et de David, et autres agréables sujets.
Le duc et la duchesse', accompagnés de plusieurs seigneurs et dames d'honneur , rendirent leurs actions de grâces à Dieu dans l'église cathédrale de Sainte-Croix, et de là furent conduits en leur hôtel du Châtelet d*Orléans, en grande cérémonie. Les procureurs de la ville avaient fittt venir Oudin de Saint-Avy , qui menait la bande des hauts-ménétriers , et Jehan Champeaux, qui conduisait la bande des joueurs de luth, pour fiûre honneur au prince et réjouir le peuple d'Orléans. Le duc et la duchesse occupèrent la grande salle du Châtelet qui donnait sur la rue au Lin ; les seigneurs de la cour furent logés en partie dans la portion du Châtelet que le gouverneur habitait, lequel fut obligé , pendant les douze jours que le duc resta en Ville , d'aller aemeurer autre part. Le reste des seigneurs fut logé chez les principaux habitans.
IjC duc d'Orléans reçut , en partant , des procureurs de la ville , un présent de ^,000 écus d'or (l'ecu d'or valait a5 sous parisis) et de plus là tavisserie navale orléanaise.
— ^QO —
Cette tapisserie, faite par un Orléanais qui avait établi «on atelier dans le préau de Saint-Aignan , sous les galeries neuves, passait pour un chef-d'œuvre (8).
Cette merveille était une toile peinte, de deux toises et demie de hauteur , et d'une longueur suffisante pour environner le cloître Saint-Aignan où elle était étalée : elle représentait tout le cours de la rivière de Loire avec ses villes, villages, hameaux, bourgs, châteaux, passages, ports, ponts , depuis Roanne jusqu'au Croisic. Elle fut démontée et roulée en trente grosses pièces et présentée au prince qui l'envoya à son château de Blois où elle fut malheureusement brûlée par accident, avec une partie de cette kabitation, en i54o (8-64)* * Détail des frais de cette entrée (49-59-64). « Payé à Gauchier, peintre, pour avoir £ût une fontaine et plusieurs autres personnages et moralités en plusieurs lieux pour la venue de Monseigneur et Madame d'Orléans «xxti livres.
>* Payé au méme^ pour marché hit arec loi 9 pour fiûre 3a peinture qu'il fallait autour du ciel ( dais ) et les battons à soutenir ledit del , et devait quérir tout For fin quil &ilait pour laire la di^ ptUnture^ vi sous (4*59).
« nyé a lui peur quatre cents petits pennonceaux ( dra» peaux ), Dour tmiller aux petits enfiins pour aller au-de* Tant de Monseigneur d'Orléans en sa venue^ XLvm sous.
« Payé à lui pour avoir mis du' reban ( ruban ) et elot ( clous ) et avoir attaché au châssis du ciel| vn sous.
a Payé à Anneau , charpentier, pour avoir bit le diassis pour le ciel} vni sous.
» Payé à M. le trésorier JacouesBouchier, pour avoiren* voyé aux procureurs de ville les armes de Madame d*Or^ léans pointé pour les mettre sur la vaisselle qu'on lui £it* soit, V sous.
• Payé à Jacques de Thou, pour ung drap d*or acheté de Jehan Mahv, dont on fit le ciel qui rat présenté à Monseigneur a Orléans, xvi livres xvi sous.
» Payé pour six ouïmes de sandail{ étoffe ) pour mettre autour du del, vi livres.
» Payé pour une livre «ii^gros et demi de soie, poui: finre les fîanges d'autour du ciel dessus dit, vin livres.
» Pour six oulnes de toile perse à couvrir le dit eielj XL sot».
— agi —
» A maîstre Jehan de Lepine , pour avoir fait ung sermon à Sainte-Croix à une procession que Monseigneur d Orléans avait requis être faicte après sa venue , xvi souï.
» Pour faire sonner les cfoiches et mercier Dieu des* bonnes nouvelles, quant Monseigneur d'Orlt-ans viendrait, et fut ordonné de faire les feux et faire tables rondes aux quarrefours pour faire joyeuse chiere^ et fut despensé tant en ville que auj( faubourgs^ à eêsU cause ^ XXVI livres.
» A Oudin , de Saint-Avy, ponr despenses Jaietes, lui et les ménestrels de sa bande , le jour que Monseigneur d'Orléans arriva le vendredi, lendemain , et là l'ordonnance de la Chambre, furent envoyés jouer parmi la ville, et pour resjouir le peuple de la venue de mon dict seigneur , ix
w Pour la bonne chiere faite par les ménestrels d'un luz ( brochet ), qui estoient vêims de par les- procureura^ XUix sous VIII deniers.
» Pour XXVII flambaux qui ont été despensez à la venud* de Monseigneur, xxni sous viii deniers.
» A IVIessor, le xxv janvier, pour drspence faicte à dîner quand on eut présenté les iv c. écus dor à Monseigneur d'Orléans y qu'on lui devait du 7€&te des tlu, écus qu'il avait demandés , xlvi sous.
» A Jehan du Moustier, et Lanrencin du Moustier , et à Gillet le basele[ bateleur) , pour avoir été jouer par la ville SLUxehaiifJ'aulx pour la venue de Monseigneur, xlviii sous.
T» Pour don fait à six hauj; ( habiles) ménestrels qu'on avoit fait venir de Saint-Benoist, d'Yem^ille ( Janville ) et de Clery, pour la venue de Monseigneur d Orléans ,,x livre» VIII sous.
» Pour les despences en vin faites par les ménestrels depuis le mardi xxiv janvier jusacs (jusqu'au ; au jeudi^ qui furent en ceste ville , lxiv sous m deniers.
» Pour un sonffelt (soufllet de foyer) et pour faire porter la tapisserie navale orh'anaise, qu on avoit empruntée pour mettre aux eschaufjaulx où étoient les personnages ( acteurs ) , iv sous.
» Pour Le Biernays y pour avoir fait un eschaiiffaula; nu^ dehors de la porte Saint-Aignan où estoient les personnages des labourenx ^ xx sous.
» Pour avoir mis plusieurs personnes à. appareiller (net' loyer) les chemins de par où Monseigneur dOrléaris vint à la porte Saint-Aignan pour aller à l'église, xx sous»
» Pour les douze eschauJfauÙB pour mettre les person* nages , xui Uv. rv sous.
Pour trois jaloie* ( mesure de liquide) de clairet (vin* blanc) (|ui a été despensé à la fontaine qui estait auprès de Saint- Vuicent, la jaioie tenant quinze pintes, à u denier» la pinte, Tiii sous.
» Pour faire acheter du lait pour mettre dans la dide fontaine Saint-Vincent , it sous.
» Pour mettre un flambeau pour la iUcte fontaine , u sous it deniers.
» Pour Denis le pâtissier, pour entretenir ceux qui firent Goliath et David, aevant Saint-Pierre-£mpont,pour leurs dépenses à attendre venir jMonseigneur le duc « iv liv.
» Pour avoir salarié le joueur de tahourg ( le tambour ) à foire fête quand Monseigneur devait venir le jour qu'il coucha à YenviUe (Jan ville), iv sous.
» Pour despenses Jaictes ^ar Jehan l'AUeii^and et Faverin et Coulon , qui estaient à faire des personnages à la rue Saint^Etienne , vi sous.
» Pour ce XI marcs , cinq onces et trois gros d'argent pour le don et présent fait à mes seigneurs et dames, les ducs et duchesses dOriéan s, en vaisselle d argent à leur joyeuse venue m ccc iv"xvii liv. , ix deniers (4'9-59-64)*
» Pour la façon </im/ic^ vaisselle aux orfèvres qui lavait faictey et en outre sii sous par marc, cxxvi livres et xvin denierSé
» Pour xc dnycats (ducats) d'or baillés aux orfèvres pour dorer la dicte vaisselle , lxxxviii liv. i sou.
» Pour deux penniers (panniers) et ung drap et demi, pour envelopper la dicte vaisselle xvi sous. »
On remarqua principalement dans cette féte, qui fut si ^ {lompeuse, les fontaines distilant le lait et le vin, pla* cées sur des échafauds.
;<...>;.r \h\(*. Procession générale à Sainte-Croix, en laquelle furent ii.m.ati.r. jp^j^j^ \^ châsscs dcs saints , savoir :
La châsse de saint Mesmin , portée par la hommes.
La châsse de saint Aignan , portée par la
La châsse de saint Mamert, portée par 6
La châsse de saint tieuçetié, portée par ao
La châsse de saint Benoît, portée par 16
La citasse de saint Samson , portée par 8
Les châsses de Bonneval , portées par i ?.
Total 86 h. (64).
A iceUe procession assista Monseigneur le Duc avec sa
cour (64)*
Le duc JOrléans, sa jeune épouse et toute la cour ayant n thtin imé. quitté Orléans depuis quelques jours , les procureurs lui firent porter à Blois, par Jehan de Champeaux, Philippe Paris et Coumu de Cosnj, la Taisselle qu*on avait faicte en eeste y'iWe^pource que mon dit seigneur d^OrUena de*^ mandait à donner du dIu (4-9-59).
Le seigneur dTevre-le^hàtel, près de Pithlviers, qui taaiuiâ avait, par succession de ses ancêtres , la propriété die ce lieu, Tient pour la dernière fois acquitter larcdcTance due au chapitre de Sainte-Croix d'Orléans dune gouttière en cire du poids de 21 3 livres et demie, quon appelait la Gouttière de la reine Clémence, parce que cette redevance avait été imposée à cette princesse en recevant cette sei* gneurie de son fils Philippe V, en 1 32o (8).
Le seigneur dTevre^le^Châtel relevait de levêché d'Orléans, et était obligé, conjointement avec plusieurs autres barons de la province , de porter 1 Evéque le jour de son entrée; cette redevance annuelle de la gouttière fut supprimée à cette époque, moyeniMnt «ne «omme d argent une fois donnée.
Les procureurs d Orléans chargent Aignan de St-Mes- i»Miiut« min, lun deux, de faire faire de la poudre à canon et poudre fine pour coulevrines (4-9-59-60).
11 fut paye à Naudin Bouchard 6 livres 8 sous pour cinq quartes (petits quarteaux) de vinaigre, quil avait em* ployéspour faire 65 livres de poudre fine à coulevrines»
( il y avai t alors deux sortes ae poudre, f une grosse pour les bombardes et canons, 1 autre plus fine pour les coulevrines; le vinaigre était toujours employé dans leur composition. )
Les coulevrines étaient des pièces d'artillerie longues et moins fortes que les canons et bombardes; il y en avait même de petites montées sur de petits charriots qui suivaient le mouvement des troupes, comme celle de maistre Jehan, qui la faisait suivre toutes ses expéditions; elles se chargeaient avec des balles de plomb de 2 livres chacune; le service en était fait par un militaire que Ton appelait Coulevrinîer, qui avait à sa disposition un servant.
Les coulevrines portaient ce nom, parce qu'elles se ter* minaient par un bouton à la culasse qui avait la téte d'une couleuvre.
Naudin Blancbard, saûuié ( fondeur ) et artilliêr^ artilleur), livre aux procureurs de ville six coulevrines emmaiichées^etlesiNo/ÎM (nioules)à faire des plomnUers ou balles, •iiiiuiêit, A cette époque TOrléanais fut tellement désolé par la présence des loups, que plusieurs personnes et des enfims furen t dévorés par ces aoimaux carnassiers jusqu'aux portes de la ville (4-9-59).
Il fut payé 3 livres 5 sous à Favereau y lovetier ( kravetier ), pour faire diligence de prendre les loups qui mangeaient les petits en&ns (4-59-60).
f«piM^ «M*. Charles Vil fait admonester par son parlement de Paris la (lame des Armoises, qui se fesait passer pour laPuœlle d'Orléans, et qui avait reçu Tannée d'avant plusîenr» sommes d*argentdes Orléanais; elle subit larrêt prononcé contre elle dans hi grande cour du palais, où elle fut montrée au peuple, montée sur la table de marbre qui était au centre; depuis ce jugement elle ne parut plus (4-8-43). m* Jean, comte de Dunois, bâtard d'Orléans, fait élever les bâtimens de droite et le grand escalier en jnerre du château de Meung (47).
Mort du célèbre médecin Oanglebermes né à Orléans/ BAotmkrt tus Le receveur de la commune présente son compte de Tannée i44<>*u^P'ocureursd'Orléans (échevins), lequel est arrêté par eux et signé : Estienne Barbeau, Jehan Luillier, Theven de Bourges, Jean de Champeaux, Perrin ïriquot, CoUin le Pelletier, Guillaume le Long, Baquet de Thou, Sanson, Pierrin Sevin, Pierre Monceau, etGillet Morchoasme, receveur (4-59^4)*
Extrait des articles principaux de ce compte.
RËC£TT£S.
« Pour le droit ^onanccs du par divers bourgeois et marchands d Orléans, qui sont de chacun es personnes qui en est dix deniers ol)()Ie parisis, esquclles Monseigneur l'Evéque dOrkans, Regnaud de Chartres , prend moitié, et paye la moitié de la dépense, dont echest en dépense tant pour pourceaux achetés et distribués aux personnes d'icelles ouances, comme pour autres dépenses pour le droit dicelies, xxxii livres ix sous iv deniers, et celle de X livres vm sous à partager entre Monseigneur le Duc et Monseigneur 1 Evèque d Orléaui» ^4'9"^9>) recelte xm. livres xvii sous iv deiiiers. »
Os ouances étment des repas que les seigneun des dits particuliers devaient en échange de quelque argent (9).
Chaque redevable donnant 10 deniers obole , il s en trouvait t,oa8 à Orléans pour former la somme de 4^ livres 17 sous 4 deniers reçue.
« Pour le loyer du Champ-aux-Cordes, contenant cinq arpens, et Taubraye de SainlJean-le-Blanc, environ dnq quartiers, xxxn sous. •
Le Ghamp-aux-Cordes était entre la levée, près les Ga* pucins, et la Loire.
« Pour loyer de cinq êttaoen» assis du costé de 1 église et prieuré deSaint-Hilaire,par devant la prévôté d'C^WÂm, Lzxiii sous.
» Pour le loyer d*un estaeon qui était débouîs ( placé près ) le degré des plaidouer de la prévosté d*Oniens , UL sous.
» Reçu des merciers pour onze eifytfons tLUtouT du chef de Véglise Saint-Uilaire , baillés a rente perpétuelle par le * roi Philippe , Tan 1271 , sont répondant riin pour tauirCj XVI livres.
» Reçu des bouchers qui tenaient la Grande-Boucherie et la Petite-Boucherie , et une place devant les issues de la Petite-Boucherie qu ils tenaient, savoir : txzxiu livres XII sous pour la grande , xvni livres iv sous pour la petite , etx sous pour la place, le tout c i livres xvi sous.
» Reçu des burelliers (bourreliers) et les pelletiers, pour le loyer de leurs halles , xii liv. viii sous.
» Reçu des frappiers (frippiers), pour une place ou êouloit estre la halle aux frappiers (VOrliens ( contenant 91 toises 1/2 de long, et 4 toises i/a de large ) , xl sous.
» Reçu pour le cimetière des Juifs ^ assis en la paroisse de Saint-Ëuverte,sur la rue qui va de Saint- Victor à Saint» £uverte,ya pieca^ baillé de rente, x sous.
» Reçu pour la maison de la geôle (^mon)^ affermée XXX livres.
» Reçu de lofficede la maîtrise des talmellierê (boulangers) d'Orléans, xxiv livres.
» Reçu des couruées (couvreurs), et des charpentiers VIII livres.
» Jtem des courvéee (couvreurs) et des iecouvreurs Lvui sous.
» Item de là coutume ( communauté) des savetiers vu *.
» Item du droit du mutier des dbandeUerii n livres IV sous II deniers.
» Item pour le droit octroyé à monseigneur le duc, par les cordonniers et potgnes d aleines ( qui se servaient d 8« lènes), pour les laisser travailler de nuit, tant qu'il plaira à mon dit seigneur, depuis le mois de septembre jusqu'au mois de mars, par chacun ii sous vni deniers, au nomlire de six cent trente travailleurs , lzxxiv livres. »
DEPENSES
« A Texécuteur de la haute justice, pour Tannée, n livres.
» Donné rr m. gros morceaux de gros bois ^ et m. de fagots chacun au prévost d^Orléans et au receveur, pour leur chauf&ge annuel, xx livres.
» Pour pavé fait devant la halle au lin ( rue au lin ) , pies leChÂtelet, donné aux maîtres des chaussées, cv livres.
» Ptour Monsieur Raoul de Gaucourt , gouverneur , par jour XVI sous.
» Pour Monsieur Jehan Leprestie, garde de la prévosté , par chaque jour, v sous.
» Pour Monsieur Robin Racfart, commis k la reùeptB d*Orléans, par an, lxxx livres.
» A Macé Kogeret, procureur général de Monseigneur le duc d'Orléans, pour son année, xxx livres.
» Au même, pour V amplement ^ pour Tannée, xxx livres.
» Donné à Girard Boi 1 lève , adçocat défenseur des causes de Monseigneur le duc d'Orléans, pour ses gages de Tan* née^ xxx livres.
» Au même, pour Yeunpl^ment , xx livres.
» Donné à Jehan Cantor dit Le Blanc, sergent et maître du guet d'Orléans, ainsi qu aux autres sergens de la sixaine (soixante ) du guet d'Orléans , par jour chacun» x deniers.
» Au même , pour sa robe , x livres.
' » Donné à Jehan Victor, souverain maistre enquesteur, des eaux et forêts, et chacun desniaistres des gardes, à raison de n sous dits sous parisis, |Nir jour, et c sous pour leurs robes, c xx livres. «
Les administrateurs du pont, de lliôpital Saint-An* Coineet de la place Saint-Antoine, donnent à bail une place asnse au Portereau , sur le chemin du puits Tudelle, pour la vie , aux Bardeurs frères et sœurs, et jusqu'à l ans après la mort du dernier vivant.
Les procureurs de ville paient à Geuffroy Dijon, apo- Hmfttti.
thicaire, « pour avoir baille choses nécessaires de son mcstier à la mère Jehanne Ysabean , mère de la Pucelie ^ qui a été tîès-f 'ort malade , lvi sous iv deniers. »
Jacquet Leprestre, comme Darlet de ville , reçoit pour sa sepumb. U4i.; nourriture^ par mois, Yipgt-quatre sous , parce qu'il était trop âgé.
Déclaration de Charles, duc d'Orléans, au chapitre de 9 réTrkr iMS. Sainte-Croix de cette ville, par laquelle il est dit: « qu'il n entend porter atteinte en aucune manière aux droits du chapitre , bien que la chambre des comptes se tint depuis plusieurs années dans une maison près le Châtelet qui leur appartenait, maison occupée en partie par Davy, chanoine, -leur confrère (8).
Le corps de ville d'Orléans qui tenait ses assemblées dans 22 oui» w/l une partie de la tour de Saint-Samson ( comme il est prouvé par des quittances et par l'ajournenient donné par trois sergens de ville, le premier juillet 1408, à plusieurs habitansd Orléans, pour venir à Saint-Samson , en la chambre oîi conversent les procureurs de Dille) , se trouvant logé très à l'étroit et peu convenablement, achète l'hôtel des Crénaux, rue Sainte-Catherine, paroisse de Saint-Pierreen-Sentelée , et quelques maisons voisines , près de l'église Sainte-Catherine , et fait jeter les fondemens d'un édifice •destiné à lui servir de lieu de réunion (4-9)«
Cette acquisition de l'hôtel des Crénaux coûta à la ville la somme de t\oo ccus d or (4-9-59).
« Comptes de- ville :
» Achapt de l'hostel des Crénaux, rue à aller de la Chol- /er«c( clouterie, commerce de clous), à sainct Samxon^ de Jh. Renard, pour iv escus d'or, du poids de iv " (80) au marc (à peu près 5 marcs 7 onces, ce qui fait , à 80 livres l'once, 3,760 livres de notre monnaie), ung hostel en la paroisse de Sainct Vierre en Sentelée, couvert d'ardoises, auec les caues^ courts, jardins, droit de vue et egoults, et aultres appartenances d^icehiy hostel^ sur la rue, à aller de la Chollerie à l'église Sainct Samxon ^ tenant d'une part à \ hostel de la femme Françoise Belliere ; d'autre part, à ung petit liostel appartenant au Sainct Sam.Ton,et par derrière (rue Sainte Catherine), auLr murs anciens de la ci lé et à Y hostel de dame Gille Moreile, tenue en censive de Sainct Samxon, »
( Jehan Renard, vendeur de l'hôtel de« Crénaux , avait été interdit en i436, dans une assemblée de famille; au »6mb» de. parensiigaie on n<»«i.éGuiUeB«hBe.ubar.
nais.)
MMtk». Jehan Lallemand, receTecr de la commune d'Orléans,
Î)ar commandement des procureurs de la ville, paye à a mère Jehanne Ysabeau , mère de la Pucelle , qui vésidait à Orléans, la somme 'de quarante-huit sous, pour don 4|uon lui fait par mois, depuis le 9 novembre 144^9 pour son vivre pendant le mois d août (4^-59-64)* it oci«iN«aiflL Cauchon , évéque de Beauvais, Tun des juges de Jeanne d*Arc, meurt subitement au concile de Bâle, pendant qu'on lui coupait les cheveux (4i-43)s Hiin i4M. Charles VII , par une ordonnance, conlraint tous les habitans d'Orléans à faire le guet et la garde de la ville , sous la conduite d'un sergent ou maître qui existait déjà depuis plusieurs années , et que la commune payait, ainsi que ses aides ou sergens de sixiaines.
s «MiiMi. Fête de ville, remarquable parce qu'il y fut porté, pour la première fuis , la bannière de la ville, par Pichon , ww- Ut de ville à (!Ctte <?poque.
Cette bannière était une toile peinte qui formait un carré long et qui était attachée à un bâton disposé en croix avec celui qu'on tenait à la main ; elle représentait les Tourelles du pont et les Godons qui les défendaient. Pichon , variei de la ville , reçut 2 sous parisis pour son salaire.
ta nifti iHi- Les procureurs de ville font construire le portail du passage obscur qui communique du marché à la volaille ou du CliAtelet, à la halle à la friperie , ainsi que 1 escalier qui passe sous les maisons de la rue Sainte-Catherine , pour communiquer à celle rue. A cette époque, le receveur des deniers communs recevait , pour le loyer de remplacement des fripiers, sous parisis par année.
flo MMinb Charles VII taxe Orléans à une sonnne de 2,000 1. tour-
nois. Les procureurs «envoient un sergent de ville pour adjonrner plusituirs bourgeois à être dans Xaustel de ville , pouj' avoir leurs conseils et avis d un aide (impôt) que le i\<>} nnstre sire y deniatuLait aux bourgeois^ manants et habilans (ficelle inlle.
1444. Thévénot de Bourges, procureur de ville, est condamné
à 20 sous d'amende par k cour de l'olEcialy tribunal ecclé-
mstiipey à cause «fune procession fiiite par h. vïlïe sans congé (permission);
Regnault de Chartres^ cardinal arcberéque de Heîmsy. chancelier de France et administrateur perpétuel de Yé%èché d'Orléans y meurt k cette époque. H avait été cinq années évéque de cette dernière ville
Guillaume Diigué , eTêque dOrléans ^ meurt après en* viron une année de siège (21).
Le corps de ville fait don de ri8 sous à un Gordelier, aiaan
rdien de Vendôme y lequel prêcha pendant ie Karesme , plus cinq aulnes de^rif pour lui raire ung habit , qui a aousié chacun aulue 11 sous, e^ 8 sous pour la fiiçon dur OMMfnwr (tailleur) (4-9-59).
Les procureurs de ville arrêtent que, parmi tes frais tauîUift. pour la fête- de ville , on comprendrait la somme de* % sous pour un ceinturon de cuir, pourpendre la bourse
2ui. sou tenait le bout du bâton de quoi se porte la bannière e la iiHle à la procession des TÂourelles. Item qu'il serait payé 2 sous aux en fans de cueur (chœar)' de Sainte-Croix, et autant à ceux de Saint-Aignan^.ppur avoir des -petits postes».
Charle» Vil , par un édit , lève des subsidés sur Tes vins iTtuintm d Orléans, malgré les promesses d'exemptions qu'il avait élites aux^habitans, en 14^9 (4).
L enlise et le couvent de Saint-Eu verte , qui avaient été détruits en i4a8> à cause du siège des Anglais , sont totalement reconstruits à cette époque (8).
Féte de la ville | remarquanle parles mystères de Saint- « ««rtus. Etienne qui furent joués par les compagnons. Le receveur des deniers de la ville leur donna 4 liv. 1 6' sous pour leur aider à soutenir la. dépense de leurs ehaf/aulx et autres (4-9-59).
L'église de Saint-Laurent-des-Orgerils , qui avait été rui- wfi. née par les Orléanais lors du siège des Anglais, fut eomplètenient réédiûée à cette époque (8).
Gillet Morchoasme , Guyon Dufoussé^ et Jehan Colin-, siratiarm?. procureurs de la ville , sont commis et député» par les autres procureurs leurs collègues , à faire diligence et poursuite de viandes pour le présent qu'ils avaient intention de faire de la part de la ville, à Monseigneur Dugué,^évôque " d'Orléans, à son entrée dans ladite villes Ils recurent . la somme de 2a Evses 4 deniers ,. pour payer vmgt-cinq
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chapons de haute gresse (gnàsse),^lole;s (ceU-k^re^ décores de papier doré coupé en ruban), garnis de Jforgo 'aines , peùutM et paruùges (portage) et aussi pour payer certains meuaiges (messagers) envoyés en Beauce et en> SauloiaiCy pour faire chasser venoiêons, vouliiers (inseaux) saupaaines, pour dépens de chasseurs, o/M^im?, et pour voitures pour amener et apporter ce qiie pris avait été, tant uenoUons que voultiers, le tout présente au nom de la ville à mondît seigneur évéque (4-9-59). â oetobi* 1443. Mort de noble Jacques de Thou , procureur de ville d'Orléans, ancêtre du célèbre de Thou, historien fiançais. Il fut inhumé dans Téghse éà& Récolets de cette ville (21).
20ocid>rt 1443. Charles VII, par lettres patentes datées de Bourges, autorise les habitans d'Orléans à lever sur eux la somme de i,5oo liv. tournois , pour donner à Monseigneur le duc d'Orléans, afin de le mettre en estât de recueillir la succession du duc de Milan, dont il était le seul héritier (4-9-59)-
2dée«mb.i447. Arrivéc à Orléans de plus de lao Sarrasins^ hommes, femmes et enfiins , se disant envoyés par le pape Nicolas Y, pour aller par toute la chrétienté faire pénitence. Us séj ournèrent plusieurs jours dans la ville (4-59).
Il leur fut payé 4 liv. 8 sous par commandement du lieutenant-général de Monseigneur le gouverneur. Ils se rendirent à ïostel de ville demander que on leur donnât à passer pays,
1447. Jean Duguet, évéque d'Orléans, meu* t après environ 5
ans de siège (21).
3 octobre 1448. Gharlcs Vn arrive à Orléans, où il est reçu avec de
Îrrandes cérémonies. Il fut logé à la trésorerie du duc d'Oréans, chez Bouchier le trésorier , le même qui avait reçu Jeanne d*Arc.
La maison de la ^trésorerie se trouvant trop petite pour
loger les cuisiniers du roi, le chef et toute sa bande, ceuxci furent placés hors la ville, dans le£iubourg de la porf« Renard, en l'hôtel de Guillot (rAngeau.il fut payé par les procureurs, quatre sous à Jehan Bergure, garde des clés de la porte Renard , pour la tenir ouverte de jour et de nuit, afin de laisser librement, et à toutes heures, passer les gens de la cuisine du Roi.
36Do«»b 144t. Charles VU ordonne.que le bedeau général, les deux
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bedeaux des nations, les trois libraires et les trois parche? miniers de sa fille lUniversilé d'Orléans , soient exempts et francs des tailles, impôts et taxes qui se pmevaient dans la ville (4-8-64).
Les religieuses de SaintpLoupy qui s'étaient léfusiées à lUi Orléans y pendant le siège , re|»rennent possession de leur église et de leur couvent quelles avaient fait réédifier, après avoir £ût abattre les fortifications et la bastille que les Anglais avaient élevées en 1428 (8).
Pierre Bureau, évéque d'Orléans, dans Tannée de sa nomination, conformément à farticle 9 du Synode tenu à Tours, p9r rarchevéque de cette ville, Jehan Diénon, pour la réforme des mœurs, défend de faire devant les portes des personnes veuves qui se remariaient, des safreniers (ivrognes), des banqueroutiers, de ceux qui se laissaient battre par leur femme, aucunes assemblées, huées, et sonneries, par dérision, avec battemens de ]3assins, poêles, chaudrons, cloches, et choses semblables, cpion appelait c/iarwarû^ comme aussi de mener ces personnes cuins un cbarriot variant et branlant, ou sur un âne à reculon, ayant une mître de papier peint sur la téte, de les élever sur une échelle pour les exposer quelque tenq[»s aux regards du public, et leur fedre entendre les mocqueries, discours et chansons satyriques que ion fesait contre eux, de les appeler mitrés\ le tout à peine d'excommunication et toutes autres arlntraires,àla volonté de r£vêque(9-64).
A cette époque on remarquait à 1 entrée du pont d'Orléans un pauvre qui demandait l'aumône , et qui, pour at< tirer la pitié des passans, montrait sa langue <j^ui avait été percée d'un fer rouge pour avoir blasphème et juré le nom de Dieu; cette punition était alors infligée en France avec une grande rigueur, conibrmément à l'ordonnance de Charles Yl, en i4ii (8-43).
Don fait à l'Hôtel-Dieu d'Orléans.... d*une place et cour iw. assize derrière la maison de la Souche, rue de la Porte- Bourgogne, tena/Ue d'un long à la maison de la Pucelle^ d'autre long à Guillaume Ëscot , d'autre bout sur la rue Coquille. ( Titres de t Hôtel-Dieu. )
Le comte de Dunois est chargé par le roi Charles VU de ujl chasser les Anglais de France; il est nommé par le prince généralissime d'une armée de 4^,000 hommes, avec laquelle il chassa les ennemis devant lui, fit son entrée à
Bordeaux, prit la Guyeime, la Normandie, la Saînton^e, et rejeta les Anglais hors du royaume de France; la Tilte de Calais liit la seule qu'ils gardèrent encore long-temps (43)-
«iiiiiti UM. Le roi Charles VII ayant chassé les Anglais des pro- Tinces du centre de la France, ordonna à Pierre lit de Bureau, ëvêque d'Orlëans , de faire une procession générale à Notre-Dame-des-Miracles-de-Saint-Paul , pour laquelle il avait beaucoup de vénération (ai-8).
Oetohn fisi. Gnoide procession pour les biens de la terre, faite à Orléans par ordre de l'éveque Pierre Bui*eau ( 4*9-59).
.Le payeur de la ville, Jean deXroyes, donne 8 sous pour être départis entre Tes marguiiliers de Sainte-Croix et des autres paroisses de la ville, pour plusieurs sonneries qu*ib ont faites pour sonner la disposition des terres.
MaraiiM. . MortdeFlavy,gouvenieurdeCompiègiie,accuséd'avoir trahi la Puoelle dans cette ville pour la livrer aux Anglais. Cet homme vaillant, mois cruel, fesait mourir sans pitié tous ceux qu il regardait comme ses ennemis» Ayant £iit périr le père de sa femme, vieillard de 70 ans, et menacé sa femme du même sort , celle-ci lui fit couper la goi^e par son harii>ier ; elle ne fut pas punie de ce crime, qui fut regardé comme une punition du ciel et comme une expiation de la mort de Fhéroïne d Orléans (4i-4^'^4)-
9««rat4S8. . Le cardina) d'Ëstouteville , légat du pape Nicolas V en France, accorde aux fidèles qui assisteraient à la procession de la ville ou de la Pucelle à Oi-léans, à la messe du jour et au service des morts du lendemain, un an et cent jours de pardon , ce qui produisit beaucou|> dargent àTégiise d Orléans et contribua à réclatdelacéremonie(8). Hu. Pierre Bureau, évéque d'Orléans , passe au siège de Beziers après cinq années d*épbcopat à Orléans; il fut remplacé par Jean IX (21).
Jean IX, patriarche d' Vlexandrie, administrateur commanda taire de levéchédOrléans, meurt cette année (21).
irr Mriiuss. . Jehan de Troyes, receveur des deniers communs d'Orléans, rend ses comptes à Jehan Framberge, licencié ès Inix , garde de la prévôté de cette ville. Nous en avons extrait les articles ci-après (4-9-59), savoir:
« Pour avoir , par Jehan de Troyes y festoyé en son hôtel ordinaire, a dîner et à souper,Perin Menicet, sommellier du roi Charles VU ^ vi sous iv deniers.
» A Pierre Chauvreii, notaire, lequel vaqua l'espace de cinq jours à. inventorier les coffres de la ville, xxiv sous. . >* Pour l'achat de six chapons gras, xlvui sous viii deniers.
» Pour l'achat d'un baril de harengs, civ sous. » Pour neuf mesures d'huile , à ui sous la mesure, xxyu sous.
». Pour neuf mines de pois, à m sous la mine, xxvn sous.
» A messire Lienard Gomet, prêtre, pour avoir chanté à IV'glise de Saint-Hilaire une messe par chaque jour de Tan , d accord par an , xxviii sous.
)' Pour (Ic'spense faite par Guillaume Rouillard, procureur (éclieviii ) de la ville, assisté de maître Renault Mathurin, avocat au conseil de la ville; de Martin Monbodet, notaire, et examinateur du Cliàtelet ; deux uarlets en leur compagnie, et cinq chevaux pour faire un voyage à Tours vers le Roi , lequel a duré quatoi-ze jours; ci en tout pour despenses deux ( inq et cinq chevaux, xx liv. vu sous.
» Pour le salaire dudit Martin, à xii sous par jour , vui livres viii sous.
M Pour salaire du clerc , m sous par jour, xui sous.
«Guillaume Rouillart , pour le louage de quatre chevaux , outre un par-dessus, celui de maître Renault^ à ii s. par jour, vi livres xii sous.
V Pour l'achat de trois tonneaux de vin rouge, à trois pièces par tonneau , xxxécus; pour achat de quatre poinçons de vin clairet, xvi écus; formant ensend)le xlvi écus, les xlvi écus qui^ à xxii sous par écu , valent l livres xii sous.
»» A Jehan Pichon, imrlet de l'Hôtel de ville, pour dépenses faites à dîner, auquel furent maître Florent Bourgaing, Martin de Monbodet et plusieurs procureurs de la ville, outre ce qui était demeuré des jours précédens , par
téte (^4-9-59)î sous.
» Audit Pichon, pour dépense faite au dîner du prévôt, IV sous.
» Pour achat d'un cent de beurre net (4-9-.^9), i xii sous.
V A Philippe, pri'vot, pour l'achat de quatre chapeaux pour les quatrt' prudhommes qui portèrent sur leurs épaules le ciel qui couvrait le Corpus Domini le jour de la Fétel)ieu de l'année \/\\^^^ xvi sous.
» A Jehan Pichon, pour despense par lui faite et son
cheval , pendant huit jouM^ dans un voyage £iit à Moulins devers le roi de France, xlii sous.
» Pour l'achat de deux ehapons, deux perdreaux , un levreau et deux pigeons, xii sous.
* » Pour un dmer par lui donné à deux commis du I^le* ment, en tout lxvi sous.
» Pour Tachât de deux chapons, deux lapins , deux perdrix, deux bécasses et un faisan, xti sous iv denien.
» Pour Tachât de deux brochets, quatre camouâ? ( barbillons ), douze grandes caîpes, douze lamproyes, douze anguilles, le tout pour être présenté par la ville à Monseigneur Tévêque d'Orléans, Thibault d'Aussigni, pour sa joyeuse entrée, et coitta ledit poisson xxiv écus dor, à XXII sous parisis , Mt xxyi livres yni sous.
Notice sûr le prix de dwm objets ^ à cette époque (4-9).
livrei. Souf. Denier*.
La mine de blé froment » 2 ^
La pinte de vin rouge » „ 6
Une vache "44 "
Un mouton » 10 »
Un agneau » 3 »
Un porc » 26 w
Un cent d'œufs » 3 »
Une paire de pigeons » » 8
Un cent de harengs ». 6 »»
Une livre de beurre salé » » ^
— — frais » ,> 8
— de saffrun 3 8 »
La cire, la livre » 3 »
Un veau « 18 »
Une douzaine de poulets » 8 »
Une livre de sucre i» 5 i»
— ■ de poivre » 4 4
Un muid cle sel, mesure de Paris. . . 2 » »»
La pinte de vin ordinaire clairet. . , . >• » 4
Cette mercuriale a été copiée par nous , mot à mot sur les registres du temps, qui sont aux archives de la mairie d'Orléans , à la date de l'année i453 (4-9-59).
Thibaut d'Aussigny, éréque d'Orléans , confirme , par
lettres latines , les jours d'indulgences que le cardinal légat du pape Nicolas V avaic accordés en i45a, le 7 avril, à ceux des fidèles mn assisteraient à la procession de la Tille qui a Ueu annueilement le 8 mai (8).
Les procureurs de ville font fedredescuillers de ler-blanc '«niet tv*. pour charger les pièces de canon placées sur les murailles d'Orléans.
Il fut payé a sous à Naudin BoucharcP, saintier de son état (fondeur), pour une feuille de fer-blanc pour faire les cuillers à charger les canons qui sont sur les murailles de la ville (4-9-59-60).
Les procureurs de ville, en faisant élever leur nouvel hôtel, rue des Hôtelleries ou Sainte-Catherine, près de 1 église qui porte ce nom, avaient en même temps fait * disposer, réparer et exhausser une ancienne tour quarrée qui faisait partie de la première enceinte de la ville (les ouvriers étaient conduits par Colin Galier, maçon ), pour y placer Thorloge ou beffroy d'Orléans ; cette tour fut partagée en plusieurs étages et couverte en pointe (4*9*^9'' 48-56).
•Charles VII Fait rédiger toutes les coutumes des pro- 145$. vinces de France: celles dOrléans le furent à celte époque ; elles furent primitivement appelées coutumes de Lorris (4-8-641
Thibault d'Aussigny fait des réglemens pour défendre l'entrée du chœur ne Sainte-Croix à tous les chanoines de cette cathédrale qui ne porteraient pas les marques de leur dignité : ils les faisaient alors porter par leurs cloniestiques ou s'excusaient en disant les avoir oublit'es. Les chanoines opposèrent, mais sans succès , à cet ordre , leurs privilèges de liberté, et furent obligés par la fermeté du prélat à se conformer à cette discipline (8).
François Villon , poète célèbre, mais déréglé dans ses mœurs, est pris, malgré toutes ses ruses, par l'ordre de Thibault d'Aussigny, évéque d'Orléans , et renferme au château de Meung , d'où il sortit quelques mois après j)ar la protection du roi Charles VII , auquel il avait eu le bon esprit de dédier un ouvrage fait pendant sa captivité
Talbot , gênerai Anglais, le fléau de la France , qui avait été fait prisonnier le 18 Juin i4'?.9î ^ bataille de Patay, près d'Orléans, et échangé contre le brave Poton de Xain-
trailles, qui avait été pris par les Anglais lorsquil voulut tenter la délivrance de Jeanne d'Arc, retenue à Rouen, est tué en combat singulier, en présence des deux armées française et anglaise , près de la ville de Castillon , en Poitou , de la main de Jean de Brosse, dit maréchal de Boussac , qui lui avait déjà pris sa bannière ; cette mort avait été précédée de la déroute de ses troupes et de la perte de son iils , ainsi que de la prise de Bordeaux (4-4^ J-
Charles VU taxe les Orléanais à un impôt connu sous le nom de Inncc , pour s'acquitter avec eux d'une somme de 2,000 livres qu'ils lui avaient prêtée pour payer ses troupes : cliaquc lance était fixée à 3i livres par mois (4). si!ieiiti>iu 1453. Les procureurs de ville font venir à Orléans le nommé Robin Boy vin , saint ter ( fondeur) de Moulius, pour fondre la grosse cloche du Beffroy (4-9-59).
Louis Carel, maître faiseur de mouvemens d horloge , fut rliarj^é de faire ceux de cette hoi locfe.
rxillet Bataille , charpentier, fut chargé de monter la grosse clo( lie u l etage qui lui était destine.
Jehan Prieur, charpentier, fut employé pour placer les quarts de cette horloge à l'étage supérieur.
La cloche , qui pesait 9,000 livres, fut fondue deux fois. La preiiiièi e fonte n'ayant pas réussi, on appela un saintier ou fondeur, de Toms, qui remarqua qu'on n'avait pas mis assez d'étain dans h? mélange : llobin Boyvin recomniençîi son travail , et reçut un supp!<''inent à la sonnne qui lui avait été adjugée pour chaque millier du poids de laclo* che, fournitures et travail.
Détails des frais de V horloge d^ Orléans*
« A Jh. Garaier, pour despences qu'il fist à Rœn (Rouen) avec les Êiiseursde movi^emens^orloiges (d*horloges) et de cloickesj pour scaçoir le bris qu'ils demanderoient de faire le dict mouvement et chiche de Xorloige de la dicte ville d* OrlienSy 011 il assembla ceulx qui y avoient cognnoissance etpour leur montrer lesmouvemens et chiche de Xorloige de Roen , rv sous parisis.
» Pour ung volage à Chartres açecq Jehan Mesmin , faiseur de mouvemens Xorloige , pour çeoir les mouvemens à Jh. Mesmin, demeurant à Nevers , faiseur de mouvemens de orloige , vra sous parisis.
» Pour estre venu de Moniison ( Montluçon ) avec l^tys Carrèl, diseur de mouvemens Xorloige ^ x sous parisis.
» Prar avoir son conseil comment on i\;roic le mouTe^ ment sur une chiche en ïostel iCycelle \ilie iXOrUen»^ et comlnen il en vouidroU avoir, lequel en «lemanda ccc eu^, et pour ce que on ne pèut marehtmtUer^ k luy fuH iMÛllé congU^ et pour sa peine et mnage^ y eseutt d*or valant ex sous parisis.
» A maistre Loys Carreli, sur la somme de ce lv francs qu'il doit avoir de faire le mouvement de la eloieke de lW/o/^(9, XXII livres» parisis.
» Pour la voicturc des biens. (efiPet») que l^dict Loys Carre! a envoyé de Molinsà Orliens^ xx sous parisis.
» A Robin Boy vin , saintier^ fondeur de cloches) , poijir k façon de la c/MosAequi poiseyw milliem, pourcAafffiCA millier x francs et demy ( i o francs ui sous) à oMeompte sur son travail et fournitures de son état, xxii livres.
» Pour M VII c IV 5» xiv livres ( 1794) mitraille pour le faict de la eioiekê de ïorlotge de la dicte ville , à viii livres et demye le eent , vui ^ x livres vu sous iv deniers.
» Pour M c CGC L livres de mitraiUe, du compte de vi miJliers.que le dict Boyvin a vendus , tv " xx livres x sous, viis deniers.
M Pour mener ladicte mitraille du puits ( sans, doute le lieu où on l'a prise )en \ostel de la ville , xxv sous..
» Pour V saulmons et xxvi livres d^esiain pesant ensem* ble M c c c Li livres un quart à xiu livres et demy^ le cent y VI c Liv livres vnir sous.
» A Henry Lemaygnan , pour m occcuv livres de mi* traille à vu livres xviii sous le cent, c xi livres xi sous.
» Pour II saulmom d*estain pour mettre avec la mitraille, . à X Kvres xviii sous le cent , xx livres xvi sous.
» Pour demy cent d'estain en vaisselle,, à x Hvres xvp sous le cent, v livres viii sous.
* Pour même quantité à x livres, xiii sous le cent^ v* livres VI sous VI deniers.
» Pour desnense feûete en la chambre- ( Hôtel-dé-Ville ) le XXII juing dernier passé, le jour que fust fondue la cloi-^ che de ladicte ville ,j>our la première fois, xxx sous ^risis.
» Pour Estiemne fioudiard , saintier, demourarU à Tours , pour advoir son adpiê comment on avoit failli à fondre» ladicte oloiche^ la première fois-, pour (foïage etadvis^ xi> livres m sous, parisis.
» Pour XX ii-Uvres.d*estain quand la cloiche fust fondue»
ù la seconde fois, pour mettre dedans , v livres ii sous parisis.
» Pour (lespenses , le ix* jour de septembre que fust la dicte cloiche refondue , xx livres i sous iv deniers parisis.
» Pour resfaire le mosle (moule) de la cloiche i\\n fuet failli à fondre , par fortune de temps , viii livres.
« Pour une boucle de fer à pendre le pe^al de ladicte chiche^ pesant ni livres , m sous parisis.
» Pour ung petal ( battant ) pour ladicte e/oicrAc^pesant G G c VI livres , à in sous la livre ouvragée , xv livres xviii sous.
» Pour Gillet Bataille , charpentier en grosserie, pour avoir monté la cloiche e^ ( en ) place, avoir rompu les jambages de Xuisserie et les jambes ( montans) de ïsk fenestre de ladicte tour, pour ce que la dicte cloiche estait plus large que lesdictes uisseries etjenestres pour passer ladicte doi' che souàs la vmtltz (voûte), pour tout, xvi livres parisis.
' A maistre Loys Garrel , faiseur de mouvemens dorloige^ pour avoir faict ung marteau ÔLarloige pesant cxx et viii livres , pour frapper la dicte cloiche ^ viin liv xii sous, parisis.
» A Jh. Prieur, pour avoir monté les iv cloiches du Aai//^ jusqu'en leurs lieux où ils sont ^ et avoir faict les chatfaûlx et les engeins et les fitstaiges. pour le faict des dictes IV cloiches^ xx livres iv sous parisis.
» Pour pendre les iv petites cloiches , iv bellieres et les aultres appeauix pour les cloichettes de i orloige^ x livres parisis.
» A Pierre Perret et Jh. Yrland, paintres^ pour leurs paines et sallaires d avoir painctles deulx cadrans àeê deulx comtés de la tour de ladicte ville , xvi escus d or valant ensemble pour tout , XVII livres xii sous parisis.
• Item y pour une vitre bordée et armoyéeen la chambre des mouvemens de la dicte orloige^ xxsous parisis.
» A la femme de Jh. Petit dict Prieur, pour plusieurs pertes de meinage (ustensiles de ménage) quelle disait avoir perdus quand on fondit la cloiches^ x sous parisis.
» Aceuxquiontvacquër/<rrmi/7 iv jours à laver les cendres qui ont esté faictes en fondant la cloiche de Xorloige de ladicte pille ^ et pour avoir fondu ledict met ail qui est yssti des dictes cendres, et pour le charbon que le dict Bonnin a livre pour ce faict , pour ce , xxti sous parisis.
>• Pour la messe du Sa i net Esprit qm fust dicte le jour que la chiche de \orloige de laiUcte Yille sonnai pour la première fois , xii sous parisis.
» Reçu de Guillemain Bouchard, saintier, pour iv " et- I livres de laveuses de métail du reste de la chiche de For' laisse de hdicte ville, c m sous parisis (4-9-59). »
Cette horloge était la seule à Orléans; elle réglait les heures des of lices, celles du travail des ouvriers, aiinon- , cait les fêtes et réjouissances, l'ouverture et la fermeture àes portes de la ville, ainsi que le couvre-feu.
La cloche se trouvant trop large pour entrer dans la tour, à l'étage où elle fut placée, on fut obligé de faire abattre un des montans du jambage d'une des cit>isées longues qui s'v trouvent.
Les procureurs de ville font payer à Allain Corolleau, smaiiv»!. peintre d Orléans, deitioiirant eu la paroisse de Saiitt-Gratien (premier nom de l'église Saint-l)onatien ), la somme de 8 sous, pour douze écussons aux armes de la ville pour la fête.
Thibault d'Aussigny établit dans l'église des bénédic- ui*. tins de bonne Nouvelle de cette viUe uneparoi&se sous Tinvocation de la Madeleine (8-21).
Charles VII , par lettres patentes, envoie des secours aux ih^. . nw, chanoines réguliers de Saint-Euverte, qui, ruines par les Anglais lors du siège d'Orléans, étaient réduits à une telle extrémité, qu'ils n'avaient pas de piiin (8\
Charles \ II engage les parens de Jeaime d'Arc, Ysabeau 22 m »» iw* Uonié, sa mère et ses deux frères, à deniander des juges au saint siège pour reviser le procès de 1 héroïne. Sur leur requête, le pape Calixte nomma des eonunis<iaires , qui furent l'évêque de Rouen, celui de Reims, v\ les evècjues de Paris et de Coutances, lesquels s'ètant assemblés à Rouen virent et examinèrent les proct^lures , ouirenl plusieurs témoins, et sur leurs dépositions justilièrent entièrement Jeanne d Arc, (irent lacérer et brûler par la main du bourreau larrêt qui lavait condanmée; h ur sentence fut pu- })liée à Rouen, en la place Saint-Oueti et au \ieux-M «•hé où avait eu lieu son martvre, ♦ l où depuis il lut eUntune fontaine jmblique surmontée de la statue de Jeanne d'Arc. La publication de leur jugement se fit aussi avec pompe à Orléans, à Paris el en plusieurs autres villes du royaume. Le ciel sembla se prononcer conuc ses juges en
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les faisant périr la plupart d'une mort violente ou subite
jui» Ma». Thibault d'Aussi gnj et le chapitre de Sainte-Croix font remplacer dans le chœur de Sainte-Croix les stales qui avaient été en partie dévastées pendant le siège de la ville.
Charles VU accorde aux procureurs de la ville, le privilège de vendre rUi sel; en conséquence ils disposent dans leur nouvel hôtel de la rue Sainte-Catherine, qui était à peine fini , un magasin souterrain qui porta le nom de sol" Jouer ou saloir (64-65-67).
Le comte de Dunois devient possesseur de Cléry à la mort du dernier Dauphin d'Auvergne,, qui venait de mourir sans postérité (8-43).
Thibault d'Aussi ^i^ny fait plusieurs réglemens pour la bibliothèque du chapitre, qui étaitplacée dans le cloître-sud de Ste-Croix. Cette bibhothèque possédaitbeaucoup de manuscrits, presque tous écrits à Orléans,, mai» très-peu de livres imprimés» Ces derniers étaient si rares, que les soins les plus minutieux étaient pris pour en empêcher lenlèvement, au point que les plus précieux étaient attachés à une chaîne de fer, et le doyen avait seul la clé du cadenas ^ui les fermait. A cette époque il n'existait pas encore enr France d'imprimerie (8).
ttmanu&G. Entre les témoins qui furent appelés pour la justification de la Pucelle, en présence de Guillaume Brouillé, doyen de l'église de Noyon, de Jehan Patis Brihal, viceinquisiteur de la foy, envoyé dans la ville dOrléans avec réveque de Coutances, on remarquait dans une seule famille Gilles de Saint-Mesmin , bourgeois de cette ville, âgé de 70 ans; Aignan de Saint-Mesmin^ aussi bourgeois , âgé de 87 ans; Jehanne, femme de Gilles de Saint-* Mesmin, âgée de 70 ans; Jehan Beauharnais, bourgeois d'Orléans, âi(é de 5o ans; et Perrette, sa femme , aussi du* même âge; quarantc-et-un autre témoins, tous d'Orléans, furent entendus, comme il se voit dans le procès-verbal du procès de la Pucelle, déposé à la biblitohèque de Sainte- Croix (le cette ville, et qui se trouve présentement à la bi-^^ bliotlièque publique (8-4 J%
IMiiiippc Macquurl, écuyer, fds de Jehan Macquart, capitaine (lu château de Chartres, et de Françoise de Métr\% épouse JciMine du Lys, fille de messire Pierre d'Arc, vt nièce de feue Jehanne tCArCy dite Pucelle d'Orléans (4-8-59).
TiC contrat de mariage a été passé à Gondrecourt ( en Bassignie }, pardevant maillot et Rambonneau, notaires ; il annonce que Pierre d*Arc donne à sa fille , en dot, les reyenus de plusieurs biens qu'il possède dans TOrléanais, entre autres YJsle^ma^'BcBufit^ sise lès Orléans.
Prbutss :« En 14779 P^yé uExvn sous à Jehan Dulars, laboureur, pour la mçon ée deux mille trois cents fiigots faits de satues, pris sur TIsle-aux-Bceufs, appartenante à Jehan du Lys , écuyer.
» Payé cxv sous à Jean du Lys, écuyer, pour le forestage ( droit de péage) de deux mille trois cents £igots , à raison de y sous le cent. »
Thibault d*A.u8signy défend aux prêtres de son diocèse de porter des souliers pointus, dits à la poulaine, et introduit le premier l'usage de porter des robes courtes en place des robes trakiantes que portaient les ecclésiastîqttes d'Orléans (8).
Grande procession ordonnée par les commissaires char- n iu.u : 1 va gés de réyiser le procès de la Pucelle. Elle alla de Sainte- Croix à réglise Saint-Samson (41*59).
Il fut payé 4 sous à six hommes qui portèrent ce jour-là les six torches de la ville à une procession qui fut gaieté de Kl cathédrale en l'église de Saint-Samson d'Orléans, par Tordre du seigneur evêque de Cotences ( Goutances) et de l'inquisiteur de la foy, pour le £ût de Jehanne la Pucelle
Item 221 sous 8 deniers à Bertrand Tournois poalai" f^r (poulailler ) , pour douze poussins, deux lapereaux , douze pigeons et ung hvrat ( levraut ), achetés de lui le mardi sa juillet, et qui , ledit jour, furent présentes par la yille i Monseigneur Tevèque de Goutances et à rinquijdteur de la foy (4-8-4 1 -^p).
Payé 8 sous 9 deniers à Jehan Pichon, pour dix pintes et chopine de vin, présentées par la ville nvoL reviseurs du, jugement de Jehanne la Pucelle, au prix de 10 deniers la pinte.
Pierre du Lys, frère de Jehanne d'AiT, qui avait Tan- isjotaeiim née d'avant marié sa fille à Philippe Macquart, écuyer, maria son fils le 18 juillet 14^79 < hAteau de Villiers,en Sologne, situé à quelques lieues dOrléans, maison qui lui appartenait. La ville à cette occasion lui fit présent , par les mains de Michelet, procureur, de cinqiiante-et-une bou-
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teilles de vin blanc et vermeil , et de ao livres tournois
dans une bourse de velours (4-59).
17 orukrc .'457. Le duc d'Orléans, Charles 1*^*", arrive dans cette ville avec toute sa cour; il est logé au Ghâtelet , demeure ordinaire du Gouverneur; la réception fut tout brillante et royale; la ville y dépensa en présens , réjouissances et festins, la somme de 286 livres i5 sous 8 deniers (zf-Sp).
Le prince resta dans Orléans seize jours; il y tint ses grands jours, y fit beaucoup de largesses et de dépenses. La duchesse d'Orléans étant accouchée de son premier
i9iiKciiib 1457. enfant, le duc en donna avis par un exprès aux habitans d'Orléans.
Le corps de ville lui £t présent dune vaisselle dargent.
Il fut payé 3,000 livres pour trois cents marcs de vaisselle donnés à la duchesse d'Orléans pour son premier enfant, à raison de g livres le marc^ et une livre pour la façon de l'ouvrier.
*4w. L'église de Saint-Picrre-le-Puellier , qui avait été en-
dommagée lors du siège par les Anglais , en 14^8 et en i/l'^g, fut entièrement réparée cette année (8). 6 mar* 1458. Sentence du bailli d'Orléans , Raoul Auguste, sieur de Gaucourt, qui était en même temps gouverneur de la ville, laquelle condamne Thibault d'Aussigny , évêque d'Orléans , à payer trente jallées de vin à Aignan de Saint- Mesmin , religieux de Saint-Benoît et prieur de Saint-Grerva is-1 es- Orl t'eus. (i-S).
as .ioien»b.i458 Ysahoaii llomé, mère de Jeanne d'Arc , meurt à Orléans, quelle habitait avec ses deux fils, Pierre et Jean, rue des Pastoureaux ]i-64).
Elle fut enterrée sur la paroisse de Saint-Hllaire, après un st^our continuel de 19 ans dans Orléans (64)-
Pierre et Jean, ses deux fils, retournèrent dans leur pays natal quelque temps après la mort de leur mère.
Gette famille vivait des bienfaits du duc dOrléans et de la ville, qui leur donnait 48 sous parisis ou 60 sous tournois par mois. Ce qui à cette époque faisait une somme assez forte , attendu que le pain d une livre coûtait 2 deniers , le vin 6 deniers la pinte , deux bœufs gras, 10 Uv. 8 sous, etc.
Décembre 1458. Daiis uu comptc rcndu à celte époque, on trouve :
« A messire Pierre du Lys, chevalier, frère de feue
Jehanne la Pucelle, la somme de x4'^m sous (48 sous) parisb, que le eouuemmr a ordonné lui être pa^ée pour le don que k ville S (Miens fidsait chaque mois à feue Tsabeau , leur mère , pour lui aider à vivre , et pour le mois de novembre dernier passé , auquel mois eUe trépassa, xavm (a8)jours9 pour laquelle cause ladite somme a été ordonnée être baillée audit messire Pierre, son fils, pour fidre du bien pour fâme d'elle , et pour acoonq»lir son testament pour ce cas là, x4viii sous parisis »
Charles VU fiut élever à Orléans un monument en ««st. rhoniieur de Jeanne d* Arc. Il fut placé sur le pont, près de la ville et du côté du couchant; il était en bronze et composé de quatre figures presque de grandeur naturelle, savoir : celle du Christ et de la Vierge , celle de Jeanne d*Arc et celle du roi ; les accessoires étaient une grande croix en bronze, ainsi que les attributs de la Passion. Dans ce premier monument, le Christ était en croix et la Vierge debout , embrassant ses genoux ; Charles Vil à gauche et la Pucelle à droite, tous les deux à genoux sans coussin. Il n y avait alors , ni le pélican, ni le serpent qui ont été ajoutés plus tard (8-9-4).
Il fut frappé des médailles représentant ce monument, qui fut, à ce qu'on prétend, le second fondu en France (4-8-9).
Les historiens d'Orléans que nous avons compulsés avec soin, ne sont pas d'accord sur l'érection de ce premier monument : les uns prétendent qu il est dû à la piété et à la reconnaissance de Charles VII; les autres disent quil fut élevé par les Orléanais avec les dons de ces derniers et du
Sroduit des bijoux et des présens faits par les dames et emoiselles de la ville.
Les Cordeliers d'Orléans forment un établissement de iisii*9t. leur ordre à Meung, et obtiennent, à cet effet, le prieuré de Saint-Martin, monastère de religieuses qui avait été détruit par les Anglais lors des guerres (47).
Le connétable de Richemont, qui passait par Orléans Juint**». avec d'autres seigneurs et les princes de France , se rendant à Vendôme pour le procès du duc d'Alençon, fut prié par les procureurs de la ville de présider à la bénédiction de la cloche de l'horloge de la ville, alors nouvellement placée. Le prince donna à cette grosse cloche le nom de Cœur de Lys (43:64).
^MfUmA. f«st. Aignan de Saki^Mesiimi, second du nom, prête foi et hommage à CharleSi duc d*Orléans , à cause de son château deSaintJean-le-Blanc, situé au sud de cette petite église dans le faubourg du Porlereau d'Orléans (58). it «m Charles V , duc d'Orléans , établit , pour lia sftreté d'Or> léans, une compagnie du guet, régulièrement organisée , d'après une ordonnance : il fiait des réglemens pour le service et les fonctions de l'officier ^i la commandait sous la dénomination de maître des grand et petit guets [4-B-^4)* Avant cette ordonnance, le service du guet n'était point régulier^ ni cette compagnie vêtue d'un habit uniforme (64).
M mut i4Wl duc d'Orléans ordonne au maître des grand et petit
guets qu'il venait d'établir à Orléans, de se transporter, avec sa compagnie, à Saint-Loup, faubourg Bourgogne, pour maintenir le bon ordre parmi le concours du peuple qui se réunissait dans l'église et aux environs, la veille et le jour de la f'ète qui a lieu le second jour après' Pâques; il ordonne également qu'il sera donné à ladite compagnie , par la communauté, une oie, un quartier de mouton, une douzaine de pains de chacun deux deniers pariais , et deux jallées de vin , Tune de vieux et l'autre de nouveau (4-8-64).
itMiiuUM. Le duc d'Orléans, par une ordonnance crée à Orléans, un roi de tmi-guy^ran-neu/y lequel assisté du maître des grandet petit guets et de ses sergens armés et vêtus de leurs uniformes, allait prélever un droit modique qu'on fisiisait payer aux habitans de cette ville qui se mariaient en secondes nocesi Ce droit était appelé la cueillette sur les bigames (64).
L'étymologie du mot tan-guy-V an-neuf remonte au temps des Druides qui coupaient religieusement etavec de grandes cérémonies ^ au premier de Tannée , le guy de chêne et le distribuaient par forme d'étrennes (4o-64).
Dans plusieurs villages et petites villes de l'Orléanais, le premier jour de Tannée et à Pâques, on crie encore Tanguy-Tan-neuf.
•nui I4M. Procession des Tourelles , ou fête de la ville d'Orléans , remarquable par le dais que les procureurs portèrent sur leurs épaules, les couronnes de fleurs qu'ils avaient sur la téte , amsi que par la présence des enians de chœur dé Sainte-Croix et de Saint-Aignan (8-4*^9)?
n fut payé 32 sons pour faire remBourer les bras du dais, à lendroit des épaules où on le porte* ( Rembouser,. ou égaler, ou égaliser les bras du dais. )
Le linrancard où était fixé le da», était porté par Tes pro^ cureurs de Tille et sur leurs épaules , et comme ils n étaient pas toufr de la même taille, il- fallait mettre des hausses rembourées au bras du brancard. La TeiUe on prenait me» sure sur le dos des écbevins. Le mot égaller se trouTe à tous les mémoires des jours de cette féte (76).
Payé, à Jehanne-Mireau, 18 sous pour 18^ chapeaux de Tiolettes quelle avait baillés aux enfans de chœur de Sainte-Croix et de SaiBt>Aignan> pour porter à la procession des Tourelles.
Le duc d'Orléans, ki duchesse et Mademoiselle leur "^^Jljr** fille 9 Marie , âgée- de trois ans, arrivent à Orléans par la^ porte du Pont : le cortège qui les accompagnait les conduisit à Sainte-Croix, et de cette cathédrale au Ghâtelet,^ où ibloj^èrent.
Panni les dépenses laites par la Tille pour cette entrée , .on remarque :
« Pour Macé ÀTecdet et autres hatdz ménestrels , pour avoir été jouer à la venue de ma dite demoiselle et lavoir conduite jouant depuis les Au^ustins jusqu'à Sainte«Croix, et depuis Sainte-Croix jiisquà la Cour-le-Iloi (cour du Châtelet), et avoir ^^fa' jouer le dit jeudi au soir à la Cour-le-Koi , que les femmes de la ville sont allées danser devant Mademoiselle jusqu'à onze heures de nuit , Lxvi sous.
» Pour quatre hoxnmeaqui ont porté 'quatre torches à la Cour-le-Roy , pour convoyer les femmes qui dansèrent,. T sous IV deniers.
> Pour poires achactiez (achetées) pour donner aux en* fans de ïescoUes qui furent au-devant de Monseigneur d'Orléans, et crièrent noël à son entrée dans la ville, XVI sous. »
Le pape Pie II confirme la permission donnée par leyê- » V^^-^ que d Orléans, Thibault d'Aussigny, à l'abbé conimandataire dès Moines de Saint-Euverte de cette ville, d'officier en habits pontificaux par tout le diocèse , et de porter la mitre, la crosse et Tanneau (64).
Le roi Charles VII, par lettres patentes datées de o^'^mi'» Bourges , annoblit Aignan de Saint-Mesmin , bourgeois
d Orléans, lui , les siens nés et à naître de l'un et de 1 autre sexe, pour les services qu'il a rendus à l'état , et en particulier en sa ville d'Orléans, pendant le siège que les Anglais, ses ennemis, en firent les années 1420 et 14^9? voulant que lui et les siens, nés de légitimes mariages, jouissent de tous les droits , privilèges , franchises et libertés dont jouissent toutes les personnes nobles de son royaume (58).
Les couvreurs et les maçons d Orléans font construire une aile à la chapelle du Petit-Saint-Michel, faubourg Bourgogne , vis-à-vis et au nord de Saint-Aignan , dans laquelle chapelle était le siège de leur confrérie (64)-
Gilles IVlarie , couvreur et maron d'Orléans, donna cette année quelques rentes à cette petite église, à la charge que tous les ans, le lendemain de la fête ae Saint-Michel, on y dirait une messe pour les confrères trépassés (8). UaffUiiSt. Le roi Charles VII crée pour Orléans des lieutenanaparticuliers du bailliage. Le premier connu fîii Midiel de Baccons , licencié en droit (2 1).
n ittiitoi UM. Les procureurs de la ville aOrléant font fiiire des jeton» en cuivre pour faire les comptes de la cluirabre de la ville (4-8-59).
« Il fut payé I liv. 10 sous à Gillet-Morchoasme pour un cent de fiions en coive pour jitier et faire les comptes de la chambre de ville. »
fwiuiiisi. Mort de Charles VU à Mehung-sur-Yèvre, en Berry , à râge de soixante ans, après un règne de 38 ans (43).
Sous ce règne, rhabitiong était en usage pour les nobles. On ne portait dliabits courts qu à Tarmée ; les omemens de ces habits étaient de broderies, de martre ou d*hermine. On commença à se servir de chapeaux , d'abord pour la pluie ou k la campagne , ensuite en tout temps , et .on abandonna les toques pour se couvrir. Ce ne fut qu'à cette épocjue que les femmes en France prirent des pendans d oreilles et des bracelets.
Il était dans la destinée de Charles YII d*aocorder tout aux femmes et de leur devoir tout; en effet, quatre femmes le servirent peut-4tre plus utilement que ses ministres et ses généraux : Jacqueline de Hainault divisa ses ennemis, Marie d*Anjou, sa femme, et Agnès Sorel, sa maîtresse , relevèrent son courage abattu , et Jeanne d*Arc , la pucelle d'Orléans , le fit triompher.
Louis XI suocède à son père Charles VU à TA^ de laaktusL
trente^huit ans.
Il entre dans Orléans par la porie Bannier et à la nutc ; 8tNpi«a ust. il fut reçu avec une pompe toute royale (4-8*59).
On remarque dans les frais de cette entrée les articles ci-après:
» Aux enfans de emeur (chœur) qui avaient apporté un buffet d orgue (orgue portatif). Ils touchèrent l'orgue sur un eekeuêffiEoUtf et pour avoir chanté à l'arriTée du roy,
XTISOUS.
» Payé pour faire les echauffaults au Gun-Maugas et à la porte Dunoise , pour £Èure des personnage»^ xii sous.
« Payé pour faire deux étoiles de ler-blanc doré et ung diadème auquel il y avait une croix dorée dor fin ; six paires d*ailes d'anges de plumes de paon, pour six chefs d anges et six d'hommes 9 et quatre barbes pour faire des personnagesyxxxliv. »
Henri VI , roi d'Angleterre , qui s'était fait nommer idérwUK 1401. roi de France pendant son séjour à Paris , et au nom duquel Jeanne d'Arc fut sacrifiée, après s'être vu deux fois détrôné par la maison d'Yorck, et avoir passé la plus grande partie de sa vie dans lu captivité, périt massacré par les ordres de son cousin Edouard (4i-43).
Les boulets de pierre dont on se servait pour les ca- i4M. nons, furent remplacés par des boulets de fer coulé, et long-temps après ils étaient encore appelés boulets de pierre de fer (4-8-9-59).
« Il fut payé à des compagnons (soldats) 3 sous 4 deniers pour avoir serré dans la Tour-de-\ilie d'Orléans les pierres de fer appartenant au roi notre sire. »
Les procureurs de ville font sculpter la statue de Notre- Dame-des-Miracles , celle de Saint-Paul, les armes du roi couronné, celles du duc d'Orléans jointes à celles de Milan, ainsi que celles de la ville pour être, le tout, placé sur le fronton de la porte Renard d'Orléans.
« Il fut payé 1 5 liv. 8 sous à Herment-Spéradon , tailleur tf images de pierre, pour avoir taillé ung y mage de Notre- Dame-des-Miracles, ung autre de Saint-P^n«/ (Paul), les armes du roy couronné, celles de Monseigneur le duc d Orliens et de Milan , avec les armes de la ville ,• tout couvert de deux tabernacles (niches), lesquels ont ete ordon-
nés être assises au portail du ^li/buon^ (bouleTard) de la porte Renard, en fournissant tout. »
M jwJki i4flt. Le doyenné de Saint-Pierre-le-Pue)lier dOrléans n étant que de livres par an , 1 eyéque Thibault d'Aussigny, trouvant que le titulaire, à cause de la modicité d'un tel revenu , ne pouvait vaquer sans sollicitude aux fonctions de sa charge, unit audit doyenné une prébende de la même église (§4).
Mort de Raoul Auguste, sieur de Gaucourt , gouverneur d Orléans, Tun des héros du siège de cette ville (21-41-43).
Louis XI obtient du pape Pie II que des commissaires nouveaux informeraient de reclief de la vie de la Pucelle d Orleans : deux de ses juges étaient encore vivans; ils furent arrêtés, on leur fit juridiquement leur procès; ils confessèrent 1 innocence de Jeanne d'Arc , et furent punis de la même peine qu'ils avaient fait souffrir à cette vertueuse fille. I iCs cadavres des autres juges furent exhumés et livrés aux mêmes flammes (29).
tataiiiSB^ Pour la première fois, à la fête de la ville, on construit un grand théâtre en avant, au sud dt^s Tourelles du pont , sur lequel furent des musiciens et des niénestriers, qui par des fanfares réjouissaient le peuple, indépendamment des eschajjaulx élevés dans les rues par où devait passfîr le cortège, et sur lesquels plusieurs personnes étant placées chantaient des cantates, des motels et débitaient des vers satiriques contre les Anglais. i^Foir page-i-jç^), _ • ^ ^ iMBt, Les commissaires du roi Louis XI font supprimer le
pont-levis et boucher la petite porte en fer qui était au sud de la Tour-Neuve , attendu son inutilité , la Loire ne baignant plus le pied de cette prison d état , près de laquelle on ne pouvait plus approcher en bateau (4).
Le gouverneur d'Orléans , Jehan Fouqueau , fait construire en avant de la porte Parisis, un pont-levis pour le passage des voitures. Cette porte ne servant que pour les gens de pied , il fit aussi élargir le chemin , arracher les vignes, les haies et les broussailles pour en débarrasser les abords, qui furent plantés de grands arbres (4-58-59).
Mort de Jehan Colman, célèbre astrologue, natif d'Orléans (21).
ai octobre 1 464. Louis XI donnera Thibault d'Aussigny, évéque d'Or-
4iM«Mrf4ii.
lëans, et à Jehan de Bar,-clieTalièr , seigneur de Cormes, vicomte d*Orléans, certains droits d*entrée et de sortie sur plusieurs sortes de marchandises et denrées (4).
Charles I^', duc d'Orléans, ayant parlé des désordres de rétat dans une assemblée des grands que le roi avait convoquée à Tours, ses remontrances , qu il avait le droit de fiiire, vu sa réputation, son âge et son rang , furent reçues par Louis XI avec une telle fureur, un tel mépris , que le duc en mourut de douleur deux jours après ^43).
Quelques historiens prét^dent que la Loire fùtt glacée *^ cette année , au mois de juin ; ils attribuent ce singulier événement, dont rien ne prouve lauthendcité, à une cause surnaturelle»
Louis U, fiU de Caiarles P', duc dOriéans, hérite des grands biens de son père et de son duché d*Orléans(:kx-43).
Il £ut présent à îéglise de Sainte-Croix d'Orléans, de «««^ cinq belles tapisseries qui furent posées dans le chœur, audessus des stalles des chanoines : elles représentaient l'esclavage, la délivrance, le don des gouttières de cire, la cérémonie de la présentation et la dédicace de Sainte- Croix : les quatre premières étaient relatives aux barons dè Sully, donataires de ces gouttières de cire , après leur retour d'Afrique, où ils avaient été prisonniers (3).
Louis XI vient à Orléans où il séjourna quelque temps; la réception cpi'on lui fit fut brillante.
Louis XI fait sa première entrée dans Fé^lise de Saint- * Aignan d'Orléans, où il est reçu en qualité d'abbé et de chanoine. On lui présenta le surplis dont il se vêtit, l'anmusse et une bourse où il y avait cinq sous parisis
Louis XI Mt établir des quais et les abords de la Loire , it«n tm. du côté de la ville, à Orléans, pour décharger les marchandises et les mettre à Tabri des innondations ; il fit aussi exhausser les chaussées du c6té des Au^;ustins (4-8-64).
Les dianoines de Sainte-Croix , mecontens de Thibault ^ •qpt-*4M d'Aussigny, évêque d'Orléans, qui avait rétabli la discipline
Sarmi eux, font saisir par les racines les vignes que posséait ce prélat , pour avoir le paiement de plusieurs sommes assez fortes qu'il leur devait. L'évêque, pour mettre fin à ce scandale, fut obligé de s'acquitter tout de suite
Antoine de Chatenaud, grand-boutillîer de France^ se •ddirtUiL
prisonnier au château de Meung, comme traître envers Louis XI qui lui avait lait mouU de bien , passe par Orléans, sous bonne et sûre garde, pour être transféré au cbftteau de Sully-sur-Loire. Peu de temps après, le bruit courut qu'il avait été noyé par ordre du roi (6-47). 19 4éc«a.i4M. Louis XI étant à Orléans, en dévotion à Saint-Aignan , pour lequel il avait une grande vénération , voulut, pour mettre cette é|[lise en sûreté , la faire renfermer dans la ville ; en conséquence, il fit assembler les babitans pour £ûre arrêter la nouvelle enceinte (4-8^4)-
Les babitans d'Orléans s'assemblent aux halles, conformément à Tordre de Louis XI , pour y délibérer sur Tagrand issement de la ville. Dans cette réunion, les chanoines de Sainte-Croix, de Saint-Pierre-Empont , de Saint- Aignan , et ceux de Saint-Pierre-le-Pueliier furent opposans , à cause de quolquès unes de leurs maisons qu'il Allait aîbattre pour faire les travaux: mais ce fut sans succès; car un chanoine de Saint-Aignan , nommé Ghénu, étant allé trouver le roi , pour lui présenter un mémoire de la part de ses confrères, revint sans avoir réussi : alors les travaux furent commencés (4-S).
Louis XI fait faire une châsse d'argent pour mettre le corps de Saint-Aignan, ainsi que deux autres petites aussi d aillent, pour placer séparément, dans Tune la mentonnière , et dans Tautre le bras du même saint ; enfin, il fit aussi le don d'une grosse et pesante clocbe qui portait son nom (8).
Mdmm uK. Louis XI fait continuer les travaux de la réédification de l'église de Saint-Aignan, ainsi que ceux de la petite chapelle deNotre-Dame-du-Ghemin, qui en dépendait.
Pendant tout le temps que ce roi passa à Orléans , c est-àdire près de onze mois, les larrons, les crocheteurs et les autres malfaiteurs furent pendus, d'autres battus au derrière de la charrette du bourreau , par les carrefours de la ville. Ce prince , en quittant Orléans, recommanda la plus grande promptitude dans les travaux de clôture, afin de renfermer dans son enceinte l'église de Saint-Aignan.
Louis XI s'étant emparé de la ville d'Evreux, exige pour ôtages dix des plus riciies liabitans qu'il fit enfermer dana la Tour-Neuve d'Orléans. Les magistrats de la ville, touchés de leur malheur | les firent sortir de captivité et leur donnèrent la place potur prison (43).
— 3ai -
Le roi Louis XI avait conToqué à Tours les estati gêné- m ««tsi un. raux; la ville d'Orléans y envoya pour députés élus par les bourgeois, manans et habitans ficelle ^ reunis ès haîUs :
Mathieu Targuj, docteur, et deux serviteurs, pour les
gens d église;
Maître Jehan Leprestre, chancellier du duc d*Orléans, et quatre serviteurs, pour la noblesse ;
Jacques des Comtes, ung serviteur, Pierre Jogues et deuit serviteurs, pour les bourgeois (4-8-9-59).
Ces députés partirent le 23 mars et revinrent le 21 avril suivant : ils dépensèrent ii5 livres 10 sous, non compris i4 livres 16 sous pour huit poinçons de vin clairet qu'on paya pour leur boieste (boisson).
Il fut payé 8 livres 16 sous a Michau Angebault , voiturier par eau, pour avoir mené de rotte ville (Orléans) à Tours, et ramené dudit lieu (de Tours) en ceste ville, par la rivière de Loire, les susdits députés.
Jehan Foucault, sieur de Saint-Germain, gouverneur d'Orléans , fait, sous l'inspection de son lieutenant et par des sergcns de ville, démolir et rompre les haies, baissons, murailles et vergers nuisant et empêchant à l'entrée de la ville par la porte Parisls, estant entre le boulevard et les Jacobins, qui avaient déjà ('té nesto/és.
Louis XI achète du comte Dunois, seigneur de Cléry, 7 wamUML l'église de ce petit bourg près Orléans, dont ce monarque avait déjà l'intention de faire sa chapelle particulière.
Les religieux et les religieuses qui desservaient Thospice i9iMt«i«Bl> de la ville ou infirmerie des chanoines (Hotel-Dieu) , s'accordent ensemble pour choisir pour leur supérieur frère Martin-Etienne Boivin ils en passèrent acte en présence de maître Jehan Pouret, notaire juré à Orléans.
Le duc d Orléans, Louis II, passe par Orléans avec la »i»»num. duchesse sa mère , se rendant par eau de Châteauneuf à ^*"*»^ Blois, leur résideiue ordinaire; ils arrivèrent à Orléans vers une heure après midi, et s'arrêtèrent devant la ville , près et au-dessous du pont, vis-à-vis Notre-Dame-de-Recouvrance (4-8-9-59).
Plusieurs chalans (bateaux) remplis des plus notables personnes de la ville, hommes et femmes, de chantres, enfans de chœur, joueurs d'instrumens et musiciens les accompagnèrent depuis Saint-Loup jusqu'au port, après le pont.
On (lï)nna au prince v.t à la princesse le divertissement du jeu de quintiiie. C'était un timbre placé au haut d'un mât, lequel tind)re était entouré d'un bourlet assez gros qui en était éloif^^né d'un pouce environ , pour ne pas en arrêter la vibration lorsqu'on le touchait. Ladresse des joueurs était de le faire résonner en le frappant dans* l'endroit où il n'était pas couvert, avec des morceaux de plomb en forme de balles , attachés au bout d'une longue perche ou gaule mince et ployante. .
Pendant ce jeu , le prince et sa mère étaient à table devant une collation servie sur une grande plate-forme construite sur plusieurs clialans liésensendjle, le tout couvert de tapisseries et senie de fleurs odoriférantes.
Il fut présenté sur la table des princes huit douzaines de pains blancs, dix-huit Heurs de lis, dix-huit dauphins et i8 floriolles faites de pâte sucrtx' et de crème de lait, six ratous, douze joyeux, six cents pommes, partie Capendu i ponnnes rouges) et partie Servoyon ( ); on acheta
4 liv. de sucre fm , à raison de 8 sous la livre, pour rcspondre sur la pâtisserie dessus dicte ; on servit des fraises, <le la crème, un pannier de guignes ou cerises, deux cabas (pannicrs de jonc) de raisins qui furent présentés audit seigneur le duc d'Orléans et à la duchesse, et 5 livres de dragées et confitures en sucre, distribuées par demilivres, en petites boîtes rondes, à j ^us 4 deniers la livre.
La dépense totale se monta pour la ville à ce it livres,
II sous IV deniers.
i.iNiU*». Louis \I institue , dans son château d'Ainhoise, l'ordre royal de Saint-Michel , en mémoire de ce (jue ce saint arc;hange avait contribué à la délivrance d'Orléans, en combattant les Anglais (43).
v'.6). Mort de Jelian Foucault, sieur de Saint-Gervais, gouverneur dOi K'ans (21).
M . lin 1470, Niiissance de Charles, dauphin, ûls du roi de France,
La ville d'()rl(îans donna une féte qui dura trois jours^' c'cst-à-dir(î du diniancîhe au mercredi (4*8-9-59).
Notice des piincipules réjouissances qui eurent lieu à cette occasion :
« Il fut élevé, devant I Holel-de-YiHe , près Sainte-Catherine, une fontaine qui répandait du vin par un robinet,
représentant la tête d*un serpent. Il fallut six poinçons de vin pour Talimenter pendant le jour. Cette fontaine était gardée par six homnes habillés en sauvages.. Un grand baquet oouTert d*un drap était sous la cannelle.
» Des- tables rondes furent placées dans tous les carrefours de la ville, on y distribua cinquante-quatre douzaines de pains, tous les dauphins (pâtisseries) qu'on pAt fiiire avec six mines de farine; quarante-quatre grandes tartes dans, lesquelles il entra cent œufs , quatre livres de beurre et vingt«trois grands fromages ; on acheta deux livres de sttcre pour les sucrer ^on acheta aussi plus de cent livres de cerises, un demi-cent de pommes de Gapendu (pommes rouges), deux cent cinquante poires de Johannet et trois cents plus petites.
» Le mardi soir, la fontaine laissa coûter vingt-quatre*
Sintes èkhypoorasy breuvage fait avec du vin, ou sucre,, e la. cannelle , du gérofle, du gingembre, et on distribua, trois boites et demie debliè et cornets à ceux qui burent de Thypocras : on paya 7a sous de sucre et espices^ à faire L'bypocras.
» Il y eut par toute la ville deadanses communes et générales de la plus grande et saine partie des bourgeoises,, manans et habitan» d'icelle ville , vêtus et parés le plus> honnêtement que possible leur fut.
» Le mardi après- dîner^ vers une heure, et icelui même jour après souper, à cinq heures jusqu'à environ dix. heures de nuit , par tous les quartiers de la ville en lesquels, les danses furent, se trouvèrent tous les jàueitx dinstrumens d'icelie ville. Ces joueurs dlinstrumens étaient,, savoir :
» Deux personnes ayant chacun un orgue.. » Deux ménestrels (joueurs de violon).
» Trois tabourineux (tambours).
» Sept guitareux (guitaristes).
» Harpeux (joueurs de harpe).
» Et au retour de la- danse la fontaine a jeté hypocras.
> Autres ont été faites plusieurs danses et diverses moresfjues (maures) par plusieurs compagnons (soldats) habillés les ungfen habits faits aux armes de Monseigneur le duc , les autres armés tout à blanc , les autres en chemises et les- autres nuds^ et autres plusieurs manières en.
bon ordre , grande joyeuseté et sans corUens (querelles) ne
moins Dieu aidant. »
Cette fête coûta à la ville 5o6 liv. a sous 4 deniers. i47o. Louis XI fait reconstruire une partie de l'église de Clëij, et aumône de 2,38o écus d*or, et de plus pour le service de ladite église, donne la somme 7,828 liv. i5 sous. 11 fit aussi à la même église le don de deux figures en argent fin ciselé (8).
Thibault dAussigny, évêque dOrléans, est le premier qui fit placer un grand buffet d'orgues à Sainte-Croix , et fit des réfi^lemens pour la musique du chœur. Il porta le nombre des musiciens à dix-sept, non compris les en fans de chœur. Il les logea tous dans une maison particulière appelée Maîtrise ou Apsalette, placée au sud de Sainte- Croix, sous la surveillance des chanoines; il ordonna la forme de leurs vêtemens , de leur coiffure, fixa leur nourriture, leurs honoraires quii exigea leur être comptés tous les samedis de cliaque semaine.
Les procureurs de ville donnent la permission à leur receveur , Jehan Prévost, de payer 8 sous parisis aux compagnons (soldats) qui ont porté en l'Hôtel-de- Ville ung canon dont le bois (l affut) était pourri , lequel canon estait sur la muraille , près des étut^es , derrière Saint-Gmtien (église Saint-Donatien et Sainl-liogatien (4-8-9-59).
Les chanoines de Sainte-Croix permettent à un libraire de la ville, de placer dans leur cloître, au sud de la cathédrale , près leur bibliothèque , une petite boutique ou échoppe , pour y vendre livres, à la condition de ne point vendre de livres impies, et dètre inspecté toutes les semaines. Par suite , plusieurs libraires eurent la permission de venir aussi s'y placer, et le cloître alors prit le nom de Cloître-des-Libraires (8).
Mort, à fâge de soixante-dix ans, du comte de Danois , (43).
Ce prince fut inhumé dans la chapelle de Saint-Jean , son patron, quil avait fait l)àtir dans Téglise de Cléry, pour servir de sépulture a hil et à sa famille. Son cœur fut porté à Cliàteaudun. Il laissa un testament remarquable par lequel il déshérita sa fille qui s'était mariée sans son consentement.
i4marti47i. Loflicial d'Orléaus , par letties latines, confirme les quarante jours d'indulgences accordés par le légat du pape
Paul II , à tous les fidèles qui assisteront à la fôte de la ville ou fête de la Pucelle (8).
Le prince de Piémont, qui passait pat Orléans, tombe ae juin 1471. malade dans cette ville et y meurt. Son corps fut emporté dans son pays par les gens de sa suite (4).
Guillaume Gompaing, prédicateur de Louis XI, nommé wi. doyen de Saint-Pierre-£nipoiit| fait son entrée dans cette église : il est installé, revêtu dun habit séculier avec des éperons dorés, une ceinture, une épée et un oiseau sur le poing. Ge doyen avait droit à une redevance annuelle assez bizarre : le seigneur de Bapaume et le chef (maire) de la paroisse d*OuTroiier-les-Ghamps étaient obligés de lui présenter tous les ans , la veille de TAscension , pendant quon chantait le cantique Magnificat , un bélier suranné, vêtu de sa laine, avec les cornes dorées aux-
auelles devaient être attachés deux écussons aux armes e St-Pierre, et portant au col une bourse qui contenait 5 sous parisis. La cérémonie se faisait hors de Téglise , dans le cloître où les officiers de la justice du doyenné se trouvaient accompagnés d*un boucher auquel on Élisait prêter serment avant de lui faire visiter le bélier, pour savoir s'il était recevable , après quoi Ton dressait un procès-verbal du tout (8).
Louis XI , par lettres patentes , donne à l'église de *vn. Notre-Dame de Gléry 4)O0O éçus pour dire chaque jour une messe solennelle et deux messes basses à l'autel de la Vierge (7).
Louis XI un édit pour que la prière de Yjin^lus, * instituée en i3i6 par le pape Jean XXII , fut récitée par toute la France au son de la cloche , qui se ferait entendre trois fois par jour, le matin , à midi et le soir (43),
Les Orléanais , toujours pleins de zèle pour le roi ijunuistn. Louis XI, envoient aux habitans de Beauvais en Picardie, que les Bourguignons tenaient assiégé, cent pièces de leur meilleur vin pour « les raffraicntr et aider à besogner à rencontre desdits Bourguignons. » Le siège de cette ville fut levé le 10 juillet de cette année , |iar la valeur des femmes de Beauvais , à la tête desquelles était Jehanne Hachette. En mémoire de cette héroïne , il se £dt à Beauvais une procession annuelle où les femmes marchent avant les hommes (43-59-60).
L'église de Cléry , appelée Notre-Dame qui avait été re- im.
construite en partie par Louis \1 depuis (|ueîques années est prestpi'entièrenient détruite par un incendie (8).
Mort de 'J'iiibault d'Aussigny , évecpie d'Orléans. Il meurt dans cette ville après en avoir gouverné l'église pendant vingt ans : son corps lut inhumé dans léglise des Cordeliers (l<î IMeung (21-64)-
Louis XI oidonne que les provisions de vin pour sa table soient prises dans l'Orléanais. 11 regardait ce vin comme propre à entretenir sa santé dont il était très-soigneux (tii).
ftonrtim Edit de Louis XI qui autorise la vente des offices de judicature en France. C'est le prenner roi qui rendit les
charges vénales (4'^).
A«riiun. La communauté des marchands fréquentant les rivières de Loire et Loiret, bâtissent de leurs propres deniers la chapelle de JNotre-Dame-de-la-Pitié , dans l'église des Jacobins d'Orléans. Cette fondation fut accej)tée par le chapitre de l'ordre de Saint-Dominique à Bàle en Suisse (8-43-21).
wa. François de Ballhac, évèque d'Orléans, voyant que le grand cimetière, près de la cathédrale, ne suffirait pas pour enterrer tous les morts de la ville, surtoutdepuis que des familles nombreuses de la Bourgogne et de l'Auver-
rie avaient quitté forcément leurs pays pour se soustraire une maladie contafi^ieuse (jui les oevastait , fit disposer un emplacement hors de la ville au nord et près de Sainl- Yincent-des-Vjgnes , dans un endroit où les Anglais, lors du siège d'Orléans, inhumaient leurs morts , et qui portait le nom de Champ-Carré. Ce terrain fut béni par le prélat et servit momentanément de lieu de sépulture (8). uea, Marie de Bretagne , abbesse de Frontevrault, fait rebâtir Féglise et le monastère de La Madeleine, près d'Orléans, ^ui avaient été abattusen 1428 , lors du siège de celte ville et où les Anglais avaient construit une forteresse. Cette abbesse entreprit la réforme des religieuses de La Madeleine et y établit une confrérie sous le nom de Saint-Gabriel-Archange, dont Tévéque approuva Tinstituy tion. Plus tard elle fit élever une ferme non loin du couvent, au nord, à laquelle les religieuses propriétaires donnèrent le nom de ferme de Saint-Gabriel (8).
Mort de Charles de Bouvîlle , chevalier | sieur d'Arbouville , et de Buno , conseiller et chambellan de Ma-
dame la duchesse d'Orléans , gouverneur de cette ville (21).
Marie de Bretagne, protectrice des religieuses de La nr:, Madeleine, meurt à Orléans et est inhumée avec pompe dans le chœur des dames de cette communauté.
Louis XI , tout en disant achever les travaux de Téglise de Saint-Aignan , Êiit bâtir, pour son usage personnel, une belle et vaste maison en briques au soleil levant de cette église. Cette maison prit le nom de Maison-Royale, à cause de son fondateur , et aussi parce que plusieurs rois y ont logé à diverses époques (8).
Mort de Guillaume de Momaj, seigneur de Villiers, de Bonne , de Vieuville et gouverneur aOrléans (ai).
Les nommés Etienne et Mathieu , hommes de corps de .Saint-Aignan, sont mis en liberté , à la condition de ne se retirer jamais du service de Téglise ; ils jurèrent pour eux et leur postérité de porter honneur et révérence au chapitre et de conserver ses droits sous peine d ingratitude et d*ètre rappelés à leur première condition : les canons de réglise permettant aux seigneurs de rappeler à la servitude leurs affranchis ingrats (8-43).
Les religieux de Tordre dé Saint-Augustin qui 1^daient au monastère de Notre-Dame d'entre les murs et les fossés de la ville, sont dispersés et l'église devint parois* siale sous le nom de Saint-Flou, puis après sous celui de la Conception lors de la suppression d*une petite église qui était dans le voisinage (8-21).
Louis XI ayant pris Ârras , ville de Picardie , les habitans se révoltèrent plusieurs fois. Le roi forme la résolution de la dépeupler et de la faire habiter par dautres familles françaises prises dans diverses villes de son royaume; Orléans fut taxée à fournir soixante-dix ménagiers ( chefs de ménage ) , lesquels furent mis pendant deux ans en franchise dans Arras (8-9-43-59).
Les familles qui sortirent d'Orléans se composaient de 4 Boulangers.
3 Maçons.
3 Charpentiers.
I Serrurier.
3 Maréchaux.
I Bourrelier.
I Corroyeur.
I Pâtissier, a Gordiers.
a Chaussetiers.
I Peigneur et cardeur.
I Texier en drap.
I Tondeur.
I Teinturier.
a Barbiers.
I Merder.
I Texier en toile.
I Fabricant de serge.
I Hostellîer.
I Goutellier.
I Gousturier (tailleur).
I Tavernier.
4 Marchands.
a Chapeliers.
I Boucher, a Menuisiers, a Pelletiers.
I Charron.
3 Cordonniers* I Savetier.
I Mégissier.
I Faiseur d*œuTre blanche.
I Sellier.
Enfin dix -sept autres faimilles, formant soixante-dix inénage5.Les quatre marchands étaient François Gailleau, Jehan Levassor, Guillaume Leyassor, frère du précédent, et Estienne Ouvien. Les procureurs d'Orléans leur firent donner par JfehanLuillier, receveurdelayille, iooescusà*oT pour le transport de leurs effets, outils et marchandises, flft eetoiir* u». Le papc Slxte IV, sous le prétexte de venger l'honneur des ecclésiastiques, quil disait avoir été attaqué par les Florentins, avait commencé unp rude guerre contre eux avec les foudres de l'Eglise. Le roi de France , Louis XI, sVntremit comme médiateur; n ayant pu réussir il prit la défense des Florentins; mais, afin dintimider le pape , il parla d'assembler un concile et d exécuter avec plus de rigueur la pragmatique sanction, à laquelle les papes avaient déjà porté atteinte. Il fit donc convoquer, pour cet effet, tous les prélats et les députés des universités du royaume à Orléans , et dépêcha au pape une célèbre ambassade , dont Guy d'Arpajon , vicomte de Lautrec, était le chef; il lui demanda de lever Texcommunication qu'il avait fulminée contre les Florentins, et de punir sévèrement les complices de la conspiration ( le pape soutenait une des iactions qui divisaient lltalie ).
OitahMi«?s. Les procureurs de ville et les gens dTéglise d'Orléans, donnèrent Tordre à Jehan Luillier le jeune , receveur de la commune, de payer 6 éc us d'or, valant y livres i6 sous^ aux fourriers du roi , qui ont esté par long-temps en cette ville pour faire les logées ( les logemens) de Messeigneors les prélats , gens d église et universités, qui estaient assemblés en grand nombre en cette ville.
un, François de Brilhac, évêque d'Orléans , fait commencer les croisées du bas de la nef de la cathédrale et presse les autres travaux de ce bel édifice (9).
Louis Xi £iit une ligue arec les Suisses; il stipula qu il ««^ donnerait ao,ooo Iît. par an aux cantons et autant à quelques paniculieis, moyennant quoi ils lut fourniraient 0,000 hommes, dont 100 seraient choisis pour sa gaide particulière, Cest de cette époque que date Tusage que les rois de France araient pris de raire garder leur personne par des étrangers (43).
Ces cent Suisses, formant k garde royale, étaient armés de hallebardes, ils portaient une piqin s une large épée et* des arquebuses; leurs habits étaient différens de ceux des autres troupes de France, ainsi que leurs coiffures, qui étaient extraordinaires.
Le cq^-dinal de Saint^Pierre , envoyé en France pnr lo pape Sixte IV pour nupnenner la paix entre le roi Louis Xi et l'empereur Frédéric, et aussi pour former une ligue, contre les Turcs, passe par Orléans, où il est reçu, par ordre de la cour, avec de grandes cérémonies, et les bonnenrs dûs aux souverains ^8-64)>
Louis Xi fait taire à Orléans , au prix de 24 sous parisis la pièce, 1,000 piques, 1,000 dagues etaoo hallebardes (4-8-9-59-60).
Les piques avaient douze piecb de longueur, compris le
fer et le bois (8-9-59}.
Les dagues étaient de gros poignards avec un petit manche (8-9-59).
Les hallebardes étaient de liiiit pieds, à deux tranchans, surmontées d une large lame en forme de dard.
François de Brilhae fait placer sur l'autel de vSte-Croix de cette ville six colonnes d'airain , sur lesquelles estaient les images vives et enlevées ( en relief) de six anges, le tout d'un travail admirable (64-8-21).
Louis XI fait faire au sud de îéglise de Saint- Aignan, du Juiui4i0 coté de la rivière, une très-belle terrasse ou esplanade, où il aimait à se promener quand il séjournait à Orléans et qu'il habitait sa grande maison du cloître. Cette terrasse était très-élevée et se terminait, au levant et au couchant, par deux tourelles en forme de cabinets ou petits pavillons en pierre; elle communiquait aussi de plein pied par un couloir avec l'église Saint-Aignan (48-59).
Louis XI fait présent à l'église de Saint-Aignan, qui était J«i««»4«û. celle de son palais, ou maison royale, de plusieurs vases sacrés en argent doré et gravés, qu il offrit dans un cof-
fret ou ineubie en boit iculpté en reliei', et re|>résenunt une des principales époques de sa yie, de aon legne et de aon couronnement. Ce coffre se trouve préflentement au musée d'Orléans (8).
jMtUtrUM. Louis XI fait mettre au-dessus de la nouvelle porte Bourgogne d'Orléans, qui venait d'être terminée, ainsi que les murailles au soleil levant de cette ville, son image gravée en pierre, à genoux devant celles de la Vierge et de Saint Aignan; le tout couvert d'un tabernacle (niche) avec cette inscription:
Ici voyoz ie Roy poiirtrait
Louys onzième, ((iii parlait
A Saint- Aif;nan , nuis en 1iric& joan
A clos les murs, nMtesettonrt.
Srs |ii<Miraits lui soient cxamorK Tiic/ pour lui, dites amen (8-21).
K«««>Mr. libo. JjOuisXl ordoiint^ aux hai)itans d'Orléans de fabriquer dans leur ville t;t à leurs frais i,ooo piques de ai pieds de long, ayant le fiit en fresnr^, les(j«u'lles étaient destinées à repousser la cavalerie. Elles coûtèrent 3j9 livres i6 sous 6 deniers, qui furent payés par les procureurs de ville sui' les deniers communs (4-8-9-59).
1480. Louis XI , qui avait acheté jN otre-Dame de Cléry de Du-
nois, l'avait fait rétal)lir presqu'entièrementet l'avait comblée de dons à diverses époques , eu fait présent aux chanoines de cette église (8).
Les travaux pour la deuxième accrue ou troisième enr.eiute dOrieans , (■onunenc«'s en 1466 , par ordre de Louis XI, sont entièrement termines après quatorze ans de travail presque continuel, et suivant les plans arrêtés lors de leur commencement. Ces murs allaient :
Au midi , de lu l our-Neuve, en lY^montunt la Loire jusqu'au tort de la Brebis (Motte-Sanguin, ou plus tard fut placé le fort Alleaume ) ;
Au levant, du fort de la Brebis à la nouvelle porte Bourgogne, et de cette porte en droite ligne à la Tour Saint- Euvertcj
Au nord, de la Tour-Sainl-Euverte à la porte de la Foî êt, et de cette porte au coin de la rue des Bouteilles. Enfin dans la même direction, elle venaitjoindre l ancienne clôture au coin de la rue du Bourdon-Blanc, dans la bassecour de l'évêché, où était la Tour de la Fauconnerie.
Les portes de la ville furent augmentées de deux, celle
de la Tour-Neuve et cellé de la JForét, ce qui en porta le nombre à huit, savoir:
Porte Bourgogne, au levant;
Porte de la Forêt, au nord ;
Porte Pari&is, aussi au nord;
Porte Bannier, au nord;
Porte Renard , au couchant j
Porte du Pont , au sud ;
Porte ou Poteriie-Cbeneau, au sudf
Porte de la Tour-Neuve , au sud.
Les fortifications furent augmentées de cinq tours, ce qui en porta le nombre à 89 non compris celles des portes et deux forts Cavaliers; mais plus tard ces 89 tours furent réduites à 33. Les six qui se trouvaient dans l'intérieur de la nouvelle enceinte turent démolies. Des privilèges et des exemptions furent accordés à ceux qui firent bâtir des maisons dans cette enceinte , ainsi qu'à ceux qui vinrent les habiter. Il fut défendu de construire maisons, fabriques, jardins ou closeries à plus d'une lieue des nouvelles murailles de clôture (4-8-21 l
La population de la ville sélevnit alors de 26 à 28,000 âmes; le nombre des maisons était de 2,000 à 2,5oo, et la superficie qui venait d'être augmentée de 40,000 toises fut de 140,000 toises (8).
Louis XI établit les postes aux chevaux sur les grandes routes de son royaume : d'abord de Paris à Amboise, en passant par Orléans , pour avoir des nouvelles du dauphin , son fils, qui était malade à Amboise, et ensuite par toute la France pour savoir promptemeiil tout ce qui se passait dans son royaume et ce que I on disait de son gouvernement (43).
Louis XI passant par Orléans, sur la prière du provin- w». • cial des Augustins , frère L'Ange, voulut clore et joindre le Portereau à la ville par une muraille, comme il avait fait pour la ville neuve de Saint-Aignan. La muraille aurait commencé vis-à-vis la portion de mur de la porte Bourgogne ou Motte-Sanguin , aurait enfermé au sutf Saint-Marceau , les Augustins et les Portereaux ou fiiubourg du sud (8).
Les tnmux qui avaient déjà été commencés} furent arrèléa par îea debor^mens de la Loire , qui détruisirent ceux qiitétaieiit firits, et firentrenoncer à leur continuation.
Le noni d« Portereau donoé k ce fimbourg , sud iTOblëans, est un diminutif de celui de port. Des titres latin» n appellent point autrement ce feubourg que PoriiceUus (petit por^ (8-21 1).
Louis XI &it établir uq bureau de poste aux cheraux à Orléans. Auparavant, les courriers qui Tenuent de Paris pour se rendre à Amboise, ou de cette dernière yille à Paris, ne faisaient ^e traverser la ville, et ne s'y arrêtaient pas (8).
Jugement rendu par Jacques le fuselier, sarde de la prévôté d*Orléans, qui oondainne le nommé Moreau^ vigneron à la Bergère , près Saint-Mesmin, à plusieurs jours de prison , pour avoir vendu du mauvais vin qu'il avait fait lui-méme sans raisin \ à la saisie dç tout celui qui était cbec lui , lequel fut répandu à tous les coins, places et carrefours de la viile , par les mains du bourreau ; celui-ci , pour perpétuer le souvenir de ce fait dans la mémoire des en- Êins, leur jetait à la tête des noix qu'il prenait à pleines mains dans des sacs que portaient ses valets /4'-8).
7iramrifti François de Brilliac fait attacher à la voûte du chœur de Sainte-Croix d'Orléans, au-dessus de l'autel une, nuée de laquelle sortait une main qui bénissait l'église. Cette main fait partie des armoiries au chapitre (8-2 1).
uisttTier S48S. Jean Robin , cardinal légat du pape Sixte lY , accorde , par lettres latines, cent jours d'indulgences aux fidèles qui assisteraient ù I4 fête de la ville d'Orléans, qui a lieu le 8 mai de chaque année (8-9).
Fctricr 1482. Louis XI , par lettres patentes , exempte les habi tans paroissiens de l'église de Saint-Phalier , près Orléans, faubourg Saint-Viiicent-des-Yignes, de toutes tailles, emprunts , impôts et taxes (4)-
flwrUtASX Louis XI donuc l'ordre à son secrétaire, Antoine Beaune , de faire relever de ses ruines 1 église de Notre- Dame de Cléry , qui avait été presque entièrement détruite par un deuxième incendie (8-6'4)flSMfcm. 1453. Chai lotte de Savoie, deuxième épouse de Louis Xf, fait reconstruire les hatimeiis de l'abbaye de Saint-Gervais et Saint-Protais, près Saint-Marc. L église fut mise sous l'invocation de la Conception de Notre-Dame et bénie pjir Bertrand , évéque d'Ascalon (8).
1482. 1 ^ne nouvelle porte de ville est ouverte entre lÉvéché
et la porte Parisis, devant Sainte-Croix, dans la partie
nord de la muraille de la première cldtâre, Vis-à-Vis le grand cimetière (8-21).
Louis XI donne à 1 église de SaintAignan d'Orléans la Umu», glande maison ou rhôtel en brique, qu il avail ùÂt bâtir pour son usage pariiculier (8).
Cette maison qui portait le nom de Maison-Royale, est située dans le cloître St-Aignan, à lest de 1 église, et est présentement occupée par Mme de La Rocnejaqueiein.
François de Paule arrive à Orléans, et est logé me iiMvîiiiiS. Sainte-Catberine , près THôtel-de-Yille , chez un bourgeois qui le reçut magnifiquement (4-^-9*^)*
Ce saint personnage quitte la ville pour aller au Plessîslès-Tours , près la ville de Tours, auprès de Louis XI qui Favait fait demander au pape II, Ce ne fut qu'avec répugnance qu il quitta sa solitude de ia Calabre. Louis XI le reçut avec de grands honneurs , et se jeta même à ses ge* noux en le suppliant de lui prolonger la vie; François de Paule lui représenta avec douceur que la vie des rois avait des bornes comme celle des autres hommes, qu'il n'y pouvait rien ajouter, et que , dailleurs, son heure ne paraissait pas être encore venue (43-4"59). *
Les procureurs de ville d Orléans, qui avaient été prévenus de 1 arrivée du saint personnage, avaient placé sur le pont deux hommes pour veiller à son arrivée. Il fut payé 'j, sous parisis à Guillaume ï\.oss]^no\y port ejiw 1 portefaix), pour avoir veillé et fait le guet sur le pont (ÏOr/ians avec Gentian Jacquemin , la nuit d'entre le mardi et le mercredi, dernier jour d'avril, pour savoir et ucoir (voir) quant ung sd'int homme (François de Paule) que le roi notre sire avait mandé et faisait venir par la rivière de Loire devers lui arriverait : pour ce que ledit guet avait été enchargé dudit receveur, par Monseigneur le prévôt d Orléans, Jacques le Fuselier le jeune, et par l ordonnance de Monseigneur le gouverneur d'Auvergne, que ledit saint homme fut conduit devers le roi notre sire
Louis XI tleiénd au bailli dOrléans, Guy Pot, cheva- juinei 1411. lier, comte de Saint-Pol, qui était en même temps gouverneur de cette ville, de s'arroger le pouvoir de vendre etdisposerou affermer les charges de notaires d'Orléans (4).
Mort de Louis XI, âgé de soixanle-ct-un ans, à son 3o«oan»». château du Plessi s- lès-Tours (43).
Il fîit inhumé à Notre-Dame de Cléry comme il l'avait demandé. Cétait à cette église c|u il arvait fait bénir la petite Vierge de plomb qu il portait à son chapeau.
II y avait fait faire de son virant son tombeau et celui de Charlôtte de Savoie , son épouse. Il s y mit quekpiefois pendant sa vie (dit Guyon, historien d'Orléans) pour Toir si le lieu était juste à son corps et bien proportionné pour le recevoir après sa mort (43-67).
s«pi«nb. itfs. Charles YIII succède à son père Louis XI à lâge de treize ans.
S4dMmb.u«s- Nicolas Ducbesne, clerc du diocèse de Tulle, ayant obtenu frauduleusement du légat la provision de la chapelle Saint-Vrain , que les confrères écrivains d'Orléans avaient dans le grand cimetière de rette ville, depuis l'an 1266, en fut débouté par sentence de l'official d OrJéans qui avait été commis à cet effet par le cardinal légat. Cette chapelle fut donnée à la confrérie des menuisiers: elle reçut d'eux le nom de Sainte-Anne , leur patronne. Dès ce moment ils se séparèrent du coi'ps des charpentiers, avec lequel ils ne faisaient qu'une seule et même corporation sous la dénomination de charpentiers grossoiants et charpentiers en fin (8-9).
On bâtit à cette date, dans îe voisinage de l'église de Saînt-Flou, une petite chapelle sous le nom de la Conception : elle fut bénie, à la prière des niarguilHers et des paroissiens, par Bertrand, titulaire d'Ascalon (8).
Cette petite chapelle ayant été détruite par la suite, le nom de Conception qu'elle portait fut donné à celle de Saint-P'lou dont elle dépendait, et ce dernier nom de Saint-Flou fut oublié (8-21).
MjiMnt4s«, Charles VIII permet aux chanoines de Sainf.-Aignan d'Orléans de prendre sur l'octroi de cette ville la somme de 3,000 liv. pour achever de bâtir le petit cloître qui regarde sur la rivière, et de plus 10 deniers tournois sur les droits de gabelle de la province, pour être employés à la construction et au parachèvement de l edifice de Saint- Aignan , ainsi qu'aux chapelles encotnmencces à faire en icelle.
sainiirt un. Charles VlII^d*après la demande qui lui en arait été finte par le duc d'Orléans et les habitans, les autorise, par lettre» patentes datées de Paris, à accroître leur ville au nord et à Toocident (4-8-21-64).
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Lettres patentes de Charles VIII, relatives à l'agrandis- njuiu«i x^. sèment d'Orléans du côté de la Beauce :
« Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, etc. ; savoir disons que nous réduisant à mémoire les grands services qtft la ville et dté d*Orléans et les habitans en icelle ont iait le temps passé à la chose publiée de notre royaume et à la commune de France, tant à la lepulsion des Anglois, nos anciens énenUs^ qui par long-temps ont tenu \e siège devant ladicte ville, que autrement en divers manières, pour ces causes et autres grandes considérations, nous voulons décorer et augmenter içelle ville, tant en fortifications que en accroissemens, et y feire ea^ toiirer les forsbourgs du cousté de la Beausse et les fortifier de foussés, musailles, tours et portaulx à ce nëoes» saires, ainsi que feu nostre très chier Sdgnear et père , que Oieu absolve , avoit vouloir de faire par avant son trépas. ( Ce sont les lettres par lesquelles Louis XI , mort le 3o août i483, accordait un droit sur la vente des sels, nant dans le pays de Languedoc que celui de LanquedoiL)
•Donné à Paris, leaa juillet , fan de grâce m cccciiii ° iiii ( 1 484 ) 9 et de nostre règne le premier.
Ainsi signé: CHABLES
» EtaudesBouls:
» Par le Ro j« » M. le duc d'Oru^^ms.
» Le comte db VBiniosMB.
» Les sires os Maillé et na Boislt, » Le baillj de Meaulx et autres présens» « A. Banfoir. »
Le chapitre de Saint-Aignan JOrléans, qui avait affran» uu. chi tous les serfs de la vUle et de la Beauce depuis cent quarante ans, en fidt autant pour ses hommes de corps de M Solo£;ne par acte de manûmission.L affranchissement se faisait de plusieurs manières. Lorsqu un maître voulait af* franchir son seri^ il jetait par terre un denieren la présence du roi,et parce signe le roi déclarait le serf exempt de ser» . vitude, ou bien Taffranchisiement s*opérait par lettres ou par testament (43-2 1*8).
Tristan , compile de Louis XI , meurt cette année, et peu de temps après son maître: il fut enterré à Gléry, non loin du roi , sous une simple pierre de liais (43).
Le duc d'Orléans, Louis II, quitte la cour et vient à
Orléans, ou il paMftâoa temps en festins, ballades, joutes
et tournois (4'^)-
Le duc d'Orléans, mécontent de ce qu'on avait donné la régence à Anne de France , sœur aînée de Charles Vilf, passe en Bretagne, y assemble des troupes et marche afl*c elles sur Beaugency, près d'Orléans, dont il s'empara ; puis il demanda l'assemblée des États. On mena aussitôt le roi de ce côté-là ,* le duc de La Trimouille assiégea le duc d'Orléans dans la place et le força ùvenirà un accommodement, par lequel il l'ut convenu que le roi s'assurerait des places fortes de l'Orléanais en y mettant garnison, et que le comte de Dunois, fils du libérateur d'Orléans, que l'on rc^^ardait comme le principal moteur des troubles, serait relégué à Ast, en Italie. Ainsi finit, sans effusion de sang, cette guerre qui menaçait d'embraser tout le royaume, et qu'on appela alors la guerre folle ^ à cause de la négligence et de la précipitation avec laquelle elle fut entreprise, iiar» use. Le duc d'Orléans qui, de concert avec les habitans d'Orléans, avait demandé et obtenu du roi Charles VIII la per-* mission d'accroître la ville au nord et à l'occident, fait commencer les travaux sous la direction de plusieurs commissaires choisis par lui et les citoyens qui s'assemblèrent à cet effet sous les halles au nombre de plus de deux mille, par ordre et sous la présidence de Laon^ chambellan du duc d Orléans (8).
I>es murailles furent continuées vis-à-vis la rue des Bouteilles, à la Tour-Bourbon ( où est le magasin à Poudre) , de là à la porte Saint-'Vincent, de cette porte à la nouvelle porte Bannier,de cette porte Bannierà celle de Saint-Jean, ou du Gros- Orme, de cette porte Saint- Jean à la porte Madeleine, de cette porte Madeleine à la rivière, ou porte Saint-Laurent; et enfin de cette porte Saint-Laurent on tenoina Fenoeinte en remontant la rivière jusqu'à la rue de Notre-Darae-de>Iiecouyrance.
Les propriétaires qui abattaient eux-mêmes leurs maisons avaient pour eux les matériaux et le prix de la place; quant à ceux qui s*^ refusaient, on confisquait leurs maisons qu'on faisait démolir sans qu'ils pussent rien réclamer. M«n»iN« UM. Lç duc d'Orléans confirme les léglemens faits par Jacques le Fuselier, son prévost d'Orléiois, pour le corps de métier des chapeliers de cette Tille* UM . Mort de Jacques Ponceau > natif d*Oriéans, médecin du
collège ilOileans, et qui avait été nommé premier méde' cin du roi Charles VIII (21).
Les travaux pour la dernière enceinte d'Orléans, qui étaient en pleine activité, obligent de faire abattre les deux mottes ou buttes des Arbalétriers , dont Tune était sur les fossés de la première enceinte de la ville, entre la porte Parisis et la poterne SaintrSamson , et Vautre sur les fossés du bourg de Dunois ou d'Avignon , dans l'endroit où est le marche de la porte RenanT, et où sont les rues qu on appelle aujourd'hui rue d'Avignon efrue des ArbaUStrîers ou de la Hallebarde. Ce corps, divisé jadis en deux compagnies, fut à cette époque réuni en une seule : on lui assigna une autre place plus au couchant, dans un lieu où depuis fut établi le couvent des Minimes (4-8-64).
Charles VIII oblige les gens d'église d'Orléans au service * du guet et à la ^arde des portes de la ville ^8^.
Mort de Mane de Glèves , duchesse d'Orléans , veuve de Charles I^^ duc d'Orléans , qui avait été retenu pendant 25 ans en Angleterre (ai-43).
Ai^nan de Saint-Mesmin ^ bourgeois d^Orléans, fonde le pain-béni de Saint-Paul qui se distribue tous les dimanches à la messe de Notre-Dame-des-Miracles , à laquelle ce seigneur est recommandé aux prières (4-58).
Le fondateur assigna annuellement un muid de blé ho* ment élite (de choix) pour cet acte de dévotion.
Cet Aignan de Saint-Mesmin mourut dans cette année (1487) , à l'âge de 1 18 ans, comme il est prouvé par la généalogie manuscrite de cette famille que nous possédons dans notre bibliothèque (58).
Il était né en 1869 ; il avait 59 ans en 1428, époque du siège d'Orléans, où il se distingua ; il avait .87 ans en i456, lorsqu'il fut appelé en témoignage pour la révision du procès de Jeanne d'Arc. Il avait 91 ans en 1460, lorsqu'il fut anobli par Charles VU (8-4 1 -58).
Louis de Villers, do^en de Saint-Aignan, £iit élever FiTiitruss^ dans le cloître de cette enlise une grande^ maison.qui porta le nom de Décanale (maison du doyen ) , sur le portail de laquelle iî fit mettre ses armes (8).
Les procureurs (échevins) de la ville d'Orléans, dans «BNihim l'intention de peupler les nouveaux quartiers formés par Tagrandissement de la ville , sont autorls(''s par le roi Charles ViU à permettre à toutes personnes de venir y exercer
leur état, et cTy besoigner sans adcunes conditions , sauf les bouchers, boulanger^ chirurgiens, apothicaires, orfèvres et serruriers, qui seraient sujets à des réglemens ^uî furent approtnrés plus tard pur François de Bcilhac , evéque de cette TÎlle (4}*
\m. Le^ comnridsaÎTes chargés des travaux de la dernière enceinte d'Orléans, ayant en partie terminé les constructions intérieures de la ville , s'assemblent pour aviser à la forme, à l épaisseur et à la hauteur des fortifieations. Us arrêtèrent que les murs de cMture auraient lo pieds d'épaisseur dans les fondations, et 8 pieds dans le haut; que les tours seraient distantes de aS toises entre elles ( ce qui ne fut pas strictemefit observé }, qu'elles seraient garnies de créneaux , de mâchicoulis, et de canonnières, ae toutes parts ; que les murs de ces tours auraient lo pieds et i^a d'épaisseur dans les fondations, et 9 pieds dans \c haut; qu'ai^milieu du mur qui les joindrait , il y aurait plusieurs «mnonnière^ à hauteur du rez-de-chauss<^e ; que dans chacune délies, et au milieu , il. y aurait une cheminée; que ces tours auraient 7 toises de largeur en tous sens, que celles qui accompagneraient les portes en auraient 8 , et quelles seraient percées de canonnières et d'arbalétrières , qu'elles seraient ToAtées de 16 pieds en 16 pieds ; que les fossés auraient la -toises de largeur sur 3o pieds de profondeur; enfin, qu'à chaque porte, et hors de la ville, une platerforme ou place de 24 toises, serait ménagée, pour y construire boulevard, cavalier et autres fortifications de cette époque (4-8-9-59).
im. Par décision du gouverneur d'Orléans , Guy Pot, chevalier, comte de Saint-Pol, et de Jehan Pocquaire, prévôt de cette ville, le sieur Puyselettes qui possédait des héritages en vignes et terres qui s'étendaient de la rue de Gourville à la rue Bannier, entre autres une maison où il y avait un puits public, est forcé, pour ouvrir la rue de la Ccrclie actuelle, d'en céder une partie: on lui laissa celle ,011 est le puits, laquelle forma une impasse ou cour trèslouf^ue qui porta le nom du propriétaire Puyselettes ^ et, * puis après, par corruption, celui de (^our de la Pillerette^ laquelle cour sert présentement de logement aux Savoyards (4-8-9).
i l'iSs. l.ouis II, duc d Orlt'niis, ('pris des charmes d'Anne de Bret:if^ne, quitte le parti (h; son roi, Charles VIII, pour commander les troupes de cette priucesse; il est pris à la
bataille de Saint-Aubiu et enfermé dans la tour de JLoche&-
Par ordre de Charles Mil, il e&fr établi à Orléans des 14 j^vcm. 14». balanciers-jurés, sous la surveillance de Jehan Pocc^uaire, prévôt du duc d'Orléans dans cette ville (4).
Jehan de Gourville et Yvon d'IUiers , notables bourge<MS d Orléans qui avaient depuis quelque temps été adjoints aux commissaires nommés en i486' par le due d Orléans et les habitans, chargés de surveiller les tiavaux pour !a construction des murailles de la nouvelle enceinte que l'on élevait au nord et au couchant^de la ville, ayant montré un zèle et une activité extraordinaires dans leurs fonctions, sont remarqués par les procui'eurs de ville qui , pour les en réconq}enser, donnèrent à d(;ux rues de cette clôture les noms de Gourville et d'Illiers quelles portent encore aujourd'hui (4-8-21-64).
Procès-verbal qui constate que i « Le nommé Jehan Viart, is tmnr 'Toulon de la ville de Beaugency, condamné par le baiUi de Comay, pour larcins par lui commis à Jargeaa au bannis* sèment après avoir esté fustigé et eu Uoreille coppce , a esté fustigé et a eu ToceiHe coppée par rexécuteur de la justice d'Orléans , à Comay et endroits y désignés. » Avec ce procès-yerbal se trouve la quittance de trois livres pari8is.de Philippe Dieu le fist, exécuteur des hautes-œuvrés, ( Titres de Comaj),
Les procureujs de vàlle voulant ^courager les ouvrieKs. uhnai >49o. qui travaillaîentà la clôture d'Orléans, leur donnent une somme d'argent sous la dénomination de Mouton, de Vasr^ eension (i-S-g-^g).
« Payé n écus d^or à la couronne , par ordre des procureurs de la ville,, aux maçons et pyonniers besoignant k. Yendousture-àe la ville, pour le Mouton de l'ascension de Notre-Sdgneur, ainsi qu'il est accoutumé , afin qu'ils fus? sent plus cûrieulx de bien et profitableraent; hesoigner aux. pompes qui 'i/iiû&^Âr les eaux qui gèn oient les frai^a/Z/Â^iû? de la tour de Saint-Laurentrdes-Orgerils. »
Fin des travaux pour terminer la porte Saint-Poa/r w «ai uc« (Saint-Pateme ou Bannier) laquelle fut couronnée de mâchicoulis et autres défenses (4-3-9- 59-60).
« U fut payé cxviiï sousà'Xehan desOrches^ charpentier,.
f our parachever les portes Saint-Poaîir et commencer engin (\vxQ\\ iippolle grue, pour lever Tes pierres des nuL-^
chicoulisde SiMnt-Poatrj et pour deux grosses pièces de bois pour servir à ladite grue.
y item , à Collin Soillart , charron , payé lx sous pour la Tente de deux roues par lui vendues pour servir à ung engein appelé grue.
» /toi» à Jehan des Orches , charpentier , pajé G i sous II déniées pour avoir échaufaudé et levé ledit engin appelé grue, près du portail Saint-/^oer(Saint*Pouair, Saiiit»Paterne ou porte fianniçr). »
Mercuriaie ou tarif dedwm objets de fournitures , ainsi que le prix de la maii^teeuvre^ Ion des travaux de elâ^tre ^Orléans y en i^^o.
11 était payé aux maçons ^ pour la toise cube de maçonnerie bien mite 4 li^- ^4 sous parisis ou 5 iiv. 17 sous 8 deniers tournois {;/^S-^^^6).
Aux pionniers qui <:reusaient les fondemens, la toise cube, 9 libres 6 sous parisis ou 11 sous 10 deniers et demi tournois.
On a tiré des fondemens i,i 61 tomberées de pierres , qui ont été vendues aux maçons a sous a deniers la tomberée.
Le sable coûtait 12 deniers la tomberee.
Les manœuvres gagnaient 2 sous par jour.
Le maître pionnier , qui iuumissait tous les outils, gagnait par jour 3 sous parisis.
Les simples pionniers , 20 deniers parisis par jour.
Les charpentiers, 3 sous parisis par jour.
La journée de trois chevaux, deux tombereaux et celle d lin homme, se payaient 12 sous parisis par jour.
La corde se vendait 8 deniers la livre.
Ceux qui tiraient le mouton gagnaient 2 sous 4 niers parisis par chaque jour.
Celui qui les dirigeait gagnait 3 sous parisis par jour.
Pour la journée d'un homme, d'un cheval et de deux camyons (petites voitures), 6 sous parisis.
Une pièce de gros bois, de 1 toises de long, pour faire le ceintre de la tour, fut payée 2 sous 8 deniers parisis.
Dix-huit limons de 3 toises pour faire des pieux contenant 54 toises, furent payés 3o sous parisis.
Une livre de chandelles se vendait 1 2 deniers parisis.
L'oing, la livre, se vendait 12 deniers parisis.
L'huile d'olive se vendait 12 deniers la livre.
Le fer ouvragé, 8 deniers parisis la livre.
Pour tailler Te pave et le placer y 3 sous i denier parisis la toise carrée, bien faite.
Deux coigniens (lapins\ deux perdrix, deux bécasses, un faisan furent vendus 20 sous parisis.
Une pelle de bois , 5 deniers parisis.
Les grosses briques, le cent , 5 sous /\ deniers.
Les carreaux, la moitié, ou '6-2 sous le cent.
Un muid de chaux garnie de sable, 10 sous.
Le plomb, 5 deniers parisis la livre.
Les chefs d'ateliers, ceux qui mesuraient les rues et inspectaient les travaux étaient payés 6 sous par jour.
Mathieu Vivian fut le premier imprimeur qui vint se i4W. fixer à Orléans. La traduction française du manipulum euratoriurn est le premier livre connu qui sortit des presses de cette ville; les ateliers de cet homme célèbre pour l'époque, étaient établis rue de l Ecrivinerie , ainsi nommée du grand nombre d'écrivains et copistes qui y demeuraient (4-8).
Charles YIII faÀt continuer la reconstruction de Saint- Aignan que son père, Louis XI, arait commencée. (8-21).
Mort de François d'Orléans, comte de Dunois , fils du «ih. célébré conite de Dunois et de Marie d^Arcourt ^ son épouse. Il fut inhumé dans l'église de Noire-Dame de Cléry, près Orléans, dans la cbajpelle de S^ainlJean, bâtie par son père pour servir de sépulture à sa- &miUe
Louis H, duc d'Orléans, est retiré de prison par Charles YIII, roi de France, qui Favait fait renfermer à Loches en 1488, 28 juillet, après la bataille de Saint- Aubin, où iJ avait été pris les armes à la main. Ce prince, pour témoigner sa reconnaissance, eut la générosité de sacrifier son amour au bien de son pays, en fiusant tous ses efforts jiour déterminer Anne de Bretagne à épouser le roi de France. Ce qui eut lieu peu de temps après, et par ce mariage , la Bretagne fut réunie à la France (43).
Christophe Colomb découvre l'Amérique. ^CiLlî,!?'
Ordonnance du bailli et gouverneur d'Orléans, Guy» Hunier 1499^'
Pot, chevalier comte de Saint-Z^o/, quî porte que, dorénavant, les boulangers seront tenus de vendre le pain blanc de 12 onces. Te pain jaunet de i4 onces, le J'etiz à toutes fleurs de 18 onces, et le pain bis de 20 onces, tous au même prix, en doublant le prix des grands pains, c'est à savoir : le pain blanc à i denier r/iaiÛe tournois , et les autres pains à \ équipai Ir/it proportion), le prix que se vend le pain diminuant ou haussant , suivant que va ïe blé (4-8).
8«oùi 1413. Grande procession des reliques de Saint-iMesmin , faite à Saint-Mesmin , près Orléans. On députa de cette ville quatre procureurs (ecbevins) pour y assister , et on y envoya quatre grandes torches et quatre TJoriets de ville pour les accompagner (4-8-9- 5()).
2ortobreUf3. Cliarlcs VIII donuc pouvoir aux maîtres des chaussées d'Orléans, tant pour la ville que hors des barrières, de contraindre les propriétaires et locataires à paver le devant de leurs maisons (4'^)' 6110VCIUI». ua^ Le corps de ville dOrléans fait plusieurs présens à Monseigneur le chancelier et trésorier de cette ville , lesquels lui furent, portés par les procureurs de ville
« Il fut payé XVI sous pour la façon de deux pastees de courge (espèce de concombre estimé à cette époque) et de deux galettes feuilletées, avec deux choux, qui furent présentés à Monseigneur le chancelier et trésorier d Orléaas, la scpmaine (semaine) de ai>ant (4-8-9-59). »' Udérrm.uts. Le receveur des deniers connnuns d'Orléans, Estienne Gormcreau , est chargé parles procureurs de ville de payer « IV liv. aux gagiers de l'église jjcrrochialc (paroissiale) de Saint-Hilaire d Orléans, pour avoir par c/^/o; fourni pendant deux années, d orneniens et luminaire pour dire et célébrer, par chaque jour, en /W/^/céghse,la messe de la ville, à heure des portes ouvrans (4-^-%3-
» item , payé à Messire Jehan Perrinet et filacé Godarl , preBlres^la somme de xii livres, pour avoir par «u/ir chanté et oélébré la messe chacun jour en légliae Saint-Hilaire, à heure des porlet oumns, et pendioit demie année pour laquelle îb doirent avoir xi. sols par chacun nuiis. »
Les procureurs de ville établissent dans les chambré 011 ils conversaient près la tour Sainjt-Samson , qu'ils habitaient encore (leur nouvel hôtel des Créneaux, rueSaîpte-
Catherine, n'étant pas t'utièrenient terminé) , un endroit partii uliv'r pour peser les grains que l'on donnait à nioutlre aux nieriiiiers, el la farine qu'ils rendaient. Un commissaire ou inspecteur tut créé exprès pour tenir un registre de chaque livraison , et punir les délinquans (4-8V
Les procureurs de ville font le don de loliv. à(Tuillaume Tassin , marchand d'Orléans , pour le dédommager des pertes qu'il venait de faire sur la rivière de Loire.
I Payé à Guillaume Tassin, marchand d Orléans, pour la perte qu'il fist en\'ivon la mie Caresnie, de xxx muids de l)led ou (au) challan de Jh Fragier qui , par orage de vent, heurta couire le hortdii ponct cV AmioUe ^ de telle roideur (^ue il alla au fons de l'eau (4). •»
Louis II, duc d Orléans, nonmie pour adjoindre aux aoji.iuns)* commissaires chargés de veiller à la dernière clôture de la ville qui était toujours en construction, MM. de Farville, lieutenant de hailliage dOrléans, et le comte de Saint- Pol, gouverneur de la même ville (21).
Les procureurs de ville font placer sous la surveillance » Mptem. de Pierre Colas , l'un d'eux, sur le haut de la tour du Beffroy , plusieurs reliques pour la préserver du tonnerre, et une image ou statue de St*Michel en plomb doré, et terrassant le diable, ainsi qu'une grosse lanterne qui était allumée les jours de réjouissances publiques, ou lors des incendies, pour avertir les gens de la campagne qui n entendraient pas la cloche (4-8-4-9).
II fut livré So5 Uv. de plomb au fondeur pour faire la statue de Saint-Michel et celle du diable (4-8-9).
A cette époque , la tour était couverte en pointe et la platte-forme n'existait pas encore (48-56). ■ Le duc d'Orléans, Louis II , qui misait la guerre en Italie iim.
Eour le Foi Charles* VIII , est enfermé avec ses troupes dans I place de Novarre ^ où il fiiillit périr par la famine , n'ayant pas eu le soin de mettre dehors toutes les bouches inutiles. Enfin , il eut le bonlieur d'en être retiré par le roi qui poursuivit les confédérés suisses et italiens (48-43).
Assemblée des habitans d'Orléans, ainsi que des procu- 7 «iriiuie. reurs de la ville (échevins) , pour approuver et ratifier lés articles de la paix faite entre le r<H de France, Charles YIII . et le roi' d'Angleterre; l'acte fut rédigé par devant Sevin , -notaire au Chfttelet d'Orléans , et remis au chancelier de France , par Lambert Bongard , procureur-général du
giaiitl-conseil. La minute de cet acte se trouve présentement ciu'/ M*" Meigret, notaire à Orléans, successeur <le
Sevin(4 8-9).
W. « Je , Robert Briconnet , arcevesque duc de Reims , premier pair et chancelliep de France , certifie à tous qu'il u ppartiendra que maistre Lambert Bongard, nrocureur au ^vdnt Conseil du Roi notre Seigneur, ma baillé et mis entre mes mains ung instrument scellé soubz les contrats de la prérosté «fOnéans, daté du jeudy , septième jour davril après Pasques M. mi G. XGX. Y I ( 1 496) , signé Noblei et Sevin, notaires d*Orléans, contenant les assentiments ratification et approbation Êdt |^ar les échevins , manants et habitants de la ville et cite d'Orléans, touchant certain traité de pûx» accord et appointement faict entre le Roy notre souTcrain Seigneur et le Royd* Angleterre , selon les articles et que mande leur avoir estre faict par lecÛt seigneur dont npus avons lesdits eschevins, nimants et habitants de ladic^e ville d'Orléans et ledit Bongard de Sain^Geoms et prometz décharger envers le Roy et tous autres.. En tesmoing de ce , j'ai signé ces présentes , à Lyon , le vingtième jour d aviil M. ilIL C. XCX. VI (1496).
.R. BRICONNET..
10 i«atiM 1497. Grande dispute entre les procureurs de ville et les officiers du duc d'Orléans, relativement à la possession du terrain existant entre la porte Bannier et la porte Renard; les officiers du duc poussèrent si loin leurs prétentions et leur acharnement , tpie les procureurs de ville , Antoine Doucher, Jean Aubert , Jean Acarie, Robert Gayette , M. Jaccpies le Fuselier, Guillaume Roger, Pierre Chartin , Michel Daniel , Jacques de Sanxerre et Etienne Feu, furent arrèt('s, et lors d(* leurs recours à Paris , la ville leur fut donnée pour prison ; le duc d'Orléans arrangea l'affaire et les habitans payèrent les frais (64-4-8).
a 1497. Procession remarquable tant pour le grand nombre de prêtres, de châsses et de fidèles qu'on y remarqua , que par la présence du célèbre prédicateur, n*ère Olivier Mailfart , qui y lit le sermon de la fête (4-8-9-59). jtifierfiM. .< 11 fut payé à Pierre Chartin, Tun des procureurs de ville, la somme de lxiii sous viii deniers parisis, pour «fefpenses par lui faicte par To^donnance desdits procureurs & donner à dîner par deuit fois à frère Olivier Maillart ,
beau-frère des Cordeliers deMeiiiii^, qui fît le sermon à la dicte procession du xv aoust, et à ses gens.
>» Item, aussi pour lui faire carier les souliers à lui et ferrer son âne , et pour poisson donné à Monseigneur Bourdel qui n'avait voulu rien prendre d un voyage qu'il avait fait pour la ville, lxiii sous viii deniers parisis (4:59). »
Le duc d'Orléans fait construire les Grandes-Ecoles au j»D»ier 14». soleil levant de l église des Bénédictins, dans une rue qui depuis prit le nom de rue de l'Université ou des Grandes- Ecoles. Les cours de l'Ecole de Droit s'étaient tenus d'abord dans le couvent des Jacobins, faubourg Parisis, au nord de Ste-Croix, puis dans la rue de rÉcriTinerie (8-64).
Ce nouveau local se composait de deux grandes salles , l'une au-dessus de l'autre: dans celle du bas étaient les bancs pour les élèves; dans celle du haut on plaça la bibliothèque des Allemands, qui étaient très-nombreux.
Mort de Charles VIII au château d'Aniboise. Son cœur 7«Tfiii498. fut déposé dans l'église de jNotre-Dame de Cléry (43).
Le duc d'Orléans succède, sous le nom de Louis Xll, à A»riiiw. Charles MIL Le duché d'Orléans est réuni à la couronne.
Le pape Alexandre VI délègue des juges pour pronon- 22 dë«m. 14». cer sur la validité du mariage du duc d'Orléans, qui venait d'être nommé roi sous le nom de Louis XII.
Ces juges cassèrent par acte authentique le premier mariage qui avait été contracté avec Jeanne dei:*rance, " fille de Louis XI.
Mort de Guy-Pot , chevalier, comte de Saint-Pol , gouvemeur du dauphin , du comte* de Biois, et gouverneur «rOrléans (21).
Le corps de ville d*Orléans, qui se compoMÎtalorf d*iin receveur des deniers communs, de dix procureurs ou échevins, et de deux^ecclésiastiques, vient lûd>iter, pour la première fois, le nouvel H6tel-dë-Yille , rue Saiote-Gatherine ou des Hôtelleries , qui était entièrement terminé, et quitte les chambres qull occupait de temps immémorial près de la tour Saint-Samaon (4).
Ce monument , qui fuit élevé sur Tancien hôtel des Créneaux, était remarquable par sa belle architecture ; il fut oonstniit sur les desrins et linspection de Viart , célèbre aidhitecte "de ce temps, aui donna aussi le modèle de lHôtel-de-Ville de la ville ae Beaugency (47-4)»
Mon lie Jehan de Louan , chevalier, capitaine et gou* verneur du château de Saint-<G«rmain-en-Laye , grandmaître des eaux , forêts et chasse dudit lieu, et gouverneur d'Orléans (21).
îLâr itmfu ^*Û8 XII passe par Orléans pour se nendreà Lanceaîs et volsCS^ y terminer son second mariage avec la diidiésse de Bre^ tagne , veuve de Charles YUI (4-o>4^'^9)«
On lui fit une réception brillante et solennelle; une procession fut . laite pour le conduire à Sainte^Groix, à partir de . la porte du IVini , par où le roi entra , les «chemins ou procureurs de ynHe^reff estas de robes à'escmikate ^loublées de yelours , portèrent le ciel (dais) de ^Irap d'or sur leurs épaules ; de Sainte-CSroix , le monarque fut mesné au cloître de Saint-Aignan, et logea à la Maison- Boyale. . Le roy des -archers de la Tille , nommé Heliot Lucas, ensembtement avecle roy des buttes , des arbalestrîers et leurs compagnies, allèrent-au-devant du Roy sur le pont; de là ils se rendirent au coin de la porte JDlnnoisey au coin des Ghappeaux^ à Saint-Fiene-Empont,ii Bonne- Nouvelle et autres lieux esquels on avait dressé plusieurs esckauffaula^ et théâtres ornés de tafetas où furent joués, vdivers personnages (pièces) , même celui de Gharlemagne, à la fin desquels jeux et comédies on présenta au Roy le vin et Vhypocras; il y avait aussi des {ontB^aes respentumt vin à 3 deniers la pinte (4~^^^9~64)* i2>mi f49t. Louis XII assistc à la proces^on générale de la feste de la Quasinwdo , en laquelle se trouvèrent toutesles châsses . des saints de la viUe, qui furent .portées par io4 hommes, tant il y en avait.
Lors du départ du roi, les habitans ayant eu avis par un courtisan de ce prince qu'il était d'usage de fiûre un présent de 6,000 livres pour la ceinture dis la reine, s*as-.. semblent pour ce sujet ; mais ils ne purent ramasser que 4,000 livres, quoique François de Brilhac, évêque de cette ville , leur en prêtât une partie , et que les habitans se fussent taxés. Ils députèrent en cour maître Jacques Lumières, notable bourgeois, qui fut chargé de s'excuser, auprès du monarque tle ce qu'on n'avait pu réunir la somme totale de 6,000 livres comptant, et le supplier de HM-evoir celle de /\^ooo livres. Le roi ne voulut pas les acc( pKM-, et punit même le courtisan qui avait donné cet •avis (64-8-4)*
Parmi les dépenses que cette fête ooeasionna , on remarque celle de 1 1 sous 4 deniers , tant pour trois journées àioume (d'homme) employés à curer et nestoycr la cour de la maison du roi à Saint-Aignan , que pour y mener dii sablon (sable) pendant que le roi y était (4-8-9-59).
Hervé de la Course, seigneur de Chanteau, donne par » wmx uin^ testament, reçu par Benoît Martin, notaire à Orléans, aSo livres, pour faire construire dans le grand cimetière d'Orléans, une petite chapelle à 1 endroit du sud-est, où ses père et mère avaient été inhumés, et une belle croix en bronze , pour être placée au milieu de ce cimetière eu dormitoire , cœmeteria kl est donnitoria ^64-8).
Les procureurs de ville permettent aux élèves de TUni» 14 «w*-»-»- uw. versité d'Orléans de jouer dans une des salles de leur nouvel hôtel , rue Sainte-Catherine, une comédie ou mystère faite par l'un d'eux. Ce fut la première fois qu'il fut donné un spectacle public dans cette ville : c'était à roccasion de l'arrivée d'Anne de Bretagne (64-4-59).
Le prévôt d Orléans, Louis Roi 1 lard, fait arrêter un soi- u». disant magicien qui commettait dans Orléans des impiétés inouïes. Le but (le ce misérable- était d'exploiter la crédulité des Orléanais (2 1-64).
Louis Xli quitte lltalie où il faisait la guerre et "vient «iui»int séjourner à Orléans , où il applanît certains différends qui existaient entre les ducs de Gueldre et de Julliers, aux^ ^uels le roi ayait désigné cette ville pour paraître en sa présence i il pàrvint^ non. sans peine, à' les rendre amis (8-43).
Louis. ordonne dé prendre sur les vieux fossés siuuiiado. dTOrléans des terrains destinés à établir des marchés. Le Martroy, place qui venait d*étre en partie terminée, fut désigné pour le marché an 'hlé^ FÉtape au vin , nouvelle plaoe fttt désignée poup la vente des vins ; et la plbce de lU ^rte Renard , pour le marché- aux légumes, ee qui porta a. cinq les marchés dë la ville, savoir : (4'^)-
Le GrandrMaitîhé , près de Saint-Hilaire;
Le Vieux-Marché du boui*g èiAPenum^ qui prit ])lus tard le nom de Marehé-aux-Veauz
Le Marché au Blé, sur le Martroy
Le Marché aux Vins , sur TÉtape
Le Marché aux Légumes , plaee en avant de la porte Re-^ «acd. (4'8>
Des chaînes traînantes furent j^oées à toutes les issues de chaque marché , pour en interdire le passage aux voitures; et un droit extraordinaire fut établi en fiiveur du bourreau. Ce droit , nommé Hopé^ consistait en ce que Texécuteur des hautes-justioes prenait de chaque mar* diand autant de grains ou de denrées ^e sa main pouraît en tenir ; il marquait arec de la craie le bras de ceux qui avaient payë^ .
Construction de l'élise deSaint-Pttleme, entre la porte nouvelle, dite porte fiannier, et l'aumône de Saint-Pouair ou aumône des garons, sur les ruines de la petite église de Saint-Pouair, que les Anglais avaient abattue pour se . servir des matériaux et élever leur forteresse du faubourg Ban nier, à laquelle ils avaient donné le nom de Paris (8-13).
Cette nouvelle église devint paroissiale dès son origine; le. vaisseau fut accompagné, à son entrée-ouest, aune grosse tour toute en brique, et telle qu'elle se voit préseu»
tentent (8).
Plusieurs fours à couler le verre et l'émail sont construits à Orléans, dans une des nouvelles rues de la ville, dans la partie de sa dernière enceinte, laquelle rue fut
nommée rue des Bouteilles (4-8).
Le puits de Jacob, près de l'ancienne porte Eenard , fut fait à cette époque, pour le service des marchands de lé* gumes qui étaient placés dans le nouveau marché (8).
Mort de Guillaume de Montmorency, premier baron de France , seigneur de Chateauneuf et de Damville , conseiller et chambellan du roi , capitaine des eaux et furets et chasses de Saint-Germain-en-Laye, et gouverneur de la ville d'Orléans (ai).
Un docteur, régent de l'Université d'Orléans, qui était en même temps chanoine do Sainte-Croix, étant mort, son corps fut présenté à cette catiiédrale; mais une dispute de préséance s étant élevée entre les docteurs de rUniver» sité et les chanoines, elle fut si violente que les élèves eu droit emportèrent le corps de leur professeur et le firent inhumer dans l'église des Bénédictins de Bonne-Nouvelle^ qui était voisine, et laissèrent disputer les docteurs et les chanoines (8\
Jean fie Foix, vicomte de Narbonne et comte d'Etampes, roi titulaire de Navarre, se trouve arrêté à Orléans par
une maladie mortelle, et y fait son testament en prépuce de nnaître Courtin, l'un des notaires de cette ville (y).
René Ragueneau, prévôt d'Orléans, fait des statuts et réglemens pour les maîtres pelletiers , ouvriers besognons et tenant ouvroirie (atelier) de mestiers de corroyeurs bandroyeurs (faiseurs de banderolles) de tous cuirs, pour être mis en vigueur par toute la province : çes rëgiemei>& furent faits par ordre de Louis XU (4-8-3o).
Mort de Jean de Fontenoy, maistre euk ècriturey natif d'Orléans (21).
Louis XII accorde aux liabitans d'Orléans le droit de !» frvrin iml prendre pendant 6 ans, lesdrni(;rs, sur les 2 sous 6 deniers qu'il avait mis sur chaque niiiKjt de sel vendu dans la '^vnéralité d'Orléans, de Sully, de Janville et de Roniorantiu pour les frais de la construction des niuis de Beaitce (|)ortion des murs de clôture du côté de la Beauce) (4).
Démolition de la Purte-de-la-Croix (non connue par nia»i50i. nous). On retira de la couverture de cette porte, qui semblait être très-grande, 26 milliers d'ardoises dont partie fut employée à couvrir celle de Saint-Laurent-des-Orgerils qui semblait en être peu éloignée (4-8-9).
Fête de la ville , remarquable par le dîner qui fut donné »i»ai laoï. par les procureurs de ville (échevins). Ce grand dîner dont l'usage séduit perpétué jusqu a uos jours est le premier connu.
Il fut payé, par Antoine Descontes , receveur des deniers communs de la ville d Orléans, « vi liv. viiisous pour Ja despence Jaicte en Xostcl de la ville, ledit jour de la fête delà ville au copieux di'sner auquel estaient présens Monseigneur le bailli de Dunois, Maître Fleurent Bourgoing, Maître Jehan JNoblet , Jehan du Lys , dit la Pucel le. Maître Antoinne Dufaur prêcheur (prédicateur) de la fête , et les procureurs de ville au nombre de douz<i. »
Les ambassadeurs de Ladislas VI, roi de Hongrie, en- 5 dé. n... 1301. Toyéfl en France pour traiter du mariage de dame de FoiXy SUe du seigneur de Candale, avec leur maître, passentjpar Orléaus en allant à Biois trouver le roi Louis XII , qui misait sa résidence au diâteau de cette ville. Ils furent reçus par les magistrats d*0rléau&a?6c une grande distinction (43-4-8).
Thomas Pascbal» docteur-régent en théolo|ie de TUni- uot. Tersité d'Orléans, et coaliBsseiir de Louis XU, roi de
France, est appelé à Lyon où était ce prince , qui le char* gea dexaniiner la croyance des malheureux paysans dit Daupliiné, reste des anciens Vaudois qui avaient échappé aux massacres et qui, moitié par force et moitié par per* suasion, s'étaient sauvés on criant : cretlo.
De prétendus sorciers viennent pour la seconde fois à Orléans exercer leur industrie aux dé[>ens de la crédulité des habitans. Monseigneur François de Brilhac, évêque d'Orléans, les fait encore arrêter, et ordonne une procession générale en expiation des erreurs (qu'ils avaient répaBdue» dans la ville (8-64). '
JÛ>uis XII fiût réparer la chapelle de Saint^Antoine suc la motte de ce nom, située sovs f ancien pont d'Orléans, ainsi oue l'hospice qui avait été abattit en i42^> lors dit siéga de cette ville par les Anglais. Le roi renouvela les ré^iemens qui portaient que les pauvres voyageur» y seyaient logés ^ntitÀr pendant 34 heures seulement, puis, après ohUgés de vioer les lieux , sous peine de la corde
Louis Xn fait reconstruire le bâtiment de la prév6té^ situé près du Ghfttelet et des prisons dX>rléans> ainsi qu'un superoe perron à deux- escaliers qui lui servait d-entrée (48-56.4-S),
Cette juridiction prévôtale, qui datait de *io58, était souveraine , et les prévôts étaient les seuls juges; il en ré* sultait que leurs arrêts étai^t exécutoires sur-le-champ et sans appel. Ces nouvelles constructions furent dites sous Texercice de René Ragueneau , seigneur d'Apoigny, con^ seiller secrétairè du Roi, licencié es4àis, et garde de la prévôté d'Orléans (a 1-64)*
L'église de Saint-Pierre-eii-Sentelée ( sanctus Petrus in êemUa laid) qui avait été abattue par les habitans dX)rléans, pour empêcher le prince de Galles de l'occuper, lors du siège qu'il voulut faire de cette place, en iSôg , est rebâtie aux frais de quelques bourgeois de cette ville , et consacrée par l'évéque d-Orléans, Francis de Brilhac (8'i9);
Cette église ) qui se trouvait renfermée dans la ville par les nouvelles' murailles , qui étaient toujours en construction j est séparée de celle de Sainte-Catherine et de Saint- Jacques, auxquelles elle avait été réunie pendant i4at ans qu'elle était restée en ruines : cette réunion fut ordonnéepar une buUe du pape Alexandre- Yl, lequel , à la roémé
époque, et par la même bulle, annexa à Téglise de Sainte- Catherine la pénitencerie de l'église d'Orléans.
Les proviseurs ( espèces d'administrateurs ) du pont d'Or- « *^ léans font construire une halle au pain sur l'île des Chalans-Percés ou île Poissonnière, pour y placer les boulangers de la campagne qui venaient en si grand nombre qu'on ne pouvait passer sur le pont. Pour couvrir les frais de construction et ceux de l'entretien , on établit un droit de 2 deniers sur chaque charrette de pain, et un denier pour les bètes portant douze pains (4-3o).
Antoine Descontes , receveur de la commune, « paie x itrii isot livres pour deux ans de gages à Jehan Dupuis et Martin Uenast, gardes des clés de la porte Saint-Euverte (porte de la foret, où est la prétendue tour à Pinguet), à raison de v livres rhacun pour deux années de gages (4-8-9-59-64). »
Les procureurs de la ville d Orléans (échevins) et les Mm«iiio2. gens d église qui formaient le conseil de la ville se réunissent pour faire une collation dans leur hôtel ordinaire, et aussi pour faire entre eux la distribution de sel blanc dont i(s étaient .annuellement gratifiés par les habitans.
« 11 fut payé V deniers pour la voiture d'un baril de sel blanc amené en \ostel ( hotelj de la ville, pour messieurs de l église et procureurs.
>» Item. Pave 1 v sous pour une collation que firent les procureurs, et a la suite de laquelle le sel blanc iuX départi entre eux et envoyé en leurs maisons. »
A cette époque, la porte Saint-Jean, qui venait dêtre mwVMH. nouvellement construite, était appelée porte Saint-Jehande-la-Ruelle et porte du Grand-Orme.
« Il fut payé à 2</^voiturier xxxv sous pour avoir voituré onze seules ( grandes et fortes pièces de charpentes ) prin- . ses ^prises^ aux grèves, et les avoir menées aux portes neuTes de la Croix Boisée ou Baisse (porte Madeleine) et deSt^ean-de-la-Ruelle ou duGrand-Orme(porte St-Jean). »
Peste cruelle à Orléans et dans les environs : plusieurs isjui.iet moi, villages furent abandonnés. par les habitans qui se retiré* rent dans les bois^ mais dont la plupart périrent de misère et devinrent la pâture des loups et des oiseaux carnassiers
Par ordre de Louis XII , et par les soins de monseigneur am ; de Graville, amiral de France, la idation du siège d'Orléans «t .celle du procès de la PueeUe sont rédigées et écrites. Ce.
manuscrit précieux connu sous le nom de Manuscrit (T Orléans^ fut déposé â la bibliothèque de Sainte-Croix, et se trouve présentement à la bibliothèque publique, sous le numéro ^ii des manuscrits : il est écrit en français (8).
Grand démêlé entre le chapitre de Sainte-Croix et les religieux Grands-Carmes , par rapport à un choriste de la cathédrale, nommé Cochereau, qui avait insulté les révérends Pères , et que ces moines avaient fustigé , pour le punir. Les chanoines, mécontens de ce que les religieux s'étaient rendu justice eux-mêmes, exigèrent pour réparation de Tinsulte que les coupables fussent punis de la même peine, ce qui eut lieu incontinent (8-64).
Louis XII ordonne l observation des réglemens quil venait de faire, relativement à la vente à Orléans du vin blanc, de la farme, des fagots, des ballets et du verjus.
25 janvier t503. Philippe Macquart, qui avait épousé en i45(> Jehanne du Lys, nièce de Jehanne d'Arc , cède à son beau-frère Hle aux Boeufs qu'il possédait à Orléans, pour aller en Lorraine , pays de sa femme. L acté de translation de cette île existe aux archives de la mairie d'Orléans (4). • iw». lùançois de Brilhac, évêque d Orléans, après 3o ans de
siège dans cette ville, permute avec son neveu, Christophe de Brilhac , pour l'archevêché d'Auch : le nouvel évêque était chanoine de Saint-Aignan, au moment de sa nomination (21).
Jacques Daniel, receveur des deniers communs d'Orléans, paie, par ordre des procureurs de ville, « xxxv livres tournois à maître Simon Luillier, Estienne Meignan , licencié ès-lois, fu/vocats, Jehan Hate, Berthault lU^ugeon , Jehan Gueret et Estienne Peigné, tant pour eulx que pour autres advocats ^ pour avoir , il diverses fois et par longtenjps, travaillé à i^eo/r, visiter et augmenter les coutumes naguère reddigées par escript^ et avoir baillé deux livres de papier pour les écritures (4-8-9-59). »
is afrii UM. Louis Xil , par lettres patentes , ordonne que les procureurs de la ville d'Orléans^ prendraient le nom àéçneçinSj chargés de la surveillance de le place et des intérêts des habitans; quils seraient au nombre de douze, parce que Orléans était dirisé en douze quartiers , ce qui fenût un ceherinpar chaque quartier, ayant sous eux des dixtU^ nierê ou surveillans, et quils désigneraient eotre eux un
chef OU recercur chargé de la recette et de la dépense des
deniers communs (64-4-8)'
Ces administrateurs étaient en place pour une année, et celui qui était nommé receveur était pris parmi les douze éclievins. L'élection se faisait le 22 mars (64).
Les habitans dOrléans procédaient à cette nomination de cette manière : Après avoir entendu une messe solennelle dans l'église de Saint-Samson , ils s'assemblaient sous les halles, près Saint-Hilaire, où ils choisissaient vingtquatre notables citoyens parmi lesquels le roi désignait les douze échevins, dont un pour être receveur des deniers de la conmume. Ces magistrats ne pouvaient èlre ni frères , ni beaux-fi ères , ni llls , ni beaux-pères^ DÎ père^, ni cousins les uns dos autres (64-4-8)'
Mort de Michel (^uiri, théologien, natif dOrléans s
Louis XII ])révient les habitans dOrléans du mariage de sa fille, Claude de France, avec François, duc d'Angoulémeet de Valois, et les engage à nommer des députés pour yassister.il fut nommé vingt-cinq citoyens, ecclésiastiques, magistrats et bourgeois, parmi lesquels on remarquait Christophe de Brilhac, évèque d'Orléans, le vicomt»* Pierre Devaux, seigneur de la Marolles, de la Chevrotierre et de Bouville, René llagueueau, Antoine Dufour, docteur en théologie (64-4-8)'
Il y eut ce jour-là, et pour le même motif, grande pro- iiaéceinb.ia«6i cession et feux de joie à Orléans (64).
Louis XII, par lettres patentes datées de Blois, donne aux échevins dOrléans l'administraiioii d un hôpital construit sur le pont de Saint-Martln-sur-Loiret (pont dOlivet), près du moulin ; ils furent tenus de réparer le pont et f hospice. Les échevins y placèrent une chaîne, y établirent un péage ou droit de passage, qu ils affermèrent îi leur profit la somme de 4^2 livres 10 sous 6 deniers par an (4-8-9-59).
D'après la demande faite par les vingt-cinq députés en- i84»c»». lio*. voyés par les habitans d Orléans , pour assister au mariage de la fille du roi, célébré à Tours , Louis XII , par une déclaration datée de cette époque , autorise la formation des corps de métiers , à Qrléans [^).
Mort de Saint-Francois-dc-Paule, au Plessis-lès-Tours, 7 T. i*'. ' 45.
Ift o iol re 1507.
ou iléuît resté , après le décès de Louis XI , qui laTatt fiiit venir de Calabre en France (43).
ttwaiiac7. Ijcs échevins dOrlenns font jouer dans leér hôtel les mystères de rUcmune-Pécheur, et donfient plusieurs présentations qui toutes finissaient par des coilations offertes aux plus notables bourgeois qui y assistaient (4-8.9.59).
« 11 fut pi^é XXXVIII sous, par Aignan Levassor, receveur des deniers communs, à Jehan Guillaume , charpentier, pour faire selles ^ marche-pieds, huis^ entrées , gnlieries des echaujfaujc des échevins et faire la clôture des deux castes aux dits echauffoMXy pour voir jouer les mystères de l'Honime-Pécheur.
» Item^ c VII livres vi sons m deniers pour descolla- I lions que firent messieurs les échevins à Tostel de ville ^
avec plusieurs bourgeois avec eiilx aux chafjoux ^
voir jouer les mystères de 1 Honmie-Pécheur, à diverses et à plusieurs fois , audit ostrl on ils conversent. »
Sentence du hailly de la (^our, par laquelle « Pierre Sirct, renvoyé par devant le dict haillv, par sentence de la justice de l'évéché d Orléans, du xx juillet xv^ iv, etestfieinouré d'accord estre justiciable de la Cour, et avoir tué ung porc dont il n'a pas acquitté le droit fl épaulafi^e, est condamné, de son consentement , en 1 amende de m "sous parisis, et à payer la valeur de lépaule du porc. {Titres de la terre de la Cour. ) •>
Les chanoines de Sainte-(]roix , reunis au chapitre, par règlement , arrêtent que les congés accordés aux ciianoines , pendant le carnaval , seraient supprimés, et que le temps des vendanges ne pourrait être que de soixante-cinq jours par année (4-8).
L'évéque d Or léans, (Hiristophe de Brilhac, est condamne par René Kaguenenu , prévôt de cette ville, à faire démurer une porte des nnirailles, près de la tour Champagne, qu'il s'était ])erniis de boucher sans autorisation. (Nous présumons que cette tour, appelée Champao^ne, était celle connue sous le nom du Plaidoyer de l'Eveque^ qui était placée où est maintenant la basse-cour du palais épiscopal, tour de la Fauconnerie) (8), ' ,
anai 1:^35 Ce jour-là, on fit pour la dernière fois dans 1 église de Sainte-Croix dOrléans, une cérémonie dont on ne connaît
ni l'origine ni le molif. La veille: de la Sainte-Cmix de mai, un marguiilier clerc, vêtu d'une aube et d un amict ( linge qui couvre les épaules du célébrant), présentait au célébrant, pendant le imiirnificatf un cierge d uue main et une ^«e/20M///é? de l'autre ('8-9).
Christophe de Brilhac permet que I on pose des troncs juiiutiiOJ dans les églises de lu ville, pour recueillir les aumônes des fidèles. Les premiers furent placés au nuniljre de trois , savoir : un dans Sainte-Croix, It^ deuxième dans l'église de l'infirmerie d'Orléans (UOtei-Dieu) , le troifiièiue dans Saint-Aignan (8).
Les pères Feuillans sont établis au monastère de Saint- 10 di-crm i.'»o» Mesmin d'Orléans ) par les soins du cardinal de la Hocheibucault (64).
Louis Xlt renouvelle l ordonnance de Louis XI, en date ^ de i48o, portant déténses de construire maisons, jardins, châteaux, closeries à plus d une lieue du circuit de la ville, tant du côté des anciennes murailles, au levant, que de celles encore en construction , au nord et au couchant : cette oi donnance ne lut pas exécutée à la rigueur (4).
Louis XII donne Tordre aux autorités d Orléans de rece- u rt«ittr laca voir, comme si c'était lui-même, madame Marguerite d'Autriche, fille de Maximdien, empereur, veuve de don Juan de Castille, qui passait par leur ville pour retourner vers son père. Cette princesse est reçue avec grande pompe j on la conduisit aux loges du roi qui appartenaient pour lors aux chanoines de Saint-Aignan, et étaient situées dans leur cloître. Le roi lui ayant donné le droit de délivrer les pnaonDÎera, un nomme Nicolas AuTray, ayani la veille volé son maître, messire Paul Trunel, professeur à lUniversîté d'Orléans, jouit de la ^râce que lin fit cette princesse, à son entrée » ainsi que soiiumte autres criminels qui étaient dans les prisons, en ce moment.
Naissance de Jean Calvin , à Noyôn , en Picardie > fils de itiunirt imb Gérard Calvin , secrétaire, de l'éveque de. cette ville.
Christophe de Brilhac, par une lettre pastorale , invite laoj tous les prêtres de son diocèse à prier pour Vévéque : c est de cette époque que datent les prières ikîtes pour les prélats qui ont gouverné Téglise d*Orléans (8).
lies échevins^ de la ville d*Orléans font écrire pour là tM«»Mt)
Î»remière fois les coutumes de la province appelées autre^ bis les coutumes de Lorris (5o).
» mj: i509. Leglise de Saint-Aîgnan qui avait été abattue par les' habitatis,en 1428, lors du siège par les Anglais, et dont Louis XI avait commencé la réédification, continuée sous Charles Vlll, est enfin terminée par Louis XII. La consé- ( ration en lut faite ce jour par l'archevêque de Bourges, iloyen de Saint- Aignan, Michel Bucy. Le monarque fit bâtir les six chapelles qui accompagnent la nef de cette église (8-64).
Louis Xll , par lettres patentes, ordonne que les coutumes dOrléans, que les echevins de cette ville faisaient écrire et rédiger, seraient imprimées; en consétjuence , elles le furent, pour la première fi)is, par Eloi Gibier, imprimeur dOrléans, avec des remarques et des notes de Léon Tripault, avocat célèbre de lu ville (5o-4-8-64).
1j€s magistrats d'Orléans établissent, conformément à un article de la coutume, des /ans^iwyeiirs de porc pour les marchés de cette ville. Les lanffueveurs étaient des tiens employés dans les marchés, à visiter les porc s f[ui y étaient vendus, pour connaître, par finspection de la langue de l'animal, s'il était mezeau ^ c'est-à-dire ladre, c'est pour cela qu on les appelait languevt urs. Il leur était payé par chaque porc visité, 5 deniers tournois (5o-8).
« Publication et cri fait à tous les coins et carrefours d Orléans, pour avertir les habiians qui voulaient payer le droit de coustume pour jouir des ouances, usanccs et usages ordinaires en ïachapl des marchandises :
rr Fnfrr vous , bour;^oois , inarchaDft
Qui voulez jouir des ouances ;
Venei , suivant les ordonnances ,
Payer le droit des ouances t amm hàUê^'i
« Ausquelles halles le receveur du domaine faisait donner à ceulx qui payaient pour chacun an le droit de coustume un morceau de porc, et à ceulx pour le droit de balansage une poire ayant queu<', et payoient, ceulx qui vouloient jouir des ouances, un treizein (64)-
Le sieur de Saint-Mesmin , lieutenant-général au baillage d'Orléans, fait abattre plusieurs maisons qui avaient été construites près les murs de la ville, en dehors. Ce qui était contraire aux. ordonnances de LouisXI, de 1480, et à celle de Louis XII, en date de i^oS (4-8 . 1M«. Le corps de ville d'Orléans est mis en possession de
1 administration des ponts et chaussées de Saint-Mesmia (64).
II régna cette année par toute la France une maladie épidémique que Ton nomma la coqueluche , parce quelle affectait la tète d'une douleur fort vive; elle causait aussi une grande douleur à l'estomac , aux reins et aux gras de jambes, avec une fièyre chaude, accompagnée de délire et d'un dégoût de toutes les viandes. Peu de personnes en furent exemptes en Franpe , et beaucoup en moururent à Paris et dans les principales villes du centre du royaume (43^.
On pose y sur le clocher ou flèche de Sainte-Croix dOr^ u««t«m. i>u. léanSy une croix en cuivre doré , pesant 3,030 livres, en y comprenant une boule aussi de cuivre doré, de lo pieds de circonférence, c est-à-dire grosse comme unts tonne
Le clocher avait 54 toises , à partir du rez-<le-chaussée, et Sy toises de la couverture : il était d'une forme élégante, couvert de plomb argenté et doré, avec des 6gures sculptées en relief.
Louis Xn 'j dans l'intention d'augmenter sa marine, de- tSmniHt. mande de l'argent aux principales villes de son royaume : Orléans est taxé à fournir le montant d'un vaisseau dont les frais de construction furent fixés à la somme de ^,ooo livres (4-S 4^)'
Louis XII envoie à Orléans Monseigneur de Bellevue, * mmiaii pour faire élever, aux frais de la ville, une tour derrière Saint-Paterne et derrière le jardin de Bartliclomy Sevin. ('( ttc tour prit le nom de celui qui fut chai'gé par le roi de la faire élever (4-8-9-59).
« Il fut donné par Jehan Hue, receveur des deniers communs, à Monseigneur de Bellevue, envoyé par \e Roy pour faire élever une tour derrière Saint-Pouair (Saint- Paterne), III livres dans une bourse de velours cramoisi, brodée a boutons de fil d'or.
» Itr/ff , donné par le même, à Simon Guédon , canonnier ordinaire du roi, qui faccompaguait, avec cinq domestiques, LV livres. »
Louis Xil demande aux Orléanais , et [)oiir ses besoins, 4dêreiiib. ui». une somme de 5,ooo livres, qui fut prélevée sur tous les habitans les plus aisés. C'était la seconde demande d'argent lai le dans la même armée (4)'
La dame \niie Compaing, veuve de Pierre Jîrironnet, irr fvTiier ihj propriétaire du château de Cornet , près Orléans, qu elle
venait de faire terminer , étant en dispute d'intérêts avec les héritiers de son mari , pour les travaux , fournitures , gages de domestiques ou empluyca , et autres objets du temps que vivait' son époux et qu'elle avait payes à sa mort, présente en justice, un compte de dépenses ainsi conçu :
« Il a été payé pour
» aoo charretées de pierres prises h la carrièce de Blo* tier, à ao deniers la charretée.
» 3o journées de maçons , 3 sous chaque.
* 3o journées de n:anœuvresy à a sous chaque.
» 3o journées de mouleurs sculpteurs, à S sous chaque.
» i5 journées pour le conducteur de travaux, à lo sous chaque.
» I mouton pour régaler les ouvriers, :|o sous.
» t36 toises de chévrons , à i5 deniers ,1a toise.
» aa,6oo ardoises, prisesà Orléans et rendues à Cornet, 46 livres 4 sous tournois.
* Pour une année de gages à la chambrière { femme de chambre) , 6 livres parisis.'
» Pour une annétï de gages au charretier, 8 liv. parisis. » Pour une année au barbier , i livre i6 sous parisis. « Pour une année de gages à la deuxième chambrière, 4 livres parisis.
* Pour un annuel de messes à dire pour le défunt , k raison d'une par semaine , 6 livres lo sous parisis.
» Pour loo poinçons neufs à mettre vin, 19 livres parisis (4)* » {Titre de Cornet.)
La livre parisis valait un quart en sus de la livre tournois.
Les échevins d'Orléans établirent pour Vusage particulier de Tinfirmerie d'Orléans (Hôtel-Dieu) un jardin au nord de cette maison, entre 1 église de Saint-Michel de rÉtape et le grand cimetière. Ce qui rendait la rue Pavée impasse lorsque la porte ouest de ce cimetière était fermée (4-8).
»ia. Crieurs charges d'annoncer dans le rues d'Orléans ,et à haute voix, le décès des personnes riches ^ l'usage des billets d'enterrement n'ayant pas encore lieu à cette époque.
« Pour la publication faicte à la reqiieste des dits échevins de i'orclonnance de justice. . . . Défenses à tous lea
roaTegUets et gagien des églises pairodiialles de la ville €ê(et) forsboiirg qu ils n*etissent à sonner ou souffiîr sonner aulcun glaz ni anniversaire jusqu'à ce que par justice il en fust ordonné, et aussi aulx porteurs de clochettes (les échelettes) qn*ils u 'eussent plus a aller par la ville faire savoir et crier les funéraires aes trépasses, x sous pariais (4). »
Louis XII , par lettres patentes , fait défenses expresses «iiia ims; de faire projet , auvent ou saillie des maisons sur les rues d'Orléans, pour le mal que cela peut causer, et charge son prévôt René Ragueneau d*y tenir la main (4).
Louis XII, par ordonnance, gradue les peines contre siiuintMS. les blasphémateurs, de manière ^ue la langue qui devait leur être coup(>e , ne disparût entièrement quau huitième blasphème {S-4'S\
Anne de France , comtesse de Gien, fait un tarif pour les droits que devaient payer les marchandises qui pas> saient sur Ja Loire devant son c}u\teau de Gien , pour descendre à Orléans. Un article de ce tarif obligeait les batenux chargés d ardoises à s arrêter sous la terrasse, et le conducteur ou le marchand tête nne, à genoux sur une
Î blanche placée en équilibre sur l'un des bords du clialant, bateau) à crier trois fois en présence du iermier : Je mène ardoises à Orléans.' Et à chaque cri d*en jeter une dans le fleuve. Cette singulière et dangereuse cérémonie le dispensait de rien payer pour son chargement, et faisait beaucoup rire la princesse et sa joyeuse compagnie, que Ton avait le soin d'avertir du passage ; car le malheureux marinier faisait ordinairement la culbute et tond)aitdans Feau lorsqu'il perdait l'équilibre en jetant les ardoises qu*il avait dons les mains (9).
Pierre Papillon , cbancelier du Bourbonnais, est arrêté à Orléans connnc complice du duc de Hourbon, connétable de France, rél)elle à son roi. Ce prisonnier, qui fut pendu à Paris, subit son premier interrogatoire à Orléans (43-8).
René Ragueneau, prévôt d Orléans, |iar un jugement de ce jour , rendu contre Guillaume Tassin, marcliand de cette ville , dans le pressoir duquel on avait trouvé vingtquatre ]>oinçoiis non jaug('*s à la niesure dOrK'aus, ordonne tpie lesdits vingt-quatre poinçons siéraient brûlés publiquement par les mains de 1 exécuteur des hautes justices, appelé alors Dieu-le-Fist , savoir:
Quatre cleranl le Chatelct, quatre sur l'Etape-au-Vin, quatre à la porte Bourgogne , quatre à la porte Renard , quatre sur le pont, quatre à la porte Bannier. Le tout en présence du crieur de la ville, et après qu'il aurait annonce le motif de cette exécution ; et que pour perpétuer ce jugement dans re.sj)rit des enfans d()ilcans, les valets de l'exécuteur préscnlcraienl au crieur, dans des sacs, des noix qu il jetterait au peuple pour souvenance de cette exécution f 'aicte aux sons du clairon (9-4-8-5()).
« Il fut payé, par Jacques Descontes, receveur des deniers comuiuns de la ville, i livre ii sous pour trois quarterons de fagots et wiii deniers de paille, pour brûler vingt-auatre poinçons qui n'étaient pas à la jaulî^e ( mesure) d Orléans, pris et trouvés en la possession et presjo?^pr( pressoir ) de Guillaume Tassin , nuirchand d'Orléans, (ra[)rès la sentence du prévôt d'Orléans, et par les mains de Jehan Dieu-le-Fàt , exécuteur de la haute-justice, ou par son serviteur.
" Item , payé à Dien-Je-Fist^ ext'euteur de la haute-justice, pour avoir hrûlé ces vingt-quatre poinçons, iv sousparisis.
" Item, payé ii sous vi deniers au crieur public, pour avoir assisté à ladite exécution , et avoir fait le cry es-carrefours et lieux où ont esté brûlés lesdits poinçons. » i3:s. Louis Xll fait élever des fortifications en avant de la
nouvelle porte Bourgogne et un pont dont feutrée était au sud, et tournée vers la Loire. Ce pont, enfoui et couvert de terre, par suite du tenq)s, fut découvert en 1819, après avoir été oublié pendant peut-être trois siècles (8-4). f ftfrierfsu. Mort d'Anne de Bretagne, veuve de Charles VIII, et seconde femme de Louis XII, au château de Blois, à l àge de 37 ans. Son corps que l'on portait à Paris, passe par Orléans, où il est reçu avec une grande pompe, et conduit par tout le clergé de la ville qui avait été le recevoir à la porte ^Madeleine, jusqu'à Sainte-Croix, où un catafalque, des armes , des torches , et plus de 600 cierges avaient été disposés : le lendemain il tut conduit aussi en procession jusqu'à la nouvelle porte Bannier, où des chariots l'attendaient pour le transporter à Paris.
Les échevins d'Orléans avalent fait habiller en noir cent pauvres auxquels on donna l'aumône; et Ton rendit les habits au tailleur, après le convoi, en lui donnant une somme d'argent pour le dédommager (4-8-9-59).
K II fut payé par le recereur des deniers communs de k vUle d'Orléans, Jacques DesGonteSyT G sous pour les cent pauvres qui jportèrent chacun une torche , lorsque le corps de la feue reme arriva à Orléans, à y sous pour leurs peines et aumome, »
» Item, payé par le même, 4i libres de dédommagement au marâiand qui avait fourni les manteaux de drap noir de deux aulnes chacun > qui couvraient les loo j^uvres, pour la perte qu'il devait nécessairement avoir éprouvée en les reprenant après la cérémonie. >»
Les docteurs de lUniversité d'Orléans quittent les bft- ui timens qu'ils occupaient, rue des Gobelets, ayant issue rue de TEcrivinerie , et s'assemblent , pour la première fois, dans le nouveau local dont la construction avait été ordonnée en janvier 149B, par Louis, duc d'Orléans. A cette réunion , il fut fait par les docteurs des statuts pour certains droits nouveaux , savoir : La Bien-Yeuue-, La Belle-Réponse , le Babouin, le Gaignedier.
Ces droits étaient perçus quand on prenait la tunique ou robe aux degrés de bachelier, licencié et doctonuule
A cette époque, il n'y avait plus qu'une seule guête (ou Homm 1M4. guet) à Orléans , laquelle était placée sur la tour de ville; celle ^i l'était jadis sur la tour de Saint-Pierre-£mpont avait été supprimée (4-B-9-59)«
« Jacques Descontes , receveur des deniers communs , paye à Jehan des Ouches , 3 sous 9 deniers, pour trois eschelles par lesquelles la guete monte pour jouer de la trombe (trompette) au clocher de la maison de ville, laquelle guette était toute seule lors, >»
Le grand portail de la porte de Paris ou Bannier, est um\m orné, sur sa clef ou mil'eu, des armes de France et de celles de Bretagne, qui couronnaient un L et un A, Louis et Anne de Bretagne, dont Louis Xli était veuf depuis peu de temps (4-8).
Louis Xil, qui était veuf dAnne de Bretagne depuis AfHiisiA. environ trois mois, consent à se marier avec Marie, sœur d'Henri, roi d'Angleterre, afin de terminer par cette alliance la guerre qui existait entre les deux puissances
11 y eut de grandes réjouissances par toute la France et surtout à Paris à ce sujet. Le roi Louis fit venir, pour j
prendre part, une dépntatîon des nobles de diaque pro- Tince de son royaume : Orléans y envoya douze represeAtans ou députésy pris parmi le clergé, les magistrats , les docteurs de rUniversité et les plus notables bourgeois de
cette ville (4-8-64). «Mi iMi. La cour interdit, par une ordonnance , Tusage que Ton « avait à Orléans de construire des échafÎEiuds que Ion pla-
çait le long des rues par, où passait la procession de la fêle âe ville qui avait lieu dans ce mens, attendu que l'on y chantait des motets injurieux contre les Anglais, avec lesquels on venait de fiûre la paix, par le mariage de Louis XII avec Marie , sœur du roi Henri , souverain de ce
royaume (4-43)*
Cette procession se faisait toujours avec une grande pompe. On y voyait déjà les autorités civiles, les compagnies bourgeoises, les corps de métiers avec leurs diverses bannières, le clergé^ les ordres reli^eux , les châsses des saints de la ville et celles des environs qui étaient en si grand nombre, qu'il fallait jusqu'à io4 hommes pour les porter. Ce jour là, toutes les boutiques*, magasins et ateliers étaient rigoureusement fermés , et la population < d'Orléans se livrait toute entière à la joie (4-S-ai-64)-
âmaiisu. Démolition de l'ancienne porte Renard, au Cf)uchant de la ville , pour communiquer de la grande rue du Tabourg, sans obstacle, au mardié aux légumes et à la rue des Grands-Carmes; attendu que la ville étant agrandie de ce côté , les portes se trouvaient plus éloignées et que celle-ci était inutile (4)«
st;uiniAi4. Incendie qui eut lieu dans Ihètel des Monnaies d'Oi^ léans, placé à cette époque près la rue des Pastoureaux , dans la rue qui porte aujourd'hui (i836) le nom de rué de la Vieille-Monnaie (4-8-9-59). .
Pour éteindre cet incendie, on se servit, pour la première fois à Orléans , de seilles (sceaux) à incendie.
« Il futpsiyé, par ordre des échevins de ville, 70 sous à Dopuy , Doisselier , pour 6 douzaines et demie (78) de seiUes-dont il y en avait dix ancées (avec anses) de fer pour le feu , qui servirent au feu^'qui prit à ïostel (hôtel) de la 1 Motmojre le dit jour.
ittSiti is!4. Christophe de Brilfaac évêque d'Orléans , passe à l'archevêché de Tours, après avoir gouverné leglise dOr- «-l^ns pendant to ans (21),
Les t'clievlns d'Oi léans rchètcnt aux révérends pores Jacobins, une pelile rue qui venait de l'Étape, gagnait en equerre la rue de Saint-Martin qui va au Mail, et qui enipécliait le Grand-Cimetière d'être parfaitement carn''. Cette rue fut jointe audit cimetière et donna la facilité de faire les plans de la grande galerie à fouest que Ton projetait de construire, et qui n aurait pu être régulière saus cette acquisition (4"8).
Louise L'Homme, religieuse de l'infirmerie d'Orléans, itM'»«»«^«a. (Hôtel-Dieu), ayant mancjué à son vœu de chasteté, le j)romoteur (qui prend soin des affaires) du chapitre de Ste-Croix, fit rendre une sentence contre elle et la fit publiquement dégrader (8).
Ce ïour-là eut lieu à Orléans le jubilé ordonné dans "•»'• '"'«i». cette ville par le pape Léon X; l'aftluence des fidèles fut si grande , que l'on fut obligé de, laire construire dans l'église et dans les cloîtres de Saint<'-Croix, des barrières, et de placer des soldats du guet à l entrée et à la sortie de chacune d elles, pour faire circuler et traverser sans confusion le peuple qui passait du nord au midi de cette église, en suivant les contours de ces barrières (4-8-9-59).
« Le receveur des deniers comnmns de la ville d Orléans reçoit l'ordre des échevins de payer à Jehan d< s Ouches, charpentier, xxix sous, pour xiii journi-es emj)loyées le ix et le x mars , pour faire c/nstnres pour donner «irdre à faire passer le peuple sans oj/prcssion pour aller gagner le pardon (hi jidjilé qui fut en l'église d'Orléans, le dimanche ensuivant, ii mars, durant \à i^rant (grande) messe célébrée en la dicte égl.se.
» Item y payé par le même à Philippot Lutllier, lieuteliant du maîtrxi du guet, tant en son nom que comme .wv, faisant fort de quarante-un ses co/7//'<7^//«//^ (soldats) qui <mt âssistë avec lui le xi mars M. 1). XV, à donner au peuple ordre et le garder ^'oppression et noise (débats, querelles) , ic^/tt/ faire passer en paix et bonne diligence par réalise d'Orléans, durant \a grant (grande) messe, (-(•lébree ledit jour dans la dicte église, durant laquelle on ^ci^nait pardon et juhilé accordé par le pape Léon X. »
Francis P'|.la reine et une partie de la cour , passent t% n»*\ lât» par Orkans où il leur est fait une réception brillante. Les poètes de la ville furent payés pour trouver et composer des vers et des. devises. Le» ^nevios- reçurent des robes
neuves, les rues turent sablées pour éviter les accidens; attendu qu'à cette époque le froid avait été si vif et si long, que les rues étaient encore remplies de glaces.
« Guillaume Koillard l'aîné, receveur des deniers communs d'Orléans, est chargé de payer iv livres à maître Antoine Robin, à Marin Gymières et à Jehan Thibault, régens, à Orléans, pour avoir fait et composé plusieurs autorités et proverbes, tant en latin qu'en français, w^eula: avoir esturlie pour les dire et déclamer à l'entrée de François F'', ro> , et de la roj ne, et aussi avoir été piiveuLe iait et composé certains mystères qui estaient beaux.
» Item ^ payé xxx sous à Jehan Boyvin , enlumineur (peintre en bâtimeiis) pour avoir escript en grosses lettres d'or plusieurs autorités et proverbes, tant en latin quen français.
Item, payé iv livres xv sous vi deniers , pour avoir fait amener jour et nuit grand quantité de sal)lon (sable) , tant sur le port que es rues de la ville , pour éviter le danger et mauvais clicniiii qui, au moyen des glaces et gelées, estoit de dessus la terre le jour de la. dicte entrée.
» Item, payé ccclxxxiv livres iv sous m deniers, qui est a chacun dcsccJievins , qui sont douze , xxxii livres et quelques petites choses , pour leur aider ii avoir nue robbe descarlate et autres habillemens pour d* /ce //<»^ faire bonneur àla dicte ville et à la révérence aus dits seiirueurs et dames en leurs entrées à la manière acoutumce da-présent(4"^'5"^9)« *
Les échevins étaient (B-64) :
Guillaume Iloillard ïaisné^
receveur.
Estienne Daniel.
Claude de TAubespine,
Euverte Hatte.
Nicolas It* berruver.
Guillaume, prévùt.
80iu«iS6U. L^3g relif^ieux et les relii/ieuses de l'ordre de Saint-Au
gustin , qui dlrit^^eaient conjointement l'infirmerie dOr-
léans (Hôtel-l^ieu) , jnvs fl'Jape, sont remplacés j)ar des laïques, d'après les ordres <1(" l'ranrois 1*^', (jui enleva temporel aux ecclé.siastlques pour cause de m.mvuise gestion cl à cause du grand scandale qui avait eu lieu dans cette maison, quelques mois avant, jjar le fait dune religieuse qui avait failli a son hoiuieur ^8j.
Aignan Acarie de Liffer-
neau.
Jeliau Bernard.
K u V e r t e L ( ' n o r m a r k1 . (Guillaume Clienanl.
Guillaume M a ri e t te, Kslienne Martin.
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Cette înOrmerie prit a]ors le nom d'Hôtel-Dieu , qu elle porte maintenant. On lui donna pour armes ou symbole une ancre formant une croix ; Tancre désigne l'espérance de gucrison des malades qui y entrent, et Ja croix ta religion qui doit soutenir les malheureux dans leurs peines et lioufFrances (4-8-9).
Germain de Ganay, qui avait remplacé Christophe siaoatuu; de Brilhac dans son siège d'Orléans, en i5i4> fait son entrée dans cette ville, avec de grandes cérémonies , et délivre 64 prisonniers (64)-
Les echevins de ville ayant été renouvellés en partie, « il fut ipayé à ce corps la somme de ce lxxxviii livres qui ordonne leur a esté pviv messieurs les commis de l'église et clergé et habitans oe la dicte ville , pour leur aider à avoir chacun une bonne robe de my graine (sorte d'étoffe) pour eux portera Centrée du révérend père en Dieu monseigneur Germain de Ganay y évéque d Orléans ; qui est pour chacun dkeux xxrv livres, parce qiCils sont douze (4-8-9-59). »'
A cette entrée , le nouvel évéque est dispensé , vu son grand Age, de venir, les pieds nuds, de Saint-Ëuverte à ^ Saint-Aignan , comme cela se pratiquait ordinairement ; le tout d'après Tavis et le consentement de messieurs du chapitre de Sain c-Aignan , seul maitre de le permettre ou de ne le vonJoir (8j.
L'Hôu 1 des Monnaies d'Orléans qui était situé près de isi3w îa rue des Pastoureaux, dans une rue qui portait le nom de la Chevrie^ et qui a pris depuis celui de la Vieille-Monnaie, est supprimé, par ordre de François 1*^^ Cet hôtel existait depuis 864 , et avait été établi à cette époque par un capitulaire (ordonnance) de Charles-le-Chauve, connu sous le nom dédit de piste (l-4-8).
François 1* ' donne aux religieux d'Ambert les terres et bois de Z^/z^^^r^e^, dans le voisinage de leur couvent: la reine leur fit présent de sa robe nuptiale qui était de drap d'or, pour faireim parement à leur autel (8-6';.
François I^*^ ordonne que tous les actes devant notaires te ia-.tî.T «str. et les obligations particulières ne seraient écrits qu'en français, par tout le royaume, et non en latin, comme parle passé
Françoisl*** écrit aux échevîns d'Orléans de lui envoyer ji-»* w c. à Roniorantin , où il était alors, 400 arquebuses pour ses troupes (4)*
L'arquebuse était une arme à feu qui par suite donna
ridée d« faire les fusils; ce netait même qirun très-gros fusil qui avait un fût etuii canon très-forts , et un hassinct large y contenant de la poudre à laquelle on mettait le feu avec une mèche: l'arquebuse se chargeait de plusieurs pierres ou balles de plomb ou de fer, et pour la tirer, on la plaçait sur une fourchette ou croc (70).
Les arquebusiers, qui étaient des troupes d'élite, avaient des valets pour la charger et la porter , ils ne faisaient que la tirer (43-70).
- ttir^cm. iftis. Plusieurs ambassadeurs du roi d'Espagne arrivent à Orléans et y sont reçus avec magnificence.
Par ordre du roi , les échcvins d Orhîans allèrent au-devaiitde Romastiii et autres andjassadeurs de Sa Majesté Catholique et lui offrirent 18 torches de cire, ï6 pintes (X liypocrns vermeil, 6 jointes d hypocras blanc, qui coûtèrent 9 livres ii sous 3 deniers; six massepains ^ des dragées perlées garnies de canelle ^ ë^f'*]fl^y hosties dorées ; le tout pesant 6 livres et demie, au prix de 6 sous 6* deniers la livre, et un cent et demi de gros mesliers ensnerés (raisins) présentés avec I hjpocras, lesquels coûtèrent 10 sous (4-8-9-59).
so i««rkr 1017. La reine, femme de François I^*", étant accouclxHMKî son premier enfant, les Orléanais, qui en furent prévenus, firent des réjouissances extraordinaires à ce sujet, feux do joie, spectacles sur des échaffatids, etc., etc. Pendant \\\\ jour entier, deux fontaines jetèrent tlu vin blanc et de riiypocras par des tètes de stîrpens adaptées à chacune d'elles : elles étaient placées devant lilotel-dc-Ville , rue Sainte-Catherine (4-^'- Aavriiij?. François 1^*" sCtant aperçu qu'il s'était glissé un grand nond)re d'abus dans 1 administration des eaux et forets dOrléans, la réforme par une ordonnance (4-^4%
Sédition arrivée à Orléans, le jour de I Ascension , j)rotluite par des maladies ecMitagieuses qui désolaient la ville, depuis quelque temps, la cliei lé du blé , celle (lu [)a!n (jui était mont(; au prix de 20 deniers la livre, t^t plus enct)re par le faux bruit ré[)andu parmi lepeu[»le (pu» les ("chevinfi qui rassemblaient les pauvres dar)S un grand local , pour les nourrir, fermeraient les portes et les brûier:uent toun pour s en débarrasser. Une bande de ces mutins vint piller les magasins de lîénard, éclievin d'Orléans, lequel aurait perdu la vie, s il ne se fût sauvé de sa maiNon, rue \ icille- Poterie, pur une porte de derrière qui réptuid à la rue du
Taboiin;; il se cacha dans Sdnfr-Pmil : son fils, en dS-^ polant £ins le puits de sa maison , évita aussi la mort. Les bour^^eois ayant pris les armes, arrêtèrent quatorze des
Ïirincipaux ractieux qui furent pendus sur la place Sainlfilaire, vis-à-TÎs le Ghâtelet: plusieurs femmes qui furent prises dans ce rassemblement furent fustigées publiquement par Texécuteur des hautes-justices (64-8).
Assemblée des habitans d*OrléanS) pour la formation ssmaiiM?. dune garde de cent hommes, sous les ordres immédiats du corps de ville , dont les fonctions étaient de veiller à k sAreté de la ville , d*acconipagner les échevins dans toutes les processions et autres cérémonies publiques ; la dépense de ce corps fîit fixée ainsi qu*il suit : Pour le capitaine, par an , i5 livres; Pour le porte-drapeau, par an, 7 livres 10 sous; Pour les dizainiers,par an, chacun 7 livres 10 sous; Pour les centeniers, par an , chacun 5 livres (64-4)* François I*', après la paix dltalie , revient en France, et «mt. passe par Orléans pour se rendre à Paris : il y est reçu avec enthousiasme par les Orléanais. Le roi se rendit à lëglise de Saînt-Aignan , où il prill*hal»t et Taumusse de chanoine de ce chapitre ({^ai-3a).
Époque de la naissance du luthérianisme. Le pape Léon X ayaut besoin d*argent, soit pour réparer lepuisement de ses finances, soit pour achever la construction de 1 église de Saint-Pierre ck> Rouie, eut recours à la dévotion des peuples, et accorda des indulgences plénières à tous ceux qui par leurs libéralités contribueraient à la dépense de ce
frand édifice. Ces publications se firent tranquillement en 'rance, maisil n'en fut pas de même dans la Saxe, où elles causèrent des troubles dont les suites furent terribles. Les Dominicains ayant été chargés de publier des indulgences, les Augustins, qui étaient en possession de ces sortes de missions, se trouvèrent offensés d'en être ainsi exclus, et se mirent à U s décrier, alléguant qu'on en ferait un trafic honteux. Luther, moine Augustin, se montra le plus acharné : il était professeur à l'Université de Wirtemberg; il parlait avec une merveilleuse facilité, cétait un esprit fougueux et hardi; il gagna lesprit de Frédéric, électeur de Saxe , et trouva en lui un zélé protecteur. Le pape, par sa bulle, Exurge Deiis, le frappa danathéme : Luther ne garda plus de mesure; il fit paraître des ouvrages où il at*
laquait Je catholicisme. Ces ouvrages furent condamnés au feu, par arrêt du parlement de France , dès quils pavurent dans le royaume. Son hérésie ûl de grands progrès en Prusse et en Suède : plusieurs princes y donnèrent leur assentiment ; une diète fut couToquée à Spire, par Charles-Quint; qua|orze villes impériales protestèrent contre cette convocation : c'est de cette protestation qu'est venu le nom de protestons qui fut donné aux hérétiques d Allemagne , et que les Calvinistes, depuis, ont adopté. Les Proiestans, dans la crainte qu on employât contre eux la force des armes, songèrent à se mettre en état de résister : ils s'assemblèrent à Smalcald,en Franconie,et firent une ligue défensive contre quiconque les attaquerait. Dès lors les souverains qui avaient d'autres embarras les laissé* rent tranquilles, ce qui facilita les progrès des opinions de Luther qui se répandirent par toute 1 Europe (43).
M«vriii»ts. Procession de la Quasimodo ^ faite à Orléans, pour la première fois, de la cathédrale de Sainte-Croix aux Au- . gustins du Portereau , faubourg-sud de cette ville (4*3).
7M«ii5i8» Levéque d'Orléans, Germain de Ganay, pour mettre plus dordre et de tranquillité dans les cérémonies religieuses de son diocèse, crée, pour chaque paroisse, àcssergens ou bedeaux pour y faire la police. Cette fonction date de cette époque, niais nous n'avons pu nous assurer si ces sergens portaient une niasse ou une baleine, comme aujourd'hui (8)(*).
1518. Les échevins d'Orléans achètent de fabbesse de Voisins,
une «grande maison rue Barillerie, près le Martroi, ayant sortie devant Saint-Pierre-en-Sentelée , pour la somme de 2o livres de rente annuelle : cette maison était louée i4 livres par an^ alors le marc d'argent valait i4 bvres (4).
. (*) Sergent , co. mot vient de serviens , roniino étant le serviteur da juge. Auticlois il signifiait siinplcjnrnt serviteur. Les sergens des justices subalternes n'étaient qualitics que bc<lcau:i , par les sergens royaux. Bedeau , en latin btielli oidcau , qu*on croit avoir été dit par con-uption de pedcÙus comme servant à pied. On a dit pedcllvs de pedwn cpii est cette sorte (le vtrge dontles liuissiers se servaient; et i\c pedelltu on a Tait ùidellus. Ces sergens ou bedeaux sei'vaicnt d'huissiers et de pcrtc-mossi» dans le» Universités ; ils marchaient devant learectenra etles faeult(f».Cc« masses t't;iiciîf des li.itoiis à tête d'argent, ra/jiVo^a ri'r^a , que l'on portait par honneur devant les rois , dans certaines cérémonies : c'est l'origuic des bedeaux , poi-te-vergcs appariiêwrêHf^ «ment à l'église pour ranger les fidèles î pour les quêtes, pour la conduite aux offiwdes, les processions , etc.
leans , de la catbednle de SMot»Croix à TégUie de Notre
«gl.se qm venait d'être entièrement ndbwS^J '
Cette egl,,e fut e evée sur les fondemen» A l'ancienne petite chapelle de Notre-DaraeKle-Ihw«n«ice ou R^^ Recours, laquelle éuù» «tuée alor^nn^dS^^^d": 1 egl.se, sur l'emplacement d'une forte«^o« de la première enceinte (4-8-21).
Jacques Lucas , doyen de ïégtito d'OrUaiu Mt avec plusieurs autres prélats , luZoeLi^' ^ 7 *" de Claude fille de LoL XU ^^^Jj e^^Ï Françojs I", pour demander .««Htrendn «wîdfeCS sation deFra„ço,s-de-Paule, auquel cet Jpria««^^ vouée pendant sa grossesse (36-i 2) l™*"»^ »ewn
Inondation considérable de la Loire, occasionnée nula fonte subite des neiges dans les montagnes duwS! ou ce fleuve prend sa source (4-8-o.5o). * '««nu», Les échevins <10.-léans envoyèrent tous les hommes disponibles de la ville, ainsi que les mariniers, qÛ/^^ terent aux malheureux submergés du pain dn^i JuU viande et même du lait et de la^farine^ïS; £ et les petits enfans des environs d'OrléanT »™«»«*«
A.'uln ^''''T ^' P-"^ dOriéans, au lerant
tit^ '■ " f'T""-: S'a>uls pains et demi! ^\ pains), a raison de deux deniers chaque, ^être distribués aux pauvres gens desquels les maison^rt^inr «o"^^* " <teau, et aux gens bésognant tant de jour que de Zt à îa luuUee (hausse, élévation ) et défense des turcies
iT'J^^*' " P°"' '■"'•ine, laqueUea
«te Astnbuee aux petits enfans estant à la mamâle , e». tant dans la dicte paroisse.
«nC it^'"4:?''''!i' P""..' "^^^ P^"^«^ distribuée, aux mêmes eo&ns du village et hameau.
▼lîiweT* ^^^^ douzaines de pains qui coûtèrent
«/ftraiî, quatre poinçons de vin qui coûtèrent ix liv. , ™>CCsnon générale faite de Sainte-Croix à St Pierre- » »>«tiM«. en-bentelee, pour remercier Dieu de ce que le roi François I avait reconquis la Normandie (43 8).
Henn I«, fib de François I", reçoit de son père, m»,
4e duché d'OrlcMs, qui avait été réuni à la eoiiroMie en 1498, loi8i|ue LoBÎs II , qui était alors duc, «lOBtasur lè 4roae et pnt le nàm de Louis Xir(43-â.)
François 1'% par un édit , porte JÎe nombre des notaires A'OMêim à viiigt-quatre , et érige en même temps leurs charges en titres d'offlioes. Les anciens notaires ne voulant pas reconnaître les nnuTeaux élus, le baiili d'Orléans, Lancelot-Dulac, qui était en même temps gouverneur de la ville , les installa de vive force (8). 10 famis», François l®*^, par lettres patentes, fait construire la boucherie Je la porte Renard dans la place où est le marché ÏEiux légumes ; les échevins d'Orléans y établirent dix étaux , évalués à 4 livres 4 sous chacun Çi-S).
Par ordonnance de police, les bouchers étaient obligés, sous des peines très-sévères, à l'exécution de plusieurs articles de réglemens assez extraordinaires, comme celui de marquer la viande de vache avec une branche de laurier et celui de tenir le registre fidèle et loyal de ceux qui obtenaient la permission de l'évêque de faire gras les vendredis , samedis de chaque semaine et pendant le Carême (3o-8).
D*cr».iire 1520. Lc papc Léou X réforme par une bulle les religieux de Saint-Samson et les oblige de vivre en communautéscette décision fut confirmée par François V^, Le dernier prieur fut M. Gazille , en 1619 (64).
Par ordre des échevins d'Orléans , la halle au pain , établie sur l lle ou Motte-Poissonnière du pont, fut pavée, et une pente douce y fut établie pour les voitures qui descendaient du pont (4).
Germain de Garnay, évéque d*Orléans, meurt après 6 ans d épiscopat (21).
François l*^ fait rétablir la porte des Tanneurs, située sur le port d'Orléans. Cette porte était supportée par deux forts massifs ; son ceintre était en ogive , surmonté d'une tourelle assez forte , élevée de vingt pieds au-dessus de la porte , et communiquant à la forteresse de la TouT-NeuTe par niie muraille de dix pieds d épaisseur (4-8-9-21). ^
Conforménient au concordat arrêté entre le pape Léon X et François I*', roi de France , au cMteau de Milan, le 11 décembre i5i5, Jean^ cardinal de Longue-
ville, est nommé évêqufs d'Orléans, par le roi François 1*% malgré les remontrances dii chapitre de Sainte-Croix , qui préteodait continuer le droit de nomination ^ue ledit chapitre avait lui^iême enlevé au peuple d*Orieans, qui avait élu les premiers évêques (8-34-4^;-
L'évéqu» aOriéans, (Quoique n ayant pas encore fait i«rm«flft2i. son entrée dans cetjle ville ordonne une ^^rande prooes' sion pour- bs biens èm- la terre , qui étaient j^nvés de
5 Iule depuis bien long-^temps. Cette procession sortit B Sainte^ioix pqu^ aUtr à Sain^Paul et à Notre*- PanwHlesJIgacles. Louis de Bicbeville , religieux augus»^ tm, célèbre prédkateur, j fit un bnu senncm^ et cette cérénonie £u renuirqueMe par> raflue^ce des fidèles et aussi par le nombre* desc le&pies et châsses qm< furent portées par 1 13 bommes, à ohaoun desquels le payeur des. deniers, communs de la ville, Claude Fiamberge » douaa par ordre des éobcvins, i a. deniers parisis (64^).
J^ésiffjiaitiifM deê ckâuê$-et nombfv^s dkoamti qui Us
portèrenU
La châsse de Saint Marceau ^ portée par 6 hommes*
La chasse de Saint Benoît , — • 2
La chasse de Saint Evrou , flf"
La cliàsse de Saint Samson, — 8
La chasse de Saint Maclou , — A La chasse de Saiiii Tremer, —
La chasse de Saint Avy , 4
La cJiasse du chef de St Victor, — 4
La chasse du chef de St Aignan^ — 4
La chasse de St Mamert, — &
La chasse du chef de St Mamert, — 4
La châsse de St BaUazard, — a
La cliâsse de St Dorothée , — 2
La chasse du chef de St Flou, — :ï
La châsse du chef de St Euverte, — i6
La châsse de S t Paul Termite, — 8
La châsse de St Hierosme> — a
La châsse de St Denis, — %
La châsse du qUef d^ St Quiriaçc , — %
A reporter^ 86 honmes^.
Report* 86 hommes.
La châM de St Vincent, — a
La châsse de St Euverte, de Ste
Barbe et celle du cimetière, — 10
La châsse des Oauinnes (palmes) , — 4
La châsse de St Mesmin , — . 5
La châsse de St Pouair , autrement Saint Paterne , — 6
Total .... ii3 hommes.
Miiiaii. La découverte de rimprimerie ayant occasionné la mine totale des confrères écrivains d'Orléans, qui étaient nombreux dans cette ville, remplacement du cimetière qui venait détre renfermé dans la ville par la dernière encrâite, et qui leur appartenait , est cédé par eux à la ville, qui continua à en fiiire le ehamier ilOriéans (4'^)-
Les échevins choisirent, parmi les notables bourgeois , des proviseurs pour succéder aux maîtres écrivains dans Tadministration des revenus affectés au grand cimetière : ils furent en même temps chargés des travaux qui étaient arrêtés depuis plusieurs années, ainsi que de la démolition et suppression totale de la petite rue qui allait de l'Etape à la rue de Sainl-Martin-du-Mail, et qui avait été achetée par les échevins aux Jacobins, en i4i5 (4-^-21).
)idai62i. Commencement de la grande galerie du grand cimetière dOrléans en forme de ceintre ogive, il n'y eut que la partie a ucouchant qui fut entreprise à cette époque, quoique les plans de la totalité fussent arrêtés depuis plusieurs années. On jngea à propos de faire une nouvelle entrée visà-vis fégiise de Sainte-Croix, avec laquelle le cimetière pouvait communiquer au moyen d une porte qui fut ouverte dans les anciens murs de la première enceinte. La porte faite dans la muraille de la ville était fort simple; mais celle du cimetière fut remarcpiahle par sa belle sculpture et par la délicatesse des ornemens : on en peut encore juger par ce qu'il en reste aujourd'hui (4-9-21). fcrdéccm. i52i. Lcs fonctious dc gouvcmcur et de l)ailly d'Orléans, qui avaient été réunies dans la même personne par le roi Charles VI, en 1392, sont de nouveau séparées par ordre de François F*^. Le gouverneur fut Joachim de la Châtre et le bailli, Jacques Groslot (21-64)*
Mort de Jeliaii Pyrrhus Danglebermcs , natif cl Orléans , professeur en l'Université d'Orléans, conseiller au conseil souverain de Milan et jurisconsulte célèbre (21).
Mort de Luhin d'Allier , jurisconsulte , né à Orléans.
Un nommé Mathieu Rancé de Limoges, accusé d'homi- itrarriiiasa. cîde, ayant été délivré des prisons d'Orléans avec iiii autres, par Jean, évèque d'Orléans, lors de son entrée en cette ville, le juge séculier de Salignac, le fit reprendre, et l'avait condamné à mort; mais l'évêque d'Orléans, prévenu de ce jugement , en appela au parlement de Bordeaux, qui, par arrêt, cassa le jugement, en déclarant que Tabsolution donnée par l evéque d'Orléans était pleine et entière , et que le droit d'absoudre les criminels s'étendait à toute espèce de délits et de crimes (4-^4)*
Arrivée à ôrl^ns de plusieurs centaines de voleurs u dietin. laai et'inal&iteurs, pour être employés aux travaux des fossés de la place. Ils turent logés dans les tours de ville du côté de la porte Saint^Yinoent. Ces misérables étaient enchd* nés pendant la nuit, ^ur la plus ^irande s(Éreté, et défeivrés le jour, pour travailler plus facilement (4-^-9-^9)*
« Claude Flamberge , receveur de la ville, paya vi sous ■ à Jçhan des Ouches, charpentier, pour foire des trappes aux tours du portail de Saint-Vincent, à la tour fialtazard et à la tour de Maschêcoleê ou MaschécoUs (tour de la première enceinte), derrière le ^nd cimetière, afin dy ] o ge r les nmraulx (voleurs) et gens oisi& qui ont esté prias • de lautorité de justice pour hésogjier (travailler) aux fossés de la ville.
» Item , par le même, payé vi livres x sous vi deniers au serrurier, pour avoir enferré (mis aux fers) les marauix et y avoir esié par trois ou quatre fois tous les jours, loi et ses sérviteurs , pour les dtferrer et renferrer, »
Mort de Lancelot Dulac, chevalier, sei|[neur de Cha- vkl merolleset de Ghilleurs, chambellan du roi, oomnussaire sur le fait du ban et arrière-ban , et gouverneur d*Orléans.
Jacques Groslot, chevalier de Camp-Baudoin , docteur en droit , conseiller du roi en son grand-oonseil, chancelier de la reine de Navah'e, juge des exempts et cas royaux, bailli de la ville d'Orléans, fait construire l'hôtel de la place de l'Etape , lequel servit plus tard pour loger le . gouverneur, ensuite l'intendant, et enfin l'administration municipale (4-8-21-64).
Assemblée des états de la province pour la première ré Mifi \m
tome' de la centaine ^CMéms à'IaqueHè assista y comme aeigneor temporel , aveô ses. afficma, Tevèque d'Orléans
inft. Cette' année, Gommencèièqt en Feanee les supplice», eontiè ceux qui professaient la réfome prêdiée par Luiber. Les protestans jp^|ardent ccmoie leurs pr emief» siKtyrs Jehan Lederc,, natî£ de Meaux y en Bise, cardenr de luno, et dns^ nioinea augustins dit Bfabani, Lecleio ent l0 ùmet et la fleur de lis |bi mafqua snr l'épaule) avec un fer diaud . piûs fat bràlé vif à M etz:,.po9nr airoir abatt» dbs.imgea: les devx noinca étrange» sonffîirenft ime pareille mort à Bruxelles (43).
1er d^enutsat» Constructîon deaptnetes ponr-les ponti> des^fosséa de 1» Tille d'Orîtfaus.
« Payé XII livrea toimtts^ ponc lea portes et pow les. ponts des fossés , savoir :
» Une an droit du jardin de feu Nicolas de^Bearujesf une autre porte au droit du Ghamp-Garré ; une antie porte au droit du jardin de Nicolas Sevin, et une autre an droit4ujardin de l'argentier (trésoritf ) Tassin (4*^9)- *
ai ^hva. lau. fean. d'Orléans, de Longuevillo, archevêque de Toukmae» et éréque dOrJéans, consacre l'église de Notce- Dame-des-Forges de cette vilte sous le nom de St-Victory qui luii^t donné à cause de la translation des reliques de ce saint martyr ds Marseille (8).
sf MiM tiiv La ville d'Orléaaaest dosmée pour caution a Henri VIII, ros d'Angleterre, j>ar la régente de France, Louise de Savoie , mère de h rançois pendant la captinifié de son fils , loia4lu traité de Moore entre cette puissance et la France , pour sûreté d'une allianee défensive entre ces deux royaumes (43r).
terf^tri«r isM.. Viart, célèbrc architecte d'Orléans, qui avait donné les dessins de l'Hotel-de- Ville, rue Sainte-Catherine, est chargé par les habitans de Beaugency de construire le leur, dans le genre de celui d'Orléans (47)-
is (ïTTîêe law. La ville d'Orléans est taxée à la somme de 3o,ooo livres, pour sa part et portion , dans celle de 2,000,000 d'écus 4'or, demandés par Charles-Quint, pour la rau/çon de François T"^, son prisonnier {4^.'S}.
20 «rpirm. 15». Mort de Irère Jean Lévêque, cordelier à Orléans, sa ville natale,, poète dont Glément-Marot a laissé une épitaphe (21).
' •"îî^i.'*'*' Le cardinal Jean Salviati, légat du pape Clément VII^
près fa cour de Franoê, pour la délivrance da roi François P', arriva à Orléans , pour se rendre à Paris. Il s'arrêta dans régiise de Saint-Marceau, où il prit ses habits pontificaux. Le clergé, les magistrats, l'Université, les édîievîns s*y rendirent, portant un ciel ou dais de damas blanc, sous lequel marchait le légat, au-devant duquel allaient les musiciens qui faisaient (Vagi^énhles concerts de musique'^ il fut conduit par le pont , la porte Dunoise, et la rue de l'église Saint-Pierre-en-Pont (lesquelles portes et rues es- 'toient ornées (Xescussons et tapisseries ), jusqu'à la grande porte du cloître Sainte-Croix, au soleil couchant , où MM. du chapitre le reçurent (64).
La Loire déborda, rompit les levées, et renversa plu-u i»:^ «t sieurs niaisons qui étaient le long des levées. Des hommes, des femmes, des enfans et beaucoup d'animaux furent noyés. La rivière était si grosse qu'elle se joignit avec le Loiret j et nos pères iirent le distique suivant :
« L'an mil cinq cent vingt-sqpt ,
S'aMmbla Loire et Loiret. » (64-21-8.)
Jean de Lon|^yille, évêque d*Orléans , par un décret, t iuin im donne la permission aux kabitans de Beauj^ency de construire la petite chapelle de SaintOoud-de-Yernon, en ▼eur des vieillards, des femmes grosses, des jeunes filles et desen£uis, et d'y célébrer une messe annuelle (4^).
Grande discussion entre Jean de Longueville, evéque «s». d'Orléans, et son chapitre, relatÎTement à la coutume usitée de temps immémorial , de fiiire présenter à révêque , parle cbeyecier, des battoirs pour jouer à la paume; l évêque voulant de préférence des raquettes que le chapitre ne voulait pas donner (8).
Le jeu de paume était alors la récréation des seigneurs les plus distingués; il n était pas'pennis au peuple de prendre ce plaisir.
Les docteurs de lUniversité d Orléans étaient en si grande renommée par toute l'Europe, à cette époque, oue le roi d'Angleterre , Henry -VIII , envoya à Orléans les Àevalîen François Bacon, Fox et Paget, pour les consulter sur son divorce avec Catherine d'Arragon, et son mariage projeté avec Anne de Boulen (64-43)*
fttf ordonnance du roi François , la foire des 15 étrennes, qui se tenait à Orléans , dans le cloître de
Sainte-Croix, est supprimée^ elle ne fut pas rétablie
depuis (8).
François F"^ supprime la charge de vicomte d Orléans, qui existait dans cette ville, depuis St-Ay,en 583 environ. Les vicomtes, originairement, rendaient la justice au nom des comtes, dont ils étaient les lieutenans; ils avaient la même autorité que les baillis et sénécbaux.. Leurs droits se réduisirent ensuite à la perception de plusieurs impots sur les marchandises et denrées qui entraient ou sortaient de la ville. Le dernier qui exerça cette charge à Orléans , fut Pierre Deveaux , seigneur de la Marolles (21-64-70).
is iiBf icr 158e. Jean Calvin, qui depuis devint si célèbre, était alors élève de rÉcole de Droit d'Orléans, et âgé de vingt-et-un ans; il reçoit en sa qualité de Picard , la maille d*or de Florence , qui était due annuellement aux élèves de la Picardie par la ville de Beaugency (8). «
Ce jour là, les détenteurs des héritages situés à Beaugency qui devaient la redevance de la maille d*or de Florence à la nation Picarde, de TUniveraîté d'Orléans, ayant négligé d*en faire la présentation dans leglise de Saint-Pierre-le-Puellier , à la messe du matin, comme c'était l'usage depuis l'année 58o , les élèves se transportèrent en corps à Beau^endy pour la réclamer , ayant à leur tête Jean Calvin ; ils étaient accompagnés de leurs bédeaux et officiel^, avec des tambours, fifres, trompettes, hautbois, etc. Ds se rendirent devant la porte de l'église de Saint-Firmin, patron de la Picardie et de la ville de Beaugency. lie tout aux dépens des redevables de cette servitude (8-47-65-67).
Jean de Lonffueville , évêque d'Orléans, petit-fils du célèbre comte de Dunois , fiiit bâtir le corps de logis à gauche du château de Meung, et, par ces travaux, termine les ouvrages commencés en i44o pstr son* aïeul
Lei
es échevins d'Orléans donnent l'ordre à Claude Flamberge, leur receveur, de donner aux proviseurs des ponts, chaussées et pavés de la province 10 écus d'or, pour se faire à chacun une robe de damas et un pourpoint de satin , afin d assister avec décence à l'entrée du roi François 1^ qui devait arriver à Orléans (4-8-9-59). M "^«^^^^p^ La paix ayant été conclue entre le roi de France,
François 1**^ et l'empereur Charles-Quint, par le mariage (\ a roi avecEléonore, sœur de l'empereur, le roi ordonna aux: magistrats et aux habitans d'Orléans de faire une réception solennelle et brillante à sa jeune épouse, qui devait passer par leur ville , dans laquelle il se rendit lui-mén^ avec sa cour (4-8-59-64).
« Auquel jour les corps du clergé , justice ,* Université, la troupe , les corps de métiers avec leurs diverses bannières et estendats , et les échevins revestus fte robes de satin tanné y doublées de velours avec sayon de ^veloux (velours) ou pourpoint de satin , et leurs officiers, allèrent au-devant de la reine, qui eitait accompagnée de Madame Louise de Savoye , duchesse d'Anjou et d*Angoulmois, mère du Rot; de François, dauphin, duc de Bre« tagne; de Henry, duc d*Orléans; de Henry d*Albret, roy de Navarre , et sa femme; des princes, ducs et duchesses de Vandosme , Nesmours , de uuîse et autres (64).
» IceUe^Téate Éléonore estant sous un dais de drap d*or porté par les eschevins et sur leurs épaules, fît son entrée solennelle par la porte du pont, porte Dunoise, rue de Bonne-Nouvelle et de l'Écrivinerie, tendues de tapisseries, aux coins desquelles on avait dressé plusieurs théâtres ornés de plusieurs escussons et devises; les musiciens firent plusieurs beaux concerts de musique pour réjouir le cœur du peuple , jusqu a leglise de Sainte-Croix , au portail de laquelle Monseigneur l'évêque d*Orléans, Jean d'Orléans, et MBL du chapitre, revestus de leurs capes de soye, la recurent avant sa prière et adoration de ia sainete croix: ebe se retira au cloître StpAignan pour loger dans la Maison Royale, appartenant au chapitre (4-^a-64). »
Le même jour, François V se rendit dans Teglise de Saint-Aignan, pour y' prendre Tordre de Saint-André, appelé la Toison -d*Or, que portent les empereurs et rois d'Espagne, avec grande pompe et solennité. La messe * fut célébrée par rév^ [que de Nice, ambassadeur de Tempereur , en signe de paix et alliance entre le roi et l'empereur (A'4^-64-y2.y
Pour la dernière fois, on célèbre à Orléans la fête desssdiM. um. foux sur la place du cloître Sainte-Croix, et par autorisation du chapitre de cette égUse (8).
Cette fête, qui était une espèce de saturnale, avait lieu le jour des SS. Innocens ; les chantres, les en fans de chœur
et les musiciens de la cathédrale et des autres parasses de la ^Ue, s'emparaient de legUse et même du chœur, pour y chanter, revêtus d*omemens bizarres , une prose com* posée de trois versets, dont le refrain était le braiment f£un àn§y contrefait d'abord par une seule voix, et ensuite par tous les assistans; les choristes paraissaient même au chœur avec des masques et des déguisemens indëcens. Op mit fin à c( s impiétés en donnant aux acteurs une somme d'argent pour faire un banquet (8-9).
woê. Sppque de f invention des rouets à filer , par un nommé Jurgen , de la ville de Brunswick, en Allemagne (20). s «M Vit, Fête de la ville , remarquable par la présence (lun valet de ville, habillé comme le fut depuis le petit Puceau. Ce qui nous donne lieu de croire que cet usage date de cette époque; car ce valet de ville portait la bannière, et son costume était d étoffe et de forme semblables à celui du Puceau (4-8-9-59).
•c François de Saint-Mesmin, receveur des deniers de la commune, est chargé, par les échevins d'Orléans, de payer 1.X11 sous , pour deux aiihics et demie de satin de lîruges, janifie et rouf^e, à raison de xxv sous \ aulne , eniplovées à faire un pourpoint (habillement) et ^eovget (culotte) à Philippe Villeret, serviteur de XOstcl ( hôtel ) de la ville, pour le jour de la Jèste des Ihourelles du huit mai de cette année.
» Jtcm j par le nicme , payé xv sous, pour une aulne de doublure rouge pour doubler ledit pourpoint,
>» Item, payé xvii sous vi deniers, pour la façon desdits georget et pourpoint donnés au cousturier (tailleur).
>• Item, payé xxx sous, pour achat d'une to^ue rouge et d'un plumet l)lanc, pour être baillés à Philippe Villeret, serviteur de ÏOstcl de ville.
»» Item, payé xxx sous, pour une paire de chausses (souliers) de drap rou^e , fait tes en pattes (Foye, h bords ronds, pour Villeret, qui portait la bannière à la dicte fête des 77iOî//W/ejr d'aujourd hui, »
iMi Mort de Pierre Beauharnais, chanoine de St-Aignan,
renommé par sou esprit et sa grande piété, natif d Orléans (ai).
Bn^Dii re 1532, Le corps de ville avait à cette époque plusieurs mai.sons sur le pont dOrh'ans, lesquelles étaitmt louées au profit de la commune et dont le produit était vgisé entre les
marns de Jehan Baudet, Receveur des deniers. Ces maisons alors ail nombre de sept, étaient placées, quatre entre lliospice de Saint- Antoine et ]a ville, et trois entre le l^ortereau et ladite église (4-B-^59).
R Reçu ^ar Jehan Boudet , 1.XX11 sous, de Jehanne Belon k barbelliere (barbière), pour loué un feu, vakgestaeon eu estacon (petite boutique), et une cbambre où elle demeure , assis au bout du cousté (côté) de Xostel (rbotel) de Monsieur Saint- Antoine (église Saint- Antoine). »
Le cardinal de Longueville j arcbevêque de Toulouse et oriobr* iwa. évéque d'Orléans, meurt après avmr gouverné lléglise de cette ville pendant i3 ans (21).
Antoine Sanguin, nommé évèque d'Orléans, dut son i« M«n«» élévation à un bon mot : se trouvant à cette époque à la cour de François I", ce roi lui demanda en plaisantant s il était gentilhomme. Le prélat lui répondit ; Jele crois bien , Sire, car je descends en droite lii;ne de l'un desenfans de Noé ; mais je ne me rappelle pas bien duquel. » Il plut au prince qui le fit son prédicateur, puis grand aumônier dt; France , et enfin cardinal de Meudon. La charge de grand aumônier de France ou apocn'sia/re avn'it été créée dans les commencemens de la monarchie française (21-43).
François F^, par une ordonnance, veut que les notaires lonotrm i d'Orléans prennent le titre de notaires royaux (4).
« La demoiselle Louy&e de Mareau , femme de François de Saint-Mesmin , cscujer , sieur de la Cloye, prè^'ost d'Orléans, estant morte cette année, ordonna dV.s7/r enterrée sans pompe funèbre au couvent des Cordeliers d'Orléans, sépulture des ancestres de son niary , où ils avaient fait de grands dons. Cette demoiselle esfoif dévote et libérale envers les Cordeliers ; car outre les rentes qu elle leur payoit pour les obists des (Icjfiinct.s aiicesli es de son mary, elle leur distribuoit ^Xxisienvs aiunosnes ; mesme par chacun an y leur chauffage en bois. Quelque temps après son deceds, en la même année , les Cordeliers qui n estoient pas contens de six escus qu'ils avaient reçus pour le service de la deffuncte^ ayant demandé au çrévost qu'il leur départît quelque fourniture de bois qu'il feisoit couper et Tendre,. et. œluî-là ayant £iit refus, ils Sren TOulurent ▼enger , publiant que Vftme de la demoiselle de Mareau e«ioit damnée; et pratiquant (instruisant) un de leurs novices ^uî ae eachoit dédiais k Toâte de l'église , en laquelle il 7
aYoit une petite ouverture et pertuis par lequel il écoutoît et Toyoit : faignant estre Tesprit de la prevoste d'Orléans,, il respondoit à tous les interrogatoires qu'on hiy làisoit, frappant sus un aiz ou table de bois par autant de coups qu'on luy disoit, etle novice finsoit bruit et tântamare lorsqu'on fisusoit le service divin de matines à nûnuit (8-64).
» Les principaux conducteurs de cette entreprise estaient frère Pierre d'Arras, religieux^ gardien du cou^ vent, r&tommé prédicateur^ frère Jean Colimant, pror vindal, et sept autres religieux; Le gardien, le vingtdeuxième fëyner, premier dîmancbe de Caresme i53a, sur le bruit et tumulte qu'il disoit avoir ouy en l'église , se transporta au dortoir, fît lever les religieux, et es^tonl' en leglise, 6t les adjurations qui en^mV^nf extraictes de son procès-verbal (64}« «
« Je te commande, au nom de Dieu et de la «oinetoTri- » nité , en la vertu du nom de Jésus, et par le&mérites de » la Passion du Rédempteur , que tu ajre à me respondre » si tu as congé de parler , et en signe de ce, frappe trois
* coups : ce qu'il ne fit. Puisque tu n'as permission » de parler, je te commande, en vertu de 1 adjuration » précédente, que tu aye à me respondre par signes et » à frapper quatre coups sensibles et intelligibles, si tu es » esprit : ce qu'il fit. Par même vertu, je te commande , si V tu es mauvais esprit, frappe six coups : ce qu'il fît.
* Le gardien poursuivit ses adjurations, le frère répon- » doit comme s'il estoît l'esprit de la prevoste, con- » venant qu'elle étoit damnée pour l'hérésie luthérienne » et pour pompe et gloire mondaines, ayant pris plai- » sir à ses i^estemens. Elle consenti'st que son corps fut dé- » terré publiquement et qu'on ne priast Dieu pour elle
«< Le proc<\s-verbal des religieux porte que l'esprit de ladite prevoste rendoit percussion et tVappcnient de coups selon la ta,ze et signification qu'on luy faisoit.
» Les lelij^ieux jugeant qu'aprcs ces conjurations et cxorcismes, leur église estait polluée et protanée, ils n'y t (îh'lncrent plus le divin service , transportèrent les sainctes reliques, voire la saincle hostie.
>' (jes atteintes et tnuvhes de ces mauvaises langues. $sm€ureiU le sieur prévost de «Sa//ic^-Mesmin, juge noble ^
' dloctei Yertueux, honoré et reaneoté d'un chacun , de se pourvoir pardevant le juge ecàésiastîque pour le délit commun , et le royal pour le cas privilégié.
» Sur lesquels dirferens et contestations des parties,
Sa Majesté François , en son conseil , renvoya les religieux pardevant Monseigneur Antoine Duprat, légat du Saint Siège, lequel délégua, pour connaître du cas commun, M. maître Nicolas Quelin, président du parlement de Paris, et pour le cas privilégié, commit M. Adam Fumé, maître des requêtes, et le sieur Quelin, prë&îdent pour juger souverainement le procès.
» Le procès ayant été instruit et parfait , sur les conclusions des gens du Roy, décret et prise de corps furent décernés parles commissaires contre treize religieux, lesquels furent constitués prisonniers ez prisons d'Orléans^ et de là menez en celles de Paris.
» Suivant un décret de Sorbonne , et sur les pro-* duclions des parties , jugement fut rendu par M. Queiin , ainsi que ensuit:
« Disons qu'il se fera une solcitinelle procession en la » manière que I on a accoustiimc faire processions généra- »» les des églises de la ville d Orléans, laquelle commencera >* de l'église de iS'rz/Vzc/c-Croix jusqu à l église parrochiale de » Sainct-\\^\\îx\ve d'Orléans , de laquelle ladite deffuncte »» Louyse deMareau ^.v^oi^ paroissienne, où sera chanté un « Libéra à la coustumé àiestre chanté pour les trépassez au » salut et repos de l'àme de ladite dcfj'iincte; ce fait, rew tournera la procession de l'église de Sainct Hilaire en » celle de Saincte Croix, en laquelle procession les frères )» Cordehers accusés et coupables , qui sont, savoir : Jean V Colimant, Pierre d'Arras, Jean Brossin, Jean Miltois, >' Pierre iirossier, Philippe Queronnier, Estienne Crochet, » Guillaume Fallot, Jean Legay, Jean Pierre d'Halcourt; 1» lesquels assisteront ayant leurs capuchons o^f<?^, pieds I» et testes nus, estant devant la croix qui sera portée n en ladite procession, ayant chacun une torche ardente » en la main, du poids d'une livre, marcheront les pre- » miers; et après le retour de la procession en Féglise * Seuncte Croix, sera célébrée une grande messe pour le sa- » lut de Tâme de la deffuncte , et durant icelle messe , de- » vant la principale porte de Téglise, ou autre lieu plus « commode , près dicelle , se fera uii.e prédication au pe uple
» par un docteur de théologie, sur le sujet et matière » du retour faux de la deffuncte, affirmé et maintenu par » les accuses; lequel prédicateur dira et déclarera quil » faut prier Dieu pour lame de la de^uncte^ comme pour « toutes autres âmes ehrestienneê^ et autres choses conve- » nables sttr ce tiubi»t ( sujet ) ; après laquelle procession y « les frères lean Colimant, Pierre d'Arras ^ Jean Brossin, » Jean Miltois^ Pierre Brosner, Philippe Queronnier, Es- » tienne Crochet, Guillaume FaUot, Jean Legay , et enfin » Pierre d*Halcourt, feront amende publnjuc et honora- » ble sur-un echaflfoudtrès-ef^IectfV eêtant à genoux: chacun » l*un a|iTès l'autre demandera pardon à Dieu, à justice, » au prévôt , à ses enfims^ disant à haute voix , que , nuiH- « cieusement et indiscrètement, ils ont cMt et publié que » Fesprit ou âme de la Demareau reTenait , que par cer^ » tains signes elle estait damnée, tant à cause de ihéresie » luthérienne^ que par les voluptés et déKces.que la def^ » fimete avait eus. en ses vestemens^ pompe et gfoire mon- » daine, quand elle vivait; quelle voulait que son corps. « iSit déterré et mis hors du lieu samety qu'elle voulait que « Ton ne fit aucunes prières pour son repos, et parce que- » son âme estoit plus damnée que celle de Jtidas , comme » elle lavait démontré et déclaré par signe; à laquelle » amende-honorable frère Pierre sera présent, et outre » condamnés, Golimant,. d'Arras, Brossin, Fallot, Gro«^ » chet, Miltois, Leguay, Queronnier, pendant deux ans » en tien à. tenir rason fermée et Jeûner au pain et à Ueau » tous les jours de mercredy et vendredy , et déclarés inn habiles d'aucune administration en Tordre ; condam- » nons Pierre d'Halcourt destre fouetté à nud de verges, » en icelle prison ,. jusques à effusion de sang; et quant » auxdits. Nicolas.- Lemarle et Jean Petit, eu esgoard à leur » jeunesse, leur est remis et pardonné : et afin que cette » punition exemplaire empesche cy-après les successeurs » de tomber en pareille faute, que le jugement serve >• d'exemple à la postérité, nous ordonnons qu'il sera mis * et affiché en l'église du couvent des Cordeliers d'Or- >» léans, au lieu plus commode qui sera par nous advisé, » une épitaphe d airain sur laquelle sera ^ravé et cscrit le sommaire du présent fait et la peine par nous imposée,. » et qu'il faut prier Dieu pour 1 ànie de la deffuncte damoi-. >à selle Loyse (Louise) de Mareau, comme chrétienne'
» morte Xth^-chrestitimement ^ et oondamnons les accusés
» es (aux) dépens, »
Les accusés furent ramenés de Paris à Orléans , où ils subirent leur jugement. Cependant, le sieur de Saint-Mesmin , qui était d'un caractère doux et très-pacifique, ne demanda pas l'entière exécution du jugement; plusieurs • *
furent mis en liberté , et les plus coupables retenus en pritson , moururent avant l'expirîition des deux anuées de leur condamnation expirées (8-6'4).
Fin des malheurs qui accal)laieut la France depuis plu- antkrws*. sieurs années , de i528 jusqu'à ce jour. Le (iiel semblait si irrité contre ce royaume, qu'il y eut un perpétuel dérèglement des saisons, ou, pour mieux dire, leté seul occupa la place des trois autres; de sorte qu'en cinq ans on ne vit point deux jours de geb'e tout de suite. Cette chaleur importune énervait pour ainsi dire la nature, et la rendait impuissante; elle ii amenait rien à maturité, les arbres poussaient des fleurs incontinent après le fruit, les blés ne multipliaient point en terre, et, faute d hiver, il y avait une si grande quantité de vermine qui en rongeait le germe, que la récolte ne fournissait pas la semence pour l'année suivante. (îette disette causa une famine universelle, à la suite de laquelle vint une maladie qu'on nomma trousse-galand, puis nue furieuse peste; si bien que ces trois lléaux emportèrent plus de la quatrième |iartie de la population de la France ( 43-8).
Mort de Marie d'Angleterre, duchesse d'Orléans. ortni,» iv.^
Vers la fin de cette année, Jean Calvin, âgé alors de Notcmb. 1^44 \ingt-cinq ans, natif de Noyon, en Picardie, fils de Gérard Calvin, secrétaire de l'évêque de cette ville, et qui avait fait son droit à fUniversité d Orléans , commença à répandre sa doctrine, qui tenait de celle des Sacramentaires, de celle de Luther, et qui allait bien plus avant que les deux reunies, car elle touchait non-seulement à la croyance intérieure , mais renversait tout fextérieur el les cérémonies de la religion catholique; romaine.
La procession générale (jul se faisait en ce jour, et était i5 mm 1535. appelée procession des Carmes , se rendait soit à Saint- Pi erre-Em pont, soit à Sainte-Catherine ou aux Grands- Carmes: à dater de cette époque, elle se rendit toujours à cette dernière église. Plus tard, cette procession prit le nom de Pardon-des-Carmes , et une assemblée finit par avoir lieu devant ladite église.
^ Cette année là, elle se termina par un grand dîner à lofto/où conversent les échevins (4-8-9-59). MBiaa^ I^s échevins de ville donnent i ordre de faire réparer les haulouards (boulevards) des Tourelles et du Cours-aux- Anes, avec des fagots pris dans aux -Bourbons
r/î 1^*^^ P^^P^"*^^' receveur des deniers communs d Orléans y ui livres m sous iv deniers , à Perrin Cossard ROtonnÂ^r (matelot) pour avoir amené, de l'/y/e-aux-Bourbons aux Tourelles d'Orléans et au Cours-aux-Anes 5,000 £igots pour les réparations des boulouards « ' L*Ile-aux-Bourbons était placée où est maintenant le Chftteau*de-rile; une partie était entourée des eaux de la Loire, elle appartenait à la Êunille des Bourbons, qui lui avait donné son nom. Cette île sappelle aujourd'hui le Bois-de-rile.
o-idw. tsasi Antome Sanguin , qui était nommé évêque d'Orléans depuis environ deux ans, fait son entrée dans cette ville avec les cérémonies ordinaires, et délivre les prisonniers au nombre de a8i , accusés de divers crimes. Les Orléanais, qui venaient de terminer le cavalier ou motte de
Pjrte Bourgogne , donnent à cette fortification le nom de Motte-Sanguin , pour perpétuer le souvenir de l'entrée de leur évéque Sanguin (8-21-66).
Cette motte n'était autre diose qu*un cavalier ajouté aux fortifications de la ville, au levant, entre la porte Bourgogne et le fort de la Brebis , près la rivière.
Ce cavalier communiquait au fort et à la porte par une muraille de i4 pieds d'épaisseur, et ajoutait beaucoup aux fortifications de ce côté , sur lesquelles on plaça des &uconneaux. *
Le fauconneau était une pièce d'artillerie qui tenait le milieu entre les canons et les coulevrines; ils avaient de 6 à ^ pieds de long et 2 pouces de diamètre ; les balles pesaient environ une livre et demie: ils se chargeaient avec une demi-livre de poudre; ils étaient montés sur de petits afiEàts où il 7 avait deux roues pour les changer de place (70).
un. Le duc d'Orléans , Henri P"^ , épouse Catherine de Médicis , nièce du pape Paul 111 (43-53.) i«{iii.isM. Gabriel, prévôt, doyen du chapitre de Saint-Àignan d'Orléans , prend possession de sa âiarge avec une épée , les éperons dorés et l'oiseau sur le poing. Cette cérémonie
finit à lui y après avoir été observée depuis de longues années (8).
Il y eut cette arint*o, par toute la France, une telle sé- Aaûttut. cheresse quelle tarit la plupart des fontaines et des puits, dessécha les marais , les étangs, et iit de faibles ruisseaux des rivières les plus grosses (4 5^.
François donne, par lettres patentes, au bailli du i7Mpi«a.i5M. chapitre de Saint-Aignan , le droit d'être seul juge de la ville pendant les deux jours de la fête de ce saint, et celui de percevoir, en outre, 5 deniers par chaque boutique ouverte dans Orléans pendant ces deux jours-là (8-9).
François fait saisir tous les biens des chanoines de i&3«. Sainte-Croix, qui avaient refuse de lui fournir un chariot attelé de trois chevaux et un domestique pour le conduire : ce à quoi ils avaient été taxés pour le transport des équipages de guerre du roi (6).
Assemblée des habitans dOrléans, dans laquelle il fut g fr»r;cr 1^7. arrêté que les deniers accordés par le roi François pour les fortifications de la ville, seraient employés à faire un mur qui irait du fond du fosse de Saint-Aignan à Saint-lîuverte.
Une partie du jardin des religieux de Saint-Euvcrte fut prise par autorisation. (îc jardin s'étendait l)eau( oup au levant et dans la direction de Saint-Marc; il avait été fait sur fancienne habitation d'un chevalier romain, Tetradius, qui y avait sa demeure , dans un terrain qui avait servi de lieu de sépulture. Ce qui explique pourquoi des tombeaux ont été troavésà cette place, en 1829 (4-8-36-64).
La veuve Gautier achète une place dans la Poissonnerie , 2s mai i5S7. du côté de l'église de Saint-Hilaire , moyennant la somme de 200 livres. La vente fut faite par Hoyez, conseiller du roi. Cette place s'étendait vers la rue de l'Aiguillerie.
François P"^ crée à Orléans six conseillers au bailliage, sr|.icn.b 1547. pour connaître de toutes les causes civiles et criminelles, et avoir voix délilx^rative avec le bailli et ses lieutenans ; en considération de leur labeur ^ le roi leur accorda, quelque temps après, les privilèges et droits des officiers de l'Université (64)-
Les échevins sont autorisés , par arrêt du conseil du roi umai 153a. François F*^, à lever un droit de 10 sous par tonneau dt» vin , du cru du pavs, qui entrerait dans la ville, pour la recette en être employée au besoin de la commune (8j,
i«as. François I"" demaiule aux Orléanais la somme de
6i),ooo livres, pour la conservation de leurs juivilt^^n^s et droits. Cet impôt, beaucoup plus fort que les avantages qu'ils reliraient de ces privilèges et droits, fut réparti entre tous les habitans d'Orléans Çi-S).
» iuai t5U. Fete de la Pentecôte, célébrée dans l'église de Saint-Paui d'Orléans avec de grandes cérémonies, selon l'ancien usage.
« Le dimanche jour de may, pour achepter des oublies, estonpes^ ung pigeon blanc et du may (fleurs des haies) pour léglise de Saint-/*o/, le jour cl J'este àe la Penthecoustes , selon la coustume ancienne , x sous parisis. »»
On lâchait un pigeon blanc, et on faisait tomber des étoupes enflammées du haut de la voûte , pour figurei* la descente du Saint Esprit en langues de feu (4-39). w«c»ubrc iMô. Grande procession faite de Sainte-Croix à l'église de Notre-Danu -des-Carmes , par ordre du connétable de France, pour remercier Dieu du miracle par lui fait sur la perscmne du roi de France, François P"^, en lui rendant la santé et le guérissant d'un mal, suite d un abcès qu'il avait rapporté de ÎNaples (4-8-9-59).
Pour la première fois, on fit, à cette cérémonie, usage de cire blanche mise en grosses chandelles ( cierges) portées par les petits en fans des écoles de la ville.
Guillaume Aubelin , receveur des deniers de la commune, fut chargé de solder les frais de cette procession j ïï paya les sommes ci-après :
» Payé XI sous à cpiatorzc hommes qui portèrent quatorze grandes torches à la procession générale faite eu i^église de Notre-Dame-des-Garmes , suivant les lectres es^ criptes par monseigneur le connétable aux échevins , pour remercier Dieu du mirade par luyfaietJBsn la pefsonae du Roy, notre souverain seigneur, en lui rendant la santé par la guérison dun mal ou abcès qu'il avait amassé à Napies.
» Itenu Pàvé iv livres à Thomas Godart, pour dix livres de cire blanche par lui employées et ouvrées ( travaillées) en grosses chandelles (cierges) baillées aux petits enfiins allant à ïescolle, pour porter à la procesûoD ; à raison de vui sous la livre.
» /tem. Pàjé IV livres vi sous vm deniers à'oent quatre hommes qui , le diet ( dit) jour, à la i^ûete procession , ont porté les che& et les châsses des églises de la ville ; à cha* cun X deniers tournois. »
L'enpereur Gharleasl^imt, ayant obtenu du roi cle tra>> lo <weem isf9 Terser la France, pour se rencm à Gand , dans les Pays- Bas, afin d y appaiser les troubles qui y avaient lieu , arrive à Orléans, le samedi ao décentre i&^g ; il fut re^.de la manière suivante :
» Environ trois heures après-midi , il fit son entrée , pté» sens le roy de France , monseigneur le Dauphin et le duc d'Orléans, son frère, la reine de France , sœur dudit-empe- TOur, et plusieurs princes, les cardinaux de Toumon, Bouillon , Lorraine et Ghàtillon , archeves^ues et étfesques» Aur devant dudit empereur, jusques à Samt-Mesmîii , allèrent MM. de rUniversitc , en bon ordre , à cheval, les docteurs i>cstuS'd^eêearlattej les bedeaux à niasse et verge , et autres officiers superbement 'veituSj puis deux cents eschoUerê (écoliers) à pied , richement parés : après- marohoient cent . jeunes gens^ enfans d!honneur, tous "vestus de casaques de veloiu: (velours) noir et pourpoùUs de satin blanc, parés de chaînes d*ov et pierres précieuses, montés sur de beaux «hevaux de parade, enhamaehes de v^^/^ï^^j? (velours), ayant chacun larquebuse à l'arçon de la selle;, puis- suivoient lea cters du ChasteUH {6i),
» Puis, les arquebusiers ordinaires de la ville, les centeniers d'iceUe ville, et un ^mnd nombre d-liommes , de 6 à 7,000, bien vestus, armés de piques et de hallebardes et arquebuses. Les échevins estaient vestus de robes de tfeloux noir , fourrées de martre , accompagnés de grand nombre de bourgeois.bien monlés-eten b^n ordre.
» L'empereur en Ira par la porte du pont, et d-icelie , par les portes de la. Faux et de Recouvrance, nfm quil jettast sa vue sur la rivière de Loire chargée de tant de grands bateaux I cabanes, fîistes ou toues, brigantins etgaUiots^ en si grand nombre, que Ton en 7foiait depuis le prieuré de Saint-Loup jusques à celui de la Magdalaine-^ dont la rivière estait toute chargée : les voiles et mâts de ces bateaux e^^oi^/i^ enrichis de belles peintures et riches tapisseries , et au haut des mâts estaient des- enseignes ,* car Sa Majesté de France avait fait commandement qu on^etint au port d'Orléans ,^ et qutdon parast ainsi tous les bateaux et "vaisseaux que Ion trouva en divers ports de la dicte rivière de Loire, où il y eut un petit combat de bateliers et de mariniers, en forme <\e nauwac/iie (combat naval), très-agréable, qui tint en admiration et ravissement tousr
les spectatearS) à cauie de la rivière qui était grande comme elle est ordinaîrement en hiver; et, combien que par les villes où passa Sa Majesté iinpériale , elles tâchassent, par nouvelles inventions et magnificences, se surmonter l'une l'autre, pour le contentement du roy; et qu'on fit estime à Loches du spectacle ingénieux de la Salamandre et du Phénix, devises du roy et de la reine Alienor ^ des Flambeaux dAniboise, derActéon de Blois; ce néantmoins ^ chacun admira la tapisserie nauale de JLoire^ en la vîUe (VOrlc((}is.
» De la porte de llecouvrance Sa Majesté Impériale fut conduite au Martroy, où l empereur trouva un bataillon de 4 à 5,000 hommes bien ordonnés : par après, il fut jusqu'à Saint-Paterne, et passa par rii.vrrt/^<? pour venir à l'église de Sainte-Croix, où il fut reçu par monseigneur l'évêque dOrléans, Antoine Sanguin , et le clergé, et 11 itii fut présenté à baiser la vraie C^roix ; et cj>/^?//MMitré dans J église , il lit ses prières devant le maître-autel , et sortant par la porte de INotre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, s en allât loger à Saint-Aignan , où son logis estoit préparé près de celui du roy , lequel empereur, par le consentement de Sa IVIajesté très clurstienne , usa de souveraineté en délivrant les prisonniers , donnant grâces et n^nissions (64)- "
» On rapporte que la nuit du samedy au dimanche que «'ouchèrent Leurs Majestés dans le cloître Saint-Aignan, il y eut un Orléanais qui par intervalle contrefit le chant du rossignol si mélodieusement Restant monté dans un arbre dudit cloître couvert de lierre ), que Sa Majesté Impériale fut trompée à ce chant, croyant fermement que c'était un rossignol au naturel. >•
Au départ de l'empereur, les iiabltans d Orléans lui firent présent d'un buffet d argent et de vermeil. Le roi , la reine, et toute la cour, après quelques jours de repos, (quittèrent Orléans pour se rendre à Paris, avec l'empereur, leur frère et beau-îrère (8-68).
iiii»ii343. Le duc d'Orléans, Charles II, demande à la ville d*Orléans une somme de i5,ooo livres dont il avait besoin avant son départ pour Tarmée , avec promesse de les rembourser promptement (4).
1er iniikt fsn. Arrêt du parlement de Paris qui justifie riisurpotion , pour le bien public, faite en i53j, par lés habitans d*0*léans, du cloître et de la place de Saint-Etivertc , qui
étaient au nord et à Test de I église, pourvu que le tout fût remplacé par un autre endroit convenable. La ville donna en échange un emplacement au sud, et se servit du terrain qui avait été pris pour y élever les murs de la ville et y creuser les fossés (8 4-36-64)-
Grand débordement de la Loire et submersion d une NorpmUe partie du plat-pays Orléanais ; le Loiret et la Loire s étant réunis ensemble (4).
Mort de Joacbim de La Châtre, sieur de Nan^y, Besigny etSigonneau, capitaine des gardes-du-corps, maître <les cérémonies de France , prévôt de Tordre de Saint-Michel, gouverneur des villes et château de Gien, grandmaître des eaux et forêts de la province Orléanaise et gaur V€|rneur de la ville d Orléans (21).
Mort de Lipse Brandolin, théologien , natif d Orléans.
Mort de François Marcliand, céfebre sculpteur né à Orléans.
Le duc d'Orléans, Ciiarles il, ayant nommé de son chef 7 t»vi«r >^u. le receveur des deniers communs de la ville, François 1*^*" en ayant été averti, casse et nnnulle la nomination laite par le prince , et permet aux. échevins d'en nommer un à leur choix, comme par \e passé, pris dans leur sein, toujours ' pour deux années, avec l'obligation de rendre ses comptes il cette époque. Celui qui fut du par le corps de ville s'appelait Guillaume Framberge (64-8-4).
Jérôme Groslot, bailli d Orléans, par une sentence. 9 iaM«wr «H oblige les gens d'église de lui porter la déclaration de tous leurs biens dans la ville, pour les faire participer dans la levée d'une sonmie de 32,ooo livres demandée aux Orléanais par le roi François 1^*^ (4).
François 1"^ qui, depuis quelques mois, avait levé sur i9«niiiiv les Orléanais une sonune de Sa.ouo livres, les taxe «'neore a 5,000 livres pour leur part et portion dans 1 entretien de 5o,ooo hommes de guerre, pendant (juatre mois.
Mort de Claude Dulac, chevalier, seiiirieur de Glianie- 10 ' 'i^rolles et de Cliilleurs , premier baron de Champugue, gouverneur d'Orléans (21).
Les magistrats d Orléans forment une garde particulière de 3o hommes ou dixaiuiers, pour la police des quartiers de la ville (4^
Mortde Jaetjues Ih achet, chanoine de 1 église de Suinte- CroiiL d Orléans, célèbre traducteur, né à Orléans.
François F"" ayant eu quelques difl'erencls avec Cliarles- Quint, ce dernier entra en France avec une puissante armée ; il pénétra par }a Champagne , et vint jiisqu'à Château- Thierry , à 19 heues de Paris, sur lequel il marchait. Les }iabitans de la capitale eurent une si grande fi^ayeur qu'elle se trouva en partie dépeuplée : les femmes, les enfans luirent jusqu'à Orléans, où, pendant plusieurs jours, on ne sut où les loger ; on fut même obligé de les faire hi^ vouaquer dans les places publiques; la route de Paris à Orléans fut encombrée de voitures, de meubles et defr fets (43).
» Nmi La boucherie de la porte Renard est louée par les éche-
vins de la ville; et un vicaire ( homme de paille) , répond pour ladite boucherie et de solvabilité^ des bouchex's
Juin t5i5. La Tour de l'Horloge d'Orléans, près de Sainte-Catherine, est très-endonmiagée par le tonnerre qui, ayant traversé les planchers, sillonna les nnirs dans la presque totalité des cotés, au levant et au midi.
9«rpteiiib.t5|5. Mort de Gliarlcs II, due d Orléans, fils cadet du roi François I®*', auquel Tenq^ereur Charles-Qiùnt devait remettre la Flandre ou le Milanais (21-43).
li .-iii.m.i.>i:. 9,000 Gascons que le roi François envoyait en Nor^ mandie, pour combattre le roi d'Angleterre, arrivent devant Orléans, par le pont; mais les Orléanais, exempts de loger des soldats, font construire un petit pont à l'extrémité du leur, du coté de la ville et au couchant, lequel servit à conduire les troupes le long du quai, à louest, puisa les faire passer à la porte Saint-Laurent, et de là, en suivant les fossés, gagner la route de Paris. Les Orléanais, pour les empêcher de s'introduire dans la place, en avaient fermé les portes, placé] de l'artillerie en batterie, cachée par des tonneaux remplis de terre, et fait tendre les chaînes dans les principales places et rues (4-8-9-59-60).
Ce passage coûta à la ville 1,732 liv. la soiM ^ deniers, réparties par Claude Ghartier, receveur de- la commune
« Payé G vm sous, pour avoir desmolye (démoli) une maison estant sur lé pont, tenant au pont Jacquin , pour en cesU endroit £iire un pont pour aescendro de dessus dudit pont sur le quai , pour , en Tannée i54 5 , y faire passer et descendre 9,000 gascons que le voyftite ( lit) passer
pôiir aller conibaUre le roi d'Angleterre en , NoiinMulîe, et ne pas les laisser eiUrer dans la ville. » On aima mieux ùàre de grandes dépente que de laîtser passer dans Orléans 9,000 soldats qui auraient pu y occasionner des désordres 44-^".9-59)-
Louis , petit-iils de François , est gratifié du duché ta«». d*Orléans à la mort de son oncle Charles II (21).
La reine de Navarre et la princesse sa fille passent par & luniu tstf. Orléans. Leur réception fut pompeuse et toute royale : la ville leur fit de grands présens en pâtisseries, dragées, . confitures, fruits confits , et surtout en cotignac, l'ait à i*H6tel-de- Ville et en présence des échevins (4*^'^)*
Détails des principaux articles donnés aux princesses,
« Quatre grandes galettes feuilletées.
» Quatre grandes galettes fraiziers (avec des fraises).
» Quatre joyeulx (sorte de pâtisserie légère).
» Quatre tartes , façon d'Angleterre.
» Quatre tartes, façon de Bourbonnoîs.
» Quatre tartes de pommes.
» Un grand massepin codât ( glacé ), pesant une livre et demie, à i livre x sous la livre.
» Un grand massepin mWr/Vz/z^ (dragées), pesant une livre et demie, à i livre x sous la livre.
» Deux livres de coriandre licée , pour xxxii sous.
» Deux livres et demie de dragées mu^^iiée^ , pour m livres xv sous vu deniers.
« Trois livres et demie de dragées perlées et garnies iïJlosties (oublis) vt ranellcs dorées^ pour iv livres.
» Deux livres i\c poires confites, pour xxv sous.
» Deux livres iVabricots confits, pour xxv sous.
» Quatre potées de noix confites, pesant six livres, pour IV livres 11 sous vi deniers.
>• Huit pots de Beaumis, pour mettre lesdites confitures, pour IV sous.
» Deux douzaines de hoistes de codi^îtac ( boites de cotignac), pour X livres xv sous viii deniers. »
Les sucreries turent achetées (;]iez les apothicaires^ qui. •étaient en même temps confiseurs (4-8-9).
Le codii^tmt (cotignac, confiture de coing) fut fait à î'Hôtel-de-\ ille , par deux femmes; il fut commandé par les echevins qui trouvèrent une grande économie à le faire
eux-mêmes, cest-à-dire en leur présence; car alors les apotliicaires vendaient les boîtes 5 livres 8 sous pièce , et elles ne revinrent aux. échevios qu'à 2 livres 3 sous par Boite.
Claude Chartier , receveur des deniers de la oommune)
paya:
<c X sous, pour dix-neuf cent soixante-quinze coings, pour luire du codignat.
» Item^ pay*^ p^^r le même, pour le même objet, xix sous IV deniers, pour trois cents coigncLsses qui estaient
moins chères.
> Item , soixante-seize livres de sucre , à viii sous vi deniers la livre.
» Item , trois cents massepins , à xxxii sous le cent.
•> Item y IV SOUS, pour un tube de loiie, pour passer les
dicts coings.
» Item , LU sous à la femme qui a fait vingt*six. poêlées
du die t codignat.
y> Item^ r, sous à une autre fenune qui a aidé à passer le dict codigndt , et qui a fourni des poêles et trépieds.
>' Item, Y sous pour despemes faictes par les dictes femmes. »»
Il juin 1546 Par ordonnance de police, le nombre des boulangers d Orléans est fixé à i4o, lesquels doivent être toujours nuniis d'un nuiid de blé chacun, pour la nourriture du peuple de la ville, à peine d'amende et prison, s'ils étaient trouvés en contravention (3o).
21 40ÛI 1546. Le corps des centenieis d Orléans, formés en iKi^, pour la police de la ville, est réduit, par ordonnance de François F* , au nombre de 5o, qui prennent la dénomination de cinquantainiers. Ils étaient autrefois armés de hallebardes ; mais, a cette époque, ils reçurent des armes à feu , et leur uniforme fut changé (^^-?iO),
8oriobrei546. ChaHcs GuiUaid, aumônier du roi et doyen de Saint- Aignan , est le premier qui prit possession de cette dernière cliarge en habit ecclésiastique , c'est-à-dire avec le surplis et faumusse , et non comme auparavant , avec l'épée au coté , la gibecière, la ceinture, les éperons dores et l'oiseau sur le poing. Cette dernière cérémonie ayant été observée pour la dernière fois en 1 536, le i4juin , à l'installation de M. Gabriel, prévôt, son prédécesseur (8). 1546. Mort d'Etienne Dolet, imprimeur célèbre^ né à Orléans ,
qui s'acquit une grande réputation par son savoir. Il a composé divers ouvrages qui ont fait connaître qu'il était véritablement poète, orateur et grammairien. Il eut le malheur d embrasser les nouvelles opinions sur la religion ; il les professa d*une manière si imprudente qu'il fut fait prisonnier. Ses amis obtinrent sa liberté; mais, étant retombé'dans ses premières imprudences , il fat arrêté de nouveau et brûlé à la place Mauoert , à Paris. Voyant le pe upie prendre part à son malheur, lorsqu'on le conduisait au supplice , il fit ce vers, pour montrer que la mort n'était pas capable de l'ébranler :
« Is'ou dolct ipsc Dolct, sed pia turba dolet. »
Jacques Hureau, doyen de Saint-Aignan d'Orléans, £iit «mmiac? bâtir dans le. cloître de cette église une grande maison à laquelle il donna le nom de la Maison du Chardon j et sur le fronton de laquelle il fit placer ses armes : cette maison communiquait à la rue des Quati'e-Degrés , au nord-ouest de l'église (4)>
La peste , qui faisait de grands ravages dans une partie « aMnisêv. de la France, fut si furieuse dans les environs d'Orléans que les magistrats ordonnèrent que les portes de la ville nissent fermées, et que nulles personnes ne fussent admises à entrer dans la place qu'après une quarantaine rigoureuse fisiite dans un faubourg désigné à cet effet. Cette ordonnance eut son exécution pendant plusieurs mois de cette année (8-43).
Mort def rançois F% surnommé le Restaurateur des Let- m au»g isi7. très , vingt-troisième roi de la 3^ race , et cinquante-huitième roi de France, âgé de cinquante-trois ans, au château de Rambouillet (4^).
Henri II, vingt-quatrième roi de la 3^ race, etcinquante- ler^Triiisii neuvième roi de France, succède à son père , François l**, à l'âge de vingt-neuf ans : ce roi avait été duc d'Orléans , avant son élévation au trône, sous le nom dUenri 1*^'' (21-43).
Ce roi, à son avènement à la couronne, demanda aux Orléanais 70,000 livres pour la. continuation de leurs priyiléçes; cette somme , beaucoup plus onéreuse que les
Ï>riviléges conservés, fut payée par les babitans de la ville , es gens d église seuls exceptés (4)« Louis Dodieu, prévôt dOrléans, ùÂi approuver par le ••ttmwi.
toi Henri II les régiemens el statuts qu'il avait £sits pour
les savetiers d'Orléans.
MnaiiHS. Grande inondation de la rivière de Loire , et malheurs occasionnés par cette crue inattendue (8). •
Mort de Claude Kobertet > iiaron dÀlluye^ gouyerneiir d'Orléans ^21).
Mort de Michel Sevin , romancier, natif d Orléans. Il publia quelques novelles et un discours en vers sur Amadis de Gaule.
ts >«p«m.flscii Supplice d'Anne Andelotet d'Etienne Pelonquin, natifs d'OrléanSi brûlés vifs, dans cette ville, pour cause de religion , par sentence de Louis Dodieu , prévôt d'Orléans.
» ftctobr» i&4ft Pierre Gaillard, prêtre d'Orléans, est condamné à faire amende-honorable en marchant tête et pieds nuds, au milieu d'une procession faite exprès de Sainte-Croix à Saint- Donatien, en réparation du scandale donné par lui , pour l'hérésie dont il faisait profession (8). 44» Henri 11, par ordonnance, fixe les droits et le service du
guet d'Orléans, qui existait depuis Tannée i4<)o. LTn des articles donne au ^rmid-r?initie du guet le droit de faire marclicr, sur finvitation de son sergent, trente bigames ( honmies mariés en secondes noces) et non c lercs, armés d'une salade ( espèce de casque) en tcte, d une cuirasse, de gantelets, dune hache et d\in«^ épée : par un autre article, ee même officier était tenu de conduire les mariés bigames, cest-à-dire ceux qui épousaient des femmes veuves, ou celles qui t'pousaient des hommes veufs, jusqu'à la Cour du lloi (cour du Châtelet), où se faisait une danse, puis de les ramènera leurs logis; c'est pourquoi on lui donnait en présent pièce de gâteau pour aller boire ; il accompagnait aussi le roi de l'an-guyl'an-neuf , et partageait avec lui les gratitications que ce dernier recevait (8-6*4).
Antoine Sanguin , evêque d'Orléans , punit sévèrement un chanoine de Sainte-Croix de cette ville, et d'après l'avis du ehapitre, pour avoir donné à danser dans un petit jardin qu'il avait en eomniun avee ses confrères: ce jardin, qui était dei riere ]<• chevet de l églisc , interceptait la circulation du nord au midi : mais plus tard, il fut joint à celui du palais épiscopal, et en dernier lieu supprimé pour étahlir passade i^ui existe maintenant autour de l'église Sainte-Croix (81.
Par ordre de la police, les boulangera d'Orléans sont obligés ) pour la première fois^ de faire trois sortes de pain j savoir : le pain blanc , le pain bis-blanc y le pain des
pauvres (3o).
La police de la ville d Orléans résidait alors dans la personne du prévôt qui était à cette date Louis Dodieu (4-2i-iio),
Suppression du pont-levis ou barrière volante place en avant du pont, au nord, du coté de la ville, près de leglise Saint-Jacques et du Cbâtelet : on construisit à la place une arcbe de ao pieds sur 1 3 de large (4.-^9*59).
« 11 fut payé par Euverte Démain, receveur des deniers communs, et de Tordre des échevins de la ville, la somme de XXII livres x sous, pour travaux et fournitures Élites par Jehan Marcille , maçon d'Orléans. »
Naissance de Charles III, qui fut duc d'Orléans, et de- S7|aiaflass vint roi sous le nom de Charles IX (43).
Claude Thieny, jeune compajg^non apothicaire, est 7iuiiutiM«. constitué prisonnier à Orléans : après avoir fieût déclaration de ses opinions religieuses, il est condamné par sentence prévotale de Louis Dodieu, prévôt de cette ville, à être brûlé vif; il endura la mort avec une grande fermeté, sur la place du Martroi , qui avait remplacé celle de Saint^ul*' pice pour les exécutions publiques (8).
Henri II fut le premier qui porta des bas de soie, dans ntù. son roraunie. Ce fut aux fêtes données à l'occasion du mariage de sa sœur avec le duc de Savoie (43)*
Antoine Sanguin , cardinal de Meudon , grand-aumônier de France, évéque d'Orléans , passe au siège de Toulouse, après avoir gouverné l'éghse d Orléans l'espace de 17 ans. Il fut remplacé par François de Faucon (21).
Mort de Nicolas Bérault, critique, né à Orléans. '
Mort de Louis III, duc dlOrléans, fiis d Henri II, roi de France. Il fut remplacé,, dans son duché,, par Charles Maxinilîen , son ^rèrCé.
François de Faucon,. évéque dOrléans , passe au nége de Carcassonne peu â» mois après son élévation au siège dOrléans.
L'archevêque de Lyon , qui habitait une maison dans le cloître Sainte-Croix d'Orléans, demande au chapitre de eetle cathédrale la jpermission de dresser deux écha6iuds< ou jubési qui serviraient à dea gens à lui , pour la représen-
talion du mysrère du Jugement Dernier. Cette permission lui fut accordée , pourvu qu'il remît ensuite le tout dans
son premier état (8).
Mort de Jean Legendre , historien , né à Orléans (2 1).
Jérôme Groslot, bailli d'Orléans, achète, de la famille Bourbon, le lieu et l'île au-dessus de Saint-Jean-le-Blanc , et vis-à-vis Saint-Loup, où il fit bâtir un château qui porta le nom de Groslot, et ensuite celui de Chàteau-du- Bois-de-rile (8-9).
Henri 11 institue à Orléans des présidens-présidiaux : le premier fut Guillaume Alleaume, écuyer , seigneur de Verneuil , président au présidiai et lieutenant général au bailliage (21).
SjMvicria^i. Le parlement de Paris rend un arrêt contre les cha^ noines de Sainte-Croix d Orléans, qui avaient interrompu le service divin et causaient un grand scandale dans cette ville , prétendant avoir été insultés dans leur honneur par un libelle diffamatoire, attribué à Guillaume Goslé^do^en et grand-archidiacre (8).
ta fMTier ifiôi. llenri 11 crée à Orléans un lieutenant-criminel. Le premier qui occupa cette place fut Guillaume de Nevers.
Le marquis de Norenlon , ambassadeur d Angleterre , passe par Orléans ; un bateau superbe lui est prépai é dans cette ville, pour le conduire près du roi Henri II qui était à Saumur.
Les comptes de ville font mention de plusieurs articles de dépenses pour arrêter les insultes, placards et aiiltres '7)i lai nies faites à cet ambassadeur et à sa suite ^ par les habitans d Orléans.
tw««atsa5t. Henri 11 et la reine Catherine de Médicis arrivent à Orléans avec toute leur cour. Diane de Poitiers, maîtresse du
roi , y vient aussi (:*>9).
La réception de ce prince fut superbe; on y remarqua surtout les corps de métiers de la ville, au nombre de vingt-deux, tous avec leurs drapeaux particuliers nouvellement peints à leurs livrées, et portant les saints ou patrons de leurs confréries ; tous furent placés en haie sur le p<jnt : les échevins furent habillés à neuf; les joueurs de hautbois furent appelés pour réjouir le peuple d Orléans; ])lusieurs sculpteurs furent employés à mouler les portraits du roi et de la reine; et pour la première fois , on fit jouer les boîtes (petits mortiers en bronze bouchés avec un tam^
pon en bois). La dépense de cette féte se monta à la somme de 4-,^^^ écixs dor au soleil, revenant à 9,200 livres
Hnii I II , le lendemain de son arrivée à Orléans , se ren- a*oAiiui. dit à Suint-Aignan , où il prit l liabit et l auniusse, en sa (jualité de chanoine d honneur : ils lui furent donnés par le doyen du chapitre, Sa Majesté étant à genoux devant la chasse de Salnt-Aignan (4-8)-
Diane de Poitiers, maîtresse de Henri II, se promenant par la ville, à cheval, fit inie chute non loin de Saint- Pierre-Empont , et se cassa la jaiube : elle lut portée de suite dans une maison rue aux Ours , lîlquelle est appelée par les historiens d'Orléans Maison de Diane de Poitiers. Elle se trouve présentement rue Neuve, sous le numéro 22. S"^»
Henri II, pendant son séjour à Orléans, confirun; les priviléf^es des Orléanais, et les étend même aux hahilans du faubourg Saint-Marceau, de Sain t-Vincent-des- Vignes , et à ceux de Saint-Pouair ou Saint-Paterne (4).
Henri II quitte Orléans. Jl fut fait don au roi de 100 4«oùii5»i. muids de vin et de 100 muitls d'avoine; et à la reine, de
muids devin et de 5o muids d'avoine , non compris les «Iragées perlées et autres, ainsi (£ue les fruits cuits et confitures d usage (4-^)-
• François lloilard, receveur des deniers communs, est chargé par les échevins de ville de payer les frais de la réception de Henri 11, et sa dépense pendant son séjour à Orléans ; parmi les articles, on remarque (4-8-9-59) :
« Payé ce livres aux peintres, pfjur escussotis, emblèmes, devises , vers et autres décorations.
» Item^ XXVII livres x sous, pour l'achat de trente-sept draps et quatorze grandes nappes pour asseoir les peintures.
» Item , xcvi livres xii sous pour architecture et plâtres peints et moulés du roy et de i a reine.
w Item y XXV écus dor, valant chacun xivi sous tournois, à chaque échevin , advocats , procureurs, notaires de la ville, pour robes de veloux (velours} noir, qui leur restaient après la cérémonie.
» Item^ XII sous aux joueurs dtî hantbois du roy , aux tahours (tambours) de la ville, et aux trombeurs (joueurs de trompeltCjS) , etc.
» Item^ pour la trousse de corde, v sous, pour mettre
le feu à rartilierie (trousse ou corde préparée pour servir
de mèches).
w Item^ III sous, pour les tapons 'tampons) de hois de tremble pour faire jouer les bouètcs ( petits mortiers).
» La dépense s'éleva à la somme de vi m. cccc. j.xvi liv., y compris le don que le roi et la reine firent à la nourrice de S. M., Jehanne Laurens de Hecotellon , femme du sieur Dupons, (^e don ou présent, du pour leurentrée dans la ville d Orléans, consistait, pour le roy , en cent poinçons de vin et centmuids d'avoine , et pour la reyneen cinquante poinçons de vin et cinquante niuids d'avoine dont la valeur fut estimée à la somme de vu c. l écus d'or, qui furent payés à ladite nourrice par le sieur Roiiiard, receveur de la comnunie ( 4 • "
ttnofcm. iK>i. Pierre IVDucliiitel, évéque Orléans , institue, en l'honneur de la sainte Eucharistie , une procession de Ste-Croix à Saint-Paul, et cinquante jours d indulgences aux fidèles qui y assisteraient (64).
S7M«em. iMi. Jérôme Groslot , hailli d Orléans, par une ordonnance, convoque , pour la défense de la province, le ban et l'arrière-ban du duché (4).
*55i. Jeanne d'Albret, reine de Navarrt^, mère d'Henri IV,
fait élever son premier (ils, le duc de Beaumont , à Orléans, par l'épouse de Jérôme Groslot, hailh de cette ville, qui habitait la maison de fliltape, bâtie par son ])ère ; le jeune prince mourut , au bout de quelques mois , dans les bras de .sa nourrice , et par trop de soin de sa part (8-4vi). ftjsofirr 1532. Les auibassadcurs des princes d'Allemagne et ceux d Henri H se réunissent au château de Ghambord pour s'engager à déclarer la guerre à Charles-Quint. Le traité fut arrêté et signé dans cette maison royale (4'^)s i»uirr 1552. Pierre du Cliastel , évéque d Orléans, meurt subitement d'une attaque d'apopK'xie foudroyante dont il fut frappé en pré( liant le peuple , dans l'église de Saint-Laurent-des- Orgerils (64)-
Ce prélat, qui ne siégea qu une année, était né à Langres, de parens fort pauvres; il s éleva {)ar son mérite, devint aumônier et bibliothécaire du roi François 1*"^.
Les i^rolestans lirent courir le bruit quil était mort d'une indigestion , à la suite d un déjeûner donné avant la fête par le curé de la paroisse (8).
^^ iu... v^^L Le clergé d Orléans est taxé , par Louise de Savoie ^ mère
de François F** et grand mère d Henri il, à la quatrième partie des réparations à faire aux murs de clôture de la place. Cette décision fut approuvée par le roi, son petitiils (4).
Henri U fait installer à Orléans douze juges-présidiaux, Juin tsss. qu'il avait créés pour cette ville (4-8).
Louis Dodieu, prévôt d'Orléans, par un arrêt, défend i? isat. aux meûiiiers de cette ville de mettre leurs moulins sur la Loire plus près de la ville, que le Ravelin de Saint^Laurent, du côté den bas, et que Tabbaye de Saint-Loup, du côté den haut, et prescrit de les attachera la quei^ de l'un l'autre, afin de ne pas obstacler le cours de la rivière
A cette époque , on fi r disparaître la petite île Flambert, jum^ im dite barre Flambert, placée vis-à-vis ^otre-Dame-de-Recouvi*ance, parce qu'elle gênait le fleuve dans son cours. Cette petite île est citée dans les relations du uégede cette ville, à cause du combat des pages français et anglais qui y eut lieu (i3-8).
Par arrêt de Louis Dodieu, prévôt, une exécution eut u lieu à Orléans sur la personne a un prêtre des environs de la ville , qui fut condanmé au feu et exécuté, après avoir été dégraoé, pour avoir épousé une jeune veuve, sa pénitente et sa paroissienne (8-10-6).
Jean Touohet, sieur de Beauvais et de Grillard, conseil- s^mkrtts». 1er du roi et lieutenant particulier au bailliage et siège présidial d Orléans, fils de Guillaume Touchet, bourgeois a Qr< léans, né de parens marchands de laine, à Patay, se marie avec Marie Mathy, fille naturelle du sieur Mathy, premier médecin du roi* De ce mariage est issue, une année après, dans Orléans, cette fameuse et belle Marie Touchet, qui devînt maîtresse de Charles IX. , roi de France : toute cette famille était protestante, mais plus tard , Jean Touchet, sa femme Mathj et leur iiUe Marie se firent catholiques (8^4).
Naissance de Mane Touchet. Sa famille occupait à Or- ^oaïusi léans une maison rue de la Vieille-Poterie, actuellement sous le n** 7 (8-64).
Les échevins d'Orléans font faire par honorable et pru- imm 1534. dent homme Nicolas Hanapier, receveur des deniers communs de la ville, un état détaillé de toutes les dettes et ventes que devait la ville , a cette époque, à divers parti-
culiers. Le total s éleva , d'après ses comptes, à la somme
de 2,800 livres par an (4-8-9-59).
9Baaâtt&H. Actc passé 011 prcsciicc de Dubois, notaire à Orléans, entre Durant et autres individus, qui reconnaissent qu'ils possèdent un verger en la paroisse de Saint- Victor, appelé le (.iin( ti( Le des Juifs, en la rue des Noyers, tenant par devant sur ladite rue, et par derrière sur la rue aux llaquettes (8-9).
16 février issk Lettres patentes de Heni i II, qui ordonnent qu'aux assemblées qui se tenaient dans l'Hotel-de-Villc crOrléans, indépeiidanunent des plus notables, il assisterait trois dé-
{3utés ecclésiastiques, l'un du chapitre de Sainte-Croix, autre du chapitie de Saint-Aignan, et le troisième du corps de tout le clergé, lescjuels prendraient séance après le chef de la ville : qu au bureau de la police, où préside le prcvot de la ville , assisteraient deux ecclésiastiques, l'un fie Sainte-Croix, f autre de Saint- Aignan, avec leséchevins et le receveur des deniers communs, les avocats, le procureur du roi et deux notables hal)itans : qu'au bureau de l'Aumone-Gén("rale , seraient appelés trois ecclésiastiques, l'un dcputé de Sainte-croix, l'autre de Saint-Aignan, et le troisième du corps du clergé, lesquels prendraient séance après les magistrats, au-dessus d'un docteur-régent et de dix bourgeois notables '^3o-6.}-65-()6).
I>'ass(Miil)li'(î avait lieu toutes les semaines, dans ime chambre fie lHotel-de-\ ille, rue Saiute-Catherine (3o-65). «ijuin 1545. Visitc du vicux pon t (lOrléaus :
« L'an mil cinq cens cintpiante-cinq , le vingt-sîxiesme jour dejuing, en la présence de Nicolas Provenchere, notaire royal de Chastellet d'Orléans, requis et appelé par honorables et prudens hommes François de la Ruelle, Guillaume Levallet, et Claude Peredoulx, bourgeois, marchans d'Orléans, proviseurs et administrateurs du pont d'Orléans et hospital Saincl Anthoine, estant sur icelluy, et à leur requeste et présence , et aussi es présence de honorables et prudens honmies Claudtî Sayn , Guy Delf>yne et Guillaume Noytan, trois des procureurs et eschevyns de la dicte ville, déléguez des aultres, en ceste partye, ont, ]>ar l^ierre Byart, maçon, Ynd)ault Samxon , charpentier, et Philippes Vernoy, serrurrier , esté veus et visités les ]M)iUs de la dicte ville dOrléans , arches, voultes, argcaulx, plates formes, bâties et gardes fols, poux savoir
quelles réparacions estoient et sont utiles et nécessaires à y faire pour la consenradon et entretenement du dict pont y qui ont esté mises et reddigées par escript, en faisant la dicte Visitation , selon et ainsi qu'il ensmt : Pierre Bemy Thibault , Jehan Aussier, et autr^ tesmoings. » Ët premièrement :
» En la première arche du diet pont, dessoubs les ToU' reUeSj fault repparer la j^late forme des deux coustés , et y picquer des paulx ou n^ en a aucuns, les garnyr de pel* les et chevilles et paver 1 arceau alentour du pillier , garnyr la voultede banderetses lieulx où ils sont rompus, repparer la Toulte et mectre d'autres pierres ès lieulx où ils sont rompues iet dommaigées, le tout assis à la chau et cymenty et le reste remplir d'f^sclats à chau et cyment et mectre ung poîucteau au bout ès pointe de la plate forme.
» A la seconde arche y fault repparer les plates formes «t garnyr alentour du pillier de paulx, pelles et chevilles, curer les argeaulx qui sont plains de sablon , remplir et fourrer de bonnes et grosses pierres , fourrer et repparer les banderetset pendans, joinctayer et garnyr d*esclats de pierres à chau et cyment, rellever les banderets rompus, et au lieu dyceulx en mettre de neuft; et du cousté du val, à l'endroit où le banderet est bessé, Êiult sainctrer soubs les banderets qui sont bessés, «t les rellever de la liaulteur des aultres et y en mectre de neufs ou lieu des rompus.
» A la tierce^ fault remplir de grosses pierres les argeaulx et plates formes, les garnyr de paulx , pelles et chevilles ou n y en y a, et mectre des bandes de fer à la plate forme, assise en plomb et poincteau à une bande de fer assis sur la poincte du pilUer d'entre cette arche et la subsequante.
m A la quatryesme arche ^ comme à la preceddante , et garnyr le devant du dict pillier de barres de fer et de paulx, pelles et chevilles de poincteau.
» Alacinquyesme^ fault picquer des paulx ès plates formes, çheviUer et reroptir des deux coustés, joinctayer, et remplir les fentes estans en larche, à esclats de pierre assis à chau et cyment, et mectre ung poincteau et une bande de fer à la poincte du pillier d'entre ceste arche et la subsequant^.
1^ Ala sùcjesme^ fault picquer des paulx ou besoing sera,
les relleveret dieriller et fourrer la plate fcunie de^emt bonnes et grosses ^ et mectre ung poincteau ferre par le devant.
9 A la septyesmBy gamyr les plates formes de grosses pierres, picquer les paulx où ny en a poinct, gamyr de pelleset chevilles de fer, à lapoinctedu pillier, une bande de fer, remplir les joinctsdu bas despilliers àesdats de chau et cyment et repparer les fentes et jarseures de la voulte, comme dessus; aussi fault remplir sur le coiii^ du second pillier de la dicïte arche, du ceusté dabas, le Éond du dict pillier, qui est vyde et creuts , au moyen que les pierres du dessoubs du fondement du dict pillier, estans ^%n apparence, sont rompues et fendues.
yi^Ala huictyetme arcne , fault repparer et joinctayer la fente estant en la voulte de la dicte arche, à esclats, chau et cyment, et oui tre, joinctayer ia voulte et banderais, remplir et fourrer de pierres les plates formes et culasses, et picquer des paulx ou il fault , bélier les paulx et gamyr de bandes de fer assises à plomb, et remplir les joiocts d abas à esclats , chau et cyment, et les Êiire par basses eaues.
* Ala neufvyesme^ comme à la preceddante, et oultre, remplir les plates formes de pierres et repparer les banderets du coustë Sainct Jehan le Blanc , et y en mectre de neufs où ils sont rompus^, et mectre des coinss de fer entre aucuns banderets eslargis, et une bande de fer au fronc du pillier, et à la dicte youlte mettre des coings de fer entre les pendans, pour ferrer la dicte Toulte et la «remplir d esclats à chau et <;yroent.
y> A la divyesme^ fault repparer les plates formes, garnyr de paulx, pelles et chevilles, fourrer et garnyr de
Eierrcs des deux coustés , remplir quelques fentes par le as de la dicte arche ^ repparer les biuiderets qui cont rompus du coustë d*amont , et joinctayer, et à la poincte du pillier mectre des crampons de fer et deux grands caissons, et mectre sur larreste une bande de fer, rejoinctayer et ficher les quartiers de chau et cyment, pource que le pillier de lai^eau pend contre le dict pont.
» A !n unzyesme^ fault repparer et remplir de pierres les plates formes, garnyr de paulx ) pelles et chevilles, remplir et joinctayer les fentes estais en la voulte die la dicte arche et es pilliers*
— :j^OO —
y> A la douzyesme ^ connue la preceddante, et la gariiyr d'une barre de fer à la poincte.
^ A la treizyesme j comme à la preceddantc, et oulue, fault oster les banderets qui sont gelles , du cousië d'abat et du cousté d'amont, remplir les tentes par le bas et les joinctayer d'esclats à chau et cyment et repparer le piliiei* tant d'un cousté que d'autre.
9 A la quatorzyesme ^ la lault joinctayer et mectre des quartiers où ils sont rompus.
»» A la Mothe des Cballans Perses, lault contynuer par baucher la maconnerye ja commencée du cousté de la ville , et au bout de ce qui est ja faict , fault faire une descente de pierre, et du cousté des Augustins, en plusieurs endroicts, fault garnyr de paulx, pelles et chevilles, tirant de la dicte culasse jusques à l'hospital.
» En la quinzjesme arche , faisant la première du eousté devers la i)ille , à commencer à compter à la chapelle Sainct Anthoine, fault faire les choses escriptes par ung devis dressé et escript à la requeste de? eschevyns , par les maistres des œuvres, oultre, y fault faire et mectre paulx où il en deffault, remplir la plate forme de pierres, repparer les fentes de la dicte arche, et fault repparcr le bas du dict pillier, à l'endroit des fentes et ouvertures.
» En la seizyesnie, fault faire du cousté devers la ville une plate forme , remplir l'argeau et picquer des paulx , fourrer et paver de grosses pierres, en oultre, remplir les fentes estans dedans la maconnerye du pillier qui soiistient la maconnerye sur laquelle soûlait avoir deux maisons qui ont esté bruslées avec aultres maisons du dict pont, et mettre des barres de fer pour tenir les dictes pelles, et mectre des paulx où il en est besoing , et fourrer les plates formes de grosses pierres, à la hauteur des pelles.
j» En la tierce arche et grand voye du dict pont, fault fourrer et garnyr les plates formes de pierres, des deux coustés, oultre, fault remplir de paulx, régler, fourrer et cheviller la plate forme, du cousté des Augustins et k remplir et paver de grosses pierres, et joinctayer les pierres de tailles à chau et cyment et garnyr de paulx alentour du poincteau , et mectre des paulx ès endroits où il y en aura laulte.
* A la qnatryesme arche, fault fourrer et garnyr de pierres les plates formes de deux coustés^ mectre des ban*
deiets où ils sont rompus, du cousté d'amont, et moctre d'autres pelles au-dessoubs de celles qui y sont, pour servir à arrester les pierres, et fourrer les dictes plates formes (le grosses pierres par le dessoubs, portant sur les pelles, pour plus fermement arrester les paulx , à cause qu'ils sont peu picques en terre, pour ce qu'elle est fort.
» A la cinqnyesrne arche qui est la dernière , fault pîcquer des paulx, repparer les plates formes , les garnyr et fourrer de grosses pierres tout alentour, aussi garnyr de
{)elles, chevilles et barres de fer attachées à plomb contre a gible de la voulte, remplir d'esclats à chaa et cyment le& fentes de la voulte et aultres qui sont en la dicte arche; fault arracher partye des vieils paulx qui sont en leaue^
Soiir ce qu'ils sont trop bas , et au lieu d*iceulx en mectre aultres et les reigler et fourrer comme il appartient. « Fault haulser les gardes fols du dict pont, depuis le
Eont neuf jusques aux Tourelles, et les mectre tous à k aniteur de trois pieds et demy , depuis le dessus du payé. » En la chambre que tient à présent Thomas Ghenault, estant au*dessus de Ëi chambre du gouTemeur de l'bospital, fault mectre une seulle neufve au lieu de celle qui y est, parce qu'elle est rompue*
« Fault une seulle au plancher de la chambre dabas du dict hospital où se tient 1 hospitallerie , parce que celle qui y est est pourrie dans la muraille; ensemble, fisiult aucuns ais au planeher, près la dicte seulle.
9 En la loge où demeure et que tient Loys Thibault , du dict pont, fisiult regaller et repparer la couTerture, fault deux ais constellés, cloués et assis sur les cheuverons du bout de laulyant de la dicte loge, pource qu'elle fut desmolye à l'entrée du roy.
. WlOUENGHEl\E, notaire. .
isss. Les apothicaires d'Orléansse réunissent chez l'un d'eux, et dressent les premiers réglemens et statuts d'une corporation scientifique (8-21).
Le curé de Saint-Loup d'Orléans embrasse la réforme et se fait protestant. L'abhesse du couvent suivit son exemple et emporta avec elle, en se retirant de la ville, les revenus de i abbaye qui étaient en réserve ^8).
Plusieurs manuscrits de cette époque donnent à penser qu'il y avait une intrigue amoureuse entr'eux deux«
' A cette da te , i I y avait très-peu de Calvinistes à Orléans, et tous dans les classes élevées , et non parmi le peuple de
la ville.
Dans les dernières années du règne d'Henri II , la troisième accrue ou quatrième enceinte de la ville d*Orléans, qui avait été commencée en i486, sous le règne de Charles YIII; est en tièrement finie. On comptait alors dans cette ville de 3a à 35,ooo âmes, 5,ooo maisons, et lasuper6cie augmentée de Tétendue du terrain de la porte Sainte-Vincent à la porte Saint-Laurent estimé 160,000 toises, porta cette superficie à 3oo,ooo toises, ou 270 ai^ ens, et le circuit à 5,^50 pas communs, qui donnèrent ,093 pas géométnques ou 2,577 toises qiu équivalent à une lieue 74 et 77 toises (ai-38).
Orléans avait alors seiae portas 'd'entrée, une poterne, deux guichets, trente tours , non comprises celles des portes, et un cavalier avec fortifications en avant de la porte Bourgogne (48) .
Les seize portes étaient :
Porte Bourgogne, porte de la Forêt, porte Saint-Vincent, porte Bannier , porte Saint-Jean ou du Grand-Orme,
Sorte Madeleine , porte Saint-Laurent , porte Rose ou * ràlée, porte Colin-Girault, porte de Recouvrance, porte Saint-Michel ou de l'Abreuvoir, porte de la Faust , porte du Ghàtelet ou de Saint-Jacques, porte du Soleil, porte «les Tanneurs, porte de la Tour-Neuve; plus, la Poterne- Chéneau et les guichets des Bouchers et de Saint-Benoît (16.48).
Le rtji, pour peupler la portion neuve d'Orléans, avait renouvelle les franchises accordées en 1488 , par Charles Vill, pour ceux qui viendraient habiter les nouveaux quartiers (4-8-9).
C'est à cette épocj^e que la place du Martroi fut tout-àlait terminée, et quon éleva au centre une belle croix en pi^re entourée d'un emmarchement carré qui lui fit donner le nom de Croix-du-Perr^n (4-8-48).
Henri II ordonne qu'il soit levé de^ tailles dans Orléans softierissa et ses faubourgs , pour Tentretien des pauvres qui étaient en grand nombre, les biens des hôpitaux ne suffisant pas pour faire face à la dépense: ces tailles furent assises sur les habitans, et le paiement pouvait être forcé, en vit tu des. rôles qui devaient être dressés chaque année par les admi* Histrateurs de l'Aumône.
M ftffrwr VÊê. Assemblée des habitan» d'Orléans , d'après l'inTitaCion des ëchevinS| « lesqueb^ considérant le grand nombre de mendians et caymans ( ^ueux ) valides et invalides, originaiies et estmngers^ qui aâluaient en cette ville, çaguant et courant les é<^lises et par les rues, desorte qu'on ne pou- * Tait donner ordre à. leurs nourritures et alimens, arrêtent qu'il y aura trois hospitaux : Saântjànthoine^ Saint Paterne et âiiM?^ Paul ^pour le logement des pauTres, et qui setont accommodés et emmeublés selon leur usage (8-64)*
t* Que celui de Sainct Anthoine^ sur le pont, servira pour le logement des mendians valides estran^rspassans, lesquels, à peine de la Aarf, seront tenus de vuider la ville, sans qu'ib puissent séjourner plus d*un jour, sinon qu'ils devinssent malades; auquel cas seront envoyés au Grand HôpitalrDieu ( Hètel-Dieu }^ avec un billet a un des commis, pour y estre retenus , gouvernés et médicamentés^
» Geluj de Samci'^^LXitTne est le séminaire des garçons et enfans masles originaires de la ville d Orléans, à cause du grand nombre de gens de mestier et artisans résidant en cette ville , lesquels enfons de l'aumône ont un pédagogue et maistre tteseole^uv les instruire aux premières lettres (8-64).
• Et celuy de Sninct-Paul^ pour les femmes et filles originaires de cette ville, qui ont une mnistresse pour leur apprendre à lire , coudre , ^ler ( filer ) et travailler (8-30-64).
» Et quant aux fnineans, bèlistres et mendians originaires valides, pour leur empescher àefripper la lippée
iécornifler des repas ) et gouster du denier des Caymans mendians qui gueusent par fainéantise), est ordonné que les juges de police leur enjoindront et commanderont de gagner leur vie , ou bien seront employés en œuvres publiques et particulières dans la ville ou hors.
» Quant aux enfans malades et enfans exposés, ils seront envoyés au grand Hôpital-Dieu d'Orléans. •
» Que pour le gouvernement et administration des pauvres, il y aura dix-sept babitans élus, savoir : Trois de iV'glise, trois de la justice, deux é( hevins et neuf des principaux bourgeois, qui s'assembleront à lYVA7<?/-de-\ille les dimanches et lesjeudj de chaque semaine, à une heure après midy (*). »
(*) Nou« avons trouvé, portant la d.ite il€ M Y' II »»VX, ini février, im gros livre contenant cinq cents rôles de papier écrit et coté , couvert en
Henri II, par lettres patentes données à Blois, approuve les réglemens faits en assemblée générale, par les liabitans d'Orléans, pour les hôpitaux de la ville; par les mêmes lettres, et dans Tintention de supprimer la mendicité , les malheureux qui n'étaient pas de la ville furent renvoyés dans leurs pays; ceux d'Orléans furent tenus à l'observance de réglemens sévères et minutieux, et mis en prison à la moindre infraction (8-3o).
Une procession, à laquelle assistèrent tous les pauvres , fut faite par la ville, pour attirer la pitié des liabitans. Des personnes, avec des corbeilles et autres vaisseaux, questèrent de porte en porte et fXliuis en huis; des troncs furent mis dans les églises où il n'y en avait pas, et des boîtes placées dans les auberges (8-g-3o).
Le clergé s'assembla , sous la présidence de l'évèque d'Orléans, Jean de Morvilliers, et plusieurs des membres contribuèrent ainsi qu'il suit, savoir :
Le chapitre de Ste-Croix donna 4oo liv. (8-9)
Le chapitre de St-Aignan donna 'i/^o liv.
Le chapitre de St-Avy , 10 liv. tournois par an.
Le chapitre de St-Pierre-£mponty 3o livres tournois par an.
Le chapitre de St-Pierre-ie-Pueliier 9 15 livres tournois
par an.
Les religieux de St-Benoît refusèrent. Ijes rehgieux de Saint-£uverte, i écu soleil par semaine.
Los religieux de Saint-Samson , .20 sous tournois par
semaine.
Les curés de la ville s'offrirent de payer ce à quoi ils seraient taxés par rassemblée.
Le vicaire de Saint-Uilaire offrit ao deniers par semaine.
Le vicaire de Saint-Pierre-en-Seutelée offrit i5 deniers par semaine.
Le vicaire de Saint-Liphard , 6 deniers par semaine. Le vicaire deSaint-Micliel ^ 12 sous parisis par an,
pai'cbemia , dans leqiid e«t copie de retabllsscniciit du bureau de YAu' fuosn« dn pauvres originaires d'Orléans ; de plus est ajouté dans le premier feuillet uiio bande dû parchemin d'environ trois aunes de îonij et de dis pouces de large , qui contient Ténoncé des mêmes titres, et qui fut - di*essée ùia ïuuàsaiut 1344.
Le vicaire de Bonne-Noiiveile , 6 deniers par semaine. Les autres de la ville ne voulurent rien donner que leurs prières et leurs soliicitalions auprès des personnes
charitables.
thtkr 1554 Monseigneur de San sac, chevalier de l'ordre du roi , envoyé par Sa Majesté, pour taire la visite de la nouvelle clôture de la ville, et qui était arrivé à Orléans le 4 février i556, termine son inspection.
Comptes de ville :
« Despenses faict es pour Monseigneur de Sansac, chevalier de l'ordre du Roy , envoyé de par le Roy notre Seigneur, pour faire la Visitation des joussés et murailles de la dicte ville d'Orléans , le iv*^ jour du présent moys de février M. CCCCC L. YI y et où il resta quatre jours et ciemi.
» A Michel Auffran , messager.... pour porter à Claude Tranchot et Ferry Amelot , deulx des eschevins estant à Paris , pour les affaires de la ville et leur faire à scaK>oir des Visitation des fonssês et murailles que Monseigneur de Sansac, chevalier de l'ordre, avait faictes suivant les lettres missives du Roy, c sous parisis.
» A Jh. Legrand, pour fnùis fa icts à aller d'Orléans à Baulne en Gâtinois, pour trouver le secrétaire de Monseigneur de Sansac, scnvoir : pour le soupper du dict Le- ^ grand et son cheval, à Cliilleurs , v sous tournois.
» A iing homme qui Ta guidé depuis le dict Càilieurs jusqu à Boys-Comnumg^ vi sous tournois.
» IMu r disner et de ^n homme au dict Boys-Commung , IV sous tournois.
» A nng honmie qui Ta guidé depuis le dict Bois- Commun g au dict Baulnie , viii sous tournois.
i> Pour le soupper du dict Legrand et son cheval^ XVII deniers tournois.
» Vouv le disner fiiict à Fay, xxi sous tournois.
w Aquatre dixainiei s et sept cinquanteniers, pour leurs peines, sallaires et vaccations d'avoir vacqué , tant à pied qu'à cheval, rei^esfas de leurs hoquetons (casaques) de livrés, à la Visitation laide par Monseigneur de Sansac. .. porter les présens de vin et aultres choses qui iuy ont esté faits au nom de la ville, etc, xi livres tournois.
» A Durant Bauldrv, jructier, pour la venle de demy cent de pommes ^ de Court-Pendu, et demy quaterou de
poyres de Bon Ckresptien, qui ont esté présentées au nom des esehevinSy manants et habitants de ceste villei à Monseigneur de Sansac, clieyalier de l'ordre, etc., xx sous tournois.
» A Nicolas Cousin et Pierre Coitier, eannoniers du Roy, pour leurs peines et sallaùres d'avoir yacqué à che- Tal et estre présents à la dicte yisitation et donné leurs ad- Yis, etc., Ti livres tournois.
» Pour ung fer de cheval à Monseigneur de Sansac, xviu deniers.
» Jh. Ruan , chandellier en suif, pour douze livres de chandelles à trois fils de coton , à raison de 11 sous vi deniers la livre , qu ila baillées et ibumyes pour le dict Monseigneur de Sansac, estant loigé à \Escu de France, en la dicte ville , xxx sous tournois.
» Parties dues à Pierre Panquin , pastîssier, durant le temps que Monseigneur de Sansac, chevalier de Tordre et cappitaine de dnauante lances (cent cinquante hommes), a este loigék VEscu ae France, en ce^te ville d'Orléans, fiiisant la "visitacion des fortifications de la dicte ville d'Orléans, le jeudy quatrième jour de feuvrier M. G.G.G.G.G. LYI, qu'il arriva, scavoir:
» Premièrement j pour soupper le jeiidj quatre feuvrier,
UfMt. SoM. Dca.
» Un potage, » vu »
Deulx lappins, • » xvi »
Deulx chapons, » xviii >*
Deulx perureaulx, . » xvi »
Deùlx bécasses, » xvi »
Quatre pluviers, » xx »
Deulx membres de mouton, » xvi »
Une poule dinde (*), » xxx »
Citrons et oranges, » V ' »
Une salade verte, » 11 vi
A Reporter. . . vn vi vi
(*) Les jésuites ont <'t(' fondes m 4538 , par la bulle de Paul III : Regimini milituntis Ecclesiœ. On trouve ci-<le5sus , rn 4556, une pouled'Inde : il est donc peu probable que ce soit eux qui aient introduit les dindons en France , car u ne te pouvait guère faire qu*un ordre nouveau, en dix-huit ans , soit devenu assez puissant pour avoir fait des c^tablissemens dans Tlndc et y avoir des jniâsioimaires ^ui , dit-on , ont apporté ce* oiseaux eu France.
Report. . . .
Douze douzaines d'aloueUes, Ung petit levreau , Quatre livres de Lart (iard),
TJng roti d olives, En câpres menues, Kn navaulx, En bonnes herbes | En marrons,
Deulx pascës de pommes de Court- Pendu, Deulx gatavlx feuilletés ^ Une tarte blanche, Une tarte de raisins de Cabats , Un g raston (espèce de gâteau) , En raisin de Cabats,
Sous.
ta
TTY
Xu
Total. • . • XI Vf %mt
» En maigre , le 'vendredy cinquième jtntr de feuvrier^ pour
^ le €lisner.
» Ung gros brochet, Un g aigle-Êiin (oiseau), Deubc iamproyes, Deubc grandes pluyes, Quatre vives (poissons), Deulx perches, Deulx carpes ', Dn demi-cent d*huitre , Six harengs blancs , Six harengs sorrets, Quatre livres de beurre frais, Un demî-quarteron d'œu£i, » nu
£n herbes fines, Quatre pièces de four, £a tout menu dessert ,
IiifNti
8oM*
vr
xn
Total. . . . via
VI( II
» /> diet vendredjr^ à soupper*
» Ung grosbrocbet)
Beulx lamproycs ,
Deulx grosses carpes ^
Deulx perches,
En huîtres,
Deulx grandes pluyes,
Deulx pastes de chascan dmdx
grosses anguilles» En goujons.
Quatre tîtcs.
En harengs blancs et sorrets, Un demi-quarteron d œufs , En oranges,
Quatre liYres de beurre irais, En espinards et bonnes herbes, Quatre pièces de four^ Ei^toat menu dessert,
LEVASSOR. — TASSIN
» A Gervais Belin , appothicaire , pou? drogues , inedîcamens et aultres choses de son estât de appothicaire , par liiy haillés, fournys et donnés à mon dict Seigneur de Sansac, qui se trouva mal disposé à Orléans, y estant pour la dicte ^isitacinn de ville etdonner son adA^is sur la bonne Bianyere de la fortifier.
» Premièrement ^ doit du quatrième jour de feuvrier BLacacaLVI (i556).
LifNi» SoM* Den.
» Une fomentacion ^eompousée à luysed^r sa douleur, » vz >»
A Reporter. . . > vi >
Report. . • •
* Plus, pour etponges fines , > Plus, pour une hoiste de cotignat,
» Le lendemain ung clystere compouié de casse et aultres ingredieos,
» Plus, pour Monseigneur, la fomeniacion que dessus,
» Plus , ung liniment à luy sedr «ifer sa douleur y
» Plus , ung clystere suivant lordonnaDce de M. de la Grenoilliere,
i> Pour le lendemain , ung bol de casse resente . . ,dée selou l'ordonnance,
» Le sixième jour de feuvrier ung ordeat pour deulx fois,
» Le lendemain, baillé à M. NicoUe, cirurgien de Monseigneur, pour deulx magdoLeons de coustede diaquilon magnus,
• Plus , la garniture d'ung gand pour son boistîer,
» Plus, baillé pour les ojseaulx de Monseigneur, une once aloes et demi-once moine,
» Le huitième jour de feuprier^ pour Monseigneur j ung sirop laxatif à user de deulx jouts en aeuùc jours, deulx cuillerées,
» Plus , ung sirop magistral compousé sellon Tordonnance, ou quel entre vi dragmes de rhubarbe et aultres certains îngre* dtens, à user de quinze jours en
A Reporter
Lirret. S«U* DtB.
Report. • . . ▼ VII »
quinze jours , chasculne fois trois cuillerées ou plus ou moins sellon roperation (la selle) que Monsei* gneurfera, Tii x »
!• Plus, deux livres sulcre fin, » xviii »
» Plus y une demi-once canelle fine, * Il »
» Plus, une demi-once muscade, » » X
» Plps, une demi-oitjse pauldre de gingembre, » » xi
» Plus,unedemi-liyre amandes, » ii »
» Plus, une livre prunes, » » vi
Total. • . . xiiii I m
« Réduit à la somme de xi » •
>» A François Duhamel du Graisniot, hoste de 1 Escu de France (place du Martrui), la somme de lxxv livres tournois, pour (lespenses de bouche et aultres f aides en son hostel , par Monseigneur de Sansac et par vingt-deux aultres personnes gentilshommes, et aultres de sa suitte et compagnie, tous à cheval et aussv par leurs la<iuets^ mulletiers et "varlets de pié durant trois jours er/emye qu'ils ont /nfirc et séjourné au r/i'ct loigis de l'I^scu <le France, pendant le dict moys de leuvrier .iM. C.C.(].C.C. LVI , pendant lequel temps le dict Seigneur de Sansac , a veu et fnict Disitacion , etc., etc., pareillement pour les despense.t
J'aictes par les dicts chevaux et mnllet y et pour boys , linges et aultres choses qu'il leur a baillés , fournys et donnés durant le dict temps, en ce, non compris la viande, eicharre^ et poisson, vin à pot, fruits crus et confits, et pièces de» four dont, a luy et à ses gentilshommes et gens, a esté
Jaict présent et dont y a aultres articles.
i> Payé Li livres xvi sous vi deniers, pour Xachapt d'une couppe d'argent n.>ezé (guillochée) et gravée , couverte et grande , qui a esté présentée an nom de la ville à mondit Seigneur de Sansac , après avoir faict lu dicte 'visitacion,.., poisaiU un marc sept onces six grain»^ à raison
de XXVI livres tournois le marc , et xii sous six deniers, pour ung estuyt de cuir , doublé de vert , auquel a esté mys Iaé/icl<9Couppe.
17 nm lasflL » A Jh. lfom6 ct Nîcolas Proveachere, notaires , pour avoir assisté à la di^e vUitacionj ekascun^ c. sous parisis,
X livres paiisis.
^<5«TnM9M, » A Jacques Deloynes, recepveur, pour ses peines et •tn , uM, ^gj^^j^ avmr faiet la mise et reeepte de ce présent compte de nouvelle elosture (dernière enceinte;, à la somme de v. m» v, c. xuii livres xvi sous ix deniers, qui est. à raison de deuLc deniers par livre» xlvi livres ni soua
XI deniers.
» Le présent compte , minuté en papiers et grossoyé en parchemijfi ^ xxvu sous tournois, à raison de ui sous tournois pour chascun feuillet en parchemin , et xx de^ niers tournois le roUe en papier.
» Quittance le quinzième jour ^avril avant Pasques ^
ranBLaacaaLVL
» Jacqdes DELOYNES. -
«maïaaik. Les privilèges dont jouissaient depuis plus de 1200 ans lesévêques d'Orléans, le jour de leur entrée en possession, étant contestés par les magistrats d'Orléans, principalement pour la délivrance des prisonniers , le clergé île la ville en porta plainte au roi , lequel , par une ordonnance signée : Henri II , confirme les cérémonies usitées veut et entend que messire Jean de Morvilliers, évéque d'Orléans , et ses successeurs, fassent leur entrée avec la jouissance de ce droit, et continuent den user à la condition seulement de ne pas publier le jour que la délivrance aurait lieu , afin que les malfaiteurs ne puissent en être avertis et ne se rendent dans Orléans la veille; le tout pour éviter les inconvéniens q^ui résulteraient d'une pareille publication (4).
s «ai lAss. Jean de Morvilliers , qui était nommé évéque d'Orléans depuis trois ans, ne peut faire son entrée dans cette ville qu'à cette époque,, parce que, jusqu'à ce jour^il avait refusé au chapitre de couper sa barbe qu'il portait longue ^ et de feire grâce à plusieurs calvinistes qui étaient entre les mains de 1 inquisition, et que le chapitre protégeait : le chaptre voulait de plus qu'il payât pour ces mêmes pro-^ testans 60a livres aux hospices, et loo livres à la sacristie*
de Sainte-Croix. Il finit par faire ce que le chapitre exigeait, sur les deux derniers points; quant à la barbe , il Mut que le roi Henri II écrivît à ce sujet aux chanoines une lettre qui pourtant n applanit pas de suite cette grand» difficulté.
Copie de la lettre de Henri II :
w Notre ami et féal Jelian de Morvilliers, evesque d'Orléans, délibérant de faire son entrée; et d autant que portant l)arbe , vous pourriez différer sa réception , sous ombre des coutumes et usances observées en semblable caà, nous avons bien voulu vous avertir comme l'ayant employé en plusieurs affaires, tant en notre royaume que hors d iceluy , comme nous avons encore délibéré de faire pour ses vertus, expérience et dextérité que nous lui connoissons au maniement des affaires, il est constant, pour le bien de notre service, de s'accommoder à la façon de ceux auprès desquels il a à résider et négocier, et encore, le reconnoissant personne sy vertueuse , désirant singulièrement l'observation des saints décrets, enuetenement de bonnes et louables coustumes et de toutes cboses qui appartiennent à riionneur de Dieu et de notre mere Sainte Eglise , nous pensons bien que vous ne voudrez pas, pour sy peu de chose, empescherla dicte réception : néanmoins, nous vous prions et commandons que, sans vous arrester à ce qu'il porte barbe , connue dit est , vous ayez à le recevoir eu votre église, sans qu'il soit tenu d'abattre la dicte barbe.
» Donné à Chambort| le it maj, m v*lvi.
» Signé HENRY.
(Et plus bas) » DuThibbs. »
Assemblée tenue à l'Hôtel-de-Ville dOrléans, au sujet sjoinissiL de la requête présentée aux échevins de cette ville, par les Cordeliers deMeun^;^ , qui demandaient un logis où il y eût une chapelle , afin de pouvoir loger, lorsqu'ils venaient à Orléans pour leurs quêtes, ou pour confesser ceux qui les demandaient. On jeta les yeux sur la chapelle de Saint- Math urin , sise sur la grande rue de la porte Bannier, et sur le logis de ladite chapelle où il y avait deux petites chambres appelées vulgaireuent IHôpital des Aveugles.
On acheta le tout pour la somme de vingt livres tournois de rente annuelle, au profit de M. Louis Dubois, qui en était le chapelain. Cette petite chapelle était de fondation royale : en i^5gy saint Louis lavait fait élever hors de la ville (8-9).
luia use. Violente querelle entre les paroissiens de leglise de laileu Saint-Mesmin d'Orléans, qui se })uttirent dans cette église avec un grand acharnement. Levéque fut obligé de bénir de nouveau cette église qui avait été profanée par l'effusion dti sang (8).
OdobN lAst. En vertu des privilèges dont la ville d'Orléans jouissait, les troupes qui passèrent à celte époque devant la pince , pour aller trouver le roi Henri II, qui était en Picardie , n'eurent pas la permission d'entrer dans Orléans ; elles furent dirigées sur Olivet : la ville était fermée, les portes gardées par les liabitans qui virent de leurs remparts les soldats (ft'filer dans la campagne (4).
Louis Dodieu, écuyer du roi, et Tun de ses conseillers, prévôt d'Orléans, fait publier au son de trompe , dans les rues, places et carrefours^ une ordonnance du parlement de Paris, défendant aux habitans des villes du royaume d'aller aux tabagies et cabarets (8-6).
' tm» Mort de Claude Marchand, scribe et libraire-général de l'Université d'Orléans, poète français, natif de cette ville (ai).
nmun «S». Le cardinal Trivulce , légat du pape Paul IV, par bulle donnée à Moret, diocèse de Sens , approuve la procession qui se fait le premier dimanche de chaque mois , dans Téglise de Saint-Pierre-en-Sentelée , laquelle procession venait d'être nouvellement instituée à Orléans : par suite, elle se fit dans toutes les éghses de la province (8-9). AvrauMt. Le protestantisme slntroduit parmi le peuple d'Orléans: il y avait bien déjà quelques personnes imbues des opinions de Luther et de Calvin, mais c était dans les classes élevées en général. Les nouveaux religionnaires n'étaient pas connus; mais à cette époque, un jeune homme nommé Colombeau s*as.soria un serrer (ouvrier en serge) nommé Fhincois Delajîe, im cardeur nommé Jean Chenet , un second appelé Doublé , et cinq autres personnes semblables : ils firent en peu de temps un grand nombre de prosélytes ^ d'abord dans la basse classe, puis après parmi les bourgeois. Le premier ministre de cette société naissante fut
Ambroise TiCballeur. Ils tenaient leurs assemblées secrètes dans une maison devant rHôtel-de-Ville , au nord-est de la lourde la Grosse-Horloge. Ce fut dans la seconde cave de cette maison , près de la rue des Petits Souliers , que fut leur premier temple caché à Orléans (4-8\
Antoine Chaudieu, protestant, déjjuté de Paris, etFaget de Genève , de la même religion , arrivent furtivement en semble à Orléans, en qualité de ministres, pour soutenir les doctrines de la société naissante de cette ville (4-8-64),
Les chanoines de Sainte-Croix , assemblés en chapitre, décident par une délibération écrite, que 1 habit violet et les paremens écarlates que portaient tous les chanoines, ne seraient plus dorénavant affectés qu aux seuls dignitai-
Mor^^de Jean Allart, poète français, né à Orléans (21).
Louis Dodieu, prévôt d'Orléans, condamne les Fabriciens de Sainte-Croix en quatre livres parisis d'amende, pour dommage des blessures faites à un bourgeois d'Or- Jéans, par suite des morsures des chiens chargés de la garde* de leur cloître, lesquels avaient, été lâchés avant rheure prescrite par les réglemens de police rendus à cet
effet (3o-8). _ , ^
Création dunlieutenant-general du gouvernement d Orléans, par ordre du roi Henri IL Le premier connu dans cette charge fut Innocent de Monif rud (21).
Les Anglais sont chassés de France par la prise de Ca- » lais. Le duc de Guise s*empara de cette ville au milieu de rhiver, et en huit jours, pendant que cette place avaitcoûté onze mois de siège à Edouard III , roi d'Angleterre , lorsquil s*en empara, en 1246, après la funeste bataille de Crécy, perdue par les Français, sous Philippe de Valois
(ict événement fut mémorable pour la monarchie, et la délivra de la présence des Anglais, qui avaient possédé une jiartie de la France pendant 3i2 années, sans interrup-
^^Les échevins d'Orléans font un accord avec les chanoinés de Sainte-Croix d'Oihknis : il est arrêté que le spirituel delà JWaMOH-Dieit (Hôtel-Dieu) serait régi et ordonné , comme de coutume, suivant le concile de Vienne: que, quant à lordinaire, il y aurait pour le régir, deux chanoines, quatre bourgeois et un marchand , à vie ou à temps ,
» ,er 53.
qui seraient appelés maîtres et gouverneurs de rilotel et Maison-Dieu d'Orléans, ainsi qu'un receveur des deniers, qui devrait rendre ses comptes tous les ans (4). 9 •epttm. fSSB. H CM II II créc , pour 1 Auniône-Gcnérale d Orléans, six appariteurs , pour faire tous exploits, concernant les pauvres et choses à eux auniànées (données aux pauvres) ; il les charge aussi de surveiller les réglemens faits pour les en fans-trouvés de la province (8).
Srpi«miir«im Jean de Morvilliers , évcque d'Orléans, est nommé par le roi Henri II, ambassadeur, pour négocier en son nom avec les Espagnols, au sujet d un traité de paix entre les deux puissances (43-64)- «5«riobiw ua«. j p5 pères Augustins d Orléans abandonnent aux échevins une place devant leur maison, au nord, pour élargir le chemin , moyennant la somme de loo livres, une fois payée (4.9-59).
Jean de Morvilliers, ambassadeur du roi Henri II, se rend à Sercanip , pour y traiter de la paix entre la France et l'Autriche (4-9-()4).
Le chapitre dt; Saint-Pierre-Empont fait bâtir une belle maison , pour y loger les chanoines dignitaires. Cette maison , situ*ée au sud de l'église , faisant le coin de la rue Roche-aux-Juifs, est reniaï qualjle par sa constructioTi intérieure et extérieure ; elle porte maintenant le numéro i*'' de la rue de fOrmerie (4*^).
Henri II crée la Généralité d'Orléans et la divise en douze élections (4-2 1).
Henri H crée un intendant ( administrateur de province ) à Orléans. Le premier qui exerça cette charge fut Charles de Lamoignon, conseiller du roi, maître des rcquestes, et surintendant en la justice du bailliage et gouvernement d'Orléans : quelque temps après sa nomination , ce magistrat vint habiter l'hôtel <iu gouverneur, sur la place de l'Étape (21-4).
Mort de Léon Tripault, célèbre jurisconsulte, né à Orléans (21).
M îuitkt is&ÊL Mort d'Henri II , vingt-quatrième roi de la troisième race et cinquante-neuvième roi de France , à l'âge de 4 1 ans, après un rè^ne de i3 ans; il fut tué d*un coup de lance qui lui fut porte dans Toeil par le comte de Montgommery, l'un des capitaines de ses gardes-du-corps , dans un tournois qui avait eu lieu rue Saint-Antoine , à Paris , pour les ré-
jouiwaiiceft du mariage de sa fille avee le duc de Savoie» Montgommery était né à Orléans (43).
Jean de Morvilliers, évêque d'Orléans , pour affermir 19 iMTtm. i^sa. davantage ses diocésains dans la foi catholique, confère iui-ménie , et pour la première fois, le sacrement de la Confirmation dans Orleana : auparavant il fisiUait que les fidèles attendissent le passage ou le voyage d*uD ëvéque étranger (8-9}.
Le cardinal de Bourbon , archevêque de Sens , Êiit une Md4r«M. usii. entrée solennelle dans Orléans; il est reçu dans Sainte- Croix , harangué par le grand-pénitencier, et admis à baiser la Vraie-Croix, (8-64)-
£dit du roi Francis JI, qui condamne à mort tous les ism. protestans , et donne ordre aux juges de faire arrêter, comme hérétique», tous ceux qui solliciteraient en leur faveur : quelques membres du jparlenient fufent mis en prison , pour avoir été davis quon modérât la rigueur de cette oraonnance (43-)*
Supplice d'Anne Dubourg, célèbre jurisconsulte, conseiller au parlement. Il fut pendu et briilc à Paris, pour cause de religion :ii avait étudié le droit à fUniversité d'Orléans.
Jean Nicot , ambassadeur français auprès de Sébastien, roi de Portugal , fit connaître en France la plante nommée tabac, en Vofifrant à la reine de Médicis, veuve d'Henri II, et mère de François II, ainsi ^uau grand-
Firieur. Elle fut d'abord appelée \ Herbe a la Reine y Herbe au Grand-Prieur ou la Nicotianay puis après tabac, nom quelle porte présentement. Le tabac a pris ce nom de Tabaco ou Tab^eo» île de la province de iucatan, en Amérique, où les Espagnols le trouvèrent (30-43).
Le parlement de Paris condamne Jean Texier, lieutenant civil d'Orléans, à une forte amende,, pour avoir autorisé un acte par lequel Anne de Villiers prêtait une assez grande somme d*argent , avec intérêt à sept pour cent : les deux parties^ plaignante et défenderesse, furent aussi con» ctamnées, Tune pour avoir prêté, et l'autre pour avoir reçu à usure
Pour la première fois, on fait usage à Orléans de la peine du pilori,, sous Joachim Gervaise, lieutenant-criminel (3o-8).
Le pilori^ était une eage en bois, haute de six pieds.
large tle (h iix pu'Js <*t deini sculnneiit, niontcH* sur un pivot un peu élevé , dans laquelle le condauuié était renfermé et forcé de se tenir debout. Le peuple avait le droit de faire tourner cette cage pour vcjir le patient de tous les côtés, le huer, lui cracher à la figure et lui jeter des ordures au visage. Ce pilori était placé à Orléans, au marché de Saint-Hilaire, près du Chàtelet et des prisons 4"^-49)- François li , qui venait de créer un impôt pour étabhr des fabriques de salpêtre dans son royaume, demande à la ville d Orléans, 2,100 liv. en argent, pour construire des ateliers, .et pour en fabriquer dans cette place j et en outre trente mille livres pesant de cette matière, lorsque ces ateliers seraienf^en activité (4-6).
pivritr i5«o. Découverte de la fontaine de Segray , près de Pithiviers^ par Rosset , médecin de cette ville : son goût est ferrugineux, elle est employée avec-succès contre les jaunisses, les pâles-couleurs, les fièvres quartes, et elle perd, dit-on y de ses vertus, si elle est transportée (6-21).
Afrii «Mt. Mort de Guillaume, célèbre mededn d'Henri II , natif d*Orléans (ai).
Mai «m Jean de Morvilliers, évêque d'Orléans, est demandé par le cardinal de Lorraine , pour être chancelier ; mais la reîne-mère, Catherine de Médicis, fit nommer à cette charge Michel de L'Hôpital (43).
is «eiobrc U60. Le roî François Ù ^ Toulant remédier aux troubles ocv casionnés par des motife de religion , convoque une assemblée générale on États^néraux à Orléans (4S-31-64).
i« •etobra îm. Ce roi arrive à Orléans avec la reine>mère , Catherine de Médicis, les princes de Montpensier et de la Roche-sur- Yon, les Guises et tous les grands de sa cour. Il fait son entrée dans cette irille avec une grande pompe, et est salué à la porte Bannier par une déchaîne de mousqueterie que firent les arquebusiers, au nombre de 400 hommes (8-64).
» Le dit Roy , entouré de plus de 49O00 habitans armés, estoU monté à cheval soubs un dais de drap d*or , avec les nrmoiries de la ville , portées par les eschevîns. Les rues estaient richement tendues, et au-devant de Sa Majesté marchaient les archers de sa garde, les gentilshommes de sa maison et ses Suisses; après sa dite Majesté , venaient tous les princes et chevaliers de l'ordre ; et au son des trompettes et tambours, elle fut conduite à l'église- de Sainte- Croix , où Monseigneur l'évêque Jean de Morvilliers et le
rlt^rgé la reçurent; et ayant dit. ses prières, ellt; fut logée à la place de l'Etape, en la maison de messire llierosme (Jérôme) (jfoslot, pour lors Z*r////>' d Orléans.
» Laprès-c//j>7/iv , les trouppes allèrent au-devant de Marie, reine de France et iXKscosse, fdle de Jaccpies V, roy (ÏEscosse, et de Marie de UAurrainnc , fille de (llaude
IJAurraine ^ duc de Guise, qui fit son entrée dans la dicte ville, avec un visage à drscoiwert , où la majesté , les grâces , la beauté et les mignardises (délicatesse des traits) ravissaient les cœurs des regardans ; elle avait la couronne royale sur la teste, relevée de Heurs de lys, aestne dune robhe de drap d'or trisé, parsemée d estoilies de diamans et de perles, montée sur une hnef/uefiée blanche (petit che* val blanc) enharnacliée et haussée de drap d or.
« Après Sa Majesté , suivaient les princesses et duchesses représentant les douze pairs de France, qui estaient aussi à \ em\Y richement ornées et paiées, estant montées sur des luiv(jiienees blanches, et chaque princesse et duchesse estant couronnée, scavolr: les princesses du sang royal avaient les chappeaux et timbres leurs couronnes Jiannorez et décorés de Heurs de Ivs au cimier: les duchesses ayant leurs couronnes d'or composées de chappeaux de roses espananyes j et à leur snitte leurs escuye/s , gentilshonnnes et piiges. Cette compagnie royale de la reine, avec ses déesses , paraissoit si adnnrablement belle , que si la lune argentine eut paru reluisante avec ses eslailles ^ elle se fut ternie auprès de si rares perfections et beautés éclatâmes, aux.quelles les cieux, la nature, les grâces et l'amour avoient contribué de leur souveraine puissance.
» La reine fut conduite à Sainte-droix, puis ramenée au logement du roi sua' lEtape, chez Hierosim Groslot, bailli (8). ^
Le roi François II nomme, pour maintenir le bon ordre scoriuv i:,i;Ot à Orléans, François de Vieuville, lequel, à peine arrivé, fait une perquisition de tous les bateaux qui étaient sur la Loire, depuis Cléry jusqu'à Jargeau , avant été prévenu que les protestans d'Orléans attendaient des armes et des munitions; il découvrit effectivement, sous les murs de Jargeau , trois bateaux chargés , tiia une partie de l'escorte qui était de cinq cents hommes, s empara du (hargement et rentra en triomphe à Orléans : il donna les armes aux soldats, les faucoDueaux ou petits canons et lu poudre
aux cathoKques de la ville , vendit les bateaux dont il donna le produit aux blessés | et le reste aux divers hôpitaux de la ville (8).
Le roi fit loger sa gendarmerie dans les environs d'Orléans y, et occuper par ses autres- troupes toutes les villes et villages à plusieurs lieues à la ronde^ en les logeant, de préférence, chez leftphis zélés protestans (8-43).
Le roi de Navarre , père d'Henri IV, arrive à Orléans. Ce prince était alors âgé de 47 ans; François Ule fit garder soigneusement. Ce prince se vit abandonné de tout le monde , hormis de Coligny et du cardinal de Ghâtilion , son frère, qui lui tenait fidèle compagnie ; comme il était do la religion réformée, il eut le chagrin de se voir refuser l'entrée de Téglise de Sainte-Croix, qu'il désirait visiter, st wtoiM 1838L Catherine de Médicis , qui voulait , pour régner sous le nom du jeune et faible roi François II, son fils, opposer les Guises aux Gondés èt la France à la France , obtint qu avant l'ouverture des États d'Orléans, le prince de Condé^ qui devait arriver dans cette ville, serait arrêté sur-le-champ, comme un des auteurs des troubles et de la conspiration d'Amboise (43).
Arrivée du prince de Condé à Orléans, où il s'était rendu sans défiance , sur la parole du cardinal de Bourbon. A peine entré dans la ville^ ce prince se rend chez le. roi François 11^ pour le saluerf et comme il sortait de son cabinet, il est arrêté dans la cour de Tliôtel du bailli Groslot, où logeait le monarque, par Philippe de Mailly Brézé et François< Leroi Chavigny, capitaine des gardes-du-çorps: il fut mené dans un logis situé sur la place de l'Étape, près de l'église des Domi/iiea//t^ (Jacobins), que Ion garnit de barreaux de fer, et auprès duquel on fit construire comme un bastion de briques , et une plate-forme , défendus par quelques pièces de canon qui répondaient aux quatre rues voisines, savoir : rue Bretonnerie ou de la Grande-Maison, rue du Jeu-de-Paume, qui porta plus tard le nom de la famille d'Ëscures, rue de l'Èvéche, et place de l'Étape (8-43).
La dame de Roye, belle-mère du prince de Condé , est arrêtée dans sa maison, place de l'Étape, à Orléans , et con-» duite prisonnière dans le château de Saint-Germain-en- Laye , près Paris.
L'archevêque de Rheims, légat du pape Pie IV, et grandr
inquisiteur (le France, choisit, pour recliorcher et punir les protestans d'Orléans, les curés de Saint-Paul, de Sainte- Catherine et de Saint-Paterne (8-43-64).
Hiesrosnie (Jérôme ) Groslot, bailli d'Orléans, chez Je- lerpotam. nM. quel le roi , la reine et la reine-mère, Catherine de Médicis, demeuraient, est accusé détre d'in te il licence .ivec les protestans et d'entretenir secrètement une correspondance avec le prince de Condé , détenu au bastion de l'Etape. Il est arrêté et enfermé dans les prisons de la ville (8).
Le marquis de Beaupréau, fils du prince de la Koche- » mvem. i&w. sur-Yon , qui était gouverneur dOrléans , dans une tournée qu il lit dans cette ville , tombe de cheval et meurt des suites de cette chute (8-6).
Jérôme GrosFot , bailli d Orléans , est condamné à mort lenoTcm. im par le tribunal de l'inquisition de cette ville. Le roi étant allé à la chasse , pour ne pas être présent au jugement de ce malheureux chez lequel il était logé , fur attaqué d'nne pesanteur de téte causée par la formation d'un abcès
Le bailli Groslot ne fut pas exécuté : il parvint à s'échapper et à se cacher dans sou Chàteau*de-rile , près d'Orléans (8-64).
François II, pour appaiser et distraire le peuple d'Or- t7 noTcm. im;c/ léans, indigné de l'arrestation du prince de Condé, se rend avec pompe à l'église de Saint-Aignan , pour y célébrer la féte de cette église , et y toucher les écrouelles. Le soir, étant à Vêpres , il tomba dans une telle défaillance , occasionnée par les douleurs de l'abcès qu'il avait dans l'oreille, qu'on fut obligé de le rapporter à son logis, sur l'Étape, dont il ne sortit plus (8-43).
Lés Guises, ennemis du prince de Condé , se h.itent de îinowin. ise». le faire mettre en jugement: ils agirent avec tant d'empressement que , passant pardessus beaucoup de formahtés , ils firent commencer de suite le procès.
Robert d'Orléans, célèbre avocat de cette ville, dont il » no? em. laco. était natif, est choisi par le prince de Condé pour présent ter sa défense : il conseille à son client de ne pas répondre aux interrogatoires et de décliner la compétence du tribunal; il fit aussi remarquer à l'assemblée le projet que les ennemis du prince avaient médité de le faire périr, et il en donna pour preuve l'infamie qu'ils avaient eue de faire venir à Orléans, et avant le jugement, quarante bourreaux des plus experts de France (8).
Par ordre de la police de la yille et du gouTemeur de la place , Charles de Bourbon , prince de Rocne^sur-Yon , duc deBeaupréau, ilest fait défense aux habi tans, pendant tout le cours du jprocès du prince de Condé y de sortir de leurs maisons après midi, et même de r( garder par les fenêtres de leurs demeures , sous peine de la potence (8-2i-3o-43\
Le prince de Condë est traduit devant le tribunal de rinquisition d'Orléans; mais ayant déclaré ne vouloir répondre aux interrogatoires qui lui étaient adressés qu en présence du roi , des princes, des pairs et du parlement assemblé , il est condamné à mort, malgré la vigoureuse et savante défense de soh avocat qui parla dans le .même sens (8-43).
Larrêt fut Âgné, après les inquisiteurs*, par la plupart des conseillers-d'état et des gens de robe, hormis le chanceUer de L'Hôpital et le président Guillard du Mortier, de tous les chevaliers de l'ordre, et des seigneurs, tant ils étaient à la dévotion des Guises : il n'y eut que le comte de Sancère qui le refusa , malgré trois ordres réitérés du roi, poussé par les Guises.
27 r oTtm. i960. Les Guises se présentent chez la reine-mère , Catherine de Médicis , pour faire exécuter l'arrêt . rendu contre le prince de Condé , et faire arrêter le roi de Navarre ; mais cette princesse, ayant pris conseil du chancelier de L'Hôpital, qui lui représenta que son fils touchait à sa dernière heure , et que les Guises, n'ayant plus de frein , prendraient les rênes du gouvernement, ce qu'elle devait empêcher, refusa son consentement, afin qu'en cas de malheur elle put retirer à elle le pouvoir , et dominer sur les deux partis, en les tenant adroitement en balance.
6d««mb. laio. François II meurt à Orléans , dans f hôtel de Jérôme Groslot, bailli de cette ville, sur l'Étape, à l'âge de seize ans et demi , après un règne d'un an et cinq mois.
Charles IX , vingt-sixième roi de la 3* race , et soixanteunième roi de France, succède à son frère François II, à lage de dix ans et cinq mois, sous la régence de sa mère, Catherine de Médicis, L'Hôpital étant chancelier : ce roi avait 6u' duc d'Orléans, sous le nom de Charle^Maximilien (43-32).
s dteen. 1960, coBur dc François II est déposé , sans pompe cl sans
cortège , dans Féglise de Sainte-Croix d'Orléans ; tous les grands de la cour étaient si occupés à songer à leurs propres affaires, que , ni sa femme, ni sa mère, ni ses oncles
ne prirent le soin de ses funérailles : de tant de seigneurs et ae tant d'évéques qui étaient à Orléans, il n'j eut que Sansac et Lalnrosse, qui avaient été ses gouverneurs, et Louis Gùillard, évêque de Seniis, qui était aveugle, qui oondtusirent son corps d'Orléans à Saint-Denis (8-43).
Le connétable de Montmorency, du parti des catholiques , arrive à Orléans : il use du pouvoir de sa charge^ et chasse la ^[amison qui était aux portes de la ville , mena- • çant de £aire pendre ceux qu'il trouverait assiégeant le roi en pleine paix , au milieu de son royaume.
Le, prince de Gondé, retenu dans le bastion de la place de l*£tape , qui lui servit de prison , en attendant le résultat de sa condamnation à mort , est mis en liberté à Tarrivée du connétable de Montmorency. Ce prince se re* tira à Ham , en Picardie , suivi par honneur des mêmes hommes qui lui avaient servi de gardes dans sa prison y emportant avec lui un furieux ressentiment contre les Guises qui lavaient fait condamner à perdre la vie, et le défflr d*en tirer une vengeance éclatante, lorsque Foccasion s*en présenterait.
Charles IX arrive à Orléans pour y tenir les États-Géné- ^ raux qui avaient été convoqués par son prédécesseur, pour remédier aux troubles du royaume : il trouva dans celte ville sa mère, Catherine de Médids, régente, le chancelier de L*Hôpital , les princes et toute la cour, les députés du clergc, de la noblesse et du tiers^tat, qui avaient été convoqués pour faire partie de cette assemblée.
Le roi fut lo^é à rhôtel du bailli Groslot (maintenant hôtel de la Mairie, sur la place de l'Étape ) , ou il était gardé par son régiment des gardes , nouvellement formé : c*est lui qui le premier fut entouré de soldats ; car François II et tous ses prédécesseurs avaient à peine deux cents archers pour leur service e^leur escorte.
Le duc de Guise , sep t j o u rs après la mort de François II , o 'te*
g m d*Orléans pour aller en pèlerinage à Notre*Dame-deléry : toute la cour et la noblesse le suivirent à pied. Le nouveau roi , Charles IX , qui venait d'arriver à Orléans * depuis deux jours, demeura si a^aiMfbitiie qu'on en murmura , et que le monarque lui-même en entra en jalousie.
Première séance des États-Généraux d'Orléans, dans*sdé8M.<fik une grande salle de charpente qu'on avait bâtie exprès
sur la place de l'Etape, Le nouveau roî, qui n était ^^é qué de dix ans cinq mois et quelques jours, y présida, avec la reine-mère, Catlierine de Médicis: le chancelier de L'Hôpital en fil l'ouverture par un discours digne de sa gravité ; il hlAina les procédures violentes sur le fait de la religion , dit que le vrai moyen de convertir les égarés était la bonne vie <ît les instructions, il exhorta fort de bannir les noms injurieux de Luthériens, Calvinistes, Papaux , et pria chacun de déposer toute haine et de n'avoir point d autre passion que celle du bien public, dans lequel était contenu celui des particuliers (8-43).
11 ne se passa rierr autre chose dans cette première séance, sinon que les trois ordres furent envoyés pour vérifier leurs cahiers, et rassemblée ajournée au 2 janvier, x;'est-à-dire vini^t jours a[)rès.
i4iicccui. id6o. Les membres des trois ordres de l'état se réunirent sé- |)arément pour faire la vérlOcation de leurs cahiers : les nobles tenaient leurs réunions chez les Jacobins, le clergé au couvent des Cordcliers, et le tiers-état aux Gitinds- Carmes (8-r>9).
ladécen. iA«o. Lc princc de Bourbon , qui était aux Etats-Généraux, perd son fils. Ce jeune prince , âgé de quatoi ze ans , s exerçait armé dans un tournois qui avait lieu sur la place de l'Etape, vis-à-vis le palais où logeait !<' roi , avec d'autres princes et seigneurs; il courait à cheval avec une si grande raideur qu il tond)a par terre; et en même teuïps, un autre coursier sur lequel était le comte de Maulevriers, qui le suivait, passa par dessus ce jeune prince et le froissa de telle façon qu'il en jierdit la vie peu de jours après (8-43).
lutii.viM. ijôo. Charles L\, pendant sou séjour à Orléans, donne aux administrateurs de rAunione-Genérale de celte ville , qui sont du corps de la justice, le j)ouvoir d'emprisonner et de proc»;der contre lis pauvres vagabonds contrevenant aux ordonnances du bureau ' 3()).
2&a«reni. 1460. (^liarics IX, pendant son scj'our à Orléans, ordonne que les magistrats rl Orléans aient a nonnner des c onunissaires j)our veiller à l eutretien des turcies et des levées qui contenaient la Loire dans son lit : ces conunissain's firent détruire la petite ÎI{^ Ciiarleinagne qui ('tait à la hauteur de r<''^iisc Saint-Laurent, alin d'élargir le cours de la rivièr<». L( b Auijlals, en i4'^8 , avaient élevé une bastille et quelques fortifications sur cette ile (4-^-i3).
'>j«nTier iMii. Si;conde séance des Etats-Généraux d Orléans , présidés
par le roi.' Jean Quintten, professeur en droit-canon dans ITJniTersité de Paris parla pour le clergé ; Jacques de SiUi ^ baron de Rochefort, pour la noblesse; et Jean Lange, avocat^ pour le tiers-état : cekii-d porta la parole le premier^et fit un discours très-vif contre l'ignorance, le luxe, rayariee et la corruption du clergé : « Les prélats, disait-i] , ont aujourd'hui un si grand goût pour le luxe et la magnificence, quilss'imaginent, par cet éclat extérieur, mieux représenter la.majestéde Dieu ,.oubliant qu ils la représenteraient beaucoup mieux par la simplicité de leur vie et Tiiïnocence de leurs mœurs. » Le baron de Rocbefort parla pour la noblesse ; il demanda la. réforme du clergé et se plaignit qu on lui laissât de si grands biens f ensuite, il présenta une requête au roi pour demander, des temples au nom des nobles qui avaient embrassé la nouvelle réferme* Quintien parla pour le clergé , et. dit entre autres choses : « Qu*il ne fidlait point écouter ceux qui débitaient des maximes condamnées , ni ceux qui, par leurs revêtes , demandaient des églises séparées; qu'on ne devait jplus souffrir laudace des sectaires qui méprisaient Taiitorite des anciens et la doctrine reçue. Il fit un portrait de la nouvelle réforme : « Elle s'enorce, dit-il , par toutes sortes de moyens, d'introduire un évangile qui se réduit à profaner les églises, à abattre les autels, à briser les images, à abolir les sacremen», à chasser les prêtres, les évSjues et les religieux , à violer les vœux faits à Dieu , à vivre sans abstinence, sans jeûne, sans continence (8-43). »
Le résultat de cette assemblée fut que le roi enverrait des-prélatsau concile qui devait être bientôt tenu à Trente, qu'on rendrait la liberté et.les biens à ceux qui étaient prisonniers pour cause de reli^^on, quon leur accorderait une amnistie et le libre exercice de leur culte.
L'amiral de Goligny, présent lors du discours de Quintien, orateur du clergé, ayant été signalé par ce dernier, lui en demanda réparation :Quintien fut obligé de la lui faire dans une harangue, à la clôture desdits Etats-Généraux.
Ces États d'Orléans sont mémorable» par la séparation étemelle «ju'ils mirent entre Fépée et la robe ; convaincus
Sué les- baillis de robe courte ne pouvaient guère s'astreinre à étudier les lois, ils leur ôtèrent l'administration.dè la justice et la confiérèrent aux seuls lieutenans de sobe lon^ ^ue: ainsi, ceux qui par leur institution avaient toujours été j u ges.cessèrent de l'être •
Charles IX., par une ordonnance , accorda des prÎTilé^
Ses aux plaideurs nobles; il défendit aux jupes de prendre es plaideurs aucun présent, quelque petit qu'il fÙt^ de peur qu'il ne lit incliner la balance de la justice : mais farticle 4^ àe ladite ordonnance exceptait de la prohibi-> tion la yenaison ou le gibier pris dans les forêts et sur les terres des princes ou seigneurs qui les donnaient.
Cette assemblée des États dChrléans était composée de 464 membres ) non compris le roi et les princes du sang, sayoir :
Pour le tiers-état, 193 députés.
Pour la noblesse, i3a —
Pour le clergé, i4o —
Total, 4^4 députés.
L'orateur du clergé commença son discours à genoux-, les membres de cet ordre étant debout et découverts; mais à la seconde période, il eut la permission de continuer debout, la téte nue, et les députés pour qui il parlait, celle de se couvrir et de s'asseoir.
U en fut de même à l'égard de la noblesse et de son orateur.
Quant à l'orateur du tiers-état , il resta constamment à genoux pendant plus de trois quarts-d'heure que dura son (liscours, et les membres de son ordre furent debout et découverts durant le même temps.
iMVMrtMi. Pendant la tenue des États-Généraux d'Orléans, les princes Lorrains (les Guises) accaparaient toutes les voix et les suffrages. Bazin, insensible audanger qu'il allait courir, parla seul avec cette liberté qui convient au citoyen vertueux; le peuple lapplaudît, les prinœs et les magistrats le persécutèrent : cet homme, digne d'un meilleur sort, était né à Blois , dont il était député (8-9).
luiB isiL La procession de la Fête-Dieu a encore lieu publique^ ment , pour la cathédrale seulement; mais les processions particuhères des églises de la ville sont détendues, de crainte de troubles par les protestans qui étaient déjà très-nombreux k Orléans (8).
4Mr*^u6i. Ouverture du Colloque de Poissy , près Paris, entre les catholiques et les protestans ; il s'y trouva six cardinaux et quatre évèques, avec bon nombre des plus doctes théologiens, ainsi que dix ou douze ministres protestans, dont le plus distingué était Théodore de Bèze, qui avait ùàt son
droit à Orléans : ce dernier, manquant de prudence eCde modération, s'emporta à des discours qui blessèrent si horriblement les oreilles des catholiques, qu il mit le trouble dans rassemblée, et attira aux religionnaires les épithètes de loups, de singes, de serpens corrupteurs (8-43)»
Cette année la récolte des vins fut si tardive et si mau- UwpiiBi. t&si. vaise dans TOrléanais, que l'évéque d Orléans, Jean de Morvilliers, crui, par une redevance envers son église y était obligé oe fournir du vin nouveau à la messe de lËxaltation, en fut dispensé par une déclaration formelle, et par écrit, de plusieurs cultivateurs des environs de la ville (8-9-).
Les protestans dOrléans se réunissent pour organiser m "««em. istt. leur culte. L'assemblée eut lieu chez un nommé Jean d'Alibert^ homme noble , demeurant près du Grand-Marché. Le prieur de Saint-Hilaire dénonça les sectaires, dont il envoya la liste à Louis Dodieu, prévôt de la ville, en le priant de s'y transporter avec ses gardes, pour les dissiper; mais les autorités n'ayant pas donné suite à cette dénonciation, le nombre des prosélytes protestans s'accrut de plus en plus y et leur hardiesse fut telle qu'ils préparèrent les moyens d*exercer publiquement leur religion, ce qui n'avait pas encore eu lieu à Orléans ^8).
Les protestans d'Orléans s'assemblent dans une cour »naM«. isM. d'auberge appelée le Renard^ rue du Vert^ialant. Antoine de Mérage les prêcha par une fenêtre donnant ^ur la.rue, qui était pleine, tant il y avait de monde: il convoqua une assemblée générale pour le surlendemain, à Guynegault ( lieu au coudumtdu faubourg du Portereau), n'ayant pas de local assez grand dans la ville pour les réunir tous.
Assemblée générale de tous les protestans d'Orléans, um* dans une maison de Guynegault, où il y avait un vaste jar» din. Dans cette assemblée furent arrêtés tous les moyens de soutenir le parti , et la résolution de faire l'exercice du culte dans divers endroits de la ville (8).
Verdet, procureur du roi à Châteauneuf , et deux autres »••»«». «s**, catholiques de cette ville , ayant insulté des protestans, sont amenés à Orléans et condamnés par le bailli Jérôme Groslot à être pendus sur le Martroi. Les prêtres catholiques d'Orléans s'emparèrent de leurs corps, après l'exécution, et les considérant comme martyrs, leur firent un service pompeux, au son des cloches, cierges allumés , et avec les cérémonies en usage pouf les morts de distinction.
Hurenbre ±M. Al tliiir Désîré, piètre normand, envoyé par les catholiques (le Paris vers Philippe, roi d'Espagne, avec desinstructions tort criminelles, est arrêté à Orléans, dans la rue Sainte-Anne, vis-à-vis Saint-Pierre-en-Sentelée , chez- Jacques Guerset, curé de Saint-Paterne, où il avait reçu l'hospitalité: il fut poursuivi par ordre de Catherine de Medicis, qui avait découvert l'intrigue et qui en avait fait avertir Louis Dodieu, son prévôt d'Orléans. Il fut renvové sous honne et si^re garde à Charles IX , avec les dépèches dont il était porteur, et fut mené à la (ïonciergerie. Le parlement, à cause de la quantité et de la qualité des personnes qui se trouvèrent enveloppées dans cette affaire, n'osa pas l'approfondir, et se contenta de condamner Désiré à faire atïiende-honorahie en pleine audience, nupieds , la torche au poing, et ensuite à être renfermé entre quatre inuniilles dans le couvent des Chartreux de Paris ^8-43).
iwcnnbrc i56f. Lcs protcstans d'Orléans font les premiers exercices publics de leur religion dans l'église des pères Grands-Carmes , dont ils s'emparèrent : cette église venait d'être rebâtie à neuf, et ctait située où est actuellement élevé le grand batinicut l ue des (larmes. ( -<î fut leur second prêche, a Orléans, mais le premier ouvert publiquement (8). vsÊL, Mort d Etienne de Paris, Doiuinicain , théologien, natif d Orléans (21).
Cette année, une maladie contagieuse désola la ville d'Orléans et les environs. Les auteurs contemporains et les manuscrits du temps estiment le nombre des morts, ^ans la province, à neuf ou dix mille en moins de trois mois, et signalent la consternation générale et letat affreux de la ville d'Orléans, pendant ce fléau (8-9).
Jean de Morvilliers, évêque d'Orléans, d'après Favîs de Charles IX, donne la direction de la Maison-Dieu (Hôtel- Dieu) de cette ville, à des sœurs de Tordre de Saint- Augustin (8).
4 lantitf isML CSatherine de Médicis, régente du royaume, voulant s'appuyer des protestans ou calvinistes, pour résister à la puissance des Guises, rendit un édit en leur faretir, portant révocation de ceux qui avaient été rendus contre eux^ et permission de prêcher dans quelques villes du royaume ; Orléans était du nombre. Le parlement approuva cet édit, sans reconnaître Id nouvelle religion , mats seulement jusqu'à ce que le roi en eût autrement ordonné (43).
Le massacre de Vassy, qui eut lieu à cette époque, fut «««miaei. comme le tocsin des guerres civiles. Le duc de Guise , catholique, revenant de Joinvilie à Paris , se trouva dans la ville de Vassy, en Champagne ; les gens du duc ayant eu querelle avec les protestons rassemblés pour le prêche, eu vinrent aux mains avec eux : le duc de Guise accourut pour appaiser le tumulte j il lut blessé d'un coup de pierre au visage ; aussitôt tout s'arma contre les protcstans , sous
S retexte de venger le duc de Guise, et il y eut plus de eux cents tués ou blessés : les protestans demandèrent justice de ce massacre et ne purent l'obtenir.
Dandelot, protestant, frère de raniiral Goligny, est en- uxmMtgn, voyé par le prince de Gondé pour se saisir d Orléans; il «empare adroitement d'une des portes de la ville, la porte Saint-Jean, et donne avis de ce succès au prince, en lui disant de venir vite à son secours (8-43-64).
Le prince de Gondé, mécontent <lo la reine-mère, et l'accusant d'être Tauteurdu meurtre des protestans, à Vassy, ''jf^^iuw. puisqu'elle ne voulait pas donner à son parti réparation de ce massacre, profite de l'avis de Dandelot, qui s'était emparé d'une porte dOrléans, et se rond en liate dans cette ville avec 2,000 chevaux, tant maîtres que valets
Le prince, secondé par ses co-religionn aires, entra dans la ville et descendit dans la grande maison , appelée aujourd'hui la Vieille-Intendance , rue de la Bretonnerie. Il fut à son arrivée entouré de tous les protestans do la ville, qui crièrent : Vive l'Evan«,'iIe, et sac/i^anceans en /bule chantaient an-flevant thulit Prince f^8-43-6'4).
La prise dOrléans fut regardée comme une déclaration de guerre, et cette ville devint la place daiines et le siège du parti protestant (43).
Innocent Tri j3pier , sieur de jMonterud , lieutenant du . prince de La lioche-sur-Yon , gouverneur dOrléans, va , saluer le prince de Gondé, prend congé de lui, se retire de la ville, et laisse le gouvernement vacant (8-()4).
Le prince de Gondé nomme , pour gouverneur d Orléans, Siiint-Gyr-Puy-Geffrier, protestant (.-il).
Le prince de Gondé, pour donner plus de force et de Safriiiijâ& stabilité à son parti, fait assembler t{>us les habitans protestans dOrléans, et non les catholiques, et leur fait prêter le sermenAfètre toujours unis pour la défense CW. la personne du roi et de celle de la reine, pour lu réformation
et le bien de l'état : ils jurèrent qu ils mèneraient une vie sans reproche et chrétienne, observeraient les lois du royaume eiréglemens militaires, et auraient soin d*avoir des ministres pour leur prêcher la parole de Dieu; qu'ils le reconnaîtraient pour chef, se soumettraient à tous ses ordres, le serviraient de leurs personnes, et lui fourniraient vivres , argent, armes et autres munitions (8-43). ftatra mi. Saint-Cyr-P.uy-Geffrier , gouverneur d'Orléans, pour les protestans, étant pourvu d une autre place près le prince de Condé , est remplacé dans son gouvernement par François de La Noue, capitaine , de la même religion, surnommé Bras-de-Fer, militaire d'une bravoure et d'une sagesse qui firent 1 admiration de tous les Orléanais, même des catholiques (8-43).
mriiafti. Le corps des éclievins de ville , dont les membres étaient catholiques, sont remplacés par ordre du prince de Condé , par douze protestans qui furont MM. Pierre Stample, receveur; Guillaume Tassin , François Levassor , Guillaume Delalande , Nicolas Pctau, Gilles d'Alibert, Antoine Damain, Daniel Decroix, Jean Boilève, François de Saint- Mesmin , Jacques Hilaire, François Petau (8-64).
Les docteurs de l'Université d'Orléans sont chassés de la ville par les protestans, les élèves dispersés ei les cours interdits (8).
15 «Trii MM. I protestans d'OrK'ans se portent à Cléry , découvrent lesepulcre deLouis XI, renversent le nionumentplacé dans l'église de Notre-Dame, brisent la statue en cuwre faicte au inf du roi estant a genoux j brûlent les os des rois, des princes et seigneurs inhumés dans cette église, et vont mémo jusqu'à profaner les restes du célèbre Bâtard d'Orléans, comte de Dunois, qui y avait sa sépulture (8-43 64).
M ntû 1362. service divin est interrompu à Orléans; les prêtres,
vexes et insultes par les protestans, sont forcés de s expatrier ou de se cacher. L'évêque Jean de Morvilhers et les chanoines se retirent à Tours (8).
Deux nouveaux prêches sont établis au Châtelet et aux halles ; ce qui en porta le nombre à trois, y compris celui des Grands-Clarnies (8-9).
X» avril 1562. Le princc de Condt; fait assembler un synode national à Orléans composé de députés protestans, parmi lesquels on distinguait Antoine Cliaudieu de Paris ,* Pierre Sevin , diacre, de Paris, et Uohert Lemasson d'Orléans. Ce iu^
Antoine Chaudieu, l'un des pasteurs qui porta la parole : il demanda de largent, des armes et des soldats (8-43-64)«
Les protestans se portent en foule à Saint-Ai^an d*Or- n ««ni léans, brûlent tous les ossemens des saints qui s'y trou* ^iraient, et ceux de saint Aignan. Entre toutes les profana* lions. qu'ils y commirent, ils rompirent la belle châsse d'argent qu'avait fait £ùre le roi Louis XI , en i44^ 9 la-
ÎrueUe pesait cent vingt marcs; dans cette châsse était renermé le corps du saint patron de la ville. Ils la pillèrent , ainsi que plusieurs meubles d'or et d'argent , et quantité d'autres ornemens de soie et de broderies d'un prix inestimable. Après le pillage , les chefs du parti protestant fei* gnant de veiller à la conservation de ce qui restait, le firent transporter dans leur trésor placé à la Tour-Neuve, et pour couvrir par quelques actes spécieux le dessein qu'us avaient de se l'approprier , ils en firent dresser procès-verbal par Girard Dubois , notaire d'Orléans. (Les minutes se trouvent aujourd hui en l'étude de Assier), lequel inventaire était de la teneur ci-apèrs (8-64) :
« A été trouvé dans l'église du bienneureux saint Aignan :
» Un chef d'argent doré garni d'une mître, appelé le chef de aaint Aignan.
» Un autre chef aussi d'argent doré , ayant une couronne aussi d'argent doré, appelé le chef de saint Victor, aut côtés duquel étaient deux figures de gens d'armes du même
métal.
» Un ange d'argent.
Un bras doré , dit le bras de saint Aignan. » Trois croix d'ai|[ent dont une dorée. » Uu petit bassin d'argent.
» Une mentonnière d'argent dite la mentonnière de
saint Aignan.
» Un encensoir d'argent.
» Deux calices d'argent.
» Deux patènes (Vargent.
» Une eglûe de Notre-Dame, d'argent ( petite effigie dans une crèche ).
» Deux chandelliers d'argent doré.
» Deux burettes d'argent doré.
» Une petite table cbe pierre enchâssée d'argent.
» Un gi*and bâton couvert d'argent,
y Deux autres petits bâtons couverts de même.
« Un corporaire ( coffre où l'on serre les corporaux ou linges fins que l'on place sur le calice ) couvert ae velours rouge , où il y avait neuf marques d argent.
» Un petit coffre d'ivoire , ferré et martelé , dans lequel est un petit côté enchâssé d argent doré^
» Seize bandes d'argent dore,
» Six grandes fleurs-de-lys d'argent doré,
« Cinq fleurons d'argent doré.
» Deux petites images d'argent doré.
» Neuf pièces de fi^gmeus d'argent doré^ le lout pesant 338 marcs (8). «
Les pvotestans d*Orléans profanent Téglise de Saint- Paul, après l'avoir complètement pillée : ils enlerèrent la statue en bois noirci de If otre Dame-des-Mirades, et après l'aToir insultée, il la portèrent sur la place du marche de la |»orte Renard où ils lal>rùlèrent en dansant et chantant autour du feu (8-64)*
Les protestans qui s'étaient emparés de la Tour-Neuve d'Orléans et des fortifications qui en dépendaient, pour y placer leur trésor et leurs magasins, en doublent la garnison, enlèvent la couvertiire de<seitetour et y placent plusieurs pièces de canon (8).
Le prince de Gondé foit établir son arsenal dans le couvent des Gordeliers d'Orléans , rue du Jeu-de-Paume (rue d'Escures ) , non loin de sa demeure , qui était à la Grande Maison (Vieille Intendance, rue de la Bretonnerie). Les soldats qui y étaient logés détruisirent les tombeaux de la lamille de saint Mesmin, qui s'y trouvaient (8-9).
Les protestans descendent les bustes de Louis XI et de Louis Xll , qui étaient placés dans les niches de la façade de l'Hôtel-de-Ville d'Orléans, du côté de la rue Sainte- Catherine, et après les avoir attachés à la même corde , ils tndnèrent dans la fanse des ruisseaux , jusqu'à la rivière, les où ils les jetèrent (8).
Ils montèrent aussi à la Tour de THorloge, y brisèrent la statue de saint Michel et les reliques qui avaient été
S lacées à son extrémité , pour la préserver de la foudre ; ils émontèrent le mécanisme de Thorloge et en rendirent le service impossible , ainsi que celui de la grosse cloche qui servait à sonner lés réjouissances et l'alarme \ la tour ellemême fut endommagée.
Les protestant s*acliarnent à la destruction dé Feglise et du couvent des Bénédictins de Bonne-Nouvelle d^Orléans-^ dont ils laissèrent peu de choses intactes : ils respectèrent seulement la cloche de la petite chapelle de lUniversité, qui y était adossée ^ au soleil levant ^ attendu, dtsaîent-ils, lie n'avait jamais sonné la messe , mais bien seulement liieure des classes* Cette cloche, qui pesait a,ooo Hvres, portait le nom de Cloche du Droife^anon. Quelque temps après , les protestans la rendirent aux docteurs^ qui ne pouvant encore ouvrir leurs cours ^ prêtèrent ladite cloche aux gamer» de 1 église de Recouvrance , pour s'en servir à Leur volonté; elle fut même employée au service du beffroi, en l'absence de celle de k ville (8-9).
religieuses de Saint-Loup , au nombre cfie quinze ou vingt, qui étaient restées après la fuite de leur abbesse avec le curé de la paroisse de Saint-Loup , qui s'était &it
Srotestant, sont forcées de quitter leur couvent , pour se érober aux poursuites des religionnaires qui , irrités de ne plus trouver les nonnes., dévastèrent les-bàtiraens «St.
Le» moines- de Saint-Euverte sont maltraités par tes protestans et les soldats de la même religion. Ceux-ci ravagent les bâtimens et font de l église de cette communauté une écurie pour leurs chevaux.
Les protestans se portent au couvent des Augustins, fiiuboiifg du Portereau d'Orléans, au sud , et dévastent le couvent après avoir dispersé les religieux.
La petite églisede Samt-Jeaa-rÉvangéliste, dont les traces existent elicove aujourd'hui , fiiubourg Madeleine , ncMt loin de Tanden couvent, est détruite par les protestans : cette église ne fut pas-relevée de ses ruines.
Les protestans d'Orléans descendent les cloches de Awiiuoa. Sainte-Uroix, pour leaconvertir en boulets; ik en recueillait livres de métal.
Le même jour , le prince de Gondé, qui avait fait garder le trésor de Sainte-GroixdOrléans jusqu àce moment, l'en»lèvesous le prétexte de le mettre plus> en sûreté dans la Tour-Neuve» Voici l'inventaire de ce trésor^ que nous avons relevé sur des manuscrits et dans- des- mstoriens d'Orléans (8-9-64-65-66-67) :
> La diàsse d'ov, où estoù k Mûicre goutte de sang de N.S.
» Une etpine^àà la prédeuse couronne qui fut posée sur le précieux chef.de N, S. (8-64)
» La noble burette, pleine de myrrhe, offerte par les trois rays à N. S., entre les mains de sa très-^aincte mère.
» La châsse d'or des propres Osannesy sur lesquels N. S. marcha quand il fit son entrée en Hientsalem, (On appelait osannes les rameaux des arbres de palmiers et oliviers que le peuple jetait lorsque N. S. entra dans Jérusalem, en criant : (^^aniia (sauve nous).
» Un morceau de bois de la Vraie Croix, présumé être celui qu apporta Odolric, évéque d'Orléans, envoyé à la Terre-Sainte par le roi de France Robert, en loaa.
L'image de la trèi-saittcte Vierge, de Uton sardane^ qui avait esté envoyée par Constantin, comme il paroissoit par une lame de cuivre, attachée à iceUey et lettres sur ieelle gravées.
» Limage de la txè&'SeUncte VieK;e , dans lamelle estoU enclos en une fiole du laiet virginal de la glorieuse vierge Marie.
» La châsse des corps de plusieurs innocens.
» Un reliquaire d'or où il y avait partie du chef de sainct Jean-Baptiste.
» Un reliquaire d'or du bras deatre (droit) de 1 apostre saint André, envoyé par l'empereur Constantin.
» La châsse où estait un doigt de saint Philippe.
» Un reliquaire d or, dans lequel estait deux doig&de saint Altin , premier évéque d'Orléans.
» Le chef et doigt de sainet Mamert, évéque de Vienne, ami et compatriote de saint Aignan, et l'instituteur des Rogations.
» Une châsse ou estait le corps du même saint Mamert, eSçêque. '
Une châsse en argent doré , renfermant le chef de saint Quiriace.
» Une châsse en argent doré, ornée de deux lions d'argent, renfermant un bras de saint Maurice.
» Une châsse d'argent, contenant les corps des saints Martm , Ooro&é et Sévère.
>• Une châsse d'argent , renfermant les leliques de saint Denis et de ses saints compagnons.
» Reliquaire d'argent , d'un os du cou de sainte Hélène.
» La châsse d'argent, du chef et une portion des os de BaUazar de Thrace , l'un des rois qui adora N. S.
.i;jiu^ccl by
» Le reliquaire d argent i\e saint Martin.
» Le reliquaire d argent du doigt de saint Guillaume , archevêque de Bourges.
M La bannière et estendart de lempereur Ghariemagne, sur laquelle était écrite cette devise :
» Victor ul>iquc potcns, cœli tcrrae((ue creator
M pcrpotuù seruum deflendat ab hotte nuligiio (*) (8-64). »
» La banqîère du roi Robert , sur laquelle était s écrit :
» Benedictu» DomiipiiiBeai qui docet maniis meas ad praelium (**).
w Douze croix d'argent.
» ÎJne table couverte dargent.
» Un grand bassin en or.
» Plusieurs images (statues) en argent.
w Une table couverte dor.
>' Plusieurs calices.
» Un calice d'or avec ances et pierres précieuses, du poids de i5 marcs.
Une poide d'or et six poussins dorés, qui étaient suspendus depuis l'année 1^84} dans une des cbapelles de
cette église.
>' De plus, les cbàsses de saint Euverte, de saint Sainson, de saint Grégoire, de saint Flou, de saint Evrou, de saint Avy , de saint Marceau, de sainte Barbe, de saint Laurent, de saint Victor, de saint Paul, de saint Benoît, de saint Jérôme, de saint Vincent, de saint Syuipliorien , de saint Mesmin , de saint Ëloi, etc. Le tout estimé une grande somme. >'
En portant tous ces objets à leur trésor de la Tour- Neuve, les protestans criaient par dérision dans toutes les rues : « Qui veut acheter des saints , qu'est-ce qui a perdu
(•) TtaimetUm.
Que le Dieu tout-puissant , du monde crdaleiir. Partout victorieux , arbitre de Ja gloire , Daigne tou]our6 bcuir Charles, son serviteur, Et sur ses eimemis lui donner la victoire !
(**) Traduction.
Béni soit mon Dieu qui forme mon bras à aux combats.
» une poule et ses six poussins , qu il vienne , on les lui » rendra (8-9-64). »
Smî on. Le lendemain du pillage du trésor de Sainte^roix , les protestans se portent encore danscette église, enlèyent le cœur de François II , qui y avait été déposé à sa mort , arrivée le 5 décembre i56o, le portent dans un des cloîtres de Sainte-Croix, et le brûlent avec de grandes démonstrations de joie (8-64).
7«ii utt. Ordre du prince de Gondé, pour rançonner les habitans catholiques d'Orléans , et leur faire payer la nourriture , Ventretien et la solde de la garnison protestante. Cet ordre adressé aux habitans, était signifié particulièrement à cba-^ cun des imposés. Ce qui est prouvé par celui que nous avons trouvé , lequel est ainsi conçu :
« Il est enjoint à la veuve Pierre Vailhird,.de la paroisse de Saint-Sulpice d'Orléans, d'apporter ou d'envoyer incontinent et sans délai au cloître Sain^Aignan , en la maison des Goligni et logis du trésorier de M. le prince de Condé, la somme de 60 écus d'or , à laquelle elle a été taxée pour payement de la garnison entretenue à la garde de la ville, pendant le quartier courant, à peine d'y être contrainte par toutes sortes de voyes et même prise de corps, prison et autres peines (8). *
9 mai io&t. Le prince de Condé arrête sur la recette des deniers communs de la ville d'Orléans, et à titre d'emprunt (qui ne fut point remboursé}- la somme de 55,ooo livres et dix mille muids de blé-, il ordonne au receveur de les reprendre sur les habitans (8-9-64).
» navifitL La reine mère et régente , Catherine de Médicis , charge Guy du Faur de Pibrac ^ auteur dès quatrains ) et deux autres ambassadeurs daller au concile de Trente, poui' presser vivement la réforme des abus et de se conduire de manière que les protestans eussent sujet de croire qu'on leur voulait donner toutes satisfactions sur leurs plaintes. Du Faur dePibrac, parla dans ce sens ; mais quelque temps après il fut rappelé en France par la reine Catherine , pour être son chancelier. U fut président à Mortier, et l'un des plus célèbres jurisconsultes et hommes d'état de son siècle (43).
Les descendans de ce grand citoyen habitent encore la ville d'Orléans (4-38).
Mai ijfKL Le prince de Condé établit à Orléans une monnaie où
IWd Irappa des pièces an coin du roi, mais pour )e seirioe à» son parti ; Fargent qm servit à la febrication des pièces fut recueilli des chAsses, des omemens, des vases sacrés , au fur et à mesure quon pillait les églises; les reliquaires étaient brisés « profiinés, et les reliques InÀlées. La fonte de tous ces objets avait liea à la Tour-Neuve , où la monnaie était établie, et dans les creusets de laquelle le trésor de Sainte-Croix^ celui de <Saint-Aignan furent fondus, ainsi que les dépouilles des autres-églises (8-9-64)-
Cholet, procureur d^rléans et fahricier (marguîllier) de l'église de Saini-Pierre-Em|)ont , se imt protestant et découvre le trésor de cette égbse. Ce Gholet monte sur un âne, la téte tournée vers la queùe , revêtu d*une tunique de drap dW, et tenant le grand calice d'argent doré de Saint-Pierre-Kmpont; un maçon, nonuné Besnier, et un écrivain , nommé Pierre Gilles, tenaient la bride et le conduisirent à la Tour-Neuve, où était le trésor et la monnaie des protéstans, chargé des dépouilles de cette église, en criant à tue-tête : « La la messe à ^ndre, la
messe à Twndre »
Odet de. Châtillon-Gollîgny, cardinal, abbé de St-Benoit-sur-Loire , qui était cependant un des plus zélés partisans de Fhérésie, et que, malgré ses erreurs, on regardait comme le Mécène de son siècle, fidtenlever de son abbayeles châsses et l'argenterie, avec promesse il est vrai d'en tenir compte par une créance signée de lui : le tout fut porté au château de TIle-Groslot , près d'Orléans , puis après dans la Tille où Ton s'en servit à battre monnaie pour le compte du prince de Coudé.
« Le premier inay M. C.C.C.G.C. LXII. Lysie prés Oriëuu. » Prieur,
« Voyant qu'en plusieurs endroits de ces quartiers on faict des insolences grandes et des ravages par les églises et
(*) En 1793, le 15 novembre, eut lieu à Orléans une promenade ou prooesflon dite des Anes , semblable & cefle de 1562. Ces animaux , au nombre de plu» de vingt , couverts de chappes, surplis . etolcs et autres orncmens d cgHso , furent promentfs parles nies et les places de la ville, au milieu d'une foule dépeuple qui , aux maximes les plus impies , m«V laient les expressions les plus triviales et les plus sacrilëges. Ce cortège ou plutôt ceffe m.'Ksc u ade, i^\a\\. conAmi par un ftfêonna (je de la 1 17/<? nionttî «ur UD grisou, vétu d'habits ecclésiastiques, ungoupiilon à la main droite ,
monastères ; par la crainte que j'ai qui! n'en advienne de mesnie dans mon abbaye de Saint fienoist, jai advisë d ciivojer jusque là le proto-notaire (le notaire du pape ) de Verîgny , avec deux ou trois gentilshommes des miens, lequel vous^diradepar moy commentil me semble que vous avez à vous gouverner en la maison , pour éviter les inconveniens; et surtout que vous ayez à tenir le pont levé, afin qu'il n'y entre personne, sinon ceulx qu'il appartiendra, et que le peuple, pour aller prier Dieu , se retire en la paroisse jusqu'à temps que le tumulte soit passé.
» Quant aux reliquaires et aultres chasses que vous avez à serrer, pour ce qu'il vous sçaura fiiire entendre mon intention , je m'en remettrai sur la créance ( mission) que je lui ai baillée j à laquelle vous adjouterez foy, comme vous feriez à moi-mesme, priant le créateur qu'il doint (donne) à vous , prieur, sa saincte et digne gracé. » Votre bon abbé ,
» Cardinal GUASTYLLON. »
Cet envoyé fît briser toutes les châsses et argenterie , les fit enfoncer dans un tonneau , et les conduisit par eau au château de Tile, où était le cardinal qui les convertit en monnaie.
Non content d'avoir pillé l'argenterie de Saint-Benoît, il pilla la bibliothèque dont les précieux manuscrits furent vendus. Une partie fut depuis heureusement achetée par la reine Christine de Suède, qui les emporta à Rome et les donna à la bibliothèque du Vatican, où ils sont encore présentement.
Cet Odet avait été nommé cardinal à lage de seize ans , par le pape Clément VII, en i523. Sa mère, Louise de Montmorency, se fît protestante : il se maria en i56o à Elisabetli de Hauteville, en habits de cardinal; et quoique Pie IV l'eut ilégradé, peu de temps après son maiiage , il ne laissa pas d assister avec cet habit au sacre de Charles IX
et criant à hic-tôtc : « Faites place , faites place au représentant du Sa int Père le Pape. » Parti du club, cloître Saint- Maclou, il fut plusieurs heures en route , et les lu^ros de cette satumale finirent la joimMfcpu* une
orgie.
Cvttc frfp impie fut appol<'c Promenade des Anes orlrannis ( f^oir «o? documens avtkentiques sur La révolution de 1769 , qui suivront les présentes Recherches ) ( lU-77-79-81).
le i5 mai i56iy où il voulut que sa femme îiit présentée. Malgré tout ce scandale, il fut abbé de Saint-Benoît dont i 1 vola le trésor, à cette époque (i 56a) ; piiîsenvojé comme ambassadenren Angletem; mais à son retour, en i563, il fut empoisonné. 11 laissa sa veiive avec plusieurs enfims qui furent mariés et eurent postérité. L'hisloire rapporte même qu'une de ses filles devint l'épouse de son assassin (43-73). . .
Les protestans d'Orléans ayant^ trouvé le vicaire de lahisai. Sainte-Catherine, nommé de NonneviUe, qui célébrait la messe dans un prenîer, le placent en sentinelle à la porte du pont, avec ses habits sacerdotaux, un morion ( espèce de casque) sur la téte, une hallebarde sur l'épaule, une épée au o6téi ils le laissent ainsi toute la journée, sans bioire ni manger, et lui font mille outrages (8-64)-
Explosion des pouldres qui étaient faites et de celles que l'on fabriquait dans l'arsenal des protestans établi aux Ck>rdehers : le couvent , l'église et plusieurs maisons voisines furent entièrement renversés ; on trouva beaucoup de cadavres dans les décombres, et plusieurs membres des Tictimes de cette catastrophe furent ramassé^ sur la place de l'Étape et dans la maison de Groslot.
Arrêt du parlement de Paris qui permet de tuer sans 7 iuiueiisfis. miséricorde les protestans de France, partout où on les trouvera. On oruonna que cet arrêt fût exécuté partout le royaume et qu'il fût lu tous les dimanches aux prônes de chaque église (8-43).
Le curé de Saint-Paterne d'Orléans, nommé Jac^es JOiuiikusoi. Gueset, âgé de 70 ans, inquisiteur de la foi dans cette ville, qui avait contribué au jugement à mort du prince de Condé, le a5 novembre i56o, sous François II, est découvert par les protestans, dans l'endroit où il s'était réfugié depuis plusieurs mois, célébrant en cachette le service divin; il est pris et traîné devant Hierosme Groslot, bailli de la ville, qui avait été condamné à mort par le tribunal de l'inquisition dont Gueset était un des juges ; lequel bailli n'ayant pu réussir à le faire changer de religion, le feit condamner par un tribunal protestant à être pendu sur le Martroi , avec un écriteau sur la téte : son corps fut traîné par le bourreau accompagné de toute la populace vociférant contre le cadavre de ce malheureux qui fut enfin déposé dans la chapelle des Âides (la vieille). T. i*^' 56,
Parnii les plus furieux protestans qui participèrent à ce -meurtre, on remarqua le sieur Touchet, père de la belle Marie Touchet , qui devint la maîtresse de Cliarles IX, lequel Touchet changea phis lard de religion , et devint v.é\é catholique , pour conserver ses pinces et gagner les JDonnes grâces du royal amant de sa hUe. Cette iqmstasie ^t dire aux protestans d'Orléans : « Touchet avait été des nôtres et nous aviih délâché; depuis, sa fil le , belle comme Dalîla, appelée Marie, vendit au roi son corps, comme son père avait £ik de son âme à la convoitise des honneurs
SI Mut fses. Le duc d*Anjou , qui fut depuis le roi Henri III , désirant gagner les Orléanais à son parti et â sa religion , •fait demander nu prince -de Condé la permission de traverser la ville, et de iaire fermer les temples protestans , pendant son séjour. Cette faveur lui est accordée , mais à la €2ondition qu il passerait par la place , lui troisième, que fton séjour ne serait que de quarante-huit heures, et que , pendant ce temps, il ne pourrait sortir qu étant escorté par une garde choisie par le gouverneur de la ville, ce qui rendit nuls ses projets et ses espérances (8). , Sr|»icu.br«t;s6s. Lcs protcstaus d'Orléans qui, depuis plusieurs jôurs, tenaient enfermés six religieux Gordeliers , sans aucupe espèce de nourriture, les voyant moribons^ les £t>nt sortir et leur présentent des vivres malsains et en quantité; ils furent dévorés par ces inalheureux, qui se donnèrent en partie eux-mêmes la mort (8-64-)*
Les protestans d'Orléans parcourent toutes les places, rues, carrefours et 'Z/^neZ/ef de la ville, pour achever d'abattre, bnMer, .détruire toutes les croix et les statues de vierge et de saints personnage!» c[ui existaient encore aux coins des rues et aux portes des églises de la ville.
« Ib démolirent les églises de Notre^Dame-de-Recouvrance , deNotre-Dame-de-la-Conception , de Notre-Dameci u-Chemin, de Saint-Michel en la'vUle neufve^ c'est-à-dire dans XEstape^ de Saint-Pierre en pont, de Saint-Pierre-le- Puellier, de Saint-Paul, de Smut-Estienne , de Saint-Do- Tiatien , Saint-Germain, Saint-liilaire,Saint-Sulpice, Saint* Avy, Saînt-Benoîst , Saint-Liphard , Saint-Antoine sur les ponts; toutes les chapelles du rj^rand cimetière, la chapelle Saint-Phalier, près de Saint-Marc, hors ville; quant aux autres églises de la ville et des faux-bourgs d*Orleaiis, elles
^meurerent en leur entier, avec la cathédrale, sinoir qu'elles fureiït toutes horribiement profanées et despouil'lées de tous leurs oknemens. Ces barbares et inhumains, persécuteurs ayant assouuiXevLV ra^e en la ville, ils alleren t aux champs , à grandes-bandes, ou ils pillèrent les eglis<?s, brisèrent les images, et massacrèrent les pcestres qu'ils attachoient à la queuetles ckevaus ettrai'noient cruellement^ Puis après, estons saouls de ce spectacle, ou ils leur creuoietU les yeux, ou leur coupoient le nez, les oreilles, les
fenitoîres, et enfin, les-tians à un arbre, ils les harque^ usaient : à quelques uns ils coupoient la teste ^ aux autres ih escorchoient la face, ou bien leur coupoient les pouces, en un mot, ils exerçoient contre eux toutes les cruautés, dont ils- se pouuoimU aduiser (67) »
Comand Badin , minisire réformé, homme de beaucoup Oitoi^rc isex d'esprit, fait paraître un ouvrage très-plaisant et très-satirique , intitulé : \Aleoran des Cordeliers. Cet ouvrage , qui fut très-couru , eut plusieurs éditions imprimées chea^ ua libraire dOrléans (9).
Leduc (IcGiiiso, un des chefs du parti catholique, ayant pris la ville de Rouen sur les protestans, depuis quelques jours, avait fait pendre plusieurs officiers de ce dernier, parti; le prince de Conde, chef des religionnaires, par représailles, fait aussi, ce jour, pendre sur ÏEstaple^Ovr leans le sieur Baptiste Sapin, conseiller en la cour du parlement, et Tabbe dp Gastine (Jeai>), qui venaient détre pris dans les environs de cette place, comme ils allaient en Espagne, de la part du roi (4-8-64-34)- Copie de racrêt du jugement fait à cet effets
« Louis, de fiourbon, prince de Condé, marquis de* Conty, chevalier de Tordre du Boy monseigneur, ^ouverr neur et lieutenant-general' pour Sa Majesté, en Picardie, à nos etmez et féaux roaitre Jean Ghabouille, nm^of^ de camp, et Claude Rouge-Aureilhy prevost dès bandes, ('flt>npes ), salut.
» Sçavoir £Ù8ons que, par TavÂr et meure délibération des sieurs chevaliers de Tordre, et caj^itaines estant près de nous, nous avons condamné messire Baptiste Sapin, conseiller au parlement de Paris, prieur de Taillebardou, près Meaux, et Jean de Troyes, abbé de Gastine en Touraine , à estre pendus et estranglez à une potence à T^^tape de cette ville d*Ôi*leans, pour avoir ^^^r^ par eux consenty , participé et aydé aux conjuiations, pratiques et
menées de ceux qui tennas ( tenant) captives les personnes et volontés du roy Monseigneur, de la royne sa mere, et du roy de Navarre nostre très cher et très honoré frère , ont commeu (ému ) toute l'Europe pour maintenir leur cruelle tyrannie; et sous Xauetorité de ladite cour de parlement prostituée à leur fureur et ambition, ont renversé les samcts edicts par arrêt oontrairei oontrainct les fidèles officiers adikHuUs et procureurs à renoncer Dieu , et idolâtrer, déclarer rebelles les sieurs et chevaliers de Tordre,
Îrentils-hommes, et autres nos assodeE> et diceux exposé eurs biens exi. proyeet leurs personnes, femmes etenfans , à la rage du populaire^ ouvert les fenestres aux assassinats, rapts ,nomiciaes , et autres délits par Timpunité promise, et permission de sonner le toxin ( tocsin ), et fait amas de communes^ fait pendre et mourir sans causes, les vrais ministres de la parole de Dieu , presidens, et autres innocens et plus fidèles ^uyecfj du roy ; réitérer baptesme^ dissoudre les liens sacrés du mariage, et confondre tous droits divins, et humains, si vous mandons, et très expressément enjoignons que vous faciez mettre en toute diligence nostre présent arrest à exécution , sans attendre autre jussion (ordre) sur peine de désobéissance (3-8-64)>
» Fait et donné à Orléans, le a* jour de novembre i562.
« Signé Louis BOUBBON, prince de CONDÉ (4-8-64). (Et plus bas) :
» Jeait eu ABÛUILLë , prevost de camp.
» Glaudb ROUGE'jiUREILLE y^révost des bandes. »
9 ««vtnib. 1562. Dums , Capitaine dans Tarniée des proLestans , arrive à Orléans avec les dél)ris de l'armée protestante, qui avait été vaincue à la bataille de Vere (4>\)-
i2.ioT.iu. IÔ62. Dandelot, frère de l'amiral de Coligny, revient à Orléans après la bataille de Vere perdue par les protestans; il réunit aux débris de son armée douze cornettes de /e/stres (cavaliers allemands) faisant 9,600 cbevaux et douze enseignes de la/is/ji/c/icfs (infanterie allemande), sous chacune dtîsquellcs il y avait près de 85o hommes que le landgrave de Hesse lui avait fournis, ce qui portait farmée des protestans à 1 0^000 hommes.
<Siiovem. tm. L'église de Ste-Croix d'Orléans est designée pour servir de magasin aux reîtres et autres troupes allemandes
venues au sec-ours des protestans, ce qui sauva ce monument d'une destruction totale et du sort de toutes les autres églises d'Orléans (8).
Le prince de Gondé^ l'amiral de Coligny^ tous les officiers u ootcm. isot. protestans et les troupes françaises et allemandes du même pirti quittent Orléans pour aller faire le siège de Paris , et laissent dans cette première ville le brave François de La Noue, qui organisa en compagnies les habitans qui étaient presque tous protestans (8).
Le prince de Condé, chef des protestans, voyant qu'il 19 um. lui. était impossible de prendre Paris, et ne pouvant plus fiiire subsister ses troupes devant cette place, en leva le siège avec son armée , qui était réduite à moins de moidé. U prit le chemin de Dreux pour aller au-devant des troupes anglaises et de l'argent qu Elisahetli lui Élisait passer» Le duc de Guise, le connétable de Montmorency et le maréchal de St-André appelés les triumvirs , le voyant en- ■ gagé dans les plaines de la Normandie, vinrent lui présenter la bataille devant la ville de Dreux; les protestans y furent défaits, le prince de Condé resta prisonnier des catholiques, et le connétable des protestans; l'amiral de Coligny, qui prit le commandement des débris de l'armée > se retira à Orléans avec le connétable de Montmorency son captif (43).
Arnvéede famiral de Coligny àOrléans avec son prison- toi»».». tats. nier le connét:i})le de Montmorency, qu'il logea sur l'Etape avec lui. il fit rassembler toutes les troupes dispersées et tout disposer dans la place pour opposer la plus vive résistance à l'armée catholique qu'il présumait bien devoir lui tomber sur les bras pour prendre Orléans et délivrer le connétable (43-^4)*
L'amiral commande aux catholiques de la ville d'Or- flvrdteem.isfs. léans de sortir sur-le-champ de la place ( qu'il craignait à tous momens de voir assiégée), sous peine de lu vie; il 8*empara des revenus , du vin et des blés, ainsi que des autres commodités Aes habitans qu'il chassait (8-64)*
L amiral Gaspard de Coligny accepte la charge de gé- 3i«iticrt56x néral que lui offirent Tariuée protestante et les habitans d'Orléans. Il donna rendes-vous à tous ceux de son parti au bourg Patay, à quelques lieues au couchant de ct^tte ville, et disposa tout pour une expédition prochaine (8:64).
3t i-iif « I58r. Gaspard de Colignv, général des protestans, ayant réorganisé son armée, qu il avait laissée se rafraîchir quelques jours à Patay, quitte Orléans, descend dans le Vendômois, et passant la Loire à Beaugency, loge ses troupes dans la Sologne et dans le Berry, où il savait que le duc de Guise voulait placer les &ier^Des pour venir £iiire le &iége d'Orléans.
>Ciricr t563. L'amiral Gaspard de Coiigny, qui était appelé par les protestans de Çacn, et qui avait besoin d'argent pour entretenir ses troupes , ramène son frère Dandelot avec deux mille hommes de guerre, à Orléans, qui renfermait en outre quatre mille hahitans bien armés et quantité de geirtils-hommesde son parti, tous braves et dévoués à la cause. Etant donc tranquille sur le sort de cette ville, il va à Jargeau inspecter la garnison, y passe la Loire, et prend la route de ISormandie, rançonne plusieurs petites villes de cette province, et reçoit l'argent c[u'il attendait d Angleterre (4^)-
* VciidwJif**^' Guise , gc neral de l'armée catholique , vient
camper au bourg dOlivet, à une lieue au sud de la ville d'Orléans : la reine-mère, Catherine de Médieis, se rend le même jour, avec son fds Charles IX., dans la ville de Beaugency , traînant toujours avec elle le prince de Condé , son prisonnier, quelle lit enfermer dans le château-fort de cette ville (8-43-64).
6 f'^^i'rJi.3Wi Le duc de Guise assiège Orléans avec une armée com-
posée de plus de 20,000 hommes; il lit commencer l'attaque par le sieur de Cypierre avec six Cornettes de cavalerie et plusieurs compagnies d arquebusiers; elle eut lieu à la hauteur de St-Mar(;eau, au portereau, où le sieur de Feuquières s'était retranché avec l'infanterie gasconne et les Français protestans (4-8-64).
Cinq cents arquebusiers et de la cavalerie sont envoyés par le duc de Guise contre les trempes allemandes qui étaient k Cléry; ce petit bourg est emporté de vive force ; les Allemands s'étant mis en déroute en voyant qu'ils étaient coupés d avec les gens d'Orléans (8-64).
7 r^<irrr tsss. Le duc de Guise s'empare des fortifications qui défenuiKMiiebe. j^j^^pj Ics approclics du pont, et pousse avec tant de vigueur les assiégés dans la ville, qu'ils furent tous culbutés, et que la place aurait été emportée si les catholiques eussent continué de marcher en avant, a Car le pont estant
lembarrassé du bagage qu'on Êûsait retirer dans la ViUe , les fuyards ne se poiiyaient sauver; mesme on ne ])oin ait lenner les portes des Tourelles ny hausser le pont-levis, •ce qui fut cause que plusieurs se jetèrent dans la rivière à la nage , et que le ier, le feu et /'«au causèrent la perte de plus de 800 hommes. L effroy qui fut porté dans la ville et ladvis qu on combattait à la porte principale , les îles estant gaignëes, la fuite et le desordre estonnerent les plus assurez; mais M. Dandelot, frère de l'amiral Gaspard de Coligny , -qui estoit un chevalier sans peur, assisté de quelque noblesse , sans sestonner passa les ponts, parvint jusqu'aux Tourelles, fit fermer le pont-levis et la porte , es» tan$ ses ennemis près ledit pont-Ievis, pour donner en ffos et entrer dans la ville (4-8-43-64). »
Le duc de Guise lait établir des batteries du cùté du sr^M .. t»is. Portereau ; elles furent garnies de ti en te-trois doubles canons, qui firent beaucoup de mal à la ville et abattirent plusieurs temples qui n'avaient pas été détruits par les protestons après le pillage qu ils en avaient fait (4-8j.
Le duc de Guise , qui désirait la paix, avant que de causer la ruine d Orléans, fait demander à la reine-mère l'autorisation de réunir en sa présence le prince de Condé, son prisonnier, avec le connétable de Montmorency détenu à Orléans, jpour entrer en pourparler àcesujet.Le prince reçut pour réponse Tordre de continuer le siège de la ville avec vigueur , et de remettre la conférence quil proposait après la prise de la place (4-8-43).
Le duc de Guise s'empare du fort des Tourelles du pont 9 fr»r;rr i.îo, d'Orléans, par la négligence de ceux qui les gardaient; toi,^a„'^, « car un soldat des catholiques assiegeans, estimant que les tourelles estaient inhabitées, à cause qu'il y avait une fènestre rompue de canonade, j estant de nuict monté par une échelle et recogneu qu'elle estoit mal gardée, en ayant donné ^w/pm, lesdites Tourelles furent prises : ce qui causa que le sieur Dandelot fit ahbatre l'arche proche des Tourelles, et faire des parapets sur les mottes Saint-Antoine et des chalants percés, ainsi que sur le pont ( 4-8-43-64). »
Le duc de Guise malgré ses succès, présumant, à la résis- 10 r.wn. r i5(a, tance des chefs protestans, que le siège pourrait être long, parvint à obtenir de la reine-mère l'autorisation de tenter l'entrevue qu'il avait projetée. En conséquen-ce , le prince de Condé, prisonnier à Beaugency, lui est envoyé, ainsi
que le connétable de M()ntmf)rency, retenu à Orléans, lesquels lurent conduits sous bonne et sûre garde en sa pré- , senre, sur l lle aux Bœuf située dans la Loire au coucbant dOrléans, entre la Madeleine et St-PrÎTé, qu'il avait fait préparer (4-^-4 '^)-
Les parties contractantes ne purent s'accorder; le connétable de Montmorency, catholique, ne voulant pas consentir à ledit de janvier, en faveur des prote^tans, et le prince de Condé, clief des religionnaires , ne voulant pas entrer en conférence defuiitive sans la jouissance de cet édit favorable à son parti (4-8-43).
Après plusieurs rentrées et sorties qu'il fut permis au prince de Condé de faire à Orléans pour communiquer à ses partisans les pro[)()si lions de la conférence de l'Ile aux Bœufs, le tout fut rompu , et les deux princes prisonniers retournèrent aux lieux de leur détention ; c'est-à-dire le prince de Condé avec les catholiques à Beaugency , le connétable de Montmorency avec les protestans d'Orléans (4-8-43).
13 féTrier 1S6S. Le parlement de Paris prononce arrêt de mort contre plus de cent cinquante habitans d'Orléans qui avaient participé à la mort de l'abbé de Gastine, du conseiller Sapin , I un de leurs confrères, et du curé de St-Paterue , qui avaien t été pendus tous les trois au Martroi et sur l'Étape d'Orléans (8).
18 frfricr »5G3. Lc duc dc Cuisc , avaut délibéré de battre avec vincft ca-
Jeudi» .
nous les îles et mottes du pont, et dy donner un furieux assault j escrlt à la ro)7/e-mèrc que dans vingt-cjuatre heures, il ///)• mandera nouvelles de la prise d Orléans, et signalera tellement la journée, /l'cspnrgnant ni sexe ni aaçe y qu'après avoir fait son carcîne-prenant , il abolira la mémoire de la ville ; qu'il avait promis le pillage à ses soldats, qui tous en signe d allégresse avaient levé la main et promis de le suivre jusqu'à la mort pour la ruine d'Orléans; mais la mort du duc lit échouer ces projets de vengeance
« Comme ce prince était allé au devant de sa femme, et qu'il revenait j)aisiblenient au siège, monté sur une nmle et fort peu accompagné, il fut assassiné par un gentilhomme angoùmois nomme Jean Poltrot de Méré, lequel , poussé par un faux zèle de religion, lui tira un coup de pistolet dans 1 épaule ; ce misérable épiait sa victime à la
brune, caché flerrière une haie, entre Icf^fisc St-Mapceau, fouhourg du Portereau, et le Pont-Lazin, près d'Olivet (4-8-43.64). »
Jean Poltrot de Méré, assassin du duc de Guise, après 19 Strier iscj, avoir couru toute la nuit sans savoir où il allait, et pensant '^^'•*»» être bien loin de l endroit où il a \«ait commis son crime, se trouva le matin entre le Pont-Lazin et celui d'Olivet, à trois-quarts de lieue dOrléans, et comme son cheval (qui était pourtant de race espagnole) n'en pouvait plus, il se retira dans une petite maisoii voisine pour se reposer. II y tut pris le matin niènie par un secrétaire du duc de Guise qui était à sa recherche (8-43-64).
Le duc de Guise, qui avait été porté blessé dans une 21 frvrirr t5M^ maison de plaisance appelée les Vafslins, près dOlivet, meurt de la blessure qu'il avait reçue. Ce prince, âgé de quarante ans, doué d'un grand courd^e, et rempli de qualités héroïques, n'avait contre lui quune ambition démesurée. Son corps fut porté à Paris, où il fut reçu avec une grande pompe (43).
La reine-mère, Catherine de Médîds, qui se trouvait, 8our.i:>63. par la mort du duc de Guise et par la détention du prince de Condé, maîtresse du gouvernement, ge pressa oe conclure un traité de paix entre les catholiques et les protestans. Pour cet effet , elk ae fendit dans Hle aux keufs , oui existait sur Ift Loire, entre la Madeleine et Saint- Privé ; un pavillon de taffetas violet lîit dreue à <5et elfet. Là se trouvèrent, avecf la reine -mère, le connétable de Montmorency, sorti de prison sur parole, le duc d'Auroale et le secrétaire de rAubesj^iney pour les catholiques, et de la part des protestans, pnnce de Condé, que la reine avait aussi relâché sur son honneur, Dandelot , nrère de Coligny, ISaint-Gyr dit Puy (^ffrier, de La Noue, gouverneur d Orléans, et d*Aubigné, son secrétaire, s y trouvèrent réunis.' Les articles Estent anélés en lahsence de Tamiral Gaspard de Goligny qui était en route pour revenir de la Normandie, où il était depuis quelque temps pour les intérêts de son parti (4-8-4 2 -64).
Signature des articles de paix entre les catholiques et t§m ims, les protestans, qui avaient déjà été arrêtés entre la reine et\es cheh des deux partis , dans l'Ile aux Bœufs, à Orléans. Catherine de Médicis reçut les députés an château de Cau- . bray, non loin d*01ivet, à environ une lieue de la ville,
où elle faisait sa résidence^. Les principaux articles portaient que les protestans auraient liberté de conscience, exercice public de leur religion , que leuirs biens confisqués seraient rendus, et qu'ils auraient une amnistie pleine •et entière; ce qui, pour un temps, éteignit la première guerre de religion (8-43-44) (*)• t&es. Supplice de Jean Poltrot de Méré, âgé de vingl-eix ans, assassin du duc de Guise : il fut condamné par le parlement de Paris au supplice infligé à ceux qui attentent sur la personnodu roi , savoir, à être tenaillé avec des tenaillea araentes , et tiré à quatre chevaux. Dans ses interrogatoires, il persista à dire que le zèle pour sa religion l'avait porté à ce meurtre (ÂàrSÎy
SMiatt; L'aioiral Gaspard de Golignj, qui avait été averti des cbangemens arrivés par la paix signée entre les che6 des catholiques et les religionnaires , revient de la Normandie et fait son entrée ce jour-là à Orléans (64).
Dans la même journée , François de La Noue, gouver* neur d'Orléans , fait pendre sur la place du Blartroi , un fourrier gascon , nammé Lamothe, convaincu d'avoir troAy ies Tourelles- , c'est-à-dire d'avoir fiicilité au duc de Guise les moyens de s'en emparer, en négligeant la garde qui lui avait été confiée (B-64).
n nv» 19», La première paix entre les catholiques et les protestans est publiée avec pompe à Orléans, par àx trompettes, devant la porte de M. le prince de Condé, au Blartroi. Cette publication fut fiiite par celai qui avait reçu les dépositions de Poltrot (8-43'^4)* Les protestans d'Orléuis, ayant .tous les diefii de leur
(*) Au-dewus de la porte de la inaison de Gaubrav se trouve rùMcriptioB luivante qui noua appreadd^ particularitét hitloriqiMt aties-intéreuantes pour les transcrire ici :
« IfiniHMPe barbarie© licet haud sit stnicta , viator,
Uaec domus , idcircô , non tibi yilis erit* Hic propè Guif(rus dux vit-e fata ptTPgit ,
Hosjpes huic inater regia iacta casa: est , fie% comitRtns eâ cum fratre Iwc tecta subivtt,
Quae coluit menses plus mîll&s illa thios. Aurcit de cœlo sed et linnc pax venit in œdeiHy
Prœconuiu decies iiîc celebrata tubis. • Villa priùs Caubraea fuit, nmic fiederis ara est.
r«oeni qoijqfiit ainaa Inné fcnenrc lutuii.
xeligion à leur tête^ célèbrent avec une pompe extrisrDTi^raaire laCéne, dans la cathédrale de Sainte-Croix; mais,' ipttne la cérémonie est-elle Rnie^ que les furieux protestans, sous la conduite de Théodure deBèze , qui avait fait son droit à l'Université d'Orléans , et qui, en i56i , mit iedésordre dans l'assemblée dite le Colloqae de Poissy, par ses discours exaltés, cherchent à dévaster ce bel édihce*. Le prince de Gondé, averti à temps, et indigné de cet excès, fit braquer «ne eoulcTrine contre de Bèze , qui , avec une hachci coupait les charpentes du £utesur lequel il était monté avec plusieurs de ces misérables, pour enlever les lames de plomb doré qui couvraient le temple (S-^^-yo),
La reine-mère, Catherine de Médicis, (Juitte le château t«rmti.t5tt, d^;Caubray,près d'Olive t, ou elle avait habité, arrive àOrléan s , y dme, et repart le même jour polfir se rendre à Paris (8-64).
Mort de Charles de Bourbon , prince de la Roche-sur- Yon , duc de Beaupréau , comte de Chemilly, gouverneur catholique, qui avait été suspendu de ses fonctions pen« dant les troubles de religion (21).
Le prince de Condé quitte ce jour la ville d'Orléans ; «■ et is»^ il y avait: juste, jo'ur pour jour,* une année que ce prince avait fait son entrée dans la place, après la bataille ou plutôt le massacre de Vassy (8-6*4). "
Le brave de La Noue , gouverneur d Orléans , et Dandelot de Coligny, frère de Tamiral Gaspard de Coligny , plusieurs seigneurs protestans, ainsi que les- troupes de leur parti quittent Orléans, les uns pour aller à la cour, les autres pour retourner dans leurs terres, et les soldats dans leurs foyers, après avoir fait la promesse de se réunir, si le bien ou le besoin de leurs affaires religieuses le deman^ dait (8-43).
L'amiral Gaspard de Coligny part d Orléans ce jour-là, et a une heure après son départ, les sieurs de Cypierre et Monterud arrivent dans cette ville, l'un pour remplir la charge de gouverneur de la place, l'autre pour être le clief des bandes ( troupes) (8-64).
Philippe Philibert de Marcilly, sieur de Cypierre , chevalier de l'ordre du roi, premier gentilhomme de sa chambre, capitaine de 5o hommes, qui venait d'être nommé
fouvemeur d'Orléans après le départ du gouverneur de a Noue, fait son entrée dans cette ville (8-21-64). Le gouverneur de Cjypierre adjoint aux douze échevins e ^ru idci ,
d'Orlcans , qui étaient protestans, douze autres qui étaient catholiques ; savoir : Jacques Lhuillier laîné, Jacques Ai- Jeauroe, Claude Sain, Claude Tranchot, Simon Charron ^ dit L*Evé(]ue, Guillaume Daniel, Pateiiie Plisson, Florent Bourgui II, Guillaume Monnet, Clément Gahouet, Edouard Demeulles , Jacques Martui.
Ces nouveaux échevins ne furent installés que le pre« mier mai suivant , comme le prouve Facte passé par Frai»çois Stuard et Nicolas Provenchère, notaires d'Orléans, le
premier mai 1 563 (4-8-64).
Le même jour, le gouverneur rétablit les habitaiisca* tholiqutfs dans leurs biens et charges , fait ouvrir les églises et les prépare pour qu on puisse y reprendre Texe^rdoe du culte catholique, qui avait été interrompu depuis enviroB une année (4-8).
9n<r;ii563, Les chanoines de la cathédrale de Sainte-Croix d*Or^ \ cndrcai. 1^2113 ^ q^| uvaient été dispersés , et s étaient réfugiés , ainsi que 1 evêque Jean de MorviUiers, à Tours, se réunissent à Orléans» dans la maison de Tun d*eux, après leur retour^ et décident que pendant la réparation de leur église, \ù service divin se ferait chez le sieur Courreau, chantre (8).
ti nrii 1363, Les protestans d*Orléans sont mis hors des temples eu-
^^u«. ^ tholiques, et le même jour, les papistes (nom donné aux catholiques romains par les protestans) en furent rois en possession : le gouverneur de Cypierre fit garder les temples par cinquante harquehusiers (8-64).
*9 «^jj^^i.^* Conspiration des papistes (catholiques^ d*Orléans , pour massacrer les protestans de cette ville, découverte par l'indiscrétion d*undes conjurés. « Les papistes devaient présenjter tme requeste au gouverneur : la substance de la« quelle estait de massacrer tous ceux de la religion prétend ue réformée, et estn/cnt six nommés en ladite requeste^ signée) de Martin et de Noël Lelon^, menuisier, et chargeaient fort le gouverneur, comme désirant leur aider à exécuter leur mauvaise volonté. »
Quelques jours après , plusieurs auteurs de ce complot furent jugés à des peines afflictives et pécuniaires.
sii i^T.it !333 , Le roi Charles IX fait son entrée à Orléans , à trois heures après-midi. Le gouverneur de la ville présenta au monarque une requeste ôit&papisteSf qui fut accueillie , malgré Tinjustice des articles quelle contenait. Après deux jours de repos , le roi quitta la ville.
Mit iê63. Les échevins d'Orléans fontplacer siq; la tour de legltse
de ReoouTrance la cloche de rUnÎTersitc, la seule qui n avait pas été fondue, parce quelle n avait pas sonné la messe» mais seulement les heures des classes : elle fut placée pour y sonner l'alanne , le couvre-feu, et autres cno* ses qui se faisaient avec celle de la ville, dont Tusage avait été rendu impossible par les dégâts que les protestans avaienC fiiits à ses aiécanisioes et ressorts, ainsi qu'à la tour
Le clocher ou tour de Recouvranœ avait été élevé sur une vieille tour de la dernière enceinte, vers Tannée 1 5oo.
Jean de MorviUiers, évé^ue d'Orléans , se démet de son épiscopat , après onze ans dezercice , en fiiveur de Mathurin de la Saussaye, son neveu nuitemel; ce prélat avait été obli^ d'abandonner son troupeau pendrmt environ une année, pour habiter la ville de Tours, lors des troubles de religion ; ce qui contribua, dit-on , à lui &ire donner sa dé* mission (8-64) •
Une jeune fille de bonne maison fut attirée rue Bouche- Penil ( présentement près de la rue de la Conception ou St-Flou) , où logeaient des filles de mauvaise vie, là, elle y fut insultée d'une manicre horrible. Les parens en ayant porté plainte au prévôt d Orléans, Louis Dodieu, deux soldats, auteurs de ce crime, furent bnMés vifs dans une île de la Loire; leur victime mourut peu de temps après des suites de leurs brutalités (8).
Malhurin de la Saussaye, nommé évêque d'Orléans, quoiqu'absent de cette ville, et n'ayant pas encore fait sou entrée soleimelle, fait pousser avec une activité extraordinaire les réparations tic Ste-Croix.
La cérémonie de la Fête-Dieu, qui avait été interrompue pendant les troubles de religion, fut faite ce jour-là, comme auparavant, seulement il n'y eut pas de repa» de ville (8-59).
L honorable et prudent homme, Pierre Stample-LaisncI, receveur des deniers de la ville, est charge de faire rembourrer les bras du ciel (dais) que portaient sur leurs épaules les échevins, et de faire peindre sur lesdits hàtofis les armes de la ville, représentant des cœurs de fleurs de lys (4-8-9.5!)).
Hugues Sureau-Durozier, célèbre ministre protestant d^rléans, soupçonné détre fauteur d'un livre rempli de
maximes qu'on regardait alors cmn me séditieuses, parce quelles attaquaient la puissance absolue des rois et prolessaient la souveraineté de la nation, est arrêté, dans cette ville et renfermé ; son livre fut brûié publiquement par le bourreau (8).
juiviMS. Charles IK, par lettres, permet aiix pères Augustinsd'Orléans , de se servir de la chapelle de St-Louis, siti^ée près de son palais du Chàtelt^t, qui était desservie par eux et cela pendant tout le temps qu'il faudrait pour relever leur égUse , qui avait été ruinée par les protestans.
I fvMvt t56J^ Charles IX. supprime 1 offi.<:e de maître du grand guet d'Orléans, et crée en sa place un chevalier et capitaine du guet ^ à l'instar de Paris, avec les mêmes droits et prérogatives dont jouissait le maître du grand guet son prédécesseur. Le premier qui fut poui'vu de cette nouvelle charge fut Rolland deSémellon, écuyer, homme d'armes de la compagnie de J\I. de Cypierre, gouverneur de la ville (4-8-2 1). /•iu«ti^- Charles IX, par un édit, défend aux Orléanais de réclamer les impôts, subsides, taxes et emprunts que le prince de Condé avait levés sur eux pendant son séjour dans celte ville (4-S).
tMKttian. Philippe de Marcilly, sieur de Cvpierre, gouverneur d'Orléans, accorde aux protestans de la ville deux places appelées les places de l'Evêque, en avant des murs de la ville, au nord, pour en faire un cimetière à leur usage ^ attendu que celui qu ils avaient autrefois au champ de Si- Euverte avait été détruit pour y asseoir les murs de ville lors de la construction de la troisième enceinte.
A ••loLre 130}. Cliarlcs IX oblige les habitans d'Orléans à payer à Jacques Rourdineau la somme de 1,200 livres pour Xahattement d une chambre et d'un grenier qu ils avaient sur la porte Dunoise, qui venait d être détruite entièrement (4).
« o-iobrt iM3. L'abbaye de Voisins, près d Orléans, ayant été détruite et les terres bouleversées pendant les guerres de religion, Charles de la Chaussée, au nom de sa sœur, abbesse de ce couvent, représente au pape Pie IV la misère des religieuses qui n'avaient pas même de pain pour vivre; le pontife^ touché de leur détresse, le lu* accorde, pour les soulager, une indulgence plénière(8).
e uotem. 15». Charlcs IX, par une ordonnance, taxe les villes d'Orléans ^ Bourges et Gien à une somme de 626 livres 1 3 sous
4 deniers par mois , pour l'entretien des 5o gardes qui aoconipagnaient M. de Cypierre, gouverneur d'Orléans. La répartition de celte somme fut amsi faite :
Par la ville d Orléans . . 4^o 1. » s. » d. Parcelle de Bourges^. . . aoo •» » Par celle de Gien. ... a6 i3 4
Total . . . 626 1. i3 s. 4 ^
. Quelque temps après cette |[arde fut supprimée , et il ne ' resta plus à Orléans que les cjnquaotainiers et le |;uet.
Un jeune homme nommé Deslandres, accuse d'avoir m tan. débauché la femme de Jean Godin , fille Godard, est con* damné à être pendu, comme adultère, et exécuté sup-le^ champ, place du Martroi d*Orléans, par ordre de Joachim Gervaise, lieutenant criminel (4-2i)*
Charles IX qui , pour s*assui*er de la paix et de la fidé* Meemim un lité des habitans d*Orléans, avait arrêté en avril de cette année, à la date du 16, de faire construire une citadelle à la porte Bannier etun fort près la rivière de Loire, non loin de réglise deSaint-JeauMle-la-Ruelle, en avait reurdé l'exécution, croyant cette mesure inutile, mais voyant les religionnaires porter à leurs bonnets de certaines marques, comme aiguillettes et bouquets, pour se distinguer des catholiques « cela \ incita à commander au gouverneur, le sieur de Cypierre, d abattre et desmoUr les tours et fortifications tant anciennes que modernes, de construire tout de suite et sans égard aux prières dïes habitans, au portail de la porte Bannier, une citadelle, et un fort à Stlean-de-la-Ruelle , le tout aux frais des Orléanais, et comme il avait décidé depuis quelque temps (4'8-64)* »
Charles iX , qui avait créé l'année précédente une juridiction consulaire • pour connaître et juger tous ^roe0i et différends qui seront meus entre les marchands pour le fait de marchandises seulement vendues ou acheptées en gros, en dextail ou promises livrer, leurs "tmufuesy marchandes publiques, leurs facteurs et serviteurs , dont la connaissance, jugement et décision est attribuée aux juges et consuls, pour juger jusqu'à 5oo livres, sans appel, sans procureur et avocat, ordonne que ce tribunal soit formé: à cet effet cent nobles marchands fureux convoqués à
J Hôtel-de-Ville. rue Ste-Catherine , où étant réunis dans la grande salle , ils élurent pour juge François Colas , sieur DeslVanes, et pour consuls, François Stample, Louis Ltismariie, Jean Salomon et Guillaume Aubry. Ce tribunal tintd abord ses séances dans une maison vis-à-vis St-Pierreen-Sentelée, puis après dans une salle de l'HoteUle-Ville; ces officiers allèrent prêter serment au parlement de Paris; niais par suite ils en furent dispensés, vu les frais de voyage, et cette prestation se fit devant le prévôt d'Orléans. »
n wr;ii3G«. Les Orléanais sont taxés , par ordre de Charles IX, à la somme de 820 livres par mois, pour l'entretien de la garde des cinquantainiers (4-^)-
s7iim!I56«. Le fameux Jean Calvin, qui avait fajt son droit à Orléans, où bien long-temps on vit sur un des piliers de la salle des Grandes- Ecoles son nom gravé de sa propre main, et qui fut le chef de cette secte qui occasionna tant de troubles en France et surtout à Orléans, meurt paisiblement à cette date, à l'âge de 55 ans^ à Genève, où il avait fixé sa résidence (8-43).
s ittin U04. Commencement des travaux pour relever de ses ruines )a couverture de 1 église de St-Euverte d'Orléans; elle avait été saccagée par les protestans, qui avaient fait une écurie de ce temple (8).
Les religieux firent en même temps réparer leur couvent, qui avait été aussi en partie abÂttu par les religionnaires.
satptcinb. tm Charles IX autorise, par lettres patentes, leséchevins de la ville d*Oriéans à imposer trois deniers par mois sur chaque maison de cette dté, pour être employés au netoiement des rues pour la salubrité d*icelle, ce qui fut exécuté sur-le^hamp, par des tombereaux disposés à cet effet (4-8-59).
Conformément aux ordres du roi Charles IX qui , depuis quelque temps, avait donné l'injonction a élever une citadelle qui était déjà en construction , et d*abattre les fortifications et tours de la ville, « le payeur des deniers communs , honorable et prudent nomme, Pierre Stample-Laisnel, paya i5 sous à fiaignier, servent Toyàl , pour avoir publié une ordonnance signée delà main de M,, de Monterud, par laquelle il est Jàict tutopoir à tous c$ulx qui voudront entreprendre à promptement defmùlir
les tours qui sont à lenteur de la ville , pour les étoffet (matériaux) qui en proviendront; qu*îls eussent à enlx transporter le lendemain en Xhostel commun de la ville , où conversent les échevins (4-8-9^59).
Mort de Michel-Ange Buonarotti, peintre y sculpteur «««mi. lasi. et architecte, à Ronie , à luge de 90 ans.
Parmi les disciples les plus remarquables de cet homme célèbre, on désigne Adam natif cle Jargeau. Cet Orléanais , de retour d'Italie, vint passer quelque temps dans la ville d'Orléans. Il y fit bâtir plusieurs maisons, une entre autres, rue Neuve, dont la plus belle façade donne sur une pc^te cour, rue aux Ours.
Nous croyons que c'est la maison appartenant aujourd hui à M. de Farville, et portant le n*^ , rue Neuve : Diane de Poitiers la habitée. ( Voir page 397. )
Charles IX, par une ordonnance, tixe le commence- 10 déMM.iMi. ment de Tannée i565 au i^' janvier, au lieu de suivre Tancîenne manière de la commencer à Pâques. Ainsi, depuis cette é|X>que, tous les calendriers furent changés en France, puis après dans la plupart des états de l'Europe (40.43).
Les musiciens d Orléans, tant ceux de la cathédrale que i&iktem» issi. ceux de la ville, formaient une corporation sous un chef on syndic^ chargé de faire observer les statuts ou régiemens de Tordre. Ce chef ayant négligé de convoquer les membres de cet ordre pour assister au repas annuel qui avait lieu le jour de Saint-Nicolas, est traduit devant le lieutenant-criminel Joachi m Gervaise, qui le condamna à une forte amende et à la destitution , pour avoir manqué ^ observer un des principaux articles et des plus intéres- ^ans pour les confrères inuaiciens (8).
Charles IX fait don au chapitre de St-Ai^an de la «asi. somme de ^oo livres pour commencer à rétablir leur église qui avait été ruinée par les protestans.
Louis Miqueau ou Miquellus , homme de grand mérite , efct nommé directeur principal d'un collège d*Orléans, oui priait la dénomination de collège de Champagne. Cet établissement dont la date de fondation n'est pas connue, a existé dans cette ville jusqu'à ce que les Jésuites vinssent y élever le leur (8-21).
Mort d'Etienne Perret, célâwe jurisconsulte, né à Orléans (ai)«
Par ordre de Ghacles IX, il est créé à Orléans trente huissiers pour Ja police de la YÎile (8-3o).
La reine de Navarre, niere^le Henri IV, passe par Orléans où elle est reçue «rec |)ompe ; les présens d usage , dragées de plusieurs espèces, fruits , conntures ,«otignac , vin et avoine lui sont ofiieitspar les-édMvins (4-B).
Jehan Levoy , seigneur de la Source , achète de l'abbé et des religieux de St-Mesmin lu propriété à perpétuité de la riviète du Loiret , depuis la Source jusqu'à la rue des • Gourlînières. (Tiires de la Source, ) :i>niu"i5i& Les religieux de St-£uverte, qui venaient -de Inre re- . lever de ses ruines leur couvent, font commencer la tour ou clocher de léglise par un habile rarobitecte nommé Langelas (8^.
«iuiiiiufls. Assemblée de ville ou il fut arrêté que la messe qui se disait tous les jours à St-Hilaire , pour la prospérité d'Orléans, et le sermon de l'Avant et du Carême qui avàiênt lièu dans la jnéme^lise et qui avaient l'un et l'autre été interrompus à l'occasion des troubles^ seraient continués i comme par le passé , et payés des deniers communs.
6a«£it36B. Charles IX, sur les représentations du chapitre de Ste- Croix d'Orléans, abolit la redevance ridicule que devait ce chapitre aux bouchers de Ja ville : elle consistait en un repas appelé Ouance, où ces bouchers assistaient avec leurs eniaus , au nombre de plus de cent vingt. On leur fournissait pièces de bœuf et jambons de porc, avec dragées , douze torches, six devant et six derrière, et de plus, chaque boucher sortant du banquet, emportait une fouace ( sorte de pain cuit sous les cendres ) et une langue de pourceau, et pour tous ces privilèges, ils.n'étaient ténus à payer au chapitre qu'une modique somme de ao sous 6 deniers (8.6-4)._
ta Ml Util. taoi. La citadelle de la porte Bannier est terminée et des soldats catholiques en prennent possession. Les travaux avaient été poussés avec une telle activité , qu'on ne fut qu'une année et quelques mois à la construire; elle était fort large , à plusieurs étages, et obstadait tellement le passage , que l ancienne porte étant bouchée on fit sur le côté un petit guichet, appelé Porte^le-rÉvangile, pour le service des habitans d'Orléans, et pour communiquer de la ville au fiiubourg Bannier (8^4^4)*
ptwfiMi isM. Charles IX, par lettres patentes, oblige les habitans
d*Ûrléaliftà payer la sonune de t,4^ livres ^ pour solder une portion des frais de la construction de la citadelle de la porte Bannier, et à donner i,5oo livies annuellement^ pour les meublea et la nourriture de Ui garnison. Cette ordonnance mécontenta beaucoup les Orléanais, et la perception de cette taxe éproun» beaucoup de résistance (8); (f^ oir les comptes de vil/e.)
Mort de Philbert de Marciliy • sieur de Gypierre, chevalier de l'ordre du* roi , premier gentilhomme de sa chambre, gouvemeurdOrleanSh. Ce gouverneur, qui avait eu la direction des tnmuxpour la construction de la citadelle de la porte Banaier, ordonnée par Charles I-X, étant mort de la pierre au moment où onJa terminait , les Orléanais, qui voyaientcette forteresse drun mauvais œil, firent le jeu de mots que : trois cailloux 'Valaient mieux que six pierres (Cypierre ) , les^ trois cailloux étant à tort présumés les armes de la ville.
Ce calembourg et plusieurs autres bons mots satiriques, spirituels et moinans, que les Orléanais se plaisaient à lancer, Torsaue l'occasion s*en présentait, leur fit donner le surnom de Guépins, par allusion à la mouche guêpe qui est piquante, et lance son aiguillon sur ceux qui Tattaquent^ Ce surnom n*est pas plus offensant que lepitliète de Chien car si Tun est le symbole de la fidélité, lautre est la preuve de la vivacité de ^esprit et de la-propos (8-64).
Huit soldats catholiques de la garnison de la citadelle de la porte Bannier assassinent, vers le soir, un jeune' écolier de rUniversiré d'Orléans, et après Tavoir totalèinent dépouillé , laissent son corps près de tk |>orte dû cimetière, non loin de rU6tel-Dieu. Ces meurtriers renr trerent dans leur forteresse et ne furent pas punis , au grand mécontentement des habitans et dés éiudians en droit de cette ville.
Charles IX gratifie son frère, depuis Henri III, du titre de duc d'Orléans; sa mère Catherine de Médicis possédait ce duché en usufruit (8-3a-43).
LegHse de SaintpSauveur , dans îa rue qui porte ce nom, est donnée aux protestans dOrléans, pour y faire leur prêche. Cette petite église avait appartenu auparavant aux Juifs, aux Templiers', aux chevaliers de Malte,, à ceux de Saint-Lazare , ordres militaires (8-21-64).
Ponlus Hettterus y historien flamand, né en i5^o , passe
par Orléans et visite cette ville. C'est ce voyageur qui rapporte, clans ces ouvrages, qu'il a vu de ses propres yeux une iusdiption attachée au piédestal du monument en bronze placé sur le pont d'Orléans , portant qu'il avait été fait aux dépens des dames et demoiselles de la ville , et produit de leurs bijoux (8-64).
7nMnisM. La reine-mère, Catherine de Médicis, qui avait eu Orléans pour son douaire, vient en prendre possession. Cette princesse , pendant son séjour dans celte ville où elle fut reçue en souveraine , fait planter des ormes devant la nouyellc tour de Saint-Euverte, et dans tout le circuit des remparts , à commencer de la tour de la Forêt ( appelée tour à Pinsuet),jusqu à la porte Bourgogne (8).
Maantm Assemblée des habitans d'Orléans, qui accorde au chevalier du guet, aux officiers et archers de cette compagnie, 5oo livres d'augmentation de gages, par an , à répartir se- .)on les grades de chacun d'eux , ce qui porta leurs appointemens à :
» Pour 1 chevalier, 1,200 livres.
— I lieutenant, aSo —
— 8 archers à 100 livres, 800 —
— 22 archers à 5o livres, • * 1,100 — • — 1 i^refHer, t5o —
Pour 33 hommes, Total. 3,5oo livres.
Cette garde, composée de trente-trois homines, coûtait donc à la ville , par an , pour le service de joiii: et de nuit , la somme de 3,5oo livres (4*8-59).
t ifriitaMb Sur les huit heures du soir, jilusieurs soldats de la cita* délie de la porte Bannîer sortent de ce fort et assassinent le capitaine Arnol, devant l'hôtel du Charriot, qui D*ea était pas très-éloigné : ces brigands vexaient les nabi tans d'une manière révoltante, surtout ceux qui étaient protestans (8).
Il ntiii 1x8. Charles IX ordonne la destruction des saillies , auvents» enseignes et autres avancées faites sur les rues d*Oriéaiis, et charge son prévôt, Louis Dodieu, d'y tenir la main avec sévérité (4)-
Atrii im Commencement des travaux du dais pu bâtis de pieux et de maçonnerie, pour rejeter les eaux de la Loire d|i côté de la ville , parce que le courant portait toute Teim le
Portereau, du côté opposé à Orléans. Ce duis commençail à la levée des Capucins, et venait, formant un croissant, jusqu'à la motte Saint-Antoine ou île qui était sous le pont. Cette digue avait dix pieds d'épaisseur ; elle était plus haute que les eaux basses, etmoinsiiaute que les eaux grandes, aiin que les bateaux pussent passer par -dessus dans ce dernier cas (4-8-59).
Le sieur Martin Dubuits, receveur de la ville, avança , pour la construction de ce duis, la somme de 10,000 livres, et fut quelques^uois après autorisé, par les échevins d'Orléans, à les reprendre sur Toctroi.
Pour assurer Tentretien et les réparations de cette di* eue ou duis , il fut établi un droit appelé le Droit du Duis, Mequel était perçu sur tous les bateaux qui faisaient le comble dli pont, c est-à-dire qui passaient dessous
Catherine de Médicis, qui possédait Orléans pour son douaire, ordpnne de graver et placer ses armes sur la porte Bourgogne et sur une des arches du pont (8).
Jean Destrées, capitaine-général de lartillerie de France, Ur juin issf. nomme Claude Pommet, officier d'artillerie , netoyeur et derouilleur de Tartillerie du duché et chàtellenie en décodant (8-4).
Charles IX, dans un conseil-général tenu à Orléans, dé- i»|w'U«-»»'^ fend à tous juges de police de prendre directement ou indirectement vacation ou epice^ sous ombre (sous le prétexte ) de salaire , le tout sous peine de restitution, amende
et destitution (3o).
François de Bourbon, duc de JMontpensior, gouverneur aijui^ieii^fis. d'Orléans, défend aux habitaris de se répandre dans les terres environnant cette \ille à plusieurs Ueues à la ronde, pour y acheter des blés en vert (4-8-3o).
Le relâchement sétant introduit dans le monastère des ^<^'relisrieux Bénédictins de INotre-Dame-de-Bonne-Nouvelle d'Orléans, la communauté fut dispersée et réduite eu prieuré simple , pendant quelques temps (21-64). . Charles IX ordonne que tout exécuteur de testament is (»»fier i467. dans lequel seraient faits dons et legs a l Aumone-Générale d'Orléans ou aux pauvres de ladite ville , en fasse sa d('daration dans les huit jours, au bureau de l'administration (4-3o)-
Fête de la ville oude la Pucelle , remarquable parce que, «mai law. pour la première fois, après la procession générale, la '
bannière et l'etendart cîe la ville qu'on y portait furent deposés jusquau lendemain matin, après le service célébré, à Saint- Aignan, puis rapportés à THôtel-de- Ville (4*8). wsmÊàiiMi. Par l'effet d'une inondation extraordinaire, la Loire et le Loiret se joignent : tout le pays situé entre ces deux rivières fut subnierg(> ; les eaux furent si élevées qu'elles couvraient la toiture des maisons placées dans le val : il y eut même de l'eau dans l'église et le presbytère de Saint- Nicolas-Saint-Mesmin, à une telle bauteur, que le curé fut forcé de se sauver ; et la cure fut supprimée, vu cet inconvénient qui se répétait souvent (8).
Pendant de longuesannéeson vitdans le pignon de cette église, derrière la porte, à main gaucbe, en entrant, une. pierre gravée sur laquelle ou lisait ce quatrain :
» L'an mil cinq cent soixanf('-sq>l, Du mois de inay le dix-sepl.
En cette place et endroit S'assemblerait Loire et Loiret. »
Utils»:, Le célèbre Gypbanius (Hubert Van-Giffen^ , bollandaîs, qui avait reçu le bonnet de docteur à l'Université d'Orléans, établit dans cette école une superbe bibliothèque pour l'usage des élèves, mais principalement pour les écoliers de la nation allemande (8-64)- 43 iuiii i-*C7. Charles IX autorise les habilans d Orléans à choisir parmi eux deux bourgt;t)is, par chaque quartier de la ville, pour en faire la plus exacte police (4-3o). Msrpicm. M93, Lc princc de Condé , chef des protestans , étant en Sologne à la tête de quelques troupes qu'il avait ramassées , désirait passer dans la Beauce pour tacher de faire son entrée dans Orléans. Il se présente. devant Beaugency; mais se trouvant trop faible pour en faire le siège , il fit demander au gouverneur, Charles de Berthinville , qui était catholique, la permission de traverser seulement la ville, en passant par la rue des Guerres : celui-ci la lui accorda. Dès que l'armée fut à moitié passée , il fit lever les ponts-levis. L'armée, peu nombreuse, divisée et affaiblie, mais furieuse, s'en vengea en pillant les campagnes voisines, en qualifiant de traîtres et de chats les habitans de Beaugency, qui, à ce que Ton assure, n'avaient piis aucune part à cet acte de mauvaise foi qui leur valut pourtant l'épithète de chats de Beaugency, lequel surnom leur est resté jusqu'à présent (48).
' François de La Noue^ snnioniinë Bras-de-Fer, chef dans Tannée des proiestans, qui , par sa sagesse et sa bravoure 4 hl'iiririrv^. se faisait admirer par les deux partis, s'ëtant détaché après la bataille deSàint-Denis , vint s'emparer d'Orléans ; il conduisitsi bien cette afTaire qu'avec laide des habîtanSy qui étaient presque tous de sa religion^il se rendit maître de la place , après avoir chassé devant lui le capitaine Caban qui s'était placé en avant de la porte fiannier , et qui commandait la citadelle de cette porte pour le Roi (8-43).
De La Noue pénétra dans Orléans avec quinze chevaux seulement, en les faisant entrer trois par trois, et en se . déguisant lui-même en paysan. Les catholiques se défendirent jusqu'au Martroî^ où les quinze cavaliers les cfaar^
Sèrent si viffoureusément qu'ils furent obligés de se isperaer et de se soumettre, il fut tué plusieurs hommes du guet de la ville, et notamment un nommé Chopine (8-43-64).
Les troupes du capitaine de La Noue arrivent en foule, et les protestans de la ville leur prêtant toujours la main , il chassa les catholiques , et parvint à s'emparer de la citadelle de la porte Bannier, par composition, et la garnison commandée par le capitaine Caban, qui sy était retirée, fut obligée d'en signer la reddition.
Le prince de Coudé et l'amiral de Coligny arrivent àOr^ aowpm», lan. léans, y rassemblent leurs forces, et en partent tout de suite avec de La Noue, pour marcher sur Montereau et sur Pont-Yonne. Ils laissent dans Orléans la princesse de Condc , la femme de Coligny et plusieurs autres épouses de généraux protestans , sous la garde d'une très-faible garnison de leur gens (7-43). •
Le prince de Concié , le jour de son départ d'Orléans, nonmie pour gouverneur, en remplacement de François de La Noue, qui partait avec lui, Boucard, seigneur de Boucard, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi (a 1-43).
Jacques de Crousol D'Ader, qui commandait les protestans dans le Dauphiné , arrive à Orléans: il fait entrer ses troupes dans la place. Ce renfort de garnison religionnaire tira d'une grande peine la princesse de Condé, l'épouse de l'amiral de Coligny, et les autres femmes des principaux chefs calvinistes qui, n'ayant que peu de gens dé guerre, craignaient d'être surprises avec la ville.
Larrivt e de ce renfort anima les esprits des proteslans, ce qui causa dans Orléans de nouveaux troubles i^8-43). Octobre iâC7. Lc scrvicc divlii est encore une fois interrompu dans Orléans : les prêtres sont obligés de se cacher pour éviter les insultes ; l'évèque Mathurin de la Saussaye s'enfuit à Tours avec ses chanoines, comme avait fait, en i5(jJ, Jean de Morvilliers et son chapitre (8-64). •
Les protestans d'Orléans sortent de la ville et se portent en force sur le couvent des Augustins , faubourg du Portcrcau-Saint-Marceau , ils s en emparent pour s en faire un point de ralliement , et le fortifient après en avoir dévasté l'intérieur (81
François de Bétnunei zélé protestant, père du célèbre Sully , ministre et ami d'Henri IV , arrive à Orléans avec shn épouse , calviniste exalté, et vont habiter la maison des Coligny , siinée cloître Saint-Aignan. .
Les manuscrits du temps rapportent de madame de Béthune des choses presque incroyaUes de la part d'une femme de sa condition. £lle guettait , disent-ils, les catho* liijues pour les insulter d'une manière grossière, leur jetait par ses fenêtres des pierres, des oraures; elle poussa le fanatisme jusqu'à se fisiire apporter des vases saôrës et à rendre dedans ses excrémens, un jour de purgation. (8). {Manuscrit de ia Bibliothèque éiPOrléan*, n 74^0
Les protestans brisent les statues du Christ, oe la Vierge et de la Pucelle , ainsi que la cnnx du monument que Charles VU, ou le» Orléanais y avaient élevé sur le pont, en Thonneur de Jeanne d'Arc; ils ne laissèrent entière quje celle du roi Charles VII, qui était représenté à genoux.
aéftmbrt isev. Lëglise de Saint-Maurioe-Saint-Eloi, près de la cathédrale , au soleil couchant , est dévastée par les protestans , qui ne laissèrent que la portion affectée à saint Eloi , et ruinèrent totalement celle de Saint-Maurice. Ce qui fit que le nom de ce dernier fut oublié et le nom de St-Eloi conservé.
Les protestans s'acharnent à la destruction de Téglise da SaintJacques , près la porie du pont; ils brûlèrent les titres des fondations et autres, s'emparèrent des ornemens , démolirent une partie du clocher et mutilèrent la façade et le cadran de l'horloge à coup d'arquebuse.
L'église de Saint-Aignan éprouve encore une fois la
reur des protesUms* Cette église , qui avait été pillée et en
Ï)artie détruite en i56a9 ^^'^ premiers troubles de reigion , était en construction , depuis quatre ans que Charles DL avait fait don de 4oa livres au chapitre pour en oommencer les travaux. 'Les protestans abattirent la portion de ce temple, qui communiquait à la tour, et les voûtes d*une*''partie de cet édifice affectée à la paroisse du Crucifix qui y existait.
Les protestans, qui avaient abattu et saccagé toutes DkMAn im les églises de la ville 9 moins cependant celle de Sainte- Croix, qui leur servait de magasin, et celle de l'Hôtel- Dieu y sortent de la ville pour saper celles des environs qui étaient au nombre deplusde trois cents. La bande des pillards et des démolisseurs qui s étaient répandus daifs le faubourg Bourgogne , en rentrant dans la ville , abattit la tête de la statue de la Vierge placée par Louis XI au-dessus de la nouvelle porte Bourgogne, où ce prince s était fait représenter à genoux à côté d'elle.
La place de lieutenant au gouvernement d'Orléans est * «s^* réunie à celle de bailli, en la personne de M. Balzac d'£ntragues(4-ai).
Le corps de ville ( les échevins) permet aux habitans des fiiubourgs d'Orléans les moins riches, qui ne pouvaient avoir de petits tombereaux pour ramasser les ordures dans les rues de la ville, de se servir danes portant deux pa* niers, cè qui fit donner aux conducteurs de ces animaux le nom à'Jniers^ On obligea ces âniers d avoir des numéros en fer-blanc portant le chiffre du registre de la police sur lequ^ était leurs noms, afin que ces conducteurs, ordimirenient querelleurs, pussent être reconnus par les commissaires chargés de les surveiller (4-3o).
Le prince de Coitdé, chef des protestans, arrive à Or^ i^^«ri9ii. léans , pour j recueillir les troupes qu'on lui avait amenées de Guyemie; il partit le même jour et fit vingt lieues de suite, pour aller faire le éé^e de Chartres, place devant laquelle il arriva le lendemain , et dont il s*empara, ajalit réduit les assiégés par une horrible kmine, en détournant la rivière qui faisait tourner les moulins dont se servaient les habitans (4
Avant son départ dOrléans, le prince avait exigé des Orléamiia catholique* use somme de 3 1 ,000 livres (4).
i»m#i9M. . -Moit de Boucard, gouYerneur d*Ojrléaiis pour les pfo-
testans (21).
^^u'^^^^' ' Martinengues, catholique, italien de nation, qui ooiBniandait pour le roi Charles IX à Beaugencj, sachant que le prince de C'^dé avait quitté Orléans pour faire le siège de Chartres, Tiilt , accompagné de quelques offîcien parmi lesquels se trouvaitle capitaine Caban, qui avait rendu la citadelle de la porte Bannier aux protestans, et voulait réparer cette fauté, à la .tête de 49000 hoinines d'infiuiterie et de 700 hommes de cavalerie, camper aux portes d'Orléans, afin de harceler la garnison et de reprendre la •citadelle.de la porte Bannier; mais les protestans, ayant reçu des renforts du Berry, firent .une sortie vigoureuse, avec 5,000 hommes d'inuinterie et 400 hommes de cavalerie, deux canons de gros calihre et deux coulevrines; ils f/)rcèrent les cathoHques à se retirer à Beaugency, puis à Blois, où ils furent <à>ligés de se rendre par capitulation
sA^jMn^uK, Le pnnce de Coudé arrive à Orléans , après la prise de Chartres, avec une partie de -ses soldais victorieux: ce prince, voyant l'exaspération de ses gens et les dévastations quib Commettaient dans les temples catholiques, fit murer les portes de la cathédrale de Sainte<Croix, pour conserver wtact ce bel édifice ; mais, dans la nuit du 23 au 24 février, un mardi, et pour la seconde fi>is, Théodore de Bèze, calviniste exalté qui était revenu à Orléans, échauffa les esprits de ceux de son parti l'ils s'introduisirent, par les fenêtres dans 1 église, 'enlevèrent quelques grosses pierres des quatre pilliers qui soutenaient le clocher, et y établirent des mines auxquelles ils mirent le feu. En un instant, ces quatre ]>i11iers sautèrent et entraînè- ^ rent dans leur chute le clocher et ui)e partie du temple. Les tours et le |>ortail ancien, qui n'y touchaient pas alors, furent conserves, ainsi que onze chapelles du rond-point du chœur (8-9-64.
« Le bâtiment et structure de l'église estoit grandement eslevé, n'estant encore parfaict, car les portaux ( pilliers) faicts à la tuscane et rustique, nuds et creuds, avec fort peu d'ornemens du temps de saint Euverte, restoient pour les bastir à la moderne (ce qui ne fut pas exécuté, car ils existent encore ),. avec deux tours près de fanden
portail. Le plan et sa forme estoic^ en faeori de croix ; eWis estoit longue de soixante toises ((jui devoitestre de quatrevingt-et-une), sur la largeur de vingt-une toises (qui devoit estre de vingt-sept ). La net d'icellt? estoit haulte , jusqu'au planchet du teste, de dix-sept toises, le pournienoir et allée de la nefestoient de sept toises un pied; les pillieis haults du rez des chaussées, de dix-sept toises, les colonnes, archr-* traves, sommiers de pierres, arcades cannelées et creusées estoient plus blancs que neige, soustenant la voulte de laquelle pendoit sur le maitre-autel l'effigie d'une main exprimée de ses vives couleurs dans une nue, estendant ses doigts qui benissoient ce temple; à l'entour duqueV autel estoient six. colonnes d'airain , sur le chapiteau où il y avoit les images de six, anges ; le pavé estoit marqueté de noir et de blanc , le chœur estoit séparé de l'autel de barreaux et treillis de fer qui enfermoient les chapelles artis-tement faites; le toit, couvert en partie de lames de plomb et d'ardoises, dont le sommet estoit doré et fleurdelisé, qui reluisaient grandement, les arboutans avoient dans les niches les images des saincts dorées et enrichies de plusieurs couleurs, sur le hault desquels arboutans y avoit des corniches de pierre qui sailloient en dehors, lesquels supportoient unegaUerie qui environnoit le hault de l'église ; les gouttières, en forme de divers animaux, sailloient et apparaissoicnt deborsy les fenestres haultes, eslevées et ouvertes, si bien disposées qui deroboient le jour en certains coings, réfléchissant la clarté et l'insinuant par reflexions, contentant Itjeil par divers aspects, où il y avoit plusieurs histoires de platte peinture ; le clocher estoiî: d'une admirable structure, eslevé du rez des chaussées de cinquante-quatre toises ( 324 pieds), et au-dessus du toitde trente-sept toises, tout couvert de ht^mes de plomb argentées et dorées, avec mille figures et artifices, si bien que le soleil jetant ses rayons dessus, seiiihloit que ce fut un arc-en-ciel bigarré de plusieurs couleurs ; au-dessus du' quel clocher estoit une croix de cuivre doré de fin or, ayant au.-desfious une boule aussi de cuivre doré de circonférence de dix pieds, du poids de trois mille vingt livres, et grosse comme vme tonne, qui reluisoit aussi grandement, et qui avoit esté posée en M. C.C.C.C.C. XL
» Le portail de l'evesché, qui est resté , démontre, aux ornemeuftel eurichiâ»eiueii6 y sont ^ quels pouvoienÈ'
estre les porlaux du clf^tre. Bref, toutes les parties de ce temple estoieiit dispost es en tel rapport, symétrie et ornemens, qu'elles s aceordoient en une admirable propurtioa et conformité (64-67). »
» mm 15». Second traité de paix entre les catholiques et les protestans, fait à Lonjumeau, près de Paris, sous la médiation de l'ambassadeur d'Angleterre et celui de Florence (43^.
ttfrii 1&66. Le prince de Condé fait publier avec pompe l edit de paix entre les catholiques et les protestans : ces derniers nommèrent cette paix la Boiteuse ou la 3Ial-Assise, faisant allusion à Byron, qui était boiteux, et à Mesme qui était seigneur de Malassise, et qui avaient rédigé l'édit.
7avnii3M. L'épousc dc Gaspard de Coligny meurt à Orléans. Elle s'appelait mademoiselle de Laval, était protestante et avait entraîné son mari dans si\ religion. Le zèle pour sa croyance lui avait fait supporter les fatigues de la guerre , en suivant partout 1 amiral. Tout le temps qu'elle fut à Orléans, elle avait pris soin des malades de son parti et leur avait encore porté elle-même de quoi les soulager. Etant continuellement exposée au mauvais air, elle y prit le germe d une maladie à laquelle elle succomba en peu de jours (73).
L'amiral Gaspard de Goligny, averti de l'état de sa lenime par elle-même, arrive à OrN'ans; mais il ne trouva plus que son corps inanimé : elle était morte depuis vingt-quatre heures, lui laissant quatre eniuus, savoir: trois garçons et une fille.
i0afrii436& Le prince de Condé quitte Oi ler.*js pour retourner à Ui" cour, où le r«ii fappelait , afin de faire exécuttr avec lui les articles de la paix signée à Lonjumeau^ le 2. du mois de mars*(43-64).
M «M.i ij68. Les catholiques d'Orléans, ameutés par un fanatique, s'assemblent sur le Martroi avec des torches allumées , et, se divisant en deux bandes, vont brûler les deux prêches que les protestans possédaient dans deux granges de la ville, l'une placée dans la rue d'Illiers ou des Minimes, et l autre sur la place de lEtape : la première s'appelait la (frange des Mangeans. L'incendie eut lieu sans que les magistrats ni. les soldats catholiques s'y opposassent
Cette émeute , qui lut assez violente, fut excitée par un soldat cathohquej elle commença peadiant une procession
et à (occasion d'une messe chantée aux Gordeliers par les papistes qui étaient restés à Orléans (8).
Te roi Charles iX, meut (mécontent ) des troubles arri* st ■iraisesi yés à OrléaoSi y en'vvûe le prince, fils du duc de Montpensier, gouyemeur de cette vUle pour le roi , lequel se saisit de la place et y met une forte garnison catholi(|ue. Dès ce moment, les protestans perdirent toute leur tnfluence à Orléans (8-64).
lies ecclésiastiques e t les fidèles qui s'étaient éloignés ou Â«ru laes, cachés rentrent dans Orléans; mais, voulant faire leurs Pâques et communion, ils ne trouvèrent plus « que la cha-
Î>elle de l'Hôtel-Dieu que les huguenots avaient délaissée laissée debout), où ils firent leurs dévotions, la plupart des catholiques estant contraints de faire leurs prières à lerU (àTair ), et d'endurer les injures de fair, en attendant le secours du Seigneur. » Le local étant petit,les fidèles étaient à genoux sur la place Sainte-Croix et la poi*tion du cloître vis-à-vis des tours.
Matliurin de la Saussayc, évéque d'Orléans, et son cha- s ««laasi pitre, qui s'étaient retirés à Tours, reviennent à Orléans. Il fut décidé , en attendant les réparations à faire à la cathédrale de Sainte-Croix , qu'on célébrerait l'office divin sous le péristile du palais épiscopal (8).
Les pères Au^ustins d'Orléans , dont le monastère situé si mm taeiu au Portereau, taubourg-sud d'Orléans, avait été détruit pendant les troubles de religion, obtiennent de François de Bourbon , duc deMontpensier, catholique, nommé de- 'puis peu gouverneur d'Orléans par Charles IX, la permission de se retirer auPetit-Ambert, rue de l'Épée d'Écosse, après en avoir ou î'an^reinent des RR. PP. de cette dernière congrégation, à la condition de vider les lieux lorsque leur couven t serait relevé de ses ruines.
Jean de Morvilliers, qui avait été évèque d'Orléans , re- Wn isss, ^it les sceaux de France des mains de Charles IX, qui les avait retirés au chancelier de L'Hdpital, sous le vain prétexte qu'il était protestant. Ce grand jurisconsulte fut relègue dans sa maison de Yignon , près d'Ëtanipes (8-43-64).
Ce jour-là, les principaux chefs des catholiques d Or- istaâtu«Bk iéans s'assemblent pour rédiger et signer un acte d'union ou ligue entre eux (8-9).
Cette assemblée , qui se tint à l'Hôtelrde-Ville rue
Sainte-Catherine, fut présidée par Mathurin de laSanssaye, évêque d'Orléans, les membres furent pris parmf les persécuteurs des protestans , dans toute la province.
L'acte fut rédigé et écrit par Louis-Aignan Adeneau, notaire à Orléans, et était ainsi conçu :
« Nous, soussignés, catholiques, preyoyant que tous les troubles advenus en la ville d'Orléans, ne sont arrivés que par le peu d'intelligence et amitié que nous avons eue les uns aux autres, et voulant dorénavant sérieusement obvier à la rechute de tant de maux et travaux ci-devant soufi'erts; par le moyen et poursuite des perturbateurs du repos public , nos ennemis capitaux , faii e en sorte que le service et honneur que nous devons à Dieu et au roi , notre prince souverain , soit inviolnblemcnt gardé el maintenu , avons, sous le bon plaisir du roi, par bonne, mure et juste délibération, promis et juré, promettons et jurons les uns aux autres, respectivement en foy et paroles de gens de bien, d'avoir dorénavant telle et si ferme amitié les uns>^ aux autres, que , sur tous les différends, querelles, débats, tumultes^et séditions que lesdits perturbateurs du repos public, nous pourrons faire et exécuter, tant pour le regard de notre sainte religion apostolique et romaine , que pour préjudice au service que nous devons à la majesté de notre roi , nous nous soutiendrons et ferons les uns pour les autres , jusqu'au dernier soupir de notre vie et la dernière goutte de notre siang, ny epai^ant les biens et moyens qu'il a plu à Dieu nous donner, et obvier de tout notre pouvoir à telles sinistres entreprises; et où il se trouvera quelc^u un refractaire à cette sainte et sacrée alliance, nous lavons, des ce présent, tenu et réputé , tenons et reputons au nombre et jpartie desdits perturbateurs de la secte huguenote , en signe et témoins de quoi nous avons signé la présente de nos mnîns en présence d'£loi-Aignan Adeneau, notaire au Chàtelet d'Orléans^ qui a signé, notaire royal.
» Orléans, le XY aoust M. CGCGC. LXVill.
» {Pour le cierge,) — Mathurin de La Saussaye , eveque, Bouchier, curé, Bourreau , Bomberault , Chopin, Dubois, Herbinot-Grandillon , Houzé , Michel Chenu , Pigonareati ^ Toullier , Viole , abbé de Saint^Euverte, Jean Dunois, curé de Saint-Marceau.
' « {Pour te tiers^tat,) — Alleaume, G>1as-Desfrancs y €harron , Golorobeau , Gamplgni , Ghaussier , Chartîer ^ Claude-Sain I Bouquin, Berton, Boullaid, Gherron, De- JojneSi Demeulle, Delaroaire, Desfriches , Dubois, Desfnches jeune , Diemerel , Ferret , Gagnant, Gamier, Galland, Hazon, Hubert, Jean Bourreau , Lemasne , Lefèvre, Lemaire-Vaillant , Lhuillier, Levayer, Lefort, Lenormand, Lehoue, Lemasne Jean, Lamirault, Meynier, Marois, Morlierre, Martin Minot, Prieur, Pothier, Peigné, Pasquier, Queleroi , Rousseau, Rousselet, Roussilanl, Sevin, Sergent, Sue-Dubois, Tranchot, Thele, Thoreau , Villong , Villiers , Voiniile (Jean).
» Âdeneau, notaire royal, et Longuet, greffier en la prévôté d*Orléans. »
• Cette association ou première ligue orléanaise contre les protestans de cette ville, entraîna une partie des babi* tans catholiques, les uns par dévotion, les autres parce ^ue les signataires étaient leschefs des maisons les plus opulentes de la ville. Dèsce moment lesca^oiiques devinrent les plus forts ; les protestans furent réduits à se taire, et exposés à toutes sortes de vexations: on les traita comme ils lavaient feit eux-mêmes lorsqu'ils avaient la force en main.
On remarqua 4j[ue les membres de cette sainte ligue n étaient que de 1 ordre ecclésiastique et du tiers-état. Les nobles refusèrent d*en faire partie.
' Henri , frère du roi Charles IX , duc d*Orléans, fait son ii «ctohM laot. entrée dans son duché d'Orléans, Les habitans le reçurent avec de ^andes démonstrations de joie et tous sous lesar^ mes : le ael (dais) lui fut présenté pour être porté sur sa téte; mais ne Tayant pas voulu souffrir, il jîîit porté après lui. Ce prince fit tous ses efforts pour pacifier les troubles de religion qui régnaient encore dans la ville, mais il eut la douleur de ne pouvoir en venir à bout pendant son séjour.
Établissement du barrage ou octroi à Orléans; les*bu-si "ownk im reaux furent placés aux portes Bannier, Bourgogne, Saint- Vincent, Saint-Jean, Madeleine, du pont ,auPortereau, à Olivet, Langenerie, Artenay, Toury, les Barres, Bionne: des commis on employés furent mis à ces divers endroits pour la perception. Le droit de barrage consistait à prélever Sur diaque cheval qui passait attelé ou chargé à somme (k dos) quatre deniers payables de quatre lieues en quatre lieues
Charios Lamoignon , conseiller du roi , maître des requêtes, sur-intendant en la justice du bailliage et gouvernement d Orléans, meurt étant intendant de cette ville. Il est le premier qui occupa cette place d inteoUaut ou adiiiiuistrateur de la province orléanaise (8-21).
Les pères Grands-Carmes d Orléans relèvent leur monaslèn', qui avait été détruit par les protestans, qui cependant s étaient servis pendant quelque temps de leur église pour s'assembler et faire It? prècbe (8).
Construction de deux maisons en briques qui font le coiu de la place, vis-à-vis le Châtelet, près les prisons. Ces <leux corps de logis furent destinés à la conciergerie | ou logement des chefs employés dans les prisons.
En travaillant aux fondemens de ces deux maisons , on découvrit une partie des anciennes murailles d'Aurélien , fondateur d Orléans, lesquelles se prolongeaient dans la direction de l liôtel de la ville, au nord.
Démolition d une partie de la porte de Saint-Laurent ; ou conserva seulement la lacade, les cénacles disposés audessus du ceintre que Ton mura et que Ton couvrit par un toit à deux basses-gouttes , au-dessus des mâchicoulis.
MmiitiMSi Jehan Hue , écuyer, seigneur de la cour et lieutenantg('néral au bailliage d'Orléans, est destitué et contraint de Iti nier le prêche de protestans qu il tenait clandestinement ( lu / lui; l'ordre lui en fut donné par le bailli, François de Balzac, seigneur dKntragues. Un des articles de la paix accordée aux protestans portait qu'ils ne tiendraient pluA de prêches dans les villes du royaume (8-43).
«mmisflft Les proviseurs du pont d'Orléans et de I hopital Saint- Antoine, placé sous ce pont, prennent à bail de la ville, le droit de ïansage (pva^e) duditpontyà raison de cinq sous parisis par an (4-8-9-59).
MnwiSMi0i D'après lOrdonnance dt; Charles IX, en date du 23 novembre 1 568 , qui ordonnait l'élection d un maire par chaque ville de son royaume, monseigneur Jean Brachet, écuyer , seigneur deFroville et de Portmorand , secrétaire du roi , maison et couronne do France, est nommé par les kabi tans d Orléans premier maire de leur ville (8-2 1-64-67).
« La forme ancienne de l'élection des échevins estait ^ qu auparavant le premier ou second dimanche du mois de mars, les escfievin.s qui dévoient sortir faisoient, par le crieur 'i\xvé des bans et proclamations de la ville et sergent
du cheuielet^ proclamer dans les carrefaun^ imponesou culs de-sac et rues de villey Veslecthn prod^ne des • escheuins dans les halles ^ et prenoit le crieur juré permission du prerost d'Orléans, et le jour pris de Yeslectionjleê eêcheçins, après avoir fait, des le matin, célébrer une messe du 5<zûi^£sprit dans l'église de SaiRct-Sanson^ où ils assistoient , se rendoient après en place des halles , pies • l'église Saint-Hilaire, où l'ancien des ^^cWiîw proposoit, comme la charge d^ esckevins expiroit le màrs, et requérait' les habitans y assemblés qu'ils nommassent sept personnes notables de la ville , presenset assistans en rassemblée, lesquelles ^^/lÎPVft^/tfetnommeroientdoukeefeAtfvinSf ainsi qu'il estait accoustumé de tout temps; et lors l'ancien eschevin recneilloit les voix de chacun des habitans, et les vois et opinions rédigées par eierflf par les notaires, Ion nommoit les sept bourgeois qui avoientplus de suffrages , lesquels estant proclamés a haute voix par les notaires , les sept eslus se separoient et retiroient en la halles des Tanneurs , et après avoir conféré , l'ancien d'iceux nommoit , en la présence de six autres, les noms des personnes esLeues pour procureurs ou eschevins aux notaires qui les escrwoient et proclamoient à haute voix aux habitans assemblés, lesqueb iU confirmoient et ap* prouvoient de suite (8-64). *
Ils ne pouvaient estre esleus par aucuns de leurs enfans , frères, gendres , oncles et neveux ^ autrement l'on prétendait Xeslection nulle.
Cette année, comme on avait crainte quil survint aucun débat et différend entre les habitans es assemblées des eslections, on réduisit le nombre des électeurs à cent notables (4-8-59-64).
Les cent notables habitans nommèrent au roi Charles IX vingt-quatre bourgeois, desquels il en choisit onze pour eschevins (8-64).
. Le roi Charles IX ordonne aux Orléanais catholiques i«rmuim de nommer un seul grand-prévôt de leur religion en place des deux prévôts protestans qui l'étaient et qu'il destitua par la même ordonance royale (8).
Charles IX établit à Orléans un trll)unal de police qui devait s assembler deux fois par semaine , à l'Hôtel-de- Ville, et juger les causes qui regardaient la tranquillité de la ville. Le roi , qui avait ordonné une pareille juridiction
daiM toutes les viltes de son royaume , en avait fixé les r^lemens avec son parlement , qui tint la main à leur exé* cution. Ce tribunal était composé du prévèt et de son lieii* tenant , du maire, ou en son absence , d\in échevîn, de deux ecclésiastiqueSi et de deux notables bourgeois Bommes par les babitans assemblés (8-3o).
AiriiiuKi. Le maire, Jean Brachet, et les échevins d'Orléans nouvellement nommés, font venir de Flandre des ouvriers en toile de chanvre et de lin , afin de répandre parmi les ha^ bitans d'Orléans l'usage du linge qui n'existait pas encore dans cette ville, à cette époque , pour les gens ilu peuple : ils se couvraient de laine, même sur la peau. Les ouvriers tisserands furent largement payés, logés, et reçurent même de fortes récompenses pour les élèves qu'ils mrent à Orléans (4-5.9).
20iuiit^. Publication faite à Orléans d'une ordonnance du roi Cliarles IX , qui accorde divers droits au maire d'Orléans, parmi lesquels se trouvent ceux relatifs au prix du pain , du vin , des fourrages, du bois, etc., etc. , « et ensuite, dit cette ordonnance, pourra ledit maire faire chasser et mettre hors la ville : vagabonds, estrangers, fuineanset gens sans «f/m/, servant de mauvais exemple à la jeunesse, c omme farceurs , basteleurs , et autres ; chassera tous ceux ({ui tiennent brelans en leurs maisons , des jeux de cartes, de quilles, et autres jeux; contre ceux qui y fréquentent, et outre, ceux qui seront trouvés jouant sur les carrés et places publiques, blasphémateurs du .v^/wcï nom de Dieu et autres telles personnes, lesquelles, et tous autres contrevenans à la dicte police , iceluy maire pourra condamner en amende pécuniaire, jusques à la somme de soixante sols parisis d amende pour chacune fois (^8-64-3o). »
sii.uBi ijcj. K Le corps de M. le comte de Brissac est amené à Orléans et dépose dans l'église de Monsieur sainct François(\es Cordeliers); le clergé au devant, et les capitaines, accompagnés des volontaires tous en armes: le soir en suivant furent dictes les Vigiles , par ]VL1\L du chapitre de Sainte- Croix et autres (8"). »
aiuiuiibo. Charles IX arrive à Orléans avec toute sa cour. Ce fut à ce voyage (|u il devint amoureux de la belle Marie Touchet , fille de Jean Touchet , lieutenant particulier du roi à Orléans, (^ette fdie, jolie, spirituelle et très-enjouée, sur le nom de laquelle on ût l'anagramme ; Je çhanne tout ,
•tait, ainsi que sa famille, de la religion réformée j mais, pour plaire à son royal amant, elle se fit catholique; et son père, pour conserver les faveurs du prince^ en fit autant, ce qui lui fit des ennemis de tous les protestans de la ville.
Les protestans d*Orlëans qui avaient établi un prêche au I- juin lS80k château de Vile Groslot, près d'Orléans , depuis nncendi^ de ceux quib avaient eus en ville, plaoe.de FEtape et rue dllliers, revraaient paisiblement de oe Heu oà ils awent célébré la tète des jeunes époux, lorsquils sont insultés d'une Bumière brutale par lès jeunes seigneurs de la cour, et par le roi lui-même qui s*étaît rendaevee sa maitresse, Miune Toudiet, sur le pont, près de la BelleCMx, ou il resta quelques instans , puis après sur la levée de Saint» Xean-Leblanc, pour voir, auait^ dit , les jolies huguenotes, lié , plusieurs de ces insolens s*ét«nt permis de lever de •force les Testes qui couvraient le visage de ces nouvelles mariées , furent repoussés par leurs épouï et leurs parens, ce oui ocoasionna une rixe sanglante entre les deux partis. Plusieurs protestans furent tués et jetés dans la Loire , d autres blesses grièvement, et le reste , dispersé, vint dans. Orléans répandra l'alarme parmi leurs co-religionnaires,. dont plusieurs quittèrent tout de suite la ville. Cette journée, qui aété regardée comme unepetite Saint^r^elemj, lut appelée la journée desGrands-Cbaperons, parce que toutes les mariées protestantes portaient ce genre de coiffore (8-9-59)».
Les catholiques d'Orléans demandent à Charles IX. Tau- siMui. ! im. torisationdewrmerdix compagnies debourgeois, composées chacune f un capitaine, d'un lieutenant, d'un nuyor, de deux cents soldats, commandées par un colonel, pour obvier aux séditions civiles et religieuses, et aussi pour mettre la ville à labri des coups de mains des protestans qui désolaient déjà les environs de cette place , et qui menaçaient hautement de se venger sur les cathoUques de la journée des Grands-Chaperons (8-64).
Le colonel de cette garde fut le sieur de Beauharnais.
La téte de l'amiral Gaspard de Coligny ayant été mise à ? v'Mtt m>, prix , par ordre de la cour, on en fit la proclamation à Orléans; une récompense de 5o,ooo écus d'or était promise à celui qui le livrerait mort ou vif. L'amiral iûlkit être la vie» time de la cupidité d'un de ses domestiques qui , par trahison, tenta de l'en^poiaonner (8-43-64).
M juillet uM. Charles IX , qui était encore à OrUians , pasae U teviîe de la garde bourgeoise noÛTellement formée dtns œtte Ville. Il se rendit à pîed de la place de l'Etape , hôtel Groslok, où il logeait , jusqu'à celle du Hfartroi, où un bataillon carre • formé de près de 3,66o volontaires, tous catholiques, rattendait sous les armes (8).
Charles IX ordonne que tous les. hirbitans catholiques d*Orléans qui Tenaient aètre formés en garde bourgeoise seraient tenus de payer, à raison de 7 livres par mois, chacun des officiers étrangers qu il avaitfiiit venir exprès pour les exercer dans le maniement des armes.
imaium Procession générale par la ville d'Orléans, à laquelle l'évéque Mathurîn de la Saussay e porta le saint-sacremenL La messe fot célébrée avec pompe dans la cathédrale de Sainte-Croix, en présence au roi Charles IX, oui avait suivi ladite procession à pied , ainsi que sa s«ur Marguerite y les gran ds et les seigneurs de la cour.
isaAAiiMia La ville dOrléans est divisée en dix quartiers : chacune des dix nouvelles compagnies de la garde bourgeoise volontaire, qui venaient d être formée des babitans demeuran t dans ces quartiers, fut désignée pour en avoir la garde et la police (8-3o).
21 aciu fs». Les catholiques d'Orléans, instruits que, depuis la jour-
iwinMduMir. ucc dcs Grands-Chaperons , les protestans avaient aban« donné leur prêche du château de 1 île Grosiot , au levant de Saint-Jean-Lebianc, et se réunissaient en partie dans une ' maison des Quatre-Coins (au milieu de la place actuelle), s*y portent en grand nombre, y égorgent tout ce qu*ils rencontrent, et mettent le feu à la maison avec les bois de charpente de l'alleu Saint-Mesmin , égHse voisine qui était en réparation, dans l'intention de consumer les cadavres dont les restes furent enfouis sous les décombres. De là les catholiques, parmi lesquels se trouvaient beaucoup de mariniers, se portèrent dans le cloître Saint-Pierre-Enhpont, et y brûlèrent vils plusieurs protestans qui étaient renfermés dans une maison appartenant à la demoiselle Deniartevillier , laquelle maison fut en partie abattue : ils finirent leur expédition meurtrière à la Tour Neuve, en massacrant avec des épées les religionnaires qui y étaient retenus, dont ils jetèrent les cadavres à .la rivière (8-9-
On évalua le nombre des protc&tans tués dans cette
- journée, le prélude du massacre qui eut lieu plus tard, à
environ 5t8o (8).
Charles IX. donne au chapitre de Saint-Aignan d'Orléans *r|>icu>. i56r la somme de 2,000 livres en deniers clairs et nets, et la coupe de vingt arpens de haute-futaie pris dans ses domaines, pour rétablir la couverture et la charpente de leglise qui avait été ruinée par les protestans (8-64).
Jacques Augustin de Thou, devenu si célèbre par l'his- 4uo»«u. toire de son temps , qu'il composa, et par les services qu*il rendit à son pays, étant premier président du parlement de Paris , prend , ce jour ( à l âge de seize ans , étant né à " Paris, en i553 ), possesion du doyenné de Saint-Aignan, • d'après l'ordre de Charles IX, par lettres patentes datées de Saint-Jean-d Angely. Il exerça cette charge pendant
- treize ans, tout en faisant son droit à Orléans, sous les célèbres professeurs et docteurs Cujas, Jean Robert, Guil- . laume Fournier, Antoine Lecomte et François Hotlmann.
François de Balzac , seigneur d'Entragues , bailli d'Or- ai nwem. isM. Jeans, rend une ordonnance portant que les protestans qui résidaient dans la ville seraient tenus, sous des peines trèfl-séyèreS) de ntj marcher dans les rues que depuis huit heures du matin jusqu'à quatre heures du soir (8-64).
Une portion des halles près de Sain^Hilai^e, sous les- 16 dûeem. f9W. quelles les hàbitans s'assemblaient pour délibérer sur les 7Lur!r»aÛM.r. af&ires de la ville et pour procéder à fëlectioii des maires ei échevins , s'écroule tout-à-coup , le vendredi 16- décembre 1669, vers sept heures du soir: une femme et plusieurs enfiins furent victimes de cet acdden t.
Ces halles ne furent pas relevées de leurs ruines ; les assemblées populaires des Oriéanais avant changé de forme (M4-65-67).
Mort de François de Bourbon , duc de M ontpensier, • gouverneur de la^ille d'Orléans pour les catholiques ^21).
Mort de Pierre Doré, Dominicain, docteur en théologie, né à Oriéans. '
Charles Sevin, chanoine de Sainte-Croix, docteur en théologie et célèbre orateur, meurt à Orléans sa ville natale. .
Charles IX ordonne oue les canons qui étaient placés dans divers magasins de la ville seraient réunis dans la citadelle, et que les bâtardes que les maires et échevins avaient fait mire à leur frais seraient distribuées sur les remparts d'Orléans (B-.^p).
ti mm iMp« : Un Orléanais vole et brise diveraes chiMes dans Tabbayede Saint-Mesmin: il est mis en prison, oondamné par Joaçhim Gecraise, lieutenant-crimiBd , à restituer mille livres à Tabbé et à ses^ religieux , et de pïus à faire aiiien<lehonorable , la torche à la main, la tète et les. pieds nuds (8-ao).
lUi an. Le maréchal de Gosse , qui avait été envoyé à C^léana par Charles IX, pour y ramasser des troupes^ se trouvant avoir une armée de 1 4,000 hommes, tous catholiques,.
passe la Loire avec elle , et niarclie contre les princes pro-^ testans qui avaient leurs forces à La Charité (43). 17 juin ISW* Les />w«i0ur#( administrateurs.) du pont d'Orléans font proclamer une ordonnance pour défendre le passage aur ledit pont , sur ceux (VOtivet et de Saint-Mesmin , avecvoiture attelée de plus de deux. chevaux, et de jeter sur yeeus ponts terreau et ordures, ni vendre pain et autres choses, même les mereredb et samedis, jours, de HiaEché accoutumés (4-3).
ttjHiniim La garnison d'Orléans, réunie à d'autres troupes qui étaient sorties de cette ville, depuis un mois, sous le commandement de M. de Gossé , pour marclier contre les princes protestans, est battue à Amay-ie-Duc, par l'amiral de Coligny (43).
François de Balzac , seigneur d'Entragues , gouverneur catholique pour le roi,ayanteu connaissance de la défaite des troupes qui étaient sorties de cette ville , sous le commandement du maréchal de Gossé , prend de grandes précautions pour mettre la place en état de défense : il ût placer l'artillerie sur les remparts, fit d'immenses fournitures de vivres et mit tout eu œuvres pour contenir les protestans d'Orléans (8-9).
irravMini. Lc parlement de Paris, par arrêt, ordonne que : « Pour le vin crû endedan.t de Xéçesché il Orléans, nouveau et moust^ qui sera enlevé depuis les vendanges jusqu'au jour Sainct-^\.'dTi\n iXfi^er, iceluy includy il ne sera payé aucun péage, subside, ou autres droits, soit par les marchands de ladite ville et jorsboarg^ ou autres marchands forains
5 4oai 1570. M. de Lamoignon , maître des requêtes, est envoyé à Orléans pour faire prêter aux protestans de cette ville le serment de fidélité au roi. Ils furent assemblés dans le cloître Saint-Aignan; il ne s'en trouva que huit cents quatorze qui voulurent prêter ce serment , et qui en signèrent l'acte
Juin ISilt»
icbwaaé parJMlM. Girard, Dubois et Nicolas Provenchere,
notaires de la 'ville (8-64).
Parmi les protestans signataires du serment prêté , se trouvaient Jean Polluchey marchand de bois, qui fit son abjuration entre les mains de levéque d'Orléans, Mathurin de la Saussaye (8-9).
Jacques de Saint-ÂIesmin d'Orléans, président de la chambre des comptes de Bretagne, se fît remarquer comme protestant fougueux, et refusa même le serment ' demande par te roi. Il avait pris ces doctrines dans la maison de René de France, sa maîtresse, qui était hérétique. Tous les descendansde ce Jacques de Saint-Mesmin furent protestans , et plusieurs d'eux se retirèrent en Angleterre pour cause de religion. C'est ce qui explique qu il se trouve si peu de membres de cette ancienne famille à Orléans (8-58).
Germain de Rebours, prévôt d'Orléans, rend une or- i6«oiiii4a». donnance pour fixer les réglemens du corps des tonneliers de la ville, sur le fait des cercles, osiers, chevilles, bondes et autres chos(^s dudit état(4-3o}.
Charles IX , par lettres patentes, assigne aux religieux »wpie«. uto. Grauds-Carnies une pension de 2 livres annuelle, qui devait payer le loyer d'une maison qu ils étaient obligés d'occuper jusqu'à ce que leur monastère, qui avait été ruiné par les protestans, fîït relevé (4-8).
Jean-Hector Lescot , dit Jaqueminot, fondeur habile, est 9 ectobn an» chargé de refaire la statue de la Pu( elle, celle de la Vierge et la croix, ainsi que la restauration entière du monument qui était placé sur le pont d'Orléans, et qui avait été endommagé par les protestans, en iSôy, c'est-à-dire depuis trois ans et demi (8-6)4).
Cette réédification fut faite aux frais des habitans qui se taxèrent eux-mêmes, ainsi que favaient fait, dit-on, leurs ancêtres, en i458 (8-9).
Ce monument fut, à cette époque , changé de forme : le Christ, au lieu d'être en croix, comme aupai avant, fut placé couché sur les genoux de la Vierge, dont la statue f ut représentée assise au bas de la croix, et non, comme la première fois , debout et tenant les genoux de son fils crucifié ; un pélican fi;t placé au haut de la croix, et les attributs de la Passion appuyés sur les bras de la croix ; Charles Vil fut placé comme au premier monument, à
genoux, à droite, la Pucelle aussi à genoux, sur la gauche (8).
Extrait des comptes de ville :
« Par devant Girvrd Dubois , notaire, est comparu Hector Lescot, fondeur , demourant à Orléans, dist Jaqueminot , lequel a confessé qu'il avoit entreprist et entreprent , des maire et esehevins qui luy ont baillé et baillen t à faire ce qui s*en suist, en ce qui convient refondre et resisoulder les éfîBgyes de Notf e-Dame-De-Pitié et la Pucelle
ÏuisouUoientestre d'ancienneté sur les ponts de ceste ville. Premièrement, faultressouidertout le corps de ladicte Pucelle, réservé les jlEunbes , brats et mains; plus ressoulder dé neuf une lance avec le guidon tournant au bout de ladicte lance , son armet, avec un panacbe, uneespée et des espérons, une croix, un^ pellican , trois doux, ung^ cbapeault (couronne) d'espmes au dessus de la croix, une uultre lance de laultre cousté de la croix et une esponge : plus, ressouldre ung brats au crucifix, et mectre une grande pièce à restoumact,£iire une encoUecture au col, et plusieurs aultres pièces ^u'il convient faire et r^soulr dre ; et encores reparer plusieurs coups de barquebuzes au corps et à la teste du roy, et lui re££ure une couronne qui se mist sur ses armojiys, et généralement de £iire tout ce quy conviendra de faire , et accomoder et asseoir ladicte Pucelle et en pareille façon qu'elle soulloit estre. Pourquoy faire lesdicts maire et esehevins fourniront de cujrre au (et) potin de plomb et aultres macttieres ad ce nécessaires; et quant aulx mouUes, ledict preneur les fera faire à ses cousts et dépens; et ladicte Pucelle et tout le contenu cydessus, y ce lin y preneur rendra reparré , faict et parfaict , assi sur les ponts ou y celle a acxoijstunié d'estre assise, le tout bien duement, comme il appartient, dedans le sixième jour de janvier prochain , moyennant la somme de sVxvingt dix livres tournoys (i3o livres) etc....* : présents Robert Charpentier, et Joseph Cornu , tesmoyns; le IX octobre M. C.C.G.C.G. LXX. (i5yQ).
» £t le XIIIl® dudict moys, ledict Lescot, confesse avoir reçu de Jacqiies Alleauroe, recepveur de la ville d'Ojrleans , la somme de cinquante livres tournoya d'avance sur ses œuvres, dont et quittance es (en) présence de Joseph Moithyron, et JacquesSayntonge, les deulx tesraoyns.(4). »
Tout le pays Orléanais est inonde par le débordement 21 drcem. ni», de la Ijoire , qui causa beaucoup de degàts dans la canipa> gne, ruina plusieurs vignerons et laboureurs, qui furent soulagés par les doua à eux faits par les maire , ëchevins et les plus riches bourgeois (64)*
Les pères Augustins^ qui avaient en la pennînion du i57t duc d'Orléans de se retirer, lors de la dévastation de leur couvent par les protestans, et pendant la reconstruction de leurs oâtimens, dans une maison appelée le Petit»Ambert, ne voulant plus en sortir, malgré un oidre de Charles IX, qui leur avait été dûment sienifié, en sont expulsés par les propriétaires, Gélestins d*Ambert, non sansbeaucoup de querelles et même de voies de fait (8-64).
Mort a Etienne Delosne, habile graveur, né à Orléans
La tour de Saint- Aignan était séparée de Téglise , et trois arcades, détruites par les prot«stans, laissaient le reste de rédifice a jour. Il fut élevé un mur de séjparation près de la porte principale de cette église, ce qui diminua beaucoup la longueur de ce temple , mais aussi le sépara des ruines. Ce mur de séparation existe encore aujourd'hui^ et se trouve à droite en entrant par le portail (8-9).
Mort de Bernard Emery, excellent musicien, né à Orléans (ai).
Jacques Alleaume, bourgeois d'Orléans, qui était receveur des deniers communs de la ville, obtient du roi Charles IX, Tautorisation de faire bâtir, à ses dépens, au côté-est d'Orléans, sur le bord de In Ivoire, entre le ravelin de la porte Bourgogne et la Tour-Neuve, une grosse tour quarrée et élevée à la hauteur des murs de clôture, quelle flanquait, et où étaient pratiquées des canonnières. Cette tour prit le nom de Fori-Alleaunir.
Charles IX ordonne de prélever sur les protestans d'Orléans plusieurs sommes d'argent , pour la construction d'une tour sur la rivière de Loire, destinée à placer des percepteurs, pour faire la visite des bateaux qui descencudent et remontaient le fleuve. La construction de cette tour neut pas lieu ; car, une fois l'argent reçu , on se contenta de faire placer uh poteau sur lequel était attachée une pancarte contenant Imdication des droits de péage ^ de visites, et la désignation des marchandises qui devaient payer et de celles qui étaient franches (4-8-59).
janiitr 1531, CUarlcs IX , par un édit , ordonne aux notaires pro toscans de se défaire de leurs charges. Parmi ceux d'Orléans qui .«taient de cette religion , il y en eut deux qui firent abjuration pour consenrer leurs charges , et six autres (|ui ^rsistèrent dans leur croyance, préférant la destitution
'Silièiricrmi. Ordonnance du prévôt d'Orléans , Germain Rebours j
pour empêcher que les pri^tres de la ville ne soient insultés dans leur» églises pendant la célébration de loffice divin (8'3o).
» Bnicr U7I. Lliiver de 1 570 tut si rude en France , depuis la fin de Tannée de 1670 jusquà ce Jour, 38 février 157 1 , que pendant ces trois mois entiers les rivières furent gelées à un tel point que les voitures passaient sur la glace, et que les arbres fruitiers furent totalement perdus, même en Languedoc et dans la Provence (43).
iii»«r<i57i. Lettres patentes <le Charles iX, qui ordonne que les douze échevins d'Orléans, qui devaient être renouvelés à cette époque, ne le seraient point en masse, mais seulement par moitié , afin que les six anciens pussent mettre les six nouvciiux au fait des affaires de la ville, que ce renouvellement par moitié aurait lieu tous les ans, et que, quant au maire , il resterait deux années en exercice. Celte ordonnance fut lue dans les rues, places et carrefours de la ville (8-64).
UiHiUet 1571. Germain llcbours, prévôt d'Orléans , fait défense à Jérôme Groslot, ancien bailli d Orléans , qui , après avoir été condamné à mort, en i56o, par les inquisiteurs de la foi de cette ville, avait évité son exécution en se cachant, et depuis s'était réfugié à son château de file, de coutinuer d'y tenir assemblée de protestans.
Uwptcn. 1571. Charles IX, par lettres patentes, commande aux maire et échevins de continuer, sur les remparts d'Orléans, la plantation d'ormes que sa mère, Catherine de Médicis, avait fait commencer, de la porte Bourgogne à la tour de la Forêt ( prétendue tour à Pinguet), en passant devant l'église de Saint-Euverte , et leur permet de prend l e en son buisson de Briou , deux mille arbres, avec épines mortes pour leur conservation (4-8-64).
Antoine Perrault d'Orléans est le premier qui établit des coches ou voitures pour faire le voyage de Paris à Orléans et d'Orléaus à Paris : ceUe entreprise fut encouragée
par les maire et édievins et mseiinbleinenr eHe fut très-suiTie, Ce coche meltaitalor» trois jours pleins pour se rendre à Paris; et le voyage n'était pas* sans- danger, parce que la forêt d*Orléans.Tcn»t jusque sur la route ^ et que les guerres de religion occasionnaient lieaueoup dé misère et multipliaient les. voleurs- de grands chemins (4)*
Charles. DL taxe les OrléMiais à une somme de 60,000 icr«ctabr*i)*7L. livres, pour payer leur part et portion de Fentretien, la nourriture et la solde des Suisses et autreS' troupes étrangère» avait fait venir en France.
Charles Despenses, qui avait été envoyé h- Orléans, comme théologien par Charles IX , pour disputer sur tous les points de controverse, contre les théologiens protestans. du parti contraire aiLsien , meurt dans cette ville où il était ciepuis quelque temps (4'9)*
. Charles J]L ordonne de continuer k démorition de toutes les tours des fortifications d^Orléans, et de les raser , ainsi que les murailles de clôture , à hauteur d*appui , en réservant pourtant la citadelle de la porte Bannier et- les tours qui accompagnaient les portes de^la ville*
. Claude Sain , sieur de la Belle-Croix , est élu maire dOtléans,, en remplacement de Jean Brachet, qui avait été le premier nommé à cette place, qu*il occupait depuis deux ans (4-21-64).
Mort de Berault, poète latin,. principal du collège de Montargis, natif d'Orléans
Charles IX ordonne que les sommes.d*ai|;ent payées par juTier vm. les catholiques au prince de Condé, penoant son séjour dans cette ville, seraient remboursées^à ces derniers. par les pro testans de la même- ville (4)«
Marie Touchet donne le jour à un ûls du monarque qui n mu 1571. fut appelé Charles, du nom de son père : cet enlant fut confie par le roi à Madame de Savoye, Marguerite de France, sa tante, puis plus tard à Henri lU, successeur de Charles IX , qui le fit instruire convenablement et le pourvut de la charge de grand-prieur de France , le fit comte d'Auvergne etdcl-auraguais, et après, duc d Angoulême. Il se maria à Charlotte de Montmorency, comtesse d'Alais, fille aînée de Henri duc de Montmorency, connétable de France, de laquelle il eut trois fils (4 4 ^^"^'V^»
Marie Touchet fit ses couches dans le château appelé le Fayet, pays de Graisyndan, en Franclic - Comté ,
appartenant au sieur de Maniquet| nMÎIre-d'hôtel ordinaire du roi, qui lavait fait venir oanft cette résidence (8-64). wdîipéii- '^^^ protestana dOriéans ayant refusé de tendre le devant vi«n. de leurs maisons, pour la procession publique de la Fête- Dieu , les maire et échevins de la ville se hâtent d'ordonner Je placer des tapisseries devant les portes des religionnaires, qui tinrent constamment leurs fenêtres fermées toute la journée (8}.
Extrait des comptes de ville :
<« Payé à Noël Mainet et à ses compagnons | gagera do
la paroisse de Sainct-Piere-Empont ^ xxx sols parisis, pour les frais qu'ils ont faict à tendre et faire tendre, à destendre et à faire destendre devant les maisons de ceulx de la religion prétendue reformée de Xenr dicte paroisse, qu'ils ne vouloient tendre le jour de la Fej^c-Dieu, pour et afin qu il \ï adi>int aulcun scandai ne (ni) esmotion. » t«rMûU872. Jean de Morvllliers, ancien évêque d'Orléans, auquel le roi avait donné les sceaux de France, lorsque Ton congédia le chancelier de L'Hôpital, en i568, s'en décharge, au bout (le qualic années, entre les mains de Birague, pour vivre IrancjuilU ment , et loin des intrigues de la cour où Ton préparait dcjà lc& horribles massacres de la Suint-Bartlielemy.
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chartes, etc., ete.
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Les Comment-lires de César.
Tristan ( Jules de ), ses ouvrages*
Lemoire^ Hisloiic d'Oi le:uis.
La Sau55nye , llibtoirc «i'Orlcani.
FoUuchc ( Daniel ), ses divcri oavrages sur OiitîaDi.
fi7 Symphorien-Cnyon , sos ouvrages sur Oi Vians.
6H Bcatimnnoir, Coutumes de Bcauvoisis.
G9 De Luchet , ce qu'il a fait sur Orléans.
2û Fnrrcticrrc , Dictionnaire .
21 Monchablon, Dictionnaire Antiquités.
72 Du trésor de Sainte-Croix , à la hibliotlicquc et aux arcliivcs de
la préfecture, 33 Vie de Gaspard de Coligny.
74 De Thou , Histoire de son temps.
25 Dictionnaire des Merveilles de la Nature.
26 Fait5 à notre connaissance particulière , ou d'après des témoins
oculaires.
77 Faits qui se sont passés sous nos yeux.
28 Mémoires de M"« de Monlpcnsicr.
2!i Manuscrits anonymes qui nous ont été communiqués.
8û Imprimés divei's.
Si Dictionnaire Géographique de Vosgicn et autres auteurs. 82 Vie de Napoléon , par Norvins et Debraux
53 Précis Historiques des Êvénemens Remarquables de 1787 à 1809.
54 Écrits ou Imprimés sur la Révolution. Bulletin des lois, tous les numéros.
Sfi P. Blondel , Procès- Verbaux des inscriptions et épitaplics du
grand cimetière d'Orléans.
87 D'Anglebermes , ses divers ouvrages , manuscrits ou imprimés. 8S État de la France sous Charles IX. 8Q Dclaplace de Montevray, plusieurs de ses ouvrages. 9Q L(?blanc , Traité des Monnaies, m Ducangc , Dictionnaire du Vieux Langage. 92 Généalogie de la famille Colas (procurée par M. Colas-Dcsirancs
aîné ).
S3 Généalogie de la (àmille Tassin ( procurée par M. Tassin-Bague-
nault de Saint-Laurent ).
9& Généîdogie de la famille Saint-Mesmin ( procurée par M. Pan-
chet, juge ).
US Titre* de la Source du Loiret ( procurés par M. le baron do
Morogucs , pair de France ).
9fi Titres de Cormes et Cornay ( procurés par M. le Baron de
Morogues , pair de France ).
a? Titres , actes notariés et légalisés de la famille Miron ( procurés
par M. Miron de Lespinay ).
98 Ciiartcs ( plusieurs chartes de Clovis , Charlemagne, Hugue-
Capct , etc. , etc. ) , au nombre de plus do SlL
Maniucrils tr^Mmciens , tirés des architM de Saial-AigQan. 100 Ordonnaiieet d'Hairi VI , roi de France et d'Angkierre , leb-
tàwe» au jugement de la FoceUe.
lot Manmeriù précieux tirés de Fandenne bibliolliè^ de Saint- Victor de Paris.
iOt Bernard jeune i Histoire du F<M«t.
103 JoUoia, ses ouvrages sur Orléans et Jeanne d!Arc.
104 Daniel (Toussaint), pasteur protestant, «es Keiationsde la Saint-
Barlbelénqr à Orléans.
105 Damain, chanoine de Saint^Groix d'Orléans, sa Idation delà
Saint-Bartiidénqr de cette ville.
nBATâ DV mElflER VOLUME.^
ta|t 4 » lifW ia rAvntiHMMBt » Km cAmmb^ « au lien d« giméahf!*.
— 10, — 7 , lÎKt Sdinf-IfAjcr, au liru de 5aiiil-Yfii«r. 90, — 20, liiet des Bunt , au lieu de de Hum,
36 , 27 , «îoutes comme à la page 49 , ligne 29.
— il , — 96 , UtM SiJaHianti ét CAAfmf , m tku l«Mf*]rwrff«ii tf« fflte mV/r. ^ IM, — M, Iknâê damu , ao lien de irWM.
— 109 , — 14 , Umb Mnfiv /«■ Bnlonn , au lien de ù la fnû»ét tmir» h» AlUgêMê.
— 110 . — 26 , meltet année 121S , an lieu de anniê iUft. —• lli, — 15, conduit , au lieu de reconduit.
— fis, — 8, lÎMB koutitlùr, au lieu de bcuttlliei.
— US, — l.ajouleakBOtdNurèlaindc laUgnc.
— , — • , ( «rrvHp dMt Ltmair* ), Le* Capucins nVtairnt pas à Orlêaiit m 1547.
— 219, — 5, liiei iVooWiMN/wnr, au lieu de iVoi'Wjni/ianf.
— 228, — 10, Wseï tur une peinture . au lieu di' menu Aa» r-lir.f.
— 249 , — 13 , lise» I4>ui//«l 1429 , au lieu .!« 1 juillet 14.>9.
— *l» — M, Mai raitériaqna «I la note , par. e qu'il y a erreur.
— lA — S9, pnrnnaanreitr dacopiale. MtrleamannMYÎto de la'bi1iliwlii«qHe |M«bi;i|u«
d Orléan» , le» deux ordonnam es de Ilenri VI , dMrt!* du iiims de mor* ^^Z0, dorTent l'ètri' d« mor» , r\ pKiriTi ù la p-ipe 2f 9.
— 277 , — 2S, il faut meitir illIixV lirm . nu lieu de ce qui »j trouve.
— , — S6 , ajontca ^ui avait fait tuer U firt du dur 4'Orltan* .
— M , — 1 . Kmb JVcadm SaiieAard , au lieu de Nmuiin Btanfharil. ~ 31 2, — 5 , liiea (miI« MHmiiU , au lieu da iMtl Milanfe.
— 345 , — 31 , lisez de neuf procureur t , au lieu de dix ^rteunutr», »
— 372, — 23, liM-i en 1414 , au luu d.- en 1415.
— il*, — M , ajoutes aita: é/<c<i rf« /a Ktf l'itorilr fui>u.,t inu- ùivit It rLiu tniied'Orl -t i.*.
— 417, — S5,UNtSI4«mitfat,anKandeM2MR««i.
-~ 4M I — M, Ktat M naMMt» ISM « au iku da 16 im*mhn I3(ÎU. •~ 49S — 41 , Bmb tua tttHMn . au lieu de Cëni tuUn,
île
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